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Jances les plus nécellaires aux Commercans 


Pourle fond, les perlonnes qui ont tra 
vaillé & cet Ouvrage, font des Névocians . 
Inféruits qui ont parlé de ce qu'ils Javorens, 

© de ce qu'ils Javoient bien On & PrO= 
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ÿ AVERTISSEMENT 
fé, comme de railon , des bons Ouvrages 
que NOUS avons depuis plufieurs années > 
cette matiere ; nas on verra que le Ma- 
auel n’eft pas un frmple abrégé d'Ouvra- 
ges déjà exiftans & dont on nr ’auroit art 
que des CXLTATES. On y trouvera une inft- 
nité d'articles faits d’orieinal. On a tâché 
de ne rien donner d inutile, 6 de ne rien 
omettre d'eflentiel , & on Je  Aarre d’avoir 
ee é de ce Due , fe on ne l’a pas Lout- 
ait atteint. 

Dans le Je on s’eft forcé de réunir 
er: emble la briéveré & la netteté ; la fim- 
pliciis  & la clarté dans les expreflions | 
ésotent les feuls ornemens convenables & | 

des feuls qu’on air employés. - | 

Cependant maloré les foins qu'on a pris | | 
pour rendre le Îäanuel des Névocians di 
gne d'être. offers à cet ordre refpeélable de 

Cisoyens ; & à soutes les. perfonnes qui 

font du Commerce l eflime qu'on dort 

Jarre , OUS ne nous flattons pas d'avoir. 
évité tous Les défauts. Parmi des dérails . 
infenis | Left Empoÿrble ail n'échappe 
beaucoup de fautes 6 de Jus Inexacres ; 
mais NOUS croyons que ces inexactitudes 
font el perit nombre, G que Ê Ouvrage À 


DU LIBRAIRE. 1j | 
fera utile. Ce n’eft que d’après cette idée 
que nous le préjentons au Public. 

La nature de l'ouvrage r’ayant pas | | 
permis d'y faire entrer des réflexions {TOP 
générales & trop étendues, on a cru pou- 
voir employer en forme de préface celles | 

w’on va lire à la tête de notre D'iéion- : 
naire. Pleines de bonnes vues , de zele pour | 
le Commerce & d'eflime pour l’état de Né. 
gociant ,*elles nous ont pari une intro- 
duéion très-naturelle à un Ouvrage que 
nous confatrons à l'utilité publique ê œ 
lufage des Commercans. & 

Nous n'en nommerons pas l Auteur : 
il Juffira qu’on fache qu’elles font d’un 
homme éclairé, qui a paflé fa vie dans 
d'étude des principes du Commerce. Comme 

_ nous avons de lux plufieurs autres mor- 
| ceaux , en donnant celui-là nous preflen- : 

+  rons de goût du Public, difpofés à com-. | 

nuniquer les autres ft on le. recoit avec : 
. Nous devons avertir que ces réflexions : 
ont éié écrites avant la puerre préfenre. : 

On remarquera en quelques endroits que. | 

certaines chofes ne conviennent pas au terms 

_ où nous fommes : par exemple , il blâme : 
les arrangemens du Levant comme exiflans 
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encore , & l’on Jai qu’ ils ont été  upprimès 
depuis : quelques années. L’ausmentarion 
de notre commerce des draps de Langue- 


doc ae a Juivi cette [uppreffion , eff une 


“preuve de la jufteffe des idées de l'auteur 


fur cette Matières 
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PRÉFACE 
DISCOURS 
SUR l’érat du Commerce en France 


& fur quelques moyens généraux 


de Le rendre plus floriffanr. 


E Commerce eft un tréfor commun 


4 à toutes les Nations de l'Europe, 


mais dont chacune s’approprie une partie 


d'autant plus confidérable, que les autres 
. négligent davantage d'y puifer. C’eft ainf 
que la Hollande a dû fon accroiflement 


autant à la négligence des autres Nations 


. & en particulier à la nôtre, qu'à laëi- 
- wité de fes Habitans. Le degré de puif-. 
- fance & de richefles où ces Républicains 
{ont parvenus par le Commerce au milieu 
de Le infiniment plus favorifés qu'eux - 
de la nature, fera un monument éternel 
— ET 
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de lindolence de leurs voifins à cet égard 

pendant cent cinquante ans. 

Cette rivalité continuelle de toutes les 

Nations entrelles elt un motif puiffant 

pour chacune de perfeétionner chez elle 

Padminiftration du Commerce ; & pour | 

nous en particulier les progrès de cette 

{cience chez nos rivaux doivent nous en- 

feigner & nous forcer à tirer un meilleur 

parti de notre fol & de la bonté de notre | 

pays : avantages qui nous aflureront tou- | 
| jours la fupériorité quand nous ne les né- 
L gliserons pas, quand ces fources intari£- 
11 fables de Pabondance ne feront pas obf 
truées chez nous, & que nous ferons ex- 
cités à y puifer par le petit nombre de | 
bonnes loix dont nous avons befoin. 

Il eft d'autant plus néceflaire de soc- 

Cuper aujourd hui avec foin de cette par- . 
tie de Padminiftration , que la plupart de. 
nos loix fur le Commerce ont été faites 
avant les progrès de cette {cience en Eu 
rope. Des peuples qui confommoient 
alors les produétions de notre induftrie , : 
{ont devenus nos rivaux, & ce change- 
ment dans lefprit & dans les connoïf- 
fances des différentes Nations nous force … 
à changer notre adminiftration : comme 
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Part de fortiñier les Places s'étant per- 
feétionné , on a été obligé de changer 


auf Pattaque & la défenfe; ainfi des 
loix qui pouvoient être bonnes ou indif- 
férentes il y a un fiecle, peuvent être 
mauvailes aujourd'hui.  . 

Selon M', Child qui écrivoit 1l y a 
quatre-vingt ans , la France n'étoit vers 
ce tems-là que le quatrieme Etat de l’Eu- 
rope en peuples & en richeïles à pro- 
portion de {on étendue. Il plaçoit au 


premier rano la Hollande, au deuxieme 
LES 5 2 : 5? " à 
PAnpgleterre , & au troifieme Ftalie. 


L’Angleterre doit occuper {ins doute au- 


jourd’hui la premiere place, mais je crains. 


due nous ne méritions à préfent que fa 


 fixieme. La Suifle & l'Allemagne font au- 
jourd'hn, toujours proportionnellément 
à leur étendue, plus peuplées que ñous.La 


Suifle fur tout eft confidérablement aug- 
mentée en peuple & en richeffes depuis 
cette époque. Le grand nombre d’hof- 


-mes qu'elle contient, ÿ attire l’argent de 


PAnpgleterre & de la Hollande, qui de- 


. puis long-tems y foudoient des troupes, 


tant en terms de paix qu'en tems de guërre. 


On peut dire la même chofe de lAlle- 
_ magne, où des manufaëtures de toiles & 
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wi LRÉ FACE. 
plufieuts autres qui s'y font établies &c. 
qui s’y établifient journellement, attirent 
l'argent de l'Efpagne , du Portugal. êc de 
la France même. C’eft ainfi que les toiles 
de Siléfie , nommées plaulles, s’introdui- 
fent en grande quantité chez nous pour 
fervir d’aliment à notre commerce de 
Guinée ; & que beaucoup d’autres toiles, 
fous le nom de roles de Hollande , {er- 
vent à notre propre confommation. Ces 
pays acquérant donc tous les jours des 
hommes & de l'argent, tandis que nous 
en perdons, ou du moins que nous n'en 
acquérons pas en proportion de notre 
étendue , nous avons befoin d’une très- 
grande attention pour avoir parmi les 
nations de l’Europe le rang que nous y 
devrions occuper. : _ 
Ce que nous difons ici de l’état de no- 
tre Commerce &c du peu de progrès que. 
nous avons faits dans cette partie de l’ad- 
miniftration, pourra paroître étrange à 
certaines perfonnes qui louent tout dans 
Jeur pays fans connoïflance & fans exa- 
men; mais pour difiper ce préjugé nous 
allons mettre ici fous les yeux de nos Lec- … 
. teurs un tableau de l’état de notre Com- 
merce, qui fera comprendre la néceflité 


PRÉFACE ix 
où nous fommes de travailler férieufe- : 
ment à le conduire par de meilleurs prin- 
cipes.. 

1°. La mer Baltique & les mers du 
Nord font des pays encore prefqu INnCON- 
nus à nos _ Navigat eufs. À ous n'avons eñ 
Ruflie qu'un très- petit c mmefce, parce 
que le haut prix de “e rêt de Fargent 
chez nous, & le défaut d’un aéte de na- 
vigation bien entendu nous empêche 8 
. nous empêchera toujours de le faire con- 
Curremment avec les Hollandois, tandis 
que les choies refteront fur le pied où 
elles font entreux & nous. C’eft à ces 
caufes qu l faut attribuer le peu de fuccès 
qu'ont eu foures les tentatives que nous 
avons faites dans divers tems pour nous 
ouvrir un commerce en Ruflie & dans 
. autres pays du Nord. 

. Nous avons perdu È commerce 
du cd ou la pêche de la baleine, 
&c avec lui une infinité de bons Matelofs: 
& les efforts que nous avons faits en der- 
nier lieu pour le faire revivre à Bayonne ; 
ont été inutiles. | = 
| % Nous ne portons pas A 
. de Nord ni le {el qui vient fur nos 

Côtes , fi n05 vifs, ni nos caux-de-vie à 
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ce font les étrangers qui viennent le chet- 
cher & qui nous rapportent les bois, les 
chanvres dont nous avons befoin. 

4°. Nous pêchons du hareng blanc 
parce que nous en avons fur nos Côtes; 
mais les Hollandois nous en fourniflent 
beaucoup, &t nous ne pouvons pas fou- 
tenir ni leur concurrence ni celle des An- 
glois pour en envoyer chez l'étranger. 

5°. Le commerce de Bilbao pour la 
traite des laines d'Efpagne nous eft en- 
levé en grande partie par les Anglois & 
les Hollandoïs. | 

6°. L'Ecofle & l'Irlande non -feule- 
ment ne confomment plus nos toiles, 
mais en font concurremment avec ñous , 
& l'Irlande nous fournit des beurres & 
des falaifons , que nous recevons par des 
vaifleaux Angloi ; ce qui fait une double 
perte pour nous. — 

7°. Pour reconnoiître combien notre 
. Commerce avec l'Angleterre a diminué 
à notre défavantage, il n'y a qu'ä con- 
fidérer que tous les Auteurs Anglois qui 
ont écrit depuis r66o jufqu'à la paix d'U- 
trecht, fe font plaint que l'Angleterre 
perdoït chaque année des fommes con- . 
fidérables par la balance du commerce 
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avec la France. Ceux qui ont pouffé cette 
perté le plus loin , l'ont évaluée à dix-huit 
cens.mille livres fterling , d’autres à fept 
& cens mille, & d’autres enfin à trois cens 
| mille livres fterl. On ne peut guere favoir 
| à laquelle de ces eftimations il faut s’ar- 
 . rêter ; mais on peut en conclure avec 
F= aflez de certitude qu'ils perdoient avec 
nous par la balance du Commerce au 
commencement du fiecle. | 
8°. Or il eft évident qu'ils gagnent au- 
jourd'hui, & que les chofes font infini- 
ment changées à notre défavantage. 
Les Anglois tiroient encore de France 
É. au commencement de ce fiecle, &c cela 
| d’après leurs propres Mémoires, favoir: 


En toiles de toutes efpeces 

+ : pour 600000 |. frerl. 
En papiers .-."  . 30000: 

En étoffes de foie . . 500000. 


ee Or depuis cette époque ils ont inf- 
1. _niment réduit ce qu'ils tiroient de nos 
2 vins & de nos eaux-de-vie, depuis le 
F Traité qu'ils ont fait avec le Portugal en 
“ 1703, par lequel ils fe fontengagésare- 
_  cevoir les vins de ce pays fur un pied 
beaucoup plus favorable que les nôtres 
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IIS ont facceflivement attaqué toutes les 
brañiches de notre Commerce ; ils ont 
profcrit notre papier, nos étoffes,de foie’, 
nos toiles à voiles, ‘cambrais & les 
autres de toute efpece. Îls ne nous ven- 
dofent en 1686 que pour qua arante- huit 
nulle livres tournois de tabac, & ils 
nous en vendent aujourd'hui pour plus 
de quatre millions. On voit par Le di- 
vertes balances préfentées àu Parlement 
d'Angleterre avant 1700 , Que Particle 
du bled f confidérable aujortd'hui, y 
Et éompté pour rien : ils conviennent 
. mêmeque nous leur en vendiohs autre- 
fois. “Aujourd' hui ce feul objet nous dé- 
pouille d'une partie des profits que nous 
pouvois faire dans les autres bran iches 
de notre Commerce. Enfin ce qui. aup- 
_meñre- encore la dureté de notre con- 
dition Vis-a-vis des Anglois “cel: que 
mémeen leur donnant notre argent, nous 
né recevons leurs denrées que par leurs. * 
propres Vaifleaux ; enforte qu'outre là 
valeur principale de reçoivent encore le. 
prix dun fret. : 
ss Nous ne faifons qu'une trés-petite 


père. die coïmerce des piaitres que 


-NOUS pourrions faire ; parce ie le haut 
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- prix de Pintérêt chez nous ne nous pes 
met pas de foutenir.la concurrence des 
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des 
Anglois & des Hollandoïis. Il ne vient 

dé praitres en France que ce qu'on ne 
peut fe difpenfer de noës payer pour ia 
folde de notre compte avec l'Efpagne, - 
mais les piaftres &z autres efpeces d’or &z 
d'argent , regardées purement comme … 
marchandifes, feroient la matiere d’un. 
commerce avantageux pour nous, fi lin- 

| térêr de notre argent étoitplusrapproché 
+ de celm de nos rivaux, & fnos-loix 
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ne défendoïent pas la forrie des efheces 

i Chatel “ US a 
| | 0 Le es LS = 
10°. Le commerce de Portugal avoir . 


été confidérable pour nous depuis Pavé  : 
nement de la Maïfon de Bragancéan 
Trône ; mais les Añoglois nous Pont ab- 
 folumentenlevé par leur Traité de 1703, 
… & par la concurrence infoutenable pour. 
- nous du bas prix de leur'argent. Cela eft 
. fi vrai, qu'iln’y apasfeulementdechange 
établientre Lisbonne & Paris, & quenous 
_ :  fommes obligés de faire revenir le pro. 
= duit de quelques toiles & autres érofles. 
que nous y vendons, par Angleterre 
deux Nations un profit de plus à n 
SR —. 
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11°. La Louifiane eft un pays abfo-. 
lument perdu pour nous , &e qui nous fera 
à charge tant que nous nous obftinerons 
à tirer notre tabac d'Angleterre , au lieu 
d'animer dans cette Colonie là culture 
& le commerce de cette denrée. 
_ 12°. Dans notre commerce de Guinée 
pour la traite des Neores, nous avons 
beaucoup de défavantages vis-à-vis des 
Anglois 8c des Hollandois ; car outre ce- 
lui que nous donne le haut prix de no- 
tre intérêt, ces Nations achetent chez 
nous des toiles de coton blanches, qu'ils 
. font teindre chez eux, parce que nous 
ne voulons pas les teindre nous-mêmes , 
aqw’ils nous revendent avec profit & qu'ils 
{ont en état de donner à meilleur marché 
que nous fur la Côte de Guinée. 

13°. La pêche & le commerce de la 
morue & de la. merluche ont foufiert 

_ long-tems de la permiffion accordée aux 
Hollandois d'en vendre dans le Royau- 
me concurremment avec nous ; parce 
que malgré les droits dont la leur étoit 
chargée, le bas prix de leur intérêt & 
‘le orand marché de leur navigation qui 
en eft la fuite, mettoient l'avantage de 
leur côté. La pêche de la merluche au 
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trefois fi floriffante pour nous & la pépi- 
niere de tant de bons Matelots, eft ac- 
tuellement prefque réduite à notre feule 
confommation. Les Anploisnousonttout- 
à-fait chafié des Ports d'Efpagne, où nous 
en vendions autrefois pour des fommes 
confidérables : la même chofe nous eft 
arrivée en ftalie, Enfin ce commerce f 
utile eff réduit à un tel érat, que les Ar- 
mateurs de Sr. Malo & de Grandville 
ne trouvant plus les débouchés accoutu- 

més, & lafés de perdre chaque année 
: font obligés d’offir à vil prix plus de 
gets Vaifleaux qui leur avoient coùté 


Oït Cher à coniftruire, ce qui laiflera 


cette année 1752 fans occupation plus 
_de quatre mille Matelots, qui fe formoient 
pour la Marine du Roi dans la meilleure 
_ de toutes les écoles. : 
14°. I n’y a pas jufqu'à notre com- 
. merce de cabotage ou d'un Portà l’autre, 
qui devroit être l'apanage le plus facré 
| de notre Nation , que les Hollandois 
nayent envahi, & nous voyons tous les 
jours nos Négocians donner la préférence 
aux Vaifleaux Hollandois fur ceux de leurs 
Comparriotes , parce que ceux-ci ne font. 
pas en état de donner Le fret à auff bon 
marché, | a 


toiles qui en font Paliment principal, {on 
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15°. Le commerce que nous faifons 
en ftalie eft infiniment moins confidéra- 
ble que celui qu'y font les Anglois & 
les Hollandois qui n’ont cependant point 
de Port fur la Méditerranée ; & felon la 
diffinétion d’un habile Névociant (M. 
le Marquis Belloni), nous devons le re- 


garder comme paiif pour nous. Genes 


feule eft capable de faire pencher la ba- 


Jance Contre nous en faveur de l’fralie, 


16°. Pour ce qu elt de notre :com- 


\ 
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merce de Turquie, nous l'avons confervé 
A LE EU SR ne at 
. & même augmenté; mais-c'eft à l’avan- 


Anglois 6 les Hollandois, que nous en. 
foimes redevables Bien plus qu'à une 
{agé adminätration, parce que cette pro- 
Xirité nous met en état de {outenir la 


tage que nous donne la proximité fur les 


ë 
concurrence de ces Nations, à qui l'ar- 
gent coûte trois pour cent de moins qu'à 
nous , fans quoi les gênes dont nous avions . 
accablé. ce commerce ; & ce qu'on ap- 
pelle les arrangemens dans le Levans, 
auroient encore fait pencher la balance 
en faveur des Nations nos rivales. 

17°, Notre commerce avec l’Efpagne 
nous eft plus avantageux, parce que nos 
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de notre propre crû, & que nos étoffes 
de Lyon font à meilleur marché & de 
meilleur goût que celles des Anglois & 
des Hollandoïis ; mais outre que nos lai- 
nages ne peuvent pas foutenir, fur-tout 


depuis la paix , la concurrence des leurs, 


il ne faut pas croire que les fommes que 
fous retirons depuis foixante ans du Pé- 
rou & du Mexique foient reftées en pur 
profit pour la Nation , puifque nous en 
avons employé une bonne partie à payer 
aux Anglois leur tabac & leur bled, aux 
Genois des velours, des huiles, &cc. aux 
Hollandois le fret de toutes ces marchan- 
difes, & à ces trois Nations &c à d’au- 


_tres encore l'intérêt des fommes quelles 


placent dans nos fonds publics, en con- 
féquence du haut prix de notre argent. 

Ajoutons à cela que les Anglois ayant 
beaucoup encouragé la fabrique des toi- 
les en Irlande , où la main-d'œuvre eft 
à bon marché, nous ont fufcité des ri- 
vaux dangereux dans cette partie du com- 
merce d'Éfpagne; & que depuis 1720 
les toiles d'Allemagne partagent avec 
nous l’approvifñorninement .de'lEfsagne. 
& des Indes Efpagnoles , que nous four- 
nifions autrefois fans concurrences 2. 
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Tel eft le tableau de l'état aétuel de 
notre commerce , par lequel on peut voir 
| que nous avons fait beaucoup de pertes, 
É &t que nous n'avons confervé plufeurs 
| des branches qui nous reftent, que parce 
| qu'elles {ont inféparablement attachées 
i au Royaume par des circonitances pat- 
| ticulieres , fans quoi nos rivaux nous les 
| auroient enlevées. Après cela peut-on 
penfer que nous n’ayions pas befoin de 
la plus grande attention fur cette partie : | 
de l’adminiftration , fi nous voulons la 
rendre floriflante® | | 
: Une réflexion peuthous faire comprer- 
dre que là fcience du Commerce n'a pas 
fait encore de grands progrès parminous. 
Vù le peu d’étendue que nous donnons à 
notre commerce , il femble que le monde 
foit bien petit à nos yeux. L'Amérique 
eft bornée pour nous à quelques Ffles & 
au Canada; Car ne retirant rien de la 
Louifiane, nous pouvons à peine la com- 
pter parmi nos Colonies. Cependant tout 
borné qu'eft le commerce que nous fai ‘| 
{ons dans cette vafte partie du monde, 4 
il n'eft bas encore permis à tous les fus 
jets du Roi d’y envoyer. Tourte l’Afe ne 
nous occupe que quinze à vingt Vaifleaux 
(es 
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par an. Îl n’eft permis aux fujets du Roï 


d'aller traiter librement que dans une 


petite étendue de la Côte d'Afrique. Tout 
le commerce du Levant eft le partage 
d’une feule ville. La Ruffe, la Suede, le 
Danemarck, quoiqu'ouverts à nos Com- 
merçans , font encore des pays {éparés 
de nous par des barrieres infurmonta- 
bles , tant que nous ne réduirons pas lin- 
térêt de notre argent. | 

Les reftriCtions que nous avons mifes 
à plufeurs branches de commerce, ayant 
ainfi rétreci le monde pour nous , & 


__ñous interdifant ou nous rendant défa- 


gréables plufñeurs genres d'induftrie ; ar= 
rêtent en même raïon & intérceptent l& 
circulation de Pargent. Lorfqu’on reftréint 
le commerce de nos Colonies, qu'on 
borne celui du Levant, qu'on met fur 


la morue de gros droits qui en empêchent 


la confommation chez nous , qu’on af 
feéte à certains Ports certain commercé 
en l'interdifant à tous les autres ; qu'on 


gêne Pexportation de nos bleds &c: beau- 
COUP de perfonnes intéreflées dans ces 


commerces s’en désoûtent, rappellent 
leurs fonds , & la mafle d'argent inuule 


dans la Nation, fe trouve encore aug 


bi 
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mentée. Alors fans croire enterrer notre 
argent comme les Orientaux , nous len- 
fouiflons auffi réellement qu'eux; car Par- 
gent qui croupit dans les cofires ou qu'on 
convertit en vaiflelle, faute d’avoir de 
quoi l'employer , eft aufl inutile à la Na- 
tion quef1l étroit en terre. Levez ces obf- 
tacles à l'emploi & à la circulation de 
Pargent, vous le verrez {ortir des gouffres 
où il eft enfeveli ; les matieres d’or & 
d'argent fe convertiront en Vailleaux , 
en marchandifes &rc. &r en chofes qui 
augmenteront la valeur de la terre. Cet 
argent-qui ne fert-qu'à notre luxe, fera 
bientôt employé à multiphier lès hommes 
& à porter dans toutes Les parties du corps 
politique la vie & le mouvement, 
Ile faut pas croire, comme le penient 

quelques perfonnes , que lès Monarchies 
font moms propres au Commerce que 
les Républiques. Il eft vrai que l'efprit 
& les connoiflances du Commerce ont 
plus de peine à gagner dans les Etats où 
ceux qui font le Commerce font vus 
de moins près & ont moins de part à 
fon adminiftration: mais rien n'empêche 
que mème dans lès Monarchies on n em 

_ ploie des Commerçans à la direétion des 
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affaires de Commerce. L’efprir du Com. 
merce devenant aujourd'hui lefprit do: 
minant en Europe, & devant faire dé- 
formais une partie effentielle de la poli. 
tique de toutes les Puiflances , doit né- 
cefflairement percer jufques dans le Con- 
feil des Monarques. On doit s'accoutu 
mer à recarder le Commerce non comme 
une chofe accefloire & fubalterne ; mag 
comme une affaire principale & comme 


la véritable fource des richeffes & du pou. 


voir. [y a plus, les Monarchies doivent, 
toutes chofes épalés, trouver plus de fat 
cilité que les Républiques à étendre & 
à foutenir leur commerce, parce qu'il 
leur eft plus facile d’abroger les maximes 
&t de lever les obffatlésiaui én retardent 


les progrès , &c de faire le périt nombre 


de loix néceflaires dans cetté partie de 
ladminitration, Il eft bien plus aifé au 


Roi de France d’abolir les privilepes ex 


clufifs des Communautés, qu'il ne left 
à la République de Hollande d’émpécher 
qu'il ne faille avoir acquis lé droit de 
Bourgeoifie à Leyde Bour y fabriquer 
du drap. A 


Maïs , dira-t-on, convient-il de laifler 


le génie de la nation Françoife fe tour: 


b ii 
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ner du côté du Commerce autant qu'il 

-eft poffible ? Voici des principes qui peu- 

vent guider dans l'examen de cette quef- 

tion. 
1°. Le Commerce eftle plusfürmoyen 

d'augmenter dans un pays le nombre du 

peuple &c la valeur des terres, en aug- 

mentant leurs produétions par une plus 

raides CUUIÉ, 7 à. 

2°, I] faut fe défendre de la façon dont 

on eft attaqué. L’Angleterre & les prin- 

cipales Puiflances de l'Europe cherchent 

tous les moyens imaginables d'étendre 

leur commerce. Nous perdrons bientôt : 

le nôtre, fi nous n'avons pas les mêmes | 

* ques. ; 
3°. Dans un pays qui n’a ni mines d’or 

ni d'argent, on ne peut y attirer lun & | 

VPautre que par le Commerce. — : 
4°. La puerre fe faifant aujourd'hui | 

plutôt par l’oppoñtion des richefles de 

nation à nation, qu'en oppofant homme 

à homme : celle qui aura plus de richef- 

fes & pourra plus long-tems foutenir la 

guerre , parviendra enfin à fubjuguer 

Pautre. : 5 
5°. La Nation la moins nombreufe , 

fi elle ef cependant la plus riche, peut 
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parvenir à vaincre la plus nombreufe, 
fi elle eft moins riche , en lui fufcitant 
avec de l’argent des ennemis dans le refte 
de l'Europe, & en tournant contre elie 
les hommes des autres Puifflances. C’eff 
çe qu'a fait l'Angleterre vis-à-vis de nous 
dans la derniere guerre, en achetant des 
hommesen Allemagne $r même enRufiie, 

6°. Si l’Angleterre ou toute autre Puit 
fance de l’Europe parvenoit par une par- 
faite intelligence. des principes du Com- 
merce à augmenter beaucoup fes richef- 
les: & {on peuple, & qu'en négligeant 


ces mêmes principes une autre Nation 


perdit chaque jour une-partie de fes ri- 
chefles & de fon peuple ; il arrivéroit un 
tems où Angleterre feroit en état d’ache- 
ter une partie des Sujets de cette Natiog 
pour la tourner contre l’autre. Ce ne fera 
jamais le cas de la France , quand oa 
voudra ufer des reflources qui font en 


elle, & retrancher les obftacles qui bri- 
dent fon induftrie, &c qui empêchent le 
peuple de sy multiplier. 


Ces principes sénéraux polés , nous 
remarquerons que la France telle qu’elle 
eft pourroit contenir une fois autant de 
peuple qu'il yen a, & que dans ce cas la 

— Se ne 
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force & la puiflance du Roi feroïent dou 


blées. : 

Que dans la France, telle qu'elle eft, 
le Commerce & l'Agriculture pourroient 
tripler ou quadrupler , & qu’alors les re- 
venus du Roi & les richefles de la Na- 
tion fe trouveroient triplés & quadruplés. 
De tout cela nous croyons pouvoir con- 
clure que l'augmentation du Commerce 
eft le moyen unique de fortifier & d’en- 
tichir le Roi & l'Etat en tous fens; que 
non-feulement il n’y a point d'inconvé- 
tient à laiffer le pénie de la Narion fe 


tourner du côté du Commerce ; mais quil 


eff néceflaire d'en hâter le poût & les 


progrès Le plus qu'il eft poffible ; que c’eft 


le für moyen de fortifier l'Etat au dedans 


& de le rendre refpeétable au dehors , & 
qu'en ne le faifant pas nous laiflons acqué- 
rir aux Anglois & aux autres Nations ce 


que nous pourrions acquérir nous-mêmes. 


C'eft d’ailleurs un moyen utile & hon- 
nète de donner une pâture au génie vif 
inquiet de la Nation, de faire cefler les 
difputes qui fe font élevées malheureu- 


ferment depuis peu : on ne difpute que 


la 


parce que l’on n’eft point occupé ; quañd 


‘on le féra, on agira &C on ne difputera 


point. z 


{ 
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- Qu'on ne dife pas qu'il eft à craindre 
que l'efprit du Commerce ne détruife 
dans la Nation la bravoure; il eft trop 
naturel aux François d’être braves pour 
que rien puifle les changer à cet égard ; 
d’ailleurs nous avons éprouvé que pour 
être plus riches on n’en eft pas moins 
courageux; 8 les Anglois pour être de- 
venus les premiers Commerçans de l'Eu- 
rope , n’ont point dégénéré de ce côté-la. 
Après ces réflexions préliminaires fur 
la néceflité de travailler à étendre chez 
nous le Commerce, à en répandre le goût 
& à en perfettionner ladminiftration , 
nous propoferons deux moyens généraux 
pour parvenir à ce but. Le premier, la 
réunion de toutes les parties du Com- 
merce fous une même adminitration. Le 
deuxieme , l’encouragement & les dif- 
tintions accordées aux Négocians. 
Le commerce extérieur fait chez nous 
l'objerd’un département, & lecommerce 
intérieur celui d’un autre ; & c’eft là fans 
_ doute une divifion monftrueufe. Îl faut 
que toutes les parties du Commerce abou- 
tiflent à un même centre 87 à un même 
point de réunion. Une grande partie du 
“commerce intérieur dépendant du com> 


f- 
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merce extérieur & maritime ; fi l’un tom- 
be , l’autre ne fauroit fe foutenir. Sur 
cette matiere, ne voir qu'une partie de 
l'objet, c'eft ne rien voir du tout. En 
un mot les départemens font pour le Com- 
merce, &c non le Commerce pour les : 
départemens. . 

- Dés 1700 on avoit fenti la nécefité 
d’un point de réunion pour toutes les 
parties du Commerce. L’Ordonnance du 
4 Janvier 1716 fut rendue dans cette vue, 
& ce n’eft que depuis que ladminiftration 
du commerce extérieur a été attribuée 
au Miniftre de la Marine , tandis que le 
commerce intérieur eft refté l’objet d’un 
autre département. 

Cette féparation de deux objets auff 
étroitement liés que le-{ont le commerce 
intérieur &c le commerce extérieur, ne. 


fe voit que chez nous. Les Danois ont 


réuni l'objet de leurs Colonies à l’admi- 
niftration générale de leur Commerce, 


C'eft la même chofe en Angleterre. Les 


Efpagnols dont la conftitution eft plus 
analogue à la nôtre , ont un Confeil à 
Madrid pour les Indes Occidentales. Ce. 
Confeil eft compofé d'anciens Gouver-. 
neurs qui ont rélidé dans les divers éta- 
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bliflemens de l'Amérique , d'anciens Na- 
vigateurs, de Négocians inftruits, pour 
lefquels une place de Confeiller au Con- 
{eil des Indes eît une retraite honorable, 
& fouvent de perfonnes qui ont eu part 
à l’adminiftration fous les Vice-Roïs. Les 
Rois d'Efpagne n'ont pas cru que des 
pays auf. vaites &c aufh éloignés duflent 
dépendre d'une adminiftration particu- 
here , laquelle avec les meilleures inten-. 
tions du monde pourroit quelquefois com- 
mettre des fautes qu'on ne peut plus ré- 
Pare. | 

Nous pouvons regarder comme une 
fuite de ce vice de conftitution la faute. 
que nous avons faite ,.de ne pas nous 0c= 
cuper affez de ce qui {e pañle chez nos ti- 
vaux , & de n'avoir pas aflez obfervé 
leurs opérations pour régler les nôtres 
fur les leurs. Si nous avions eu un Confeil 
de Commerce qui en envifageät toutes 
les parties , lorfque les Anglois ont mis 
des droits fur nos bleds pour en empêcher 
Pentrée & favorifer leur Agriculture , 


nous en AUrIONS Mis fur les leurs: lorfqu'ils 


ont mis des droits fur nos toiles de St. 
Quentin & fur nos eaux-de-vie pour fa= 
vorifer le commerce des Portugais aux 
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dépens du nôtre, nous aurions prohibé 
lentrée de leurs chevaux , de leurs falai- 
fons , cc. nous aurions pris des mefures 
Jour nous paffer de leur tabac & ne plus 
Lens payer un tribut odieux qui fortifie 
leurs Colonies contre les nôtres, & qui 
les mettra un jour en état de les envahir 
entiérement. En un mot nous aurions fait 
des changemens dans Padminiftration de 


notre Commerce à melure que les Na 


tions nos rivales en faifoient dans la leur. 
- Ces changemens devenoient forcés pour 


nous ; mais nous avons fait comme ut 


Général qui rangeroiït fes troupes en ba- 
taille fans avoir égard à la potion & aux 
mouvemens de l’armée ennemie. 
Certainement un Confeil de Commer- 
ce Anglois qui avoit continuellement fous 
les yeux tout l’objet du commerce de fa 
Nation , a pu bien aifément l'emporter 
fur une Affemblée à qui 1l r'étoit permis 
d'en envifager qu'une partie; ainñ dépuis 
quatre-vingt ans ils ont eu l'œil ouvert 
fur tout ce qui fe pañoit chez nous, & 


. non-fulerent ils ont empêché qu'on at 
taque leur commerce, mais ils fe font. 


rendus maitres de celui des autres en l’at- 


taquant par les endroits qu'on négligeoit 
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de fortifier , & en profitant de toutes les 
fautes qu'on faifoit : par là ils font par- 
venus à tourner en leur faveur prefque 

toutes les balances de Commerce de n2- 

tioh à nation même, avec celles vis-à-vis 

defquelles ils paroïffoient avoir le plus de 

défavantage. (*) 


I ne fera pas hors de propos de pré: 
fenter ici le projet de l’établiflement d’un 
Bureau ou Confeil de Commerce, pro- 
poié par le Doëteur Davenant , dans 
{on Traité de la prote@tion & du foin 

du Commerce, & adopté depuis en An- 


(*) Un obflacle nous empêche de fivre autant 
ue nous le devrions, la marche du Commerce 
. . 2 F3 > 
- chez les Nations voifines. Nous cultivons beau- 
coup moins les Lanoues étrangeres, que les Etran- 
P : D _ 2 n 
gers ne cultivent la nôtre. En nous glorfant de 
ce que notre langue eft devenue univerfelle. nous 
/ Se Re & < 
négliseons l'étude des autres Langues, & nous 
fommes toujours Etrangers hors de-chez NOUS 5 
tout nous devient difficile chez les Etransers 
! pets , 
nous ne nous inftrufons qu'avec beaucoup de 
peine & fouvent très-imparfutement des chofes 
quil nous importeroit le plus de Avoir ; les Etran- 
efs au contraire apprennent le francois dés l'en. 
is. DRESE rer 
fance , parviennent afément à sinfiruire de ce 
qui fe pañle chez nous, nos connoifances de 
vienmentles leurs', tandis que les leurs deviennent : 
plus difficilement les nôtres. 2 
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gleterre en grande partie. Voici ce que 
dit cet Auteur : 


9? 
> 
5? 
9? 
> 
5 
>} 
»? 


>? 
2} 
» 
>} 
5 
»} 


5» 
> 


w 


Se) 


@. 


? 


DA 


»? 
>) 
»? 
») 


» Nous ne pouvons recouvrer notré 
Commerce au dehors que par deshom- 
mes d'expérience , qui faflent une per- 
quifition exatte des avantages que 
d’autres pays gagnent journellement 
fur nous ; mais perfonne ne peut avoir 
d'autorité fufñfante pour faire ces re- 
cherches, s'il n’eft autorité par le Gou- 
vernement. 

» Lorfqu'il y aura des perfonnes auto 
rifées pour cela , elles pourront obfer- 
ver & repréfenter de tems en tems, 
quelles infraétions auront été faites aux 
Traités de Commerce .attuellement 
fubfftans , ou que nous pouvons faire 
à la fuite. a 

» Un pareil Confeil pourroit veiller 
à ce que les choles relatives au Com- 
merce ne fuflent pas négligées ou tra- 
hies par céux qui font obligés de le 
protéger dans les pays étrangers. 
» On pourroit Pautorifer à correfpon- 
dre avec les Miniftres du Roi dans les 
Cours étrangeres , & à l’informer fur 
quel pied nous commerçons avec les 


différentes Nations chez lefquelles ils 
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réfident ? comment on pourroit y aug- 
menter notre Commerce? quelles font 
les Manufaétures établies chez eux à 
quelles font les denrées qu’elles tirent 
d’autres pays ? & fi nous ne pourrions 
pas leur fournir les mêmes à auf bon 
compte ? : . 

». Un Confeil de cette efpece pourroit 
s'inftruire des branches du Commerce 
étranger que nous fommes prêts. de 
perdre ou que nous avons déjà perdu, 
& par quel moyen on pourroit les re- 
couvrer. Îl pourroït jetter les yeux & 
rechercher quelle eft en général la f- 
tuation de notre Commerce étranger, 
& favoir premiérement comment eft 
la balance, & fi nous (enr OU per- 
dons avec les autres Nations ; enfuite 
quels font les pays auxquels nous £xi- 
fons des retours en marchandifes de 
notre crû uniquement , & quels font 


ceux qui ne tirent que notre argent ? 


- » Car après une pareille connoïffance 


bien folidement établie, nous pour 
rions peut-être faire quelques loix pour 
défendre efficacement l’ufage chez nous 
des marchandifes des pays avec lef- 
quels nous perdons par la balance, &c où 
le Commerce nous eft défavantageux, 
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» Un pareil Confeil pourroit müre= 
_» ment pefer & reprélenter quelles font 

» les correétions & les changemens ou 

» les additions que l’on pourroit faire à 

» l'a@te de navigation. 

» Mais un de fes foins les plus impor- 

» tans, feroit de veiller à ce que cette 

» loi excellente au fond füt mieux mife. 

» en exécution. 

» Un Confeil de cette nature pourroit 

» auf avoir l'infpeélion fur le Com- 

» merce des Colonies, dans lefquelles , 

» dit-on, il fe pafle fouvent des abus, 

» foit par la conmivence des Gouver- 

» neurs ou par notre propre négligence, 

» qui peuvent nous cauler par la fuite | 

»-un préjudice infini. 

» Ce Confeil-pourroit aufhi jetter les 

» yeux & veiller aux différentes Manu- 
fa@tures du Royaume, &t voir par quel 
moyen on peut lés augmenter, & 
quelles Manufaétures étrangeres on 
pourroit établir chez nous par de bons 
encOUrAgEMENs. 

» fl pourroit propofer les moyens 
d'établir une Cour pour juger fouve- 
rainement les conteftations &c les pro- 
cès entre les Marchands , d'une façon 
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plus prompte & moins coûteufe que 
les formes de la juftice ordinaire ne 
le permettent Se propofer aufli quel. 
ques moyens de rendre les billets pour 
dettes, tranfportables ; ce qui fupplée- 
Toit au défaut d’efpeces & étendroit le 
Crédit & la circulation. 

» Îl pourroit auf s'occuper de pro= 
poier un fyflême bien digéré pour 
faire travailler les pauvres : fi lon pou- 
voit les occuper utilement il en réful- 
téroit un grand {oulagement pour les 
Propriétaires des terres , de l’augmen- 
tation dans nos Manufa@tures » Ce qui 


»# avec le tems enrichiroit beaucoup le 


Royaume. | 


» Et peut-être un tel Conte: Pourroit- 
il propofer un moyen pour recouvrer 
la pêche du hareng fur nos propres 
côtes, celle de la morue verte & de 
la morue feche, ce qui feroit pour 
l'Angleterre une fource de richefes 
_Préférable aux mines du Potof - 


- Ajoutons à tous les aVantages dont le 


— Dofter Davenant fr Pénumération = 


qu'un Confeil ainf conftitué chez nous. 
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fentiroit bientôt que plus la guerre nous 4 
laiflé de dettes, & plus il eft eflentiel 
d'étendre notre Commerce pour rendre 
plus facile la perception des impofitions 
néceffaires pour les acquitter: que rien 
ne peut y contribuer davantage que l'aug- 
mentation de notre navigation marchañ- 
de, qui en nous enrichiffant de ce que 
nous avons Juiqu'à préfent abandonné 
aux étrangers ; éleveroit & formeroit des 
Matelots qui rendront Ja France refpec- 
table par mer. C'eft le feul moyen de 
conferver le premier rang €n Europe, 
& l'opinion que les étrangers oft eu de 
la puiffance du Royaume, opinion qui 
diminuera toujours en même tems que 
notre Marine & le nombre de nos Vai- 
feaux marchands, parce que ce feront 
des indices certains & indubirables d'une 
diminution de richefles & de forces. Si 
nous négligeons Îa navigation & les 
moyens de procurer aux Sujets du Roi 
le plus grand nombre de branches du 
Commerce & les plus variées qu'il eff 
poflble , d'autres Nations s'en empare- 
ront, & dès Finftant même augmenteront 
en richefles & en forces en ufant des mê- 
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és moyens que nous aurons népligés 
& méprifés, : 

Un Confeil où toutes les parties du 
Commerce auront un point de réunion , 
convaimcra bientôt ceux qui le compo- 
feront, ê&r avec eux toute la Nation de 
lunportance du Commerce ; qu'il inté- 
refle tous les États, @& fur-tout les pro- 


priétaires des terres autant que les Négo- 


cians même ; que ce n’eft point l'affaire de 
quelques particuliers, mais celle del’État- 
Par-là les principes &lesconnoiffances du 


L 


‘Commerce fe perpétueront parmi nous, 


à 


& lés lumieres qu'un Minitre aura acqui- 
fes fur cette matiere ne feront pas perdues 
pour {on fuccefleur. Les Anglois & les 


Hollandois ne nous ont & fort devancé 
- dans les connoiffances du Commerce ; 
que parce qu'il y a long-tems que des 


hommes d'État & d’habiles N égocians 
{e font occupés chez eux d’en déveloper 
les principes, Il feroit à fouhaiter que 
nous les imitafions en cela, & que ceux 
Qui parmi nous font verfés dans les m2- 
tieres d'État , auf bien que nos meilleurs 
Négocians, s’apphquafient à en difcuter- 


les points les plus lmportans ; non dans 


C 
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la vue de procurer des avantages à une 
Ville , à une fociété particuliere, mais 
pour concourir au bien général. Par-là 
la Nation s'infruifant à la fois de lim- 
portance du crédit, de la circulation &c 
de l'influence que ces chofes & le prix 
de l'intérêt de l'argent ont fur la culture 
des terres, on hâteroit peut-être l’éta- 
 bliffement chez nous d’un crédit public 
qui ne peut s'établir & fe perpétuer que 
chez une Nation commerçante. 

Paflons à l’autre moyen général de 
hâter chez nous les progrès du Com- 
merce, je veux dire l'encouragement &c 
les diflinétions accordées à l’état de Ne- 
gociant. 

C’eft en attachant à l’état de Com- 
merçant des agrémens & de la confidé- 
ration qu'on le fera aimer à ceux qui sy 
livrent, & qu'on en perpétuera le goût 
dans les familles, Or rien n’eft plus avan- 
tageux pour le bien général du Com- 


merce, que d'y conferver long-tems des 


Négocians anciens & accrédités. Lori 
qu'un ancien Négociant quitte {on état 


pour acheter des charges &r des emplois, 
celui qui lui fuccede ne le remplace pas, 
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lé nouveau venu n'ayant ni les fonds, 
ni l’expérience , nila confiance qui met- 
toient le premier en état de faire de 
grandes entreprifes. 


Cependant plufieurs caufes tendent 
continuellement chez nous à retirer du 
Commmerce les anciens Nécocians. 


Les fortunes immenfes & rapides que 
les Financiers ont fait en France depuis 
1726 feulement , ont tourné tout-à-fait 
le génie de la Nation de ce côté-Ià. Toute 
l'ambition des familles eft de placer leurs 
enfans dans la Finance ; celle d’un la- 
boureur eft de voir fon fils Commis. Il 
L réfulte de cela que tout le monde veut 
| fe qualifier pOur percevoir, & Gù on aban- 
donne toutes les profeffions qui payent. 
Or lorfque le fardeau que plufeurs fup- 
portoient demeure à la charge d’un petit 
nombre, il écrafe bientôt ceux qui ref 
tent. : 


Les Néoocians font encore tentés de 
quitter le Commerce par le haut intérêt 

que le Roï alloue à tous ceux qui traitent 
 aveclui, & que l’on ftipule dans ce qu'on 
=. appelle affaires, Il femble qu'on ait cru 
|  — C ii | 
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long-tems en France que ceux qui trai- 
tent avec le Roi, doivent gagner cer- 


tanement dans Le marchés qu'ils font : 


avec lui, fans quoi on man ques de 
gens qui onient traiter. C’eft décre- 
diter toutes les autres profeflions , & 
particuliérement le Commerce, que de 
vouloir qu'il y en ait une où . gains 
{oient aflurés tandis qu ls font cafüuels 
dans toutes les autres : c’eft bannir de 
la Nation l'efprit de calcul, & faire que 

l'intrigue tienne lieu de not ances, 
Que. Ps {on crédit êc rem- 
plifle toujours. {es engagemens en rece- 
vant tout le monde pour Adjudicataire 
de fes Fermes , il & manquera jamais 
de Fermiers , même-en fuppofant qu'il 
y eût autant code dans les pro- 
fits du bail que dans ceux du commerce, 

par la raifon qu'un commerce où un 
Nésociant seit ruiné n’en eft pas moins 


repris par d’autres qui efperent d’être plus 


habiles ou plus heureux. 
Les profits confidérables qu'on fait dans 
les affaires du Roi font encore un grand 


mal en en détournant continuellement 


if 
À 
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Vargentdu Commerce. S'il y a des affai- 
res ou l’on puifre placer fes fonds à dix 
ou feulement à fept & demi pour cent, 
on les retirera du Commerce où ils ren: 
dent beaucoup moins & où Pon perd 
fouvent du capital, pour les pe. là 
où les profits font & plus grands & êL plus 
fürs, où l’on gagne fans peine, & où 
lon n'a pas même à craindre fon inex- 
périence & fes propres fautes. La difette 
d'argent qui eft l’effet de cette caufe ; 1 
fait ee. au Commerce même avant —. 
les affaires fe faflent , parce que cel 
qui prévoit ou qui efperc qu'il obtiendra 
unintérêt, prépare {es fonds & lés retiré 
pour les Garder dans fes coffres long-tems 
à l'avance , perfuadé que sil Pr 
à obtenir ce qu'il follicite , il fera bien 
_dédommagé du tems qu T aura perdu ; 
par le fort intérêt qu'il retirera ; & comme 
= y.a toujours cent etre pour ün 
intérêt long-tems avant qu'il vaque,. il 
- y a toujours des fommes confidérables 
retirées du Commerce & de l:circuta: 
tion. Voilà une des raifons qui. fait quels 
c- Le 
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quefois paroitre à Paris l’argent plus rarë 
qu'il n’y eft en effet. 


On a penfé quelquefois que les Eee 
ciers pouvoient être une reflource dans 


les befoins de l'État, foit en. les taxant 


{oit en leur empruntant des fommes con- 
fidérables ; mais cette prétenduereflource 
eft bien SE Laifler enrichir les 
Financiers pour les taxer enfuite , eft une 


maxime trés-condamnable en morale &c 


en politique. Si on la fuivoit, perfonne 
ne voudroit traiter avec le Roi fans ga- 
gner aflez pour pouvoir payer une taxe 
& refter encore riche , ce qui rendroit 
toutes les opérations fi cheres que État 
ñe pourroit plus faire de traités. Il faut 
pour foutenir le crédit du Roï, tenir tous 
les traités faits avec les Financiers, quel- 
que avantageux qu'ils leur foient, & ne 
les point rechercer quelques profits qu'ils 
ayent fait > pourvu qu'ils fe foient tenus 
dans les Do qui leur ont été preferi- 


tes; Cds is les avoient excédées, la re- 


berche qu'on en feroit, feroit une fatis- 


faétion jufte , dûe au Roi & au Public. 
Mais comme on ne leur tiendroit pes 
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compte de leurs pertes s'ils perdoient en 
vertu de leur traité | auffi ne feroit sil 
pas jufte de leur faire rapporter des 
profits faits en vertu d’un traité légitime 
dont ils n’auroient point excédé les 
bornes, - : 

Ceux qui penfent qu'on peut taxer les 
Financiers dans les befoins de l'État, ne 
réfléchiffent pas combien ces moyens ont 
peu rendu lorfqu'on y a eu recours. Sur 
qui d’ailleurs faire tomber la taxe? Sur 
Ceux qui exercent aétuellement la fnan- 
ce? Elle ne peut jamais produire alors 
une fomme confidérable ; & f l’on veut 
l'étendre à ceux qui l'ont exercée , com- 
ment la régler & établir, la plupart de 
ces biens étant pafñlés dans d’autres fa- 
milles ? On porte le trouble dans toute 
la Nation, & une défiance générale qui 
ferme pour long -tems à l’État les {our- 
ces dans lefquelles il auroit befoin de 
puifer. | — 

Les emprunts qu'on peut faire aux Fi- 
hanciers ne font pas une meilleure réf 
fource que la taxe dans les befoins de - 
PÉtat; car comme ils fonten petit nome. 
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“bre , il leur.eft aïfé de fe concerter pour 
prèter le moins & le plus chérement qu'il 
leur fera pofüble. 

L'État ne peut donc trouver de véri 
table fecours que dans lPaifance de la 
multitude. Si la multitude eft aifée,, les 
impofitions 87 les emprunts fe font faci- 
lement. La multitude ne peut être finan- 
ciere , mais elle peut être commerçante, 
elle peut cultiver lesterres ; 6c voilà les 
véritables fources de la force & de a 
tichefle des États. ; 

Siles principes du Commerce étoient 
plus connus , on ne diftingueroit pas les 
intérêts des Finances du Roi de ceux du 
Commerce. On:verroit que Paccroïfle- 
ment des Finances dépend abfolument 
des progrès du Commerce : lelprit de 
- Finance & l’efprit de Commerce ne 
 feroient qu'un. El n’y a point de Finan- 

cier qui ne fente qu'il faut un Commerce, 
fans .quoi la fource des confommations 
&c des impôts tarira. Il n’y a pas de Né- 
gociant aflez borné pour ignorer qu'il 


faut qu'il paye État qui le protege. 6 
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qui le défend. Mais d'accord fur la né- 
ceflité de concilier la Finance & le Com- 
mérce, on s'entend mal fur les moyens. 
C'eft qu'on écoute trop la partie qui 
perçoit, & pas affez celle qui paye. 

Îl faut bien diftinguer en cette matiere 
l'intérêt du Roi d'avec l'intérêt du Fer 
mier. Le Roi, propriétaire & ne mou- 

rant jamais , a un intérêt ftable & perma- 
nant qui eft de ménager le fonds. Le 
Fermier n'étant que locataire pañager, 
a intérêt de tirer du fonds le plus qu'il lui 
eft poflible , fans s’'embarrafler de ce que 
deviendront après fon bail le fonds & le 


propriétaire. L'intérêt du Roi &c Celui 


du Fermier font donc différens & Op- 
poiés , & on ne doit jamais les con- 
fondre. 

Îl'eft de Pintérêt du Fermier de tirer 
le tabac d'Angleterre où il ne lui coûte 


-que $ f. plutôt que de chercher à le tirer 
de la Louifiane où le premier qu'on en 


retireroit, Coûteroit peut-être 12 OÙ 13 
{ols ; mais l'intérêt du Rot feroit de le 


- ürer.de la Louifiane plutôt que de An 
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gleterre, düt-il d’abord coûter 20 fols, 
parce que cet argent circulant entre la 
France & notre Colonie, demeureroit 
toujours dans les mains des Sujets du Roi 
& foutiendroit notre population , notre 
marine , notre agriculture ; au lieu que 
les s is que les Fermiers payent aux 


Anglois pour chaque livre de tabac, 


font entiérement perdus pour la France, 
fortifient les Colonies Angloifes , les met- 
tront bientôt en état d’ Sa le nôtres, 
& font pencher en faveur de nos enne- 
mis [a balance du Commerce & de la 
puiffance. 

De même l'intérêt du Fermier eft d’em- 
ployer à la perception des impôts un 
orand nombre d'hommes pour percevoir 
plus fûrement & plus promptement. L'in- 
térêt du Roi eft qu'on n’enleve pas à la 
culture 87 aux Arts un trop grand nom- 
bre de fes Sujets pour Le app siquer de 
cette perception. 


Il en eft du Roi vis-à-vis de fes Fer- 
miers comme d un Seigneur de terre qui 
la feroit valoir & qui affermeroit fes 
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| cenfives, Si ce Seigneur prêtoit {es ia 
boureurs aux PE de fes cenfives , 
fous prétexte d’en accélérer & d’en re 
rer la perception, il eft vrai que pen- 
dant que elque tems il percevroit peut- -être 
| fes cenfives un peu plutôt ; ; mais les frais 
UE d’une pareille perception lui en enleve- 
roient aufh une partie, & il s’'apperce- . 
vroit bientôt que fes terres produiroient 
beaucoup moins que par le pañlé, faute 
d’être labourées. IE reconnoïtroit que fon 
premier intérêt & le plus eflentiel eft 
que fes terres foient labourées, & que 
fes cenfives peuvent être perçues avec 
moins de monde. C’eft ainfi que l'intérêt 
du Roi le plus effentieleft que les terres 
de fon Royaume foient bien labourées, 
Sc qu'on n'emploie à la perception des 
impôts que le moins d'hommes qu'il eft 
_pofhble, 

On peut encore mettre au nombre 
fe> des caufes qui détournent les Citoyens 
Là du Commerce & dégradent l’état de 
_ Négociant, l’établifiement de ces char- 
Fe fans no ombre qui font l’objet de 2 | 


\ 
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bition de tant de perfonnes. Pour les pof 
féder il fuit de fe mettre au fait de cer- 
tames fonétions bornées qui fe répetent 
à certains jours & ie. un certain 
nombre d'heures. Cet état eft beaucoup 
plus commode , & d’ailleurs un malheu- 
reux prèjugé le fait regarder comme plus 
honnête que celui de Négociant , & 
comme incompatible avec le Commer- 
ce. Il faudroit ou rembourfer ces char- 
ges, ou faire enforte que ceux qui les 
poñedent ne rougiflent pas d'y joindre 
kp pr fefion de Nésociant. 

Le tems où lon a commencé à créer 
des charges en France, a été à-peu-près 
celui de + découverte de FAmérique. 
Ées étrabiiflemens que les diverfes Na 
tions de FA RESpe chercherent à y faire 
rendirent alors le — plus étendu 
& plus néceffaire ; mais la création des 
charges fit ee aux François beau- 
coup d'hommes & beaucoup d'argent, 
& lala le champ plus libre à nos voi- 
fins que en ont bien profité, parce qu'ils 
ont eu les bras libres tandis que la ul. 


PRErRACE. xlvif 
titude des charges enchaïnoit les nôtres. 
Loriqu'un Négociant achete une charge 


à fon fils, le Commerce perd un homme 


êc des capitaux; & cette perte fe renou- 
velle tous les jours. Cependant nous 
avons plus que jamais befoin de beau- 
coup d'hommes & de beaucoup d’argent, 


pa afce que pour nous défendre contre nos 


rivaux , il faut repoufier le nombre par 
le nombre , & largent par l'argent. Si 
tandis que les Anplois ont un noribre 
prodipieux de Négocians , des fonds im- 
menfes 7 un grand nombre de vaifieaux, 
nous avons peu de Néscocians, peu de 
fonds &c peu de vaifleaux, il faudra qu'in- 
fenfiblement ils nous chaflent de tous 
les Commerces où ils font en concur- 
rence avec nous, & quils entament 
même le Commerce propre & par- 


ticulier du Royaume en en étouffant 
les produétions comme ils font, en nous 


approvifionnant de bled & de tabac, 
qu'ils fubftituent à celui que nos propres 
terres pourroient nous fournir. Le remede 


à. cela eft d’honorer le Commerce, de 
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rendre l’état de Névociant aflez agréa- 
ble pour que le pere foit bien aïfe d'y 
retenir fon fils, & de diminuer le nom- 
bre des ces charges inutiles qui enlevent 
au Commerce tant d'hommes utiles pour 
en faire de riches fainéans. | 


On penfe encore affez généralement 
en France que la fcience & les connoif£ 
fances du Commerce font l'apanage des 
: Marchands. En Angleterre & en Hol- 
lande il ÿ a long-tems que ces connoif- 
fances y font regardées comme néceflai- 
res aux hommes d'État: leurs Miniftres 
& leurs Ambafladeurs font au fait des 
intérêts de leur Commerce dont ils fe 
{ont inftruits à la fource, chez leurs prin- 
cipaux Marchands, avec lefquels ils vi- 
vent & converfent , & chez qui fouvent 
ils ont lonp-tems demeuré. C’eft à cette 
maniere de penfer quil faut attribuer en 
orande partie l’état floriflant de leur 
Commerce. 


Nos grands Seioneurs ne balanceront 
pas non plus à fe livrer à ces connoiffan- 
ces , lorfqu'ils auront fenti de quelle im- 

portance 
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portarice elles font, & combien ils {e- 
roient utiles dans les ambaflades & les 
grands emplois qu'ils peuvent occuper, 
s'ils étoient bien inftruits des principes du 
Commerce. Mais leur intérêt particulier 
devroit feul les y engager; car comme 


_ ils poffedent les plus grandes & les plus 


belles terres du Royaume , & qul y a 

un rapport néceflaire entre la valeur & 

le produit des terres & l’état plus ou moins 

floriflant du Commerce , on peut dire 

de perfonne n’eft plus intérefté qu'eux 
à en fouhaiter l'augmentation. 


Après tout , la puiflance & la grandeur 
d'une Nation “ébaiere en grande par- 
tie de l’état du Commerce er elle ; 
c'eit par le Commerce qu'un pays fe peu- 


ple & s'enrichit, qu'on y met l'argent 


les hommes en on -& lesterres en 
valeur. Des objets auñli portes ne {ont 
pas au-deffous de l’attention & de l'étude 
des perfonnes du rang le plus élevé. 
Le Dolteur Davenant, Fraité des 
protetion & des foins . Commerce , 
reprochoit à fa Nation au commences 
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ment du fieclé, de ne resarder le Cor» 
merce que comme une affaire fubalterne 
& accefloire , & non pas commie Pañ 
faire principale de la Nation. Comme 
les Anglois ont bien profité de fes inftruc- 
tions, & quelles nous conviennent au- 


jourd' hui bien mieux qu'à ceux à qui elles 


ont été données, nous croyons devoir 
les rappeller icx On ne peut Je flatter, 
dit cet Écrivain, de voir régner l’abon- 
dance au-dedans € la viéloire au-dehors, 


d'obtenir l’affeélion dii peuple, jufqw' à ce 


qu'on ait. mts le Commerce Jur 720) meilleur 


se Le Commerce na Jamais été envi- 
jagé dans le Confer d'Étar comme une 
affaire d'Etat, mais plutôt comme une 
convenance & un avantage Cafuel, que 
comme la force Gde foutien du Royaume ; 
& comme ce n'a pas été le principal objer 


de ños Miniftres, aufft n'a-t-1l pas été 
celui des études & des réflexions de la haute - 


Noblefle & de ceux qui font chargés de 


2 admim/tration. De lail ef aTTivé que les 


Minifires., fus d'en avoir affez de con- 
noiffances , s’en font laiflé impofer par des 
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Marchands particuliers & d’autres Perfor. 
nes intéreffées qui leur ont perfriadé de faire 
des Loix au préjudice du Commerce en 
général. 


Les Anglois ont fuivi ces fages maxi- 
mes , & ils font aujourd’hui marcher d’un 
pas . les affaires d'Etat & celles du 
Écnrce Si nous voulons comme eux 
faire quelque figure en Europe par le 
Commerce, il faut que nous le regardions 
d’une maniere moins fubalterne ; il faut 
en faire un des principaux objets de notre 
Politique. C’ett-là une maniere d’aflurer 
larichefle & la puiflance d’un Etat, mieux 
que par toutes les alliances du monde. 
Nous n’ayons pas de fi bon Allié qui ne 


: puifle nous manquer & qu'un changemen it 


de circonftances ne puifle nous Hess 
mais quand la France fera riche & habi- 
tée par un peuple nombreux, avantages 
qu’elle ne peut obtenir que par le Com 


merce, elle fe fufra toujours à elle. 


même. 
Une Nation ne peut devenir commer. 


se que lorfque le Prince & fes Mini£. 


+ 
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tres voient ceux qui font le commerce dé 
près & par leurs propres yeux. C'eit par 
cette raifon que la Suede & le Dane- 
marck ont fait depuis peu de tems des 
progrès plus confidérables en cette partie 
que nous n’en avons fait depuis la mort 
de M”. Colbert: 

Il y à en matiere de Commerce cet- 
taines connoiffances locales & de détail, 
que ne peuvent avoir Ceux qui n'ont pas 
pratiqué, & que là théorie & le raïfon- 
hement n'enfeignent point ; c’eft ainfi que 
les perfonnés qui ont habité un pays le 
connoiffent toujours infiniment mieux que 
ceux qui n’en ont eu que des relations, 
_ quelqu'exaétes qu'elles foient. - 
… Les Anglois & les Hollandois ont tou- 
jours été fi perfuadés de cette vérité, qu'ils 
ont eu de tout terms dans lé Parlement un 
bon nombre de Négocians, & qu'on ne 
prend aucune réfolution importante fur 
le fait du Commerce, fans que la queftion 
{oit agitée au Parlement & fans confulter 
le Corps dés Négocians de Londres. 

Ils n’envoient dans les Cours étrange- 
res, avec lefquelles ils ont quélqu'intérér 
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de Commerce, que des Népocians ou 
des gens qui ont puifé chez des N égocians 
des connoïflances de Commerce. Tels 
ônt été M”. Kééne d’abord Envoyé & 
&c depuis Ambaffadeur en Efpagne, M: 
Caitres Envoyé en Portugal ; M°. Porter 
Ambaffadeur en Turquie , & M'; Fatil: 
quener qui l’a précédé , ont été Néco- 
cians l’un & l’autre ; un fils d'Horace WaL 
pole que nous avons vu Ambafladeur en 
France , avoit été élevé chez des Né- 
gocians à Amfterdam , & été Négociant 
lui-même à Londres. De tels Miniftres 
chargés des intérêts du Commerce de leur 
Nation dans quelqu’Ambañade , ont un 
grand avantage fur les Minifires des au- 
tres Puiflances. \ 

Les Négocians de France pourroienf 
rendre à l'Etat des {ervices auffi impor: 
tans. Nous en avons qui ne le cedent ni 
€n amour pour leur pays , ni en connoif- 
fances , ni par l'éducation aux Nésocians 
Anglois & Hollandois. Mais onn’emploie 
___ gnere des gens qu'on ne connoît pas. Is 

_ vivent dans nos Ports de mer, ils font 
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éloignés de la Capitale & demeurentipno. 
rés ; le vulgaire ( & il y en a par-tout) 
les confond avec des Marchands , dont 
la fcience fe borne à faire venir d'Abbe- 
ville ou de Lyon du drap & des étoffes 
au meilleur marché pofhble , pour les re- 
vendre le plus cher qu'ils peuvent. 


Nous avons le plus grand intérêt d’au- 
gmenter le plus qu'il eft pofhble le nom- 
bre de nos Négocians ; car il eneft du 
Commeree comme de la guerre, les gros 
bataillons écrafentes petits, & s'il y a dix 
mille Négocians en Angleterre , & quil 
n'y en ait que mille en France, nous nous 
appercevrons par-tout de notre infério- 


rité. Mais comment multiplier & acCroÏ- | 


re une profeffion d'où l’émulation eff 


bannie , & qu'il faut fonger à quitter en 


France auff-tôt que l’on eft riche, c’eft: 
_à-dire, aufli-tôt que l’on eft en état de 
la Eie avec plus d'utilité pour fon pays? 
Malheureufement pour le Commerce & 
pour l'Etat, les gens qui exercent le 


Commerce dans nos Ports de mer, étant 
obligés de fe tenir éloignés de Paris, ny 
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{ont'point connus &r font confondus dans 
les idées étroites de la plupart des habi- : 
tans de Paris, avec les Marchands de plu 
fleurs de nos Villes qui n’ont ni principe 
ni vues. Le ton que la Capitale donné 
a tout le refte du Royaume, fait qu’on 
_ les regarde dans les Provinces même où 
ils font vus de plus près , d’après l’idée 
qu'on s’en eft formé dans la Capitale. En 
vain les plus fages de nos Rois fentant 
l'utilité & la néceflité du Commerce, ont- 
ils permis & même cherché à porter la 
Nobleffe au Commerce maritime ; le pré- 
jugé plus fort que les Rois s’eft obftiné 
à le’ faire regarder comme une efpece 
de dérogeance: ceux même que leurs lu- 
mieres & leurs talens ont mis au-deflus 


du vulgaire , qui fe font occupés de re ‘ 


cueillir & de tranfmettre à la poftérité 
les noms des hommes célebres qui ont fait. 
tant d'honneur à la France fous le regne 
de Louis XIV , qui après les noms de 
Condé, de Turenne, de Catinat, de La- 
moignon & de Corneille: ont cru ne pas 
devoir omettre celui de Varin, fameux 
par les médailles & les belles monnoies 
_ qu'ila frappées, ontnéolisé de recueillir 
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ceux des Négocians célebres qui n'ont 
pas fervi moins utilement leur patrie que 
les autres hommes fameux dont ils nous 
ont tranfmis la mémoire : pendant que 
ceux-ci défendoient le Royaume ou Pinf- 
truifoient , les autres l’enrichifloient en 
portant le pavillon du Roi & leur com- 
merce dans les pays les plusreculés. Cette 
indifférence & cet oubli des Négocians 
les plus célebres , ne vient-il pas de ce 
qu'il y a long-tems que l’on regarde en 
France comme glorieux de défendre & 
d'éclairer fon pays, & que Fon douté 
encore fi les moyens par lefquels on l'en- 
richit, quelqu'utiles qu'ils foient, ne font 
pas ignobles ? Nos rivaux ont conçu une 
idée bien différente de leurs Négocians : 
ils ont confervé avec un foin égal les 
noms de Gresham & de Drake, de Ra- 
leigh & de Churchill, de Locke & de 
Newton ; ils ont élevé à leurs Négocians 
des ftatues dans la bourfe de Londres. La 
place que doit occuper celle du Cheva- 
lier Barnard qui fert aujourd’hui f ef 
cacement fa patrie, en faifant fervir à fon 
utilité les lumières &8c les connoïflances 
que lon acquiert par le Commerce, y 
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eft déja marquée. Les Thomas le Gendre, 
les Fontaines de Montées , les Bruni, les 
Lon de la Bäronie, les Grandville, les 
Lecouteulx, les Magon , les Montau- 
doûers & tant d’autres ont-ils moins con- 
tribué à l’opulence de leur pays , & mé- 
fitent-ils moins notre reconnoïflance ? & 
ceux de ces familles qui ont eu le courage 


de perfévérer dans une profeflion qu’un 


préjugé funefté à la nation, fait qu'on 
s'emprefle de quitter auffi-tôt que l’on eft 


riche, ne méritent-ils pas des diftinétions? 


N’y at-il pas une contradiétion finsuliere 
entre la haute opinion que nous avons 
des Négocians Anglois qui ne nous font 
ïul bien , & l’indifférence que nous avons 
pour nos Nécocians quinous enrichiffent? 
Le préjugé eft fi général qu'il a gagné 
jufqu'à nos Négocians eux-mêmes , qui, 
comme l’a dit un homme accoutumé à 
juger des chofes , non par l'opinion que 
l'onena, mais pat l'utilité dont elles font, 
Jont aflez forts pour rougir les premiers de 
leur profeffion. Cela fera toujours ainf , 
tandis que pour avoir un état dans leur 
patrie , il faudra qu'ils renoncent au leur; 
car toutes les fois qu’un homme qui fera 
Militaire, membre d’une Cour fupérieure 
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_ou même Financier, jouira d’un état & 
d’un rang dans la fociété que l’on refufe 
au Névociant, celui-ci quittera fa profef- 
fion ou la fera quitter à fon fils pour lui 

acheter un Régiment , une Charge de 
robe ou même de finance. Je ne dis pas 

. que l’on traite indifféremment tout ce qui 
s'appelle Mécociant, comme on ne peut 
ni diftinguer ni récompenfer tout ce 
qui eft Militaire ; ce feroit alors bannir 
lémulation au lieu de la faire naître; mais 
on pourroit connoïtre ceux qui fe diftin- 
guent par leur capacité , leur probité & 
l'étendue de leur commerce, 6c les em- 


- ployer quelquefois dans ladminiftration 


même du Commerce. Ces diftinétions 
augmenteroient le nombre des Négo- 
cians , & engageroient ceux qui le font 
à y perfévérer & à y élever leurs enfans. 
Faute de connoîtré aflez le Commerceiêc 
les Névocians, on penfe que leurs opéra- 
tions font bornées ; vus de plus près &ac- 
cueillis, on reconnoitroit que des gens 
qui ont continuellement Punivers pour 
champ de leurs opérations, &r qui font 
obligés de varier continuellement ces 
opérations pour remédier à des accidéns 
imprévus , font capables de grandes cho 


PRETACE. Ex 
fes ; Outre qu’en étendant notre Com- 
merce nous éléverons & étendrons en- 
core les vues de nos Négocians , & les 
_reffources dont ils peuvent être. On re- 
Connoïtra enfin que les connoiffances qui 
s'acquierent par le Commerce » Peuvent. 
être très-aifément tournées au bien &t à 
la gloire de l'Etat, < 

Un regard du Prince fur ces hommes 
Qui paroïflent fi rarement {ous {es yeux 
{eroit l’objet & le motif de la plus grande 
émulation parmi eux. Le Corps des Né. 
gocians de Londres à plus d’une fois ob. 
tenu l'honneur de préfenter fes refpeëts 
au Roi, & de lui renouveller les afluran- 
ces de leur attichement à perfonne, 
&t à la gloire & la profpérité de leur pa- 
trie, De pareilles diftiné&ions produiroient 
chez nous le plus grand effét, En Angle- 
terre on fait tous les jours des Nécocians 
Chevaliers Baronets. En Efpagne l'Ordre 
de St. Jacques eft donné indifféremment 
aux Militaires, aux Gens de robe & aux 
Népocians de difin@ion. 

Enfin pour honorer l'état de N égociant 
il faudroit que quelqu'homme dans une 
place éminente fe dérerminär à ÿ faire. 


Îx FPREFAÆCE, 

élever fon fils. Il € faudroit pour cela ; 
qu’aimer fon pays & avoir une étincelle 

du feu de l'ame du Czar Pierre. L’effort 

qu'on feroit pour vaincre le préjugé feroit 

fans doute moins orand que celui d'un 
Empereur Mofcovite qui fe fait Char- 
pentier & Matelot , pour donner à {es 

Sujets le goût de la Navigarion. 
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La initial fért dans le Commeïce à divers ufages 3 
imis tout feul il fignifoit autrefois accepté; À. S. P: 4cz 
cepté fous protét ; À. S. P: C.‘accepié fous prorët pouf 
mettre 4 compte. Voyez ACCEPTATION. Il fert aufñ à 
coter les Livres de Commerce ; ileft regardé pour lors 
cornme N°. 2. B comme N°, 3. &c 
AAGGIDOGII. Mot Perfan qui fiorifie en françois 
montagne amere ; elle eft fituée fur les frontieres de 
Perfe, & forme un pañlage très - dangereux pour les 
caravanes ; on y paye un droit pour chaque chameau 
ou cheval, FS Le 
AAM où Haam. Mefure dont ün fe fert ordinaires 
ment dans les fept Provinces-Unies des Pays-Bas : elle 


fkcompofée de quatre ankers , l’anker de deux ftekans 


ou de trente deux mingles, & le minglé revient à une 
pinte & + mefure de Paris; fix aams font un tonneau 


de quatre barriques de Bourdeaux, & un aam donne 


143 pintes © de Paris: cette mefure fert pour les vins 
de:Bourdeaux , du Rhim, pour les eaux-de-vie & les dif 
Tome Li & 
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“rentes fortes d'huiles, mais l’aam pour les huiles fe 
contient que 120 mingles à caufe du déchet auquel cette 
marchandife eft fujette. 
ABACA. Efpece de lin qui fe recueille dans quel- 
ques-unes des ffles Manilles : il y en a de blanche & 
de grifé; la premiere fert à faire des toiles très-fines, 
& l’on fair de la feconde des cordages & des cables. 
ABAGI. Monnoie qui vaut à Teflis & dans toute 


la Géorgie 40 afpres ou 4 chaouris, &c environ 36 fols 


monnoie de France. 

ABANDON, faire abandon, C’eft Vaéte d’un Mir- 
chand qui cede à {es Affureurs les marchandifes qui ont 
été prifes, perdues ou détenues, moyennañt quoi ils 
doivent lui payer les fommes qu'ils avoient affurées, 

ABANDONNEMENT. A@tion d’un Débiteur qui 
cede tous fes biens à fes Créanciers. Voyez Cession 
de biens & FAILLITE. 

_ ABAS, Poids dont on fe fert en Perfe pour pefer les . 
perles ; il eft d’un huitieme moins fort que le carat 
d'Europe. ni 

: ABASSIT où Amassir. Monnoie d'argent de Perfe 
qui vaut 38 f. 6 d. de France &t 17 fols de Hollande. 
_ ABAT-CHAUVÉE. Laine commune connue fous 
ce nom en Poitou, en Angoumois, én Saintonge, 
dans la Marche & dans le Limoufin, Elle paye a l'entrée 
des cing groffes Fermes 30 fols du cent pefant , fuivant 
PArrèt du 19 Avril 12723 3 Mais par l'Arrêt du 9 Dé- 
cembre 1749 , les laines, comme toutes les matieres pre- 
mieres , ont été exemptées de tous droits d'entrée. 


ABATELEMENT. Séntence du Conful François 
dans les Echelles du Levant , portant interdittion de 
tout commerce contre ceux qui défavouent leurs mar- 
chés où qui refufent de payer leurs dettes, Gette in- 
terdiétion eft fuivie à la rigueur, car il n’eft pas même 
permis à ceux qui l'ont encourue , d'intenter aucune 
ation contre leurs Débiteurs jufqu'à ce qu'ils aient fa- 
tisfait au jugément du Conful & fait lèver l'abatelement, 
en payant on exécutant ce qui y eft ofdonné. 

ABATIS, Terme de Bouçhers ou d'Ouvriers en cuir, 


À B A ABR 3 
qui fignifie la dépouille de divers animaux & les peaux 
de ces mêmes animaux telles que les bouchers les ont 
levées de deffus la bête. 

ABATIS. Terme de carriere qui fignifie les pierres 
que les ouvriers détachent après avoir fouchevé, 

ABATTRE Les cuirs. C’eft les lever de defflus les 
corps des animaux, 

ABATTRE un chapeau. C’eft en applatir les bords & 
le deffus de la forme fur un bafin chaud. 

ABAT-VENT. On appelle ainf dans les fucreries une 
elpece d’appentis qui couvre chaque fourneau des ateliers. 

ABBEVILLE. Ville de France en Picardie , dans la= 
quelle il y a une manuture de draps, de mocades & 
de tripes rayées : la premiere appartenant à Mrs. Van- 
robais eft des plus confidérable , es draps font auf beaux 
que ceux d'Angleterre & de Hollande. 1 ÿ a aufh des 
favonneries de {avons gras , noir & verd pour dégraifler 
les laines ; on fait beaucoup de cas des fufils & des 
piftolets d’Abbeville. 11 y a encore des fabriques de 
baracans, de ferges , de droguets | de pinchinats, de 
razes , de pluches, de coutils &c. Le filage dans cette 
Ville eft très-bon & fournit toutes ces manufaQures. * 

ABEILLE, Efpece de mouche qui donne la cire & 
le miel. “es . 
- ABISSINIE 62 Érxiopre. On la divife en Occiden: 
tale , en Orientale &'en haute Ethiopie : Por, l'argent, 
le cuivre & le fer font les métaux qui fe tirent de cette 
valte région de l'Afrique ; il ÿ croit quantité d’épiceries: 
On y fait auf quantité de toile de coton: Ce font les 
Hollandois & les Anglois qui font le principal com- 
merce de ce pays. 
* ABORDAGÉ. Terme de marine > Qui fignifie le choc 
ou l’approche de deux vaifleaux. 
= ABORDER. C’eft l’adion de deux Vaiffeaux ennerais 
qui s'accrochent par des grappins ou des amarres. 
 ABOUCHOUCHOU. Sorte de: drap de laine qui 
fe fabrique en Prayence ; En Languedoc & en Dauphiné. 
.. ABROHANTI ou Marremozte. Moufleline venant 


. de Bengale, dont la piece tire 16 aunes fur . à & de 


large, Voyez Mouffelines, À i 
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- ABSYNTHE. Plante médicinale qui croit beaucor 

meilleure & en plus grande quantité dans les pays froids 

que dans les pays chauds ; on. la diftingne en plufieurs 

fortes, la plus connue eft l’abfynthe Romaine, 
 ABUCCO,; Asocco ou AsocCAt. Poids du Royau> 

me de Péou, qui pefe.2 liv. $ onc. poids fort de Venife, 

& 3 lv. 9 onc. poids léger. 

ABYME , terme-de Chandeliers ; vaiffeau de bois 
dans lequel ils mettent les fnifs fondus & où ils trem- 
penñt leur seche pour fabriquer les chandelles, 

ACACIA-VERA. C'eft un fuc épaiffi de couleur 
brune , d’un goût aftringent & que l’on exprime des 
goufies d’un arbre nommé Acacia que l’on trouve en 
Égypte : cette drogue vient en France par Marfeille, 
& entre dans la compoñtion de la Thériaque, du Mi- 
thridate, &c. Elle paye à l’entrée du Royaume de France 
7 liv, 10 fols du cent, fuivant le tarif dé 1664. 

ÂCACIA-GERMANICA, eftun Âcacia contrefait avec 
le fuc de prunes fauvages ; pour diflinguer le vrai, il 
faut examiner la couleur qui doit être d'un rouge tané, 
& le contrefait d’un noir de fuc-de régle. Ce dernier 
doi: a l'entrée du Royaume so fols du cent, fuivant le 
Éarif de 1664. à 
 ACADIE. Contrée de l'Amérique Septentrionale 
cédée aux Anglois par les François en 1713 ; fa capt- 
tale étoit Annapolis; prefque toutes les-terres-y font 
fertiles en bleds , pois, fruits & légumes. Son plus 
grand commerce fe fait par la traite des-pelleteries &r 
par l'apprêt de la morue fraîche; les marchandifes que 
l'on porte dans ce pays confftent en tont ce qui eft né- 
ceffzire pour les vêtemens, le ménage &c. 

ACAPALTE Plante de la nouvelle Efpagne qui porte 
poivre long. == HS 

ACCAPARER,, figaifie ordinairement acheter toute 
une certaine forte. de marchandife pour fe rendre feul 
maître de la vente & y mettre le prix que l’on veut. 
Ïl eft défendu fous peine de confifcation & d'amende . 
d’accaparer les Bléds,, les laines, les cires & les fuifs. 

*  ACCEPTANT oz Accrpreur. Celui qui accepte 
& s'engage de payer le montant d'ane lettre de change, 
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Ïpeut-rayer fa fignature tant quella lettre eff entre Les 
mains ; mais uñe fois rendue au porteur, il n’en eft 
plus le maître. Suivant les Ordénnänces d’Amfterdain 
l'Accepteur fe rend débiteur propre, & ne peut avoir 
recours contre les endofleurs en cas de faillite du tireur: 
ACCEPTATION. Mettre l'acceptation à une lettre 
de change, c’eft la foufcrire 8 fe rendre le principal 
débiteur de fa valeur. On n'accepte point les lettres 
à vue. 
Les acceptations dés lettres de change à jour nommé 
cofmine à ufance &c. ne {e datent point, on ne doit met- 
tre feulement qu'accepré, & figners on pourroit même 
fe difpenfer de les faire accepter, quoiqu'il foit plus 
avantageux aux porteurs de le faire, parce que par ce 
moyen ils ont deux débiteurs, le tireur & l’accepteur. 
Dans le cas que celui fur qui une lettre à jour nommé 


-eft tirée refuferoit de laccepter,-on doit la faire pro 


tefter pour obliger. le tireur à la faire accepter ou à 
donner caution. Voyez Protêt. 

Si le porteur d’une lettre de change fé youloit con- 

tenter d'une ‘acceptation pour payer à vingt jours de 
vue au liéu de huit que porteroit la lettre, ou d'une 
acceptation de 2000 liv. quoïque le- montant {Üt de 
3000 iv. il courroit le rifque de la prolongation des 
douze jours, ainfi que des 1coo liÿ. réftantes. Il doit 
alors fairefaire un protêt pour le-tems de plus, & payer 
la fomme de moins. 
- Suivant lartide IL du Réglement de la place de Lyon 
du 2 Juin 1667 , confirmé par l'art, 7.du tit. s. de l'Or= 
donnance du Commerce: du mois de Mars 1673, ileft 
dit que les acceprations des leitres de change fe feront 
Par écrit, darées € fignées par Ceux für quielles auront 
été tirées, Où par perfonnes duement fondées de procuration 
É non par autress = SE 

À Lyon on n’eft ténu-d'acceénterque"les lettres en 
payement toutes celles à diverfes échéances ne sac 
ceptent point: RES Ps $ S 

ACCEPTER ne lettte de Change, C'eft s'engager au 


- payement de la fomme y portée” Comme füivant PGr= 


donnance du mors-de Mars: 1673 celui qui accepteune 
re 
à 
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lettre de change s’en rend le débiteur principal , ik në 


doit le faire que lorfqu’il a des fonds en main, ou que- 


lorfqu'il eft certain de l’exaétitude des remifes. Il eft 
d’ufage de laiffer les lettres de change chez ceux fur qui 
elles font tirées, excepté dans le cas où l’acquit fe trou- 
veroit mis au dos; pour lors il faut de toute néceffité 
la faire accepter dans le moment de fa préfentation ou 
la rapporter ; lorfque celui fur quila lettre de change eft 
tirée la retient fous prétexte de l'avoir égarée ou au- 
trement , cette retention vaut une acceptation: Scaccia, 
S. 2. Glof. 5. n°. 335. Dupuys de la Serra, Chap. X. 

ACCISE. Droitsqui fe paye en divers pays fur le 
froment & autres grains, le vin, la biere, les tour- 
bes , &c. 

ACCOLLER. C’eft joindre enfemble plufeurs fom- 
mes qui fe trouvent pofées en dedans d’un hyre, &:en 
porter le montant total en dehors. 


ee . 800 Liv. l 2. ie ? 310 live 
ACCON. Petit bateau plat dont on fe fert fur les 
côtes du Pays d’Aunis pour aller pêcher fur les vafes. 
ACCORDOIR. Terme de faifeurs d'inftrumens de 
mufique. £ 
ACÉRER , terme d'Ouvrier enfer. C’eft mettre de 
l'acier avec du fer pour rendre le tranchant d’un outil 
où d'un inftrument plus dur. 
ACÉRÉ. Du fer acéré eft celui que l'on a couvert 
d'acier. 


ACHALANDER. Mettre une boutique ou magañn 


en réputation. : 
ACHAT. Contrat où verbal.on par écrit, fuivant 
lequel on convient du prix d’une-chofe pour payer 
comptant ou à crédit ; on dit dans le Commerce aller 
aux achats , envoyer aux achats, &tc. … .. 
On appelle livre d'achats celui fur-lequel on écrit 


journellement toutes les marchandifes que l'on achete. 
ACHÉE, Ver deterre dontles pêcheurs fe fervent 


pour amorcer leur ameçon.. 


ACHEM, Capitale d'un grand Royaume d'Afe : 


En 
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fituée dans la partie feptentrionale de Sumatra ; c’eft 


dans cette Ville que les étrangers font le plus grand 


‘commerce. Îls y portent des étofles de foie &-en doru- 
‘re, des mouflelines , de la foie non filée, des huiles, 


des armes, de l'argent, & fur tout du riz. Onen tire 
béancoup d’or, du poivre, de Pambre gris, &c. 

ACHETER des marchandifes. C’eft s’en rendre le 
propriétaire moÿennant un certain prix dont on con- 
vient, On explique ci-après les différentes manieres 
d'acheter. 

ACHETER comptant, C’eft payer fur le champ en 
efpeces. 
_ ACHETER ex comptant ( terme ufité à Lyon. ) C’eft 
s'engager à payer dans le payement courant, ce cui 
fait quelquefois trois mois de crédit. 

ACHETER @ crédit où à terme, C'eft fixer un certain 
tems pour le payement. 

ÂCHETER & crédit à charge d'efcompte. C'eft une 
convention par laquelle le vendeur s'engage à faire un 
rabais proportionné au tems, dans le cas que lPacheteur 


paye avant le terme. 


ACHETER 4 profir. C’eft acheter fnivant le livre d’a- 
chat du vendeur , à tant pour cent de bénéfice. 

“Il y a différentes autres facons d'acheter, comme 
acheter partie comptant, partie à crédit, acheter pour 
payer d'une foire à une autre, acheter pour {on compte, 
acheter par commiflion , &c. 
=" ACHEVEMENT. Térme de teinture dont on fe fert 
particuliérement pour les étofles teintes en noir. 

. ACHIAR. Mot qui fignifie an jufle une compôte 
faite de toute forte de matieres. végétales, confites: au 
vinaigre avec des poivrons d'Éfpagne &c'aûtres épice= 
ties. Cette confiture eft très-eftimée dans les indes 
Orientales , & les Hollandois en apportent beaucoup en 
Europe, dont ils font le même ufage que l’on fait en 
France des cornichons ou concombres confits an vi 
naigre, nes 

ACIER. Fer raffiné, plus blanc, plus fokde & d'un 
grain plus fn. : 

- Pour faire l'acier on ffratife des lames de fr dans 


. 
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wa fourneau avec des cornes ou avec des ongles d'ani- 


maux ; on fait defflous un feu très-violent pendant huit 
à dix heures, les ongles s’enflamment & calcinent.le 
fer ; lorfqu'il eft bien rouge & prêt à fe fondre. on.le 
retire du fourneau , &t on le trempe tout rouge dans 
l’eau froide , & c’eft alors qu'il devient acier. La bonté 
de l’acier confifte dans la trempe faite à propos. Si l'on 
veut rendre l'acier plus poreux pour le travailler, iln’y 
a qu’à le faire rougir au feu & puis le laiffer refroidir 
infenfiblement. Les ouvriers appellent cette opération 
détrempe. Ïl y a beaucoup d’autres manieres d’amollir 


l'acier & de le tremper, fur lefquellés on peut conful- . 


ter un chef-d'œuvre en ce genre, qui eft l'Art de con- 
vertir le fer en acier. 

Il vient de l'acier d'Allemagne , de Hongrie, d'Ef. 
pagne , d'Italie , de Piémont ; on en fabrique auf: beau- 
covp en France, fur tout à Vienne & à Rive en Dau- 


_phiné , à Cilamecy , à $. Dizier , à Nevers, à la Cha- 
, Y ° ; 


rité & aux environs de Befançon, Dijon & Vefoul. 


fimple marque. 

La bonté de tous les aciers confifte à fe caffer faciz 
lement, à avoir le grain net, même ferré, d’un-blanc 
argentin & brillant fans pailles veines noires &.four- 
Furés de fer. 

En 1727 on avoirétabh à Orléans une manufadure 
d'acier qui na pas réufli. ; 

L'acter non ouvré paye à la-fortie du Royaume 22 
fols du cent, juivant le tarif. de 1664, 6.28 fols d'en= 
trée par. Arrét-du-Confeil du 23 Janvier 1727. = 

L’acier ouvré paye les droits d'entrée & de fortie comme 
clincaillerie. 


ACONIT. Plantes médicinales qui portent ce nom ;: 


comme lanthora, le raifin de renard , le tue-loup , le-na- 
pol, 6. mais le véritable aconit eft une plante véné- 
neufe dont les anciens fe fervoient pour empoifonneres 


bêtes féroces. 
ACORÏo7 CoRaiz BLEU. Le véritable efttrès-rare, 
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fe pêche. depuis Rio-del-Re jufqu'à la rivière des 


Camarones ; ce font les Hollandois qui en font le com 
anerce. FE 

ACORUS-VERUS. Plante médicinale que les Apo- 
thicaires appellent: Calamus aromaricus: On donne le 
nom d’Acorüs à trois racines différentes que lon dif 
tingue ainfi : le vrai Acorus, l’Acorus des Indes &le 
faux Acorus. 1: paye en France de droit d’entrée jo fols 
du cent pefant, fuivant le tarif de 1664. Su 

ACQUIESCEMENT. Confentement donné X une 
fentence. 

ACQUIESCER. C’eft confentir à une fentence arz 
bitrale rendue contre foi. 

ACQUIT. Quittance ou billet-impriié {ur papiet 
timbre, délivré aux Marchands où autres aux Bureaux 
des Fermes. Il y en:a de quatre fortes ; favoir, acquit 
de payement, acquit à caution , acquit de tranfit , @ 


acquit de franchifes = 

L’Acquit de payement doit faire mention de la quait- 
tité, qualité, poids ou valeur des marchandifes , du 
nombre des colis , de leurs marques, des plombs y 
appotés ; de la fomme payée pour les-droïts , du nom 
du Marchand expéditionnaire ; de leur deftination ; & 
de la route-que doivent tenir-les voituriers. Cet acquit 
doit fuivre le marchandife & refler au dernier Bureau 
où elle eft vifitée. On y marque auffr le tems qu'ellé 
doit mettre enroute , après lequel les acquits font auls; 


à-moins d'empêchemens légitimes qu'il faut juftifier paf 


un procès verbal ; le tout conformément à l'Ordonnance 
des Fermes du mois de Février 1687, tit: 2. art. 16, 
17, 18, 19 & 20. 
LAcquit à caurior fert à conduire les marchandifes 
auxquelles on veut éviter la vifite dans {4 route: pour 
cet effet les balles font plombées ; & les expéditions 
naires fe rendent caution que ladite marchandife fera 
vérifiée au lieu de fa deflination, & les droits acquités 
fi aucuns font dûs: Le vifiteur met enfüite {à décharge 
au bas de Pacquit, & ik eft-renvoyé au premier Bu 
eau où on décharge le: particuliér de- {on cantioné 
nement, es 
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Nota que les Fermiers Généraux exigent du Mar: 
chand lorfqu’il retire fon cautionnement , de certifier 
véritable la fignature du Commis des Fermes qui a 
figné l’acquit au dernier Bureau,  : 

L'Acquit à caution de tranfit regarde certaines mar. 
chandifes exemptes de tous droits, lefquelles entrent 
& fortent du Royaume par les Bureaux de Calais, Ba- 
yonne , Septèmes , Pont de Beauvoifin, Strasbourg & 
Peronne. Il doit faire mention de la qualité, quantité 
& poids des marchandifes, du nom de lexpédition- 
naire, des marques & numéros, du nombre des colis 
qui font cordés &t plombés. Les marchandifes font vif- 
tées au dernier Bureau par les Commis des Fermes qui 
donnent un certificat de leur vérification , au moyen 
duquel le particulier eft déchargé de Î4 caution : qu'il 
avoit donnée, de rapporter dans un terms fixe ledit 
certificat. 

L'Acquit de franchife fe délivre pour les marchandifes 
expédiées en tems de foire. On s’en fert particuliére- 
ment à Lyon pendañt-les quatre foires franches ; il eft 
délivré par les Commis des Prévôt des Marchands & 
Echevins , qui certifient que les marchandifes ont été 
enlevées en tems de franchife , & qu’elles ont été par eux 
marquées d’une marque particuliere, An dos de cet ac- 
quit eft l'expédition des Commis de la Douane ; il faut 
que les marchandifes fortent de la Ville pendant la foire, 
& du Royaume avant le premier jour de la foire fui- 
vante, Cet acquit fui la marchandife jufqu'au Bureau 
de fortie, & y refte. 

. ACQUIT parmi les Négocians fignifie quittance, recu 
Ou récépiité. 

ACQUITTER. C’eft payer les droits pour des mat- 
chandifes aux entrées & forties. On dit auf acquitter 
une lettre de change , une faêture, une promefle. - 

 ÂCRE. Monnoie du Grand Mogol., -& fignifie une 
fomme de cent mille rupies, & la rupie-vaut 3 livres 
monnoie de France. À 

:L AÂCRE. Mefure: de terre dans la Normandie, conte- 
nant ordindirement 160 perches. Dans toute l'Angleterre 
on compte par acre, & celle de ce Royaume contient 
ordinairement 720 pieds de Roi de long & 73-de large. 
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ACREMENS. Sorte de peaux de bœufs & de vaches 
qu'on apporte de la mer Noire à Conftantinople. 

ACTION. Droit que l’on a de pourfuivre quelque 
demande ou prétention en Juftice. 

AcrTion fignifie quelquefois le mobilier d’un parti= 
culier. 

ACTION redhibitoire. C’eft celle par laquelle l’ache- 
teur peut obliger fon vendeur à reprendre des marchan- 
difes défettueufes. 

ACTION de Compagnie. C’eft une portion d'intérêt 


dans une Compagnie de Commerce. Ce nom s'entend 


aufñi de la reconnoiffance ou obligation que les Direc- 
teurs d’une Compagnie délivrent à ceux qui s’y font in- 
téreftés. 

Ces effets hauflent ou baiflent fuivant le crédit des 
Compagnies , & on les népocie comme d’autres papiers. 
En Hollande & en Angleterre les: a@tions fur les Com- 
pagnies fe népocient de même , maïs en Hollande avec 
beaucoup plus de formalités. Voyez Ricard au Com- 
merce d'Amfterdam. 

On a connu en France la prodigieufe avidité pour 

les Aftions en 1720 ; aujourd’hui celles de la Compagnie 
des Indes font des effets commerçables d’un très-bon 
cours, elles hauflent ou baïflent fuivant l'abondance de 
Pargent. =. 
+ Nourrir une Adion. C’eft payer exa@tement les fom- 
mes pour lefquelles on auroit fait fa foumiflion à la 
Compagnie; c’eft auf payer un fupplément à l'action 
guand la Compagnie le demande , ce qu'on nomme 
Appel. 

Fondre des Adions. C’eft les vendre & s’en défaire. 

ACTION nourrie. C’eft celle dont tous les payemens 
font faits', € qui eft en état d’avoir part aux dividendes 
des profits de la Compagnie. 
 Divideride où Dividenr, c’eft la répartition des profits 
à chaque Adionnaire. 
= Le Dividende de {a Compagnie des Indes de France 
eft un billet de lv. qui fe paye chaque année 
gxattement comme une forte d'intérêt du capital. 


ACTIONNAIRE ez France, ou ACTIONNISTE en 
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Hollande , eft celui qui a des aMions dans une Coms 
agnie de Commerce. 

- ACTIONNER. C'eft faire affigner quelqu'un pour 

Pobliger à payer ce qu'ildoit. 

ADARME. Petit poids d'Efpagne dont on fe fert 
dans toute l'Amérique Efpagnole; c’eft la feizieme partie 

e l'once , laquelle eft plus foible de 7 pour cent que 
celle du poids de marc. 

ADAT AIS ou Aparys. Moufieline très-fine & très- 
claire, dont la piece a dix aunes de long fur trois quarts 
de largeur ; les plus beaux fe font à Bengale, 

ADDITION. La premiere des quatre regles fonda- 
mentales de lArithmétique ; elle confifle à äjouter ou 
Es joindre. enfemble plufieurs nombres, fommes, poids , 
leurs frations pour en trouver le total. Pour faire 
cette regle 11 faut arranger les chiffres les uns fous les 
autres en différentes colonnes, enforte que les frac- 
tions fe trouvent fous les fraétions , les nombres fimples 
fous les nombres fimples , les dixaines fous les dixaines, 
les cent fous les cent, les mille fous les mille &c. On 
peut avoir recours pour opérer cette regle & tontes 
les autres, aux ouvrages de Mfs. Savary, Barème, 
| Le Gendre & autres, ; 

. ADDITIONNER. C'eft joindre enfemble plufieurs 


fonimes, nombres > poids ou.quantités. 


ADENOS. Le coton adenos, autrement coton de 
marine, fe tre d'Alep par la voie de Marfeile. 
ADMINISTRATION. Magañn d’entrepôt établi à 
Caïllao, ville fur la mer du Sud, qui fert de port à 
Lima ;.c'eft là que les navires. étrangers qui obtiennent 
la permiffion de trafiquer, le long de ces côtes font 
obigés de faire décharger les marchandifes d'Europe, 
Éh payant 13 pour cent du prix de la vente » & jiiques 
à 16 fi la cargaifon n'eft.pas entière, & én outre 3 
pour cent pour les droits du Confülat & autres.  . 
._ABOUCIR. Terme de Doréûr en détrempe: Payez N 
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. ADoÿcrR- Terme dé Teinturier, Voyez Teintire.” | 
 ADOUCIR., Terme dé-mänufiQures de glaces 
Foyer Glace. PA EN nt tue vtt Ne PT DÉS APRES AE DAS 
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-"ADOUCISSAGE. Maniere de rendre une Couleur 
moins vive. ; 

ADOUX. Terme de einturiers 1 Le dit du pañtel ; 

ui mis dans la cuvecommence à jetter une fleur bleue: 

ADRAGANT. Gomme de l'Ile de Crête, de l’Afie 
@& de la Grecé ; la meilleure eft celle qui refflemble à 
des vermifléaux, qui eft blanche & qui n’eft fouillée 
d’aucunes ordures ; il n’y a que lés apprêteurs de cuirs 
qui préferent la rouge &:la noire. L'arbriffeau qui pro 
duit cette gomme eft petit, épineux ; garni de feuilles 
minces & déliées, & d’uh verd tirant fus Je blanc ; les 
Marfeillois le tireht d'Alep & de Srirne: 

Cette drogue paye à l'entrée du Royhanme de France 
ÿo fols du cent pefant. 
: ADRESSE: Sufcription que l’on met fur le dos d’une 
lettre & fur les balles, ballots , caifles &te. elle doit 
contenir les noms, demeures , qualités &le lieu de 
li réfidence de “celui pour qui elles font déflinées. 

: Ce terme a‘eïñcore plufieurs autres: fignifications ; 
par exemple on dit : Mon adrefle eft à Orléans chez un 
tel, ou j'ai accepté une lettre de change à l’adreffe de 
M: Nicolas &c. Voyez Domicile. : 

ADRESSER. Envoyer des mafchandifes’en quelque 
lieu ou à quelque perfonne. Er Es 

ÆS-USTUM où Cuivre BRUEÉ Cuivre rouge | 
tis per lit dans an creufet avec du fonfré & un peu 
de:fei matin , & expofé. à un grand feu de charbon 3 
lorfque tout le foufre eft confommé , la drogue eft dans 
fa perfeétion :-le meillent vient de Hollande & doit être 
d'une épaiflenr médiocre’; d’une couleur gris dé fer em 
dehors & gris rougeñtre en dedans sil faut auf qu'il 
fbit caflant & brillant quand il eftcaffé. con den ft 
en médecine, M paye de droit d'entrée en France-4.1liv: 
du:cent-pefant. =" => à Re, 

AEM, AM, 67 Ame. Mefure pour les liqueurs er 
ufagé dans prefque :tonte l’Allétagne & différente de 
FAm d'Amiterdam : elle neft même pas femblable dans 
toutes les Villes d'Allemagne. L'aft comniunément elt 
de vingt vertels on quatre-vingt males ; à-Héidelberg 
elle eft de doure vertels , & le vertelde quatre mafles: 
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dans le Wirtemberg elle eft de feize yunes, & l'yune 
de dix males. : 

AFFAIRE. Ce qui nous occupe ; ce terme ‘eft d’un 
grand ufage dans le Commerce , quelquefois il fe prend 
pour marché, achat , traité , vente &c. L’on dit : Faire 
une bonne affaire, en faire une mauvaife; cet homme 
fait bien [es affaires, il ef? bien dans fes affaires , il en= 
tend fes affaires, &c. 

AFFERMER. Voyez Ferme. 

AFFICHE. Placard attaché en lieu public pour ren- 
dre une chofe notoire à tout le monde ; on s’en fert 
dans le Commerce pour la vente des marchandifes , 
pour celle des vaifleaux, pour donner avis du départ 
des navires. 

AFFICHE. Petit engin dont les pêcheurs fe fervent 
lorfqu’ils veulent aller tendre leurs-verveux. 

AFFICHE. Forte pointe de fer de deux pieds de lon- 
gueur, emmanchée d’une perche de dix à douze pieds 
fervant pour arrêter les bateaux en l’enfonçant dans le 


: fable, 


- AFFICHER. Placarder une affiche. 

AFFICHER , terme de Cordonnier, C’eft couper avec 
le tranchoir les extrémités du cuir quand il eft étendu 
fur la forme. 


AFFICHEUR,. C’eft celui qui colle les affiches, À: 


AFFINAGE. AGion par laquelle on épure quelque 
chofe ; on le dit des métaux, du fucre, du chanvre, 
des aiguilles &c.. 

AFFINAGE de For fe fait de trois manieres , avec 
Pantimoine ou avec le fublimé ; ou avec l’eau forte ; 
cette derniere eft appellée dépzrt d’or, & eft d'un ufage 
plus commun, de moindre déchet, & peut poufferle 
titre de l'or jufqu’au plus fin ; on affine auffi l'or avec 
du plomb & des cendres, mais ce n’eft que pour les 
effais, 


AFFINAGE de l'argent fe fait au plomb ou falpêtre 


on fe fert de la premiere à Paris & dans beauconp de 
Monnoies de France, & la deuxieme eft en ufage à 
TE ; Bayonne , la Rochelle & quelques autres. 
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TARIF des titres aufquels on reçoit dans les Mon- 
noies les différentes efpeces d’or & d'argent ci- 
après , fuivant l'Arrét du Confeil d'Etat du 
SR EPA 


LHSNDECÉS-D OX. 


Lis d’or à 23 carats £ je marc vaut 7137 D 22 = 
Ducats de toutes fortes {  ., || £ 
&r fequins de Venife. { 23: || 723 | 2 es 
Ecu vieil 
Franc à pied & à cheval. 
Noble à la rofe, nl - 
Angelot d'Angleterre. @ 233% || 732|14| 9% 
Salut d'Anpleterre. : 
Noble Henri. 
Double Henri, 18 || re 
Ecu d'or. À 22% de be 
.S. Etienne de Portugal. 
Portugaifes. 
Jacobus vieux d’Angle- 28 6 
terre & nouveaux. 21e 674 | 17 | 10 _ 
Souverains de Flandtes. 
ÆEfcalins au lion. 
Louis d’or anciens & lé- 
gers. 
Piltoles d'Efpagne. - 
Guinées d'Angleterre. 22 GS rs 
Millerets de Portugal. 
Léopolds de Lorraine. : _ 
Piftoles neuves du Pérou. 21 | 667 | 3 L _ 
Piftoles d'Italie. : 
Ecus Philippe. = 
- Ecus Reine. Vor 8-66 2 
| = } ÿ 178 
Ecus de Flandre. ? 
Albertus de Flandres, 
Florins du Rhin, C rg Fax 
Ecus de Liepe, À no À : 2 


16 À EF F 
Le prix des barretons ; culots, poudre d'or É autres 
matieres en or fera pavé à proportion de leur titre; 


# 
le marc d’or 


fuivant Pévaluation de 740 I. 9 Lrd. 


à 24 carats de15 | 81. 6 d. + de inaste pour 

chaque demi carat, ce qui fait ur le carat à 30 1 
96 

37 176% 


LÉ SRE CLS D-ARCGCENT 
Lis d'argent + + . àrid.rrgr48la7f 1 d 
SERÉIMES 2, à + … ho ls; | 46 | 3 
Teftons de France. tro Ë 

18 | 45116 | 8 e 


Ecus de Monaco. 
Pieces de Brunfwick. « 10 | 16 | 49 | 14/10 2 


Érancsss + 9 a1 || 42 se 
Ducats de Hoilisde 2. à 1x 

de Cologne. | > 
Bajoires de Flandres. rs 2 || 47 $ 12 


Érae de Genes. 
Patagons de Flandres. 
Fe de Hollande. 
Ecus de Cclogne. Se | 1 
Pieces de 4 l. de Flandres. ÿ | Do 
Pieces de Brunfwick. 


Ecus ou dalles de l'Empire. 10 8 lag t 


En. : OC 12 Ras 3 
Pieces de Liege. | june 
Bons orinsd Allemagne. ? | Sa 
Vaiffelle d'Allemagne + | mie ER 


Anciens écus de France 
& d’ Angleterre. 
Quarts, su CURE 


raine! S 
Piaftres @& réaux d ee. 
gne. 


? 
tieme. | 
Léopold d on de Lor- St : | 46 l'18 
> | 


f 


Pieces 


? 
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Pieces de 20f, de 10% & de 41 94 21 gr. 421. 2. 2 
Jetons de France, ‘_ as|10 |ag |131 6 = 
Vaiflelle plate du poinçon de 
Paris. ATIES 43 | 6155 
Vaiflelle montée du poinçon a 
de Paris. 11| 4 ||a47|12l 2 £ 


Piaftres neuves du Mexique. 10/22 || 46 |12l 1e 
Vaillelle-plate & montée des 


Provinces de France. 11 46 | 18 
 Philippes de Milan. 111 8 |48|6|+ x 
Ducats de Venife & de Flo- 
rence; 111 5 47 | 15 = 
Livournines & piaftres à la 
rofe, Éa g 
Ecus de Savoye, Ie? 46 nr 


Monnoïies d'Angleterre, | 
Teftons & écus Romains. 10 |2r 46 | 7/47 
Ecus de Banque de Venife. ;0lro l44 | 8| 3: 


Ecus de Geneve. 10 . || 42 |12| 83 
Ducatons de Venife. : 9 20. || 41 | 8 62 
Tallari d'Italie fondus. 8123 || 38 3|r09 
Ecus de Modene, 8 [21 I 37 l16| L 


Les barres, lingots » culots, vaiflelles € autres matieres 
d'argent, font payés à Proportion de leur titre, fuivant 
Fe ? < À . 
l'évaluation. du denier de fna4l sf ;d 2 6 le grain 
de fin & 31. 6 d. 7 re 


ÂAFFINAGE du cuivre, fe fait par plufeurs lotions que 
lon donne à la matiere minérale avant que de la fondre. : 
 AFFINAGE de l’étain, fe fait à peu près comme celui 
du cuivre. : 

AFFINAGE du fer. Voyez Fer. 

AFFINAGE du plomb, Voyez Plomb. 

Tome I, Le LE 
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AFFINAGE du fucre, fe fait d’abord en faifant fondre 
la _caflonade dans de fortes leffives d’eau de chaux & 
d'œufs avec les coquilles mêlées & fouettées enfemble ; 
on répete l'opération, on le fait bouilir , on l’écume & 
on le jette dans des formes pyramidales percées au fond 


pour laifler couler la partie glutineufe qui s’en fépare. 
Les meilleurs Affinages des fucres apportés en France, 


font Rouen, Dieppe , Marfeille , Orléans & la Rochelle. 
AFFINAGE de chanvre. Voyez Chanvre. 
AFFINER. Rendre plus pur, plus fin & de plus haut 
rix. 
: AFFINEUR. Celui quiaffine; ceux établis dans les 
Hôtels des Monnoies de France font en titre d’office. 
AFFINOIR , terme de Chanvrier. C’eft le peigne 
de fer avec lequel on peigne le chanvre. 
AFFIRMATION. C'eft le ferment qu'on prête em 
Juftice en préfence du Juge, lequel fait lever la main & 
jurer que la chofe affirmée eft véritable. 
_ Suivant l’art. 21. du titre $. de l’'Ordonnance de 1673. 
Fafirmation eft ordonnée en certains cas pour fait de 
lettres ou billets de change, &c il efft dit, que Les lertres 
ou. billets de change feront réputés acquittés après cinq ans 
de ceflation de demandes & de pourfuites, a compter du 
lendemain de l'échéance ou du protët, ou de la derniere 


. pourfuite; néanmoins les prêtendus débiteurs feront tenus 
d'affirmer , s'ils en font requis , qu'ils ne font plus rede= 


yables. 


: AFFOIBLIR, . dic des monnoies qu’on altere, 


_— AFFORAGE. Droit Seigneurial que l’on paye pour 


avoir la permiffion de vendre du vin. : 
-_ AFFORAGE fignifie aufli dans les Ordonnances de la 


ville de Paris , le prix d’une denrée fixé par les Prévôt : 


des Marchands & Echevins. 
_ AFFRÉTEMENT. Voyez Fret & Fretement. 
 AFFRÉTER. Voyez Freter. 


” AFFRÉTEUR. Celui qui prend un vaiffeau à loyer 
‘pour tranfport demarchandifes, En France il eft défendu 
de donneraucun des navires du Roï à fret,que l’affréteur 
ne paye comptant au moins la dixieme partie du fret. 
AFFRONTER., Tromper quelqu'un, 


AFF A GA *$ 
. = AFFUT,. Chariot fervantaux pieces d'artillerie , foit 
pour les pointer, foit pour les tranfporter. 

Tous les affûts font du nômbre des marchandifes de 
contrebande dont la fortie du Royaume eft défendue 
fous peine de confifcation , fuivant POrdonnance du Roi 
de 1687. tit. 8. art. 3. 

AFFÜTAGE. Affortimens de tous les outils nécef: 
faires aux différens ouvriers. 

AFFUTAGE. Façon que l’on donne à un vieux 
£hapeau. 

AFFUTER un outil; c’eft l’aiguifer. 

AFFUTÉ. Ouvrier qui a avec lui tous fes outils: 


AFIOUME oz Fiume. Sorte de Jin qui vient 
d'Egypte. : 

AFRIQUE. L’une des quatre principales parties de 
la terre. Les François font quelque négoce fur les 
côtes de Malaguette ; &. un plus confidérable au petit 
Dieppe & au grand Seftre. La côte de Serre-Lionne 
eft vifitée par les François, les Hollandois, les Anglois 
& les Portugais ; il n’y a que ces deux dernièrs qui 
y {oient établis. La côte d'Ivoire eft auf fréquentée 
de tous les Européens , mais aucunsne s’y établiffents 
les Européens ont prefque tous des habitations ou des 
villés fur la côte d'Or ; les royaumes d’Angola & de 
Benin {ont les côtes qui fourniflent le plus de Negress 
Dans le pays des Caffres eft fitué le Cap de Bonne- 
Efpérance, qui appartient aux Hollandois , & c’eft là 
qu'eft le rendez-vous de leurs vaifleaux qui font le 
commerce des Indes. Les Portugais font feuls le com- 
merce de Mozanbique , de Madagafcar & de Melindes | 
- AGARIC. Excrefcence qui naît comme un potirom 
ou champignon fur le tronc & grofles branches de 

| différens arbres , particuliérement fur le mélefe ou 
lrix, & fur quelques vieux chênes. ; 

| H y ena de trois fortes , le mâle , la femelle, & 

celui qu'on appelle faux ; le premier nommé auffi 

_Agaric comuniou pefant , eft de: couleur jaune & affez 

_éompaéte , il s’emploié pour teindre en noir, & naît 

fur le tronc des vieux oyers , ee autrés arbres 

> 


re. SA GG Ai: 
-: L’Agañc femelle eft le plus eftimé, fur-tout dans la 
Médecine; pour être bon:, il doit être blanc ; léger; 


grand , friable , d’un goût amer &t d’une odeur vive. : 


r L’Agaric faux, ou Agaric de chêne, eft ordinaire- 
ment rougeâtre, pefant , & eft très-peu eftimé. 

Le meilleur Agaric vient du Levant ; on en tire 
aufli beaucoup du Vélay , Province de France : on a 
découvert en dernier lieu la propriété que l’Agaric a 
d'arrêter les hémorragies ; fur-tout dans les amputations, 

Suivant le tarif de 1664 l'Agaric fin ne paye que 
7 liv. 10 fols du cent , & le gros 3 liv. 

Il y a encore une forte d'Agaric que l’on nomme 
Agaric minéral ; c'eft une maniere de pierre tendre , 
friable | moëlleufe , très-blanche , reflemblante à de la 
craie qui fe trouve dans les fentes de rocher de divers 
endroits d'Allemagne , & qui n’a guere d’ufage que 
- dans la Médecine ; on nomme aufh cette forte d’Aga- 
ric lait de Lune , moëlle de pierre ; ou lithomarga, & 
enfin ffénomarga.. 

AGATE, AGATHE , o4 ACHATE. Pierre précieufe 
qui a différens noms fuivant fes diverfes couleurs. 

«+ Les Agates fardoines font rouges ; les plus eftimées 
font celles couleur de chair , mêlées de brun ; les 
moindres font celles dont le rouge tire fur le jaune. 

+ Les Onix ou Onices font opaques, de couleur blan- 
châtre & noire. en 

Les Sardonix ‘tiennent de l’onix & de la fardoine ; 
cette efpece eft la plus précieufe. __- 
. Il y a encore l’Agate de Calcedoine ; celle d'Egypte; 
la Romaine &c. On emploie cette pierre en bagues , 
cachets, tabatieres ; & enfin à toutes fortes de bijou= 
teries .& d’ornemens : celles qu’on apporte de Straf 
bourg ne font ni f dures ; ni d’un ft: beau poli que 
les véritables Orientales. nr 

Il vient des Agates de la Sicile, des Indes , du 
Japon, & des États du Grand Mogol; ces dernieres 
qui tirent fur Vonix font les plus-belles & les plus 
eftimées. Suivant le-tarif de 1664 ; l'Agate paye les 
droits d'entrée & -de fortie du Royaume. à raïifon de $ 
pour cent de [a valeur [uivant l'eflimation, : à 
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AGATHE. Terme de Tireur- d'Or, & qui eft le 
mom d’un inftrument propre à rebrunir l'or. 

AGE , qu'on nomme aufli ufance des bois, fignifie 
le tems qu'il y.a qu'on n’a pas coupé un taillis. 

L’Ordonnance des Eaux & Forêts veut , que dans 
la coupe des taillis on laiffe feiye baliveaux per arpent 
de l’âge du bois pour croître en fütaie. 

ÂGE. Terme de manege , en parlant des chevaux, 
Voyez Cheval. 

AGENDA. Tablette ou livret de papier propre à 
écrire ce que l’on doit faire dans la journée : il eft né- 
ceffaire fur-tout aux Népocians | & à ceux qui ne 
peuvent compter fur leur mémoire, 

AGENT. Celui qui eft commis pour faire les affai- 
res d'autrui , on qui eft chargé de quelque négociation. 

AGENT de Banque & de Change. Perfonne publique 
qui dans les Villes de commerce. s’entremet pour fa- 
ciliter le commerce d'argent & la négociation des lettres 
de change. 

Il n’y a que ceux de Paris, de Lyon, de Marfeille, 
de Bourdeaux , qui foient établis en titre d'Office, 
ceux des autres Villes créés en 170$ ayant été fuppri= 
més en 1707. | RE 3 

Avant le reghe de Charles IX , chacun pouvoit fe 
mêler du courtage &c des négociations, & ce ne fut 
que par Édit du mois de Juin 1572, enrégiftré au 
Parlement au mois de Septembre fuivant , que les 
Agens & Courtiers furent érigés en titre d'Office , à 
Ja charge par eux de s’y faire recevoir par les Juges 
Royaux du lieu de leur réfidence. : 

-. Les guerres de la Ligue ayant empêché l'exécution 
de cet Édit, Henri IV en reprit le deffein en 1595 , & 
par Arrêt de fon Confeil de la même année, fit défen- 
es à toutes perfonnes d'exercer l’état de Courtier de 
Change ,de Banque & de Vente, fous peine de punition 
corporelle, de crime de faux, & de 500 écus d'amende. 
avant d'avoir pris de lui des lettres de provifion ; & 
fixant en même tems le nombre des Conrtiers entitre 
dOfice., ilen créa huit pour Paris, douze pour Lyon, 
“quatre à Rouen & à Marfeille , un pee chacune dés 
ij 
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villes d'Amiéns, Dieppe & Calais ; trois pour chätune 
des villes de Tours , la Rochelle & Bourdeaux , & anz 
tant qu'il en feroit néceffaire dans toutes les autres villes 
non énoncées. Il ÿ eft expreffément expliqué queS. M. 
n'entend point qu'aucun foit contraint de fe {ervir du 
miniftere des Courtiers dans les négociations ou ventes, 
fi bon ne lui femble, ce qui a toujours été ajouté dans 
toutes les créations qui ont fuivi cette premiere. 


AGENS de Change de la Ville de Paris. 


- Depuis la création des huit Courtiers faite par 
Henri IV en 1595 ,le nombre ena été diverfes fois 
augmenté fous le regne fuivant, favoir en 1620 , en 
+629 & en 1633; ils parvinrent au nombre de vingt en 


1634, & enfin furent pouflés jufqu’à trente en 1638; 


mais l'Édit de cette derniere création ayant paru oné- 
reux particuhérement à canfe de la bourfe commune à 
Jaquelle il les obligeoit , ils en obtinrent un nouveau 
du 2 Avril 1639; qui les déchargea de l'obligation de la 
bourfe commune, confirmalhérédité de leurs Charges, 
les fixa pour toujours au nombre de trente , & leur 
donna la qualité d’Agens de Change, 

En Février 1645 , Louis XIV créa fix nouveaux 
Offices d'Agens de Change qui refterent fur ce pied 
juiqu’en 1705 ; &t dans le mois de Décembre de la 
inême annéé un nouvel Edit fupprima tous les Offices 
d’Agens de Change & Courtiers créés jufques-là dans 
tout le-Royaume , à la réferve de ceux de Marfeille 


& de Bourdeaux : -116 nouveaux Offices furent érigés 


pour être diftribués dans les principales Villes du Royau- 
Me ; favoir , vingt à Paris , autant à Lyon , fix à la 


Rochelle ; fix à Montpellier , cinq à Aix, antant à 


Strasbourg & à Metz, dix à Rouen , quatre à Tours 
& à St, Malo, Dijon & Bayonne ; deux à Touloufe, 
à Dieppe, Dunkerque, Rochefort, Rennes & Breft, 
êr un au Havre , à Calais & au Port-Louis. Leurs 
gages furent attribués au denier 20 fur le pied de la 


A 


“finance de leurs Offices , & leurs droits fixés à 50 f. 


Pour 1000 pour toutes négociations, paÿables moitié 


4 
as CINE ES ER CE RRS SEE E SRE RS SR À RES TRE ELNE 
EE FES 


: À. G KE =: EL 
par chaque partie, @c pour les ventes à  p° 2-dele 
valeur des marchandifes. Enfin Sa Majefté déclara dans 
fon Edit que les Charges d’Agens de Change ne dé- 
togeroient point à la Nobleffe, qu'ils feroient exempts 
de tailles, uftenfiles , tutelle, curatelle &cc. Elle accorda 
en outre deux minots de franc-falé à ceux de Paris , & 
un minot à ceux des autres Villes. 

À peine les nouveaux Officiers commençoient à fe 
former en corps , qu'ils furent encore fupprimés par 
ün Edit du mois d'Août 1708 , & quarante autres 
Agens de Change créés en leur place à la forme de l'Edit 
de 170$ , à la réferve des gages qui furent fixés à 
40000 liv. à répartir entre eux , & du droit de Cotn- 
mittimus à la petite Chancellerie qui leur fut attribué.” 
On réduifit aufli le franc-falé à un feul minot: cet Edit 
fut enrégiftré au Parlement en vacations le 25 Sep 
tembre de la même année, = = 5 

Il y eut auf deux Arrèts , l’un du 3 Septembre , & 
lPautre du 7 Décembre 1709, portant confirmation 
des privileges accordés aux Agens de Change pa 
PEdit de 1705. Enfin il fe fit une troifieme création 
de vingt nouvelles Charges par Edit du mois de No- 
vembre 1714, enrégiftrées le 5 Décembre fuivant, 
ce qui formale nombre de foixante. Ce corps dè 
foixante Officiers ne fubfifta que fix ans, le titre de 
leurs Charges ayant été fupprimé en 1720. L’on en 
créa foixante autres pat Commiflion, qui à leur tour 
furent fupprimés en Janvier 1723, & foixante autres 
établis à leur place en titre d'Office , par Arrêt du 1œ 
O&tobre 1724. ee : 


AGENS de Change de Lyon , de Marfille 


_& de Bourdéaux.… 


: : Et = £ x 2 
: Îlne paroït pas que la création de Henri IV en 159% 
ait eu d'exécution dans. ces. trois: Villes , puifqu'em 
1692 elles avoient des Agens de Change érigés em 
Offices municipaux. 
Lyon avoit quarante Courtiers qui LE prenoient 
iv 
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aucune prôvifon du Roi, mais qui exéréoiént fur de’ 
fimples commiffions données par les -Echevins, & fe 
pene payer de leurs-droits fuivant les tarifs faits 
par eux, & fur-tout fuivant celui du 35 Décembre 
1668. Le nombre des Courtiers à Marfeille & Bour- 
deaux étoit encore plus grand , & leurs fonctions plus 
autorifées : leurs commifhons furent érigées en titre 
d'Office par trois Edits de 1692 , & furent exemptées 
de la fuppreflion de 1705 , dans laquelle les Agens de 
Change de Lyon furent compris & réduits au nombre 
de vingt jufqu'en 1707 qu'ils furent encore fupprimés:; 
pour lors l’Édit de 1692 fut, pour-ainf dire, remis 
dans fa premiere autorité ; depuis les Courtiers de Lyon 
ont été érigés en Courtiers Royaux en titre d'Office. 


A 


Î 
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DROITS de Courtage qui fe payent aux Agens 
de Change en plufieurs Villes de l'Europe, 


’ « LAS | - x 
À Londres, = pour . 100 L fterling, 
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“ mike cornes 
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À Paris, : +. Pour 5. par Édit de 1705: 
z ! SEE co LÉ PAREEA + SORA 
À Lyon, re Qi — 


| Voyez les mors Courtier, Cenfal. — 
- AGGOUPD-BUND. C'eft la. meilleure des-foies 


qui fe recueillent dans les Etats du Grand Mopgol.. 
AGIO. Terme de Banque, qu fignifie la différence 


se y 2 entre l’argent de banque & l'argent courant. 


n fe fert aufli de ce mot pour faire entendre que ce L 
n'eft point un intérêt, mais un profit fait pour avance f 


dans le Commerce... He Se 
AGIOTAGE, fignifie ordinairement un Commerce 


illicite &-ufüraire, £ 


€ 
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* AGIOTER. Faire un trafic'ufuraire de billets ou 
autres effets. ; 
- AGIOTEUR. Perfonne qui fait valoir fon argent à 
‘ gros intérêts , & qui prend du papier à très-bas prix 
pour le remettre à un bénéfice exorbitant. 
: AGITO , qu'on nomme aufli Giro. Petit poids du 
Royaume de Pégu. Quatre agiti font une biza, la- 
quelle équivaut à 2 liv: $ onc. poids fort de Vemfe , 
êt à 3 liv. 9 onc. poids léger. 

AGNEAU. Jeune animal engendré de là brebis & du 
belier. 

Suivant un Arrêt du 29 Oë&tobre 1701 & conformé- 
ment aux Ordonnances de Charles IX de 1563, à des 
Arrêts du Confeil des 2 Décembre 1666, 11 Février 
1668 & 25 Juillet 1676, il eft défendu de tuer & ven- 
dre des agneaux dans toute l’étendue du Royaume, fi 
ce n’eft dans l'étendue de 10 lieues à la ronde de Paris, 
où il eft permis d’en tuer depuis Noël jufqu’à la Pen- 
tecôte , & ce pour favorifer le commerce des laines. 

Les peaux d’'agneaux s’emploient en laine pour des 
fourrures , & en blanc pour la ganterie ; leur laine fert 
aufh pour plufeurs fortes d’étoffes , fur-tout pour la 
chapellerie, HS PE ns S 
*1f vient de Lombardie des peaux d’agneaux renom- 
mées pour leur beau noir: 

- Les agneaux ne payent aucun droit d'entrée & de 
fortie dans le Royaume , fuivant les Arrêts des 18 Dé: 
cémbre 1753 & 15 Mars 1757. 

AGNEAUX de Tartarie, fourniflent dés fourrures noi- 
res très-précieufes & plus eftimées en Mofcoyié que les 
martes zibelines mêmes. : = 
” AGNEAUx de Perfe. Leurs fourrures {ont toutes ori- 
fes, elles {ont plus cheres & encore plus eftimées que 
celles de Tarrarie. © = + PER 

AGNEAU. On appelle étain à l'agneau celui qui a été 
jugé très-doux , & fur lequel on imprime à Rouen la 
marque d'un Agneau Pafchal. 

AGNEL. Monnoie d'or du tems de S. Louis en 


1226, autitre de 24 çarats à 59 Lau marc, & valoit 
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alors 12 {6 d. En 1311. à 1330 à la même taille ils 
valoient 20 f. 

AGNELINS, font des peaux d’agneaux qui entrent 
dans la fabrique des chapeaux, & qui forment la prin- 
cipale matiere des chapeaux communs, 

AGNUS-CASTUS , nommé quelquefois Vitex. Ar- 
brifleau qui s’éleve à la hauteur d’un moyen arbre ; il 
croit au bord des rivieres des pays méridionaux, on 
le cultive auf dans les jardins : fes feuilles reffemblent 
à celles de l'olivier, fes branches font ligneufes & finif- 
fent en plufieurs rameaux longs & déliés , entre-mêlés de 
feuilles , de fleurs, ou de grains fuivant la faifon; fes 
fleurs font pourpre, ou blanc & pourpre; les grains 

: {ont d’abord blancs & rougiffent infenfiblement. La meil- 
leure femence de l’Agnus-caftus eft celle qui eft nou- 
velle, groffe & bien nourrie; elle eft appellée Agnus- 
caftus , parce qu'on prétend qu’elle réprime les ardeurs 
de Vénus. Foyez le Traité des drogues de Lemery. 

L’Agnus-caflus paye d'entrée so [. du cent pefant. 

… AGRA. Efpece de bois de fenteur qui fe trouve dans 
lTfle de Haïnan dépendante de la Chine. Il y en a de 
trois fortes. ; 

AGRA-CARAMBA. Autre bois de fenteur qui 
vient de la Chine. Les Japonois s’en fervent pour pur- 
ger les femmes. 

AGRA. Capitale du Mogol, dont le commerce eft 
très-confidérable, & qui fe fait par les François ; les 
Anglois , les Hollandois; les Maures, les Turcs & les 

autres Nations qui trañiquent à. Surate. — 

- Ontire d'Agra le meilleur indigo,. quantité d'étoiles 

& de toiles. 

AGRÉAGE. On nomme ainf à Bourdeanx ce qu'ail- 
leurs.on appelle courtage. 
AGRÉER. Trouver bon. Voyez Ratiñer. 

| AGRÉER un vaifleau. C’eft l’équiper de fes agrèts. 

E _ AGRÊTS. Terme de marine fur l'Océan; ce font 

| : les-voiles, cordages , poulies, &t autres chofes nécef- 
faires pour les manœuvres. Sur la Méditerranée on les 
| nomme Sarties. —— 

| AIDE. Celui qui prête fecours à un autre, où qui 

1 le fert, 
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AIDES à Mouleurs de boïs. Voyez Mouleurs de hoïss 

Auipes des Maîtres des ponts. Voyez Chableurs. 

Aipes à Macon. Voyez Manœuvre. 

Aipes, fe dit en général de tout fubfide qui fe leve 
par l'autorité du Roi. 

En France on l'entend d’une des Fermes générales 
qui confifte dans les droits qui fe levent fur le vin. On 
fuit dans cette partie une Ordonnance de Louis EVE: 
donnée à Fontainebleau au mois de Juin 1680. 

AIGLE, Grand oifeau de proie qui a le bec long & 
crochu , les jambes jaunâtres & couvertes d'écailles, le 
plumage châtain , brun , roux & blanc. 

On appelle pierre d’aïgle une pierre dont on a cru 
que ces oifeaux faifoient leurs nids. Il ÿ en a de quatre 
efpeces différentes , leur qualité eft aftringente ; les qua- 
lités qu’on lui attribuoït autrefois pour les acconchemens 
ont été regardés comme de pure charlatanerie. à 

AIGRE , fe dit des métaux lorfquils font faciles à 
fe caffer. 

AIGREFIN ou EGceLrin. Poiflon de mer aflez fem- 
blable au merlan ; on le pêche fur les côtes d'Écofle. 
La principale confommation s’en fait fur les côtes mêmes, 

AIGREMOINE. Plante médicinale dont la qualité 
eft un vulnéraire aftringent. 

AIGRETTE. Oïfeau qui porte fur fa tête une plume 
fort blanche , fort fine & fort haute. C'eft de fes plumes 
que l’on fait ces belles panaches qui fervent d’ornemens 
aux turbans ; on en met aufh fur les bouquets de plume 
des dais. La plûpart de ces plumes font apportées en 
France du Eevant par la voie de Marfeille; on les con- 
trefait très-bien en émail. 

- AIGRIS. C’eft une pierre fervant de monnoïe chez 

les Hinois , peuple d'Afrique fur les côtes de la Guinée; 

‘ils la pefent poids pour poids avec de l'or. Elle eft d’un 
bleu verdâtre , dure, & ayant très-peu d'éclat. 

AIGUILLE oz EcuiLee. Petit morceau d'acier poli 
& délié, pointu par un bout & percé de l’autre, fer- 
vant à coudre, à broder, à faire dela tapiflerie &c, 
Les lieux du Royaume où il s’en fabrique le plus font 
Paris, Rouen, Evreux. ne ; 
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Il s’en tire auffi beaucoup d'Allemagne, fuf-tout d'Aix: 
la-Chapelle ; on diftingue leur qualité & groffeur par 
numéro. N°. 1 marque les plus grofles , elles vont en 
diminuant jufqu’à n°, 22. Il y en a encore qui ne font 
d'aucun numéro & qui font extrêmement grofles. On 
les appelle paffe-groffes. re 

Les aiguilles de France ont la tête longue , la canelle 
bien faite , & la pointe évidée. Celles d'Allemagne ont 
la tête plus courte, & la pointe plus grofle quoique 
mieux polie. 

Les aïpuilles venant des Provinces réputées étrangeres | 
payent les droits d'entrée comme mercerie à raifon de | 
4liv. du cent pefant ; fuivant le tarif de 1664. À l'égard 
de celles qui viennent de Pétranger pour paffer debout, 
elles payent 4 liv. tant pour droits d'entrée que de forte, 
a la charge que les paquets feront plombes , € qu'outre 
l'acquit de payement on prendra un acquit à caution , & 
ce fuivant l’Arrét du 22 Mai 1736. 

Les droits de fortie pour celles allant à l'étranger [ons 
de 2 liv. par: Arré du 3 Juillet-1602. 
— AIGUILLE, fe dit aufli de pluñeurs fortes d'inftru- 
mens d'acier , de fer ou de laiton, telles que les aiguilles 
à Chirurgien dont il y en a de plufeurs fortes ; les ai- 
guilles à tête, les aiguilles. à réfeau, aiguilles à embal. 
ler, aiguilles à matelas, aiguilles à Sellier , aiguilles à 
empointer , aiguilles à-relier, aiguilles à Natier &c. 

AIGUILLE aimantée. Fil d’archal de figure thomboique 
ou plié en lofange ; qui forme la partie la plus effentielle 
de la bouflole. | Se 

AIGUILLE, Petit bateau de pêcheur dont on fe fert 
fur les rivieres de Garonne & de Dordogne. 

AIGUILLETTE. Morceau de trefle rond où plat, 
ferré par les deux bouts, dont on fe fert pour mettré 
fur l'épaule. 

AIGUILLETIER. Artifan dont le métier eft de faire 
* des aiguillettes & des lacets: 
a .… AIGUILLIER. Artifan qui fait @ vend des aiguil= 
| les. Ils formoient jadis une Communauté particuhere 
mais qui a été réunie à celle des. Epinglers par Lettres. 


patentes de Louis XIV, du mois d'Oftobre 1695. 


A TL A IR Zoÿ 
- AIGUISER un outil. C’eft le rendre plus pointu ou 
plus tranchant. 
AIL. Plante de la nature de l'oignon, dont l'odeur eff 
très-forte & la qualité extrêmement chaude. 
Suivant le tarif de 1664 les aulx payent ÿ fols de la 
charge de droit d'entrée 6: de fortie du Royaume. 4 


: ATLE, Partie de l’oifeau qui l’éleve ou qui le foutient 
en l'air lorfqu'il l’éfend. On le dit aufli fgnrément dans 
les méchaniques & les arts & métiers de divers inf- 
trumens. 

A1LE. Efpece de biere douce qu’on braîle en Angle- 


terre , & dans laquelle on ne met jamais de houblon. 


AÏIMANT ou AïMan. Subflance que l’on tire de 
la terre, compaéte , noirâtre , un peu bleue ou tirant fur 
le roux, qui attire à foi le fer & qui dirige fes poles 
aux deux poles du Monde, fi elle peut fe mouvoir 
librement. 

Pour lordinaire l’aimant fe trouve dans les mines des 
métaux , particuliérement dans celles de cuivre & de 
fer ; on l’eftime même la marcaffite de ce dernier mé- 
tal. On trouve de l’aimant dans tous les pays ; mais le 
plus excellent de tous eft celui qui vient des Indes & 
de l’Éthiopie. Des 
Non feulement l’aimant a la vertu d’attirer le fer, mais 
il la communique même au métal. Voyez Bouflole. Il 

ne la conferve néanmoins qu’autant qu’on ne lui fait 
point changer de figure. Le feu, la rouille & l'humidité 
diminuent la vertu de laimant , & peuvent la lui faire 
| perdre. Les meilleures marques du bon aimant c’eft 
d’être folide, raifonnablement léger, peu poreux, d’un 
| noir luifant, ou du moins d’un bleu obfcur & foncé 
: tirant fur le roux. 

Suivant le tarif de 2664 les droits d'entrée en France 

de l’aimant font de 6o [. du cent pefant. 
| AINE. Petit bâton fervant à enfler les harengs pour 
| les mettre forer à la fumée. 


ATRAIN. C’eft proprement le cuivre rouge. 
É … Non ouvré il paye de droit d'entrée en France 5o [. 
k du cent pefant ; & 3 liv, du droit de fortie, 
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AIS. Piece de bois de fciage , longue & peu épaife: 


Voyez Bois. 

Les ais de fapin payent en France de droit de fortie 
3 liv. 10. [. du cent en nombre, & $o [. d'entrée. 

On fe fert dans l’Imprimerie de deux fortes d’ais, 
d’ais à deflerrer , & d’ais à impofer. Les Relieurs en 
ont de trois fortes , favoir ais à rogner , ais à fouctter, 
6 ais a preffer. . 


AIS-SY , qu'on nomme plus ordinairement aiffeau & 


bardeau. Planche fort mince qui fert en quelques endroits: 


à couvrir les maifons au leu de tuiles. 


: AISSIEU ox Essreu. Piece de bois de charronnage 
ordinairement d'orme, & qui s’emboite dans les roues 
de carrofles, charrettes &c. 

AIX-LA-CHAPELLE. Ville Impériale dans le Du- 
ché de Julliers , dont le principal négoce confifte en chau- 
deronnerie , fil de fer, & en cuwr. On y envoie des 
cuivres , des épiceries & des laines ; ce font les Hol- 
landois qui y font le plus grand commerce, 


ALANA. Voyez Fripoli. 


ALBATRE. Efpece de marbre tendre & facile à 


tailler ; il y en a de plufieurs fortes. Le plus commun 
eft blanc & luifant , l’autre eft de couleur de corne & 
tranfparent, & d'autre enfin tirant fur le jaune & mar- 
. queté de quelques points ou venules. Les contrées de 
Europe où il fe trouve le plus d’albâtre font l’Alle- 
magne du côté de Coblentz, le Bugey, le Mäconnois 
‘aux environs de Clugny , & plufeurs autres Provinces 
de France; l'Italie vers Rome, dont celui de Montajour 
.f diftingue. 

L’Aibätre non ouvre paye en France de droit d'entrée 
“@ de fortie 4 [. du pied. 

ALBERNUS. Efpece de camelot qui vient du Le- 
vant. 

- ALBERTUS. Monnoie d'or frappée en Flandre pen- 

dant le gouvernement d'Albert Archiduc d'Autriche. I} 


eft du poids de 4 d. au titre de 21 carats &T& nef 
reçu qu'au marc dans les Hôtels des Monnoies. 
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ALBS. Petite monnoie d'Allemagne valant 8 fenins 
du pays ,. ou deux creutzers , & environ 1 1. 7 d. de 
France, 

ALBUS. Monnoie de Cologne. Voyez Blaffart. 

ALCANA. Drogue qui vient d'Egypte &c de quel- 
ques autres endroits du Levant. Élle fert pour la teinture 
en couleur rouge , & les femmes des Orientaux en font 
une grande confommation pour fe rougir les ongles, 
les cheveux, les mains & autres parties du corps. Les 
Arabes & les Perfans efliment peaucoup fes feuilles 
prifes en décoétion pour toutes les maladies de la peau, 
comme la gale, le feu volage , la lepre &c. 

ALCAVALA. Droit d'entrée de ÿ pour cent du 
prix des marchandifes que l’on paye en Efpagne & dans 
l'Amérique Efpagnole. 

ALDERMAN. Garde ou Juré des corps de métier 
d'Angleterre. 

ALEP. Ville de la Syrie dont le commerce eft très- 
étendu. On en tire des étoffes de foie, du camelot, 
des noirs de Galle , des foies de Perfe, des toiles de 
coton de toutes fortes. On y porte des piaftres , des 
draps de Carcaflonne, des foies du pays, de la coche- 
nille, de l’indigo &rc. Il eft défendu d'aller d'Alexandrie 
à Alep autrement qu'à cheval, afin que les frais empé- 
chent les Matelots d’y aller, attendu qu'ils vendent à 
très-bon prix & qu'ils achetent trop cher, ce qui fait 
tort aux autres Marchands. 

ALÊNE. Outil d’acier emmanché de bois , fervant 
d'aiguille aux artifans qui travaillent en cuir épais, tels 
que les Selliers, Cordonniers, Bourreliers , Malletiers 
&c. Ce font les Maîtres Aiïguilliers & Epingliers qui 
font & qui vendent les alênes. On en tire auffi beau- 
coup d'Allemagne. 

— Les Alënes emmanchées ou non payent les droits d’en- 
trée dans le Royaume comme mercerie , par décifion du 
Confeil du 26 Janvier 1736. 

ALEVIN. Menu poiflon dont on peuple les étangs, 
les marais, les rivieres. On dit alviner un. étang. 

ALEZAN. Cheval d’un poil rouflâtre. Il y en a de 


se 


fix fortes, alezan brûlé, alezan-baï tirant fur: lé roux, 


{ 
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alezan poil de vache, alezan clair, alezan commun & 
alezan obfcur. Toutes font eflimées, mais principale- 
ment l’alezan brûlé. 

ALFANDIGA. Douane de Lisbonne. Il ÿ a des tems 
où toutes les marchandifes en dorure y font confifquées, 
n'étant point permis pour lors à qui que ce foit de por- 
ter de For & de l'argent fur fes habits ni fur fes meubles. 

ALGATRANE. Efpece de poix qui fe trouve dans 
la baye qui forme la pointe de Ste. Hélene au fud de 
J'Ifle de Plata. ; 

.. ALGUE. Plante marine, molle, ayant des feuilles 
longues d’un pied & demi. Elle abonde fur les bords 
de la Méditerranée , & fert pour empaqueter les verres 
& autres chofes fragiles. On l’appelle communément 
paille marine ou foin de mer. : 

ALIBANIES. Toiles de coton qu'on apporte en 
Hollande des Indes Orientales. 

ALICANTE. Port d'Efpagne où il fe fait un grand 
commerce de vins, de favons, de foie & de foude. 

ALIQUANTE. On appelle partie aliquante celle qui 
étant prife plufieurs fois avecune de fes parties aliquo- 
tes compofe un nombre. 

ALIQUOTE. Voyez Parties aliquotes. 

ALKEKENGE., Plante médicinale fort eftimée con< 
tre la gravelle, les rétentions d’urine , la jauniffè, la 
colique &c. ee 

ALLEGE. C'eft fur les rivieres un bateau vuide que 
lon attache à la queue d’un autre pour l’allécer & pren- 
dre une partie des marchandifes dont il eft chargé. 

Sur mer on appelle a/leges certains bâtimens fervant 
à porter les marchandifes des vaifleaux qui à caufe de 
leur trop grande charge ont de la difficulté à naviger. 

ALLEGES d’Amfierdam. Bateaux fans mâts ni voiles 
dont on fe fert dans les canaux de cette Ville pour le 
tranfport des marchandifes. : 

Ïl y a une autre efpece d’Allege nommé Chameau par 
fa force &t par fon poids, C’eft un grand & gros bâtis 
ment au moyen duquel on enleve un vaifleau jufqu'à 
cinq à fix pieds pour lui faire pafler les endroits de bas= 
fond, Cette machine eft très-importante pour la navi- 

—. _ gaion, 


# 


D D cd died 


AE LE 3% 
gation, & fut inventée en 1688 par Meeniis Meinder z 
Bakker. 

ALLEGEAS o1 ArLEGtas. Etoffes fabriquées aux 
Indes Orientales. Il y en a en foie, d’autres de coton 
@t d’autres de plufieurs efpeces d'herbes qui fe flent 
comme le chanvre &c le lin, Leurs longueur & largeur 
font de 8 aun. fur ? & de 12 aun. fur > oui, 

ALLEMAGNE. Grand pays fitué au milieu de Eu 
rope, compofé de quantité d’États fouverains & de ViL- 
les libres. On ne peut parler en général du Commerce 
qui s'y fait, parce que chaque État a un négoce qui lut 
€ft propre ; c’eft par cette raifon qu'on.a fait des arti= 
cles particuliers des principales Villes & Ports. 

ALLEVEURE, ALLURE. La plus petite monnoiïe 
qui fe fabrique en Suede, & quine vaut pas tout-à-fait 
deux deniers tournois de France. 

ALLIAGE. Mélange de divers métaux on de plus 
fieurs portions d’un mêine métal de différens titres. 

Ïl ne fe fabrique point d’efpeces d’or & d'argent fans 
alliage, & on mêle toujours du cuivre avec ces deux mé- 
taux, fuivant les proportions portées par les Réolemens. 
. Les Orfevres, les Tireurs d’or & les Jouailiers fe 
fervent aufli d’alliage , mais moindre que celui des Mon 
noïes, afin d'empêcher le billonnage. =” 

Les Fondeurs en bronze ont également leur alliage da 
cuivre, d'étain & de laiton. 

Enfin les Potiers d’étain fe fervent pour la fabrique 
de leur vaiffelle de l'alliage du cuivre rouge, du régule 
d'antimoine & d’autres minéraux. Voyez Titre. 


Il ya deux fortes d’alliage dans la fabrique des Mon 
noies , l’un quand on emploie des matieres d’or & d’ar- 
gent qui n'ont point encore fervi pour le monnoyage , 
l'autre quand on fond enfemble diverfes fortes d’efpeces 
ou de lingots de différens titres, pour en faire une nou 
velle monnoie. -. Se | 
… L'évaluation de lalliage avec le fin eft facile dans le 


Premier cas, puifque fachant bar l’affinage le titre des 


matieres, il n’y a qu'à y ajouter la quantité d'aliage 
érdonnée pour les réduire au titre légitime, es 
* Tome I, 
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Dans l'autre cas l'opération a plus de difficulté : 6æ 
en donnera ci-après un exemple, aprèsavoir néanmoins. 
averti que le calcul pour laliage de l'or fe fait par les 
32°°, qui manquent au titre, ou quil'excedent, & que 


‘pour l'argent on compte par grains de fin. 


Pour parvenir à cette évaluation il faut d’abord dreffer 
un bordereau des matieres qu’on a à fondre, contenant 
°:1p . 5 à , . . 
leur qualité , leur poids, leur titre, ainf qu'il fuit, 


Numéros. Marcs Onces. Carats. 
z z 4 Jacobus à 21 3 
: : « : 38 
2 a 6 Lingots à 20 = 
z 
3 z 4 Lingots à 18 À 
4 3 6 …. Ducats à 23 © 
; ï 4 Nobles à 23 — 
y L] # A z 
6 x 4 Piftol. d'Italie à 21 à 


Pai done 12 marcs 4 onces d'or de difiérens titres 
qu'il faut que je rende au titre de 21 carats = ordonné 
pour les louis d'or. 


Dans les fix articles qui compofent le premier bor 


_dereau , il y en a trois qui font les 1°°. 4°. & 5°. qui 


fe trouvent au deflus du titre , & trois autres , les 
2°. 3°: & 6°. qui font au deflous, Je les fépare, & jen 
fais deux bordereaux. = 


OR HAUT. 


Numéros. Macs. Onces.. Trente-deuxiemes, 
Se = Idem 210 32°. 
a =. 4 en 6 52" 
… Totel du bon dé ces trois articles, 315 32° 


Fr di dti tél t CAU 
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Numéros. Marcs. Onces, Trente-deuxiemess 
2 2 6 Manquent 110 32°. 
3 1: 4 _ Idem, 344 ER 
6 = 4. Idem, 12 32°, 


Total de ce qui manque à ces trois art. 266 32° 


F2 


omparaifon des deux produits, 


Bon 315. 


Manque 266, 


Refte de bon . . . . . 49 32°°. pour lefquels il faut 
mettre 4 gros & Le de cuivre, & alors la fonte fera au 


titre de 21 carats + - ; 

Pour trouver la proportion qu'il y aentre 49 32° 
d'or fin & 4 gros 6 demi de cuivre, il faut favoir que 
696 32%. valent un marc, c'eit- à-dire 64. gros. 

Get exemple qui eft pour l'excédent du'titre peut. 
aufli fervir pour le défaut; mais alorsil faudroit ajouter. 
du fin autant de 32°, qu'on en auroit-trouvé de manque. 


ALLOUER. Approuver quelque article dans les dés 


penfes d’un compre. 
ALLUMELLE. Fer délié & plat qui fait la lame des 


épées, couteaux Etc. 
Celles fabriquées ou venant fur des vaifleaux d’An- 

gleterre, d'Écoile & d'Irlande font prohibées , fuivant 

FArrêt du 6. Septembre 1701. 

_ Les allumelles des couteaux payent en France de droit 

d'entrée 30 [. du cent pefant. 


ALLUMETTE. Petit bâton trempé dans du foufre, 
&t fervant à allumer la chandelle. 
Elles payent en France de droit d'entrée 2 f: C en 


_ Pefant, & un fol du droit de fortie. 


ALMA. Mefure de de ap ta à à  Veni®e , 
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ALMADIE, Petit canot d’écorces d'arbres dont fs 
fervent les Negres de la côte d'Afrique. 
ALMADIE Vaifleau des Indes qui a la forme d’une 
navette, de quatre-vingt pieds de long fur fix à fept de 


large. 

À LMANACH. Calendrier où font marqués les jours 
de l’année &c. Suivant les Réglemens de la Librairie du 
28 Février 1728 , les Marchands groffiers peuvent en 
vendre , pourvu qu'ils ne foient pas imprimés dans la Ville 
de leur réfidence. 

_ ALMANDINE. Pierre précieufe , qui eft une efpece 
de rubis. 

ALMENE. Poids de deux livres dont on fe fert dans 
les Indes Orientales pour pefer le fafran. 

ALMONDE. Mefure de Portugal fervant à mefurer 
les huiles , les vingt-fix font une botte ou pipe. 


ALMOXARISFASGO. On nomme ainfi à Buenos: 
Ayres un droit de 2 = p° = de la véritable valeur des peaux 
de taureaux qui s’embarquent fur les vaifleaux d'Europe. 

ALOÉ. Le fac d’Aloé eft un fuc épaiffi dont on dif- 


tingue trois efpeces. Le foccotrin qui eft le meilleur vient 
de l'Ile de Soccotra dans de petites veflies éxtrémement 
minces ; il faut qu'il foit friable , réfineux , aflez léger; 
clair, tranfparent, de la couleur d’un beau verd d’anti- 
moine , ou noire , luifante en dehors, citrine en dedans, 
d'une odeur défagréable, d’un goût amer & d’un jaune 
doré ; étant réduit en poudre c’eft un purgatif violent. 
L' Aloé hépatique vient de la Perfe , de l'Egypte, de 
Arabie ; il eft d’une couleur plus foncée, moins bril- 
lant, plus compaéte & plus fec, d’une odeur forte & 
d’un goût amer. 
L'Aloé caballin , fe diftingue facilement des autres 
efpeces par fon odeur défagréable ; on l'appelle caballin, 
parce quil fert aux maréchaux: - 
ALOËS , eft un bois réfineux , odorant, entiérement 
différent de l'Aloë. Il y en a de trois fortes ; le calam= 
bac qui vient de la Cochinchine , il eft uni, réfineux, 
mon prefque comme de la cire... 
 L'Agallochum , Paë de Aquila des Portugais, le bois 
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d'aigle, S'apporte en morceaux de différentes grofleurs, 
compactes, pefans, de couleur rouge brun, remplis de 
petits trous comme cariés ; ce bois vient dans l’ifle dé 
Sumatra & fur-tout dans la Cochinchine. 

L'Agallochum fauvage, eft un bois plusléger, plus 
poreux & moins réfineux que le ci-deflus. On en ap= 
porte de gros troncs des lîles de Solor & de Timor; 
on en fait rarement ufage en médecine, mais on l’em- 
ploie plus fréquemment en ouvrage de marquetérie. 

L’Aloës focotrin paye de droit d’entrée 10 liv. du cent 
pefant , lAloës citrin 3 liv. 15:f. l Aloës lionum fin 
25 liv. & l’Aloës lignum moyen 3 liv. 

ALOT. Titre ou bonté intrinfeque que doivent avoir 
les monnoies ou les ouvrages d’or & d'argent. | 

L’aloi de l'or s’eftime par carats, & celui de Pargent 
par deniers. 
- ALONGE. Morceau de papier qu’on colle à une 
lettre de change, lorfque tout le dos eft rempli par les 
endoffemens. Afin d'éviter toute fraude & toute équi- 
voque, on y doit fpécifier la fomme de la lettre , la date 
au jour qu'elle et tirée , par qui & fur qui, à l’ordre 
de qui, & à quel terme. 

ALONGES. Morceaux de dentelles ajoutés aux 
pieces. L’Arrêt du 24 Juin 1684 concernant la marqué 
des dentelles, porte qu’elle fera appofée à l'un des bouts 
des dentelles , 6 aux alonges qui [e rencontreront en 
Chaque piece. 

ALPAGNE. Animal à laine, fort femblable aux lamas 
&t aux vigognes. Les habitans du Pérou font de leurs 
laines des étoffes , des cordes &c. Ces laines paflent 
aïfément pour celles de vigognes , & il eft rare que la 
laine de ces derniers qui vient du Pérou en Efpagnen’en 
foit pas fourrée., Le: 

ALQUIER. Mefure dont on fe fert dans le Portugal 


pour mefurer lés huiles. 


= L’Alquier eft aufli la mefure des grains à Lisbonne; 


cette mefure eft fort petite, &il en faut deux.cens qua- 
rante pour faire dix-neuf fetiers de Paris où un lait 


‘ S'Amiterdam, ou trente-huit boifleaux de Bourdeaux, 
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À Porto en Portugal lalquier eft de 20 pour cent plus 


rand que celui de Lisbonne, 
ALQUIFOUX oz Arcnairoux. Efpece de plomb 
minéral très-pefant, facile à mettre en poudre & difi- 
cile à fondre; il faut le choïfir en gros morceaux, bien 
pefant , en écailles brillantes & doux à manier. Les 
potiers de terre s’en fervent pour vernir leurs ouvrages 
en verd. 
L'Alquifoux paye en France les droits d'entrée fur le 
led de 10 pour 100 du cent pefant. 
‘ALSACE. Province de France. Son commerce con- 


fifte en bois ,envin , eneau-de-vie, en bled, feigle & 


autres grains , en beftiaux engraiflés , en fafran , téré- 
benthine &cc. Les Hollandois &les Allemands font eux 
qui tirent le plus-des denrées de cette Province par rap- 
port à la commodité du Rhin. Il y a auffi dans l'Alface 
dés mines d’argent , de cuivre , de fer , de plomb ; Stras- 
bourg en eft la capitale. 
-- ALTIN. Monnoie de compte de Mofcovie qui vaut 
environ 2. fols 8. den. de France. : 
ALTUM. Seduin frappé au coin du Grand Seigneur. 
ALUN. Sorte de fel : il y en a ün naturel, & un artif- 
ciel ; ce dernier eft prefque feul qui foit en ufage parmi 
nous, & on.le difhngue en trois principales fortes. 


& L'Alun de Rome ou de Civisa- Wecchia eft tranfparent, : 
de couleur un peu ronge en dedans, d'un goût acide & 


fiptique ; il eft en pierres de différentes Pa , dont 
les plus grofles n'excedent pas la grofleur du poing: 
-on s’en fert dans la Médecine, mais la plus grande cons 

Tommation s’en fait parles Orfevres, les ben 


@& les Pêcheurs de morue; pour le bien choïfir & le. 


diftinguer du contrefait, il faut qu'il foit rougeätre en 
dedans &c au dehors , ce qu’on peut vérifier en le caffant, 
L'Alun d'Angleterre, autrement appellé A/un blanc, 
dercthe, de place, doit pour être beau, étreblanc, char 
& tranfparent, fec & peu rempli d'impurètés. 


 L’Alun de Liege & de Megieres eft de la même qualité 
que celui d'Angleterre, à l'exception qu'il eft plus gras. 
Le meilleur Alun & le plus eftimé eft celui de Rome; 
celui de Liege ou de Mereres eft le moindre, On tiré 
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äuffi de l’'Alun de Pouzol, de Suede & du Levant, 
Téutes ces fortes d'Alun payent en France de droit d'ens 

trée.3 liv. du cent pefant, & de fortie 20 fols, a la réferve 

de ceux du Levant & d'Italie qui payené 20 fols pour cent 

de leur valeur, fuivant l'Arrêt du 15 Août 1685. 

L’Alun de plume eft une efpece de pierre minérale, 
filandreufe & de dfférentes couleurs , le plus fouvent 
d’un blanc tirant fur le verd.: Cet alun fe trouve dans 
les mines de l’alun commun. : ne 

ALYPON-MONTIS-CETI;autrement Turbir blanc, 

Plante qui vient particuliérement en Provence & Lan- 
guedoc , & que l’on fubftitue quelquefois au féné, quoi- 
que beaucoup plus violent. - 

AMADOU ; eft la matiere d’une efpece d'agaric 
que l'on pe par une forte de leffive , & que l’on 
met enfuite fécher au four. 

. L'Amadoi paye de droit d'entrée en France & raifon. 
de $ pour cent fur l’eflimation de 40 liv. du cent pefant, 
fuivant la décifion du 2$ Septembre 1721. 

. AMADOURX. Coton qui vient d'Alexandrie par 
la voie de Marfeille. I] ne paye plus aucun droit, fuivant 
l'Arrêér du 9 Décembre 1749. - 

AMALGAME. Opération chymique par laquelle on 
réduit l'or & l'argent en une efpéce de pâte en l'incor- 
porant avec le mercure. 

Or amaigamé ne fe dit pas feulement de l’or réduit em 

te, mais aufh de l’or moulu dont on fe fert pour dorer 
És métaux ; ont met ordinairement une once de vif 
argent fur un gros d’or. 

AMAN. Sorte de toile de coton bleue ou blanche 
que l’on tire du Levant par la voie d'Alep. Voyez Hamans. 

AMANDES.. Fruit très-commun.dans la partie mé- 
ridionale de l’Europe, & far-tout fur les bords de la 
Méditerranée : l'Efpagne, l'Italie , la Provence & le 
Languedoc , {ont les pays d'où lon en tire la plus 
gén. Les meilleures font celles du .-Gomtat 

enaïffin , & les. moindres celles de Barbarie & de 

+ Chinon. Ee bon choix des amandes condifte à examiner 

qu'elles foient fraiches, jaunes en dehors, très-blanches 

en dedans , douces & agréables au sie ni rances ni 
| Ci 
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ridées. TÎl'faut anffi que les Marchands: qui s’en char 
gent en balles examinent fi elles font égales par-tout , 
cette marchandife étant très-fujette à être parée par- | 


deffus. 

L'on tire deux fortes d'huiles des amandes , foit dou- 
ces , foit ameres ; lune par le fbu, l’autre fans feu; la 
premiere n'eft bonne qu’à brûler, la feconde eft em- 
ployée à beaucoup d’ufages , & fur-tout dans la Mé- 
decine, 

L’Amandier donne une gomme qui eft aftringente 
&t bonne pour les tranchées. & pour le calcul. 


Les amandes de toutes fortes payent en France les droits 
de fortie fur le pied de fruits fecs , c’eflä-dire, 12 fols 
du cent pefant. 
Les droits d'entrée font de 15 fols pour les amandes 
ROn Caffées, 6 18 fois pour les caffées, douces ou ameres. 
AMANDESs. Fruits qui croiflent dans la Caramanie 
déferte, d’où elles font tranfportées à Ormus, Ifle du ei 
Golfe Perfique ; elles fe répandent de là dans une grande 
partie des Indes où elles fervent de bafle monnoie , fur- 
tout dans les endroits où les cauris, petites coquilles È 
qui viennent des Maldives n’ont point de cours. Année 
Commune on donne 40 ou 44 amandes pour un péchu , 
petité monnoie de cuivre qui fuivant les lieux vaut 10 
à 11 deniers de France.  — 
AMARQUE , autrement Bouée ou halife, terme de 
marne, C'eflun fignal que l’on met aux endroits dan- 
gereux pour la navigation; on fe fert ordinairement 
où de tonneaux flottans où de mâts élevés à l'endroit 
qu'il faut éviter. : 


AMASSETTE. Morceau-de bois , de corne où de 


cuir, fervant à ramafler les couleurs quandonlesbroye 
dur laspierte. = _—— 
AMATELOTTER, fignifie s’aflocier deux ou trois 
-pour'entreprendre le défrichement de quelque nouvelle 
habitation; ce-terme eft en ufage aux Iles Françoifes 
de TAménque. DR Se 
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AMBIA. Bitume liquide, jaune, dont l’odeut appro- 
che de celle du Tacamahaca. Il coule d’une fontaine 
fituée aux environs de la mer des Indes ; ileftréfolutif, 
fortifiant & adouciflant. 

AMBRE gris. C’eft une maniere de pâte feche , 
dure, légere, grife, odorante, qu’on trouve en gtofles 
pieces flottantes fur les eaux en plufñeurs endroits de 
l'Océan, tant en Europe qu'aux Indes ; les Savans font 
enfin convaincus par l'anâlyfe qu'ils ont faite de cette 
fubftance , qu’elle doit être placée dans la clafle des 
minéraux. 

Il y a deux fortes d'Ambre , l’un de couleur de cendre, 
l'autre noir; le premier eft le plus eftimé : il doit être 
choïfi bien net, bien fec, léger, en beaux morceaux, 
de couleur toute grife au dehors & d’un gris marqueté 
de petites taches noires en dedans, d’une odeur douce 
&t agréable, & fur-tout prendre garde qu'il ne foit point 
fophiftiqué & mêlé de gomme ou d’autres drogues avec 
lefquelles il eft aflez facile de le contrefaire. Il faut éviter 


-celui qui eft humide, mollafle & fale : un des meilleurs 


moyens de connoïître fi l'ambre gris a été fophiftiqué 
eft d'en mettre quelques grains fur une platine rougie : 
au feu; s’il y a quelques corps hétérogenes mêlés, ils 
fe découvriront par la fumée, ou bien on verra que 
ambre gris eft pur par le peu de cendres qu'il laïfle. 
L’Ambre-gris paye en France les droits d'entrée fur le 


_pied de 8 Liv. la livre. 


AMRBRE jaune ou Karabé &. Succin , eft une fub£- 
tance bitumineufe , dure , fragile , tranfparente , tantôt 


. jaune, tantôt blanchôtre , tantôt bruné, d’un goût de 


bitume , inflammable , éle@trique. On en tire des mon- 


tagnes de Sifteron en Provence, de la Marche d’An- 
<one , du Duché de Spolette ; mais tout cet ambre eft 


brun & moins pur, le meilleur fe tire de Prufle. 

Les Hollandoïis vendent pour Ambre-jaune une gom- 

me -réfine vépétale qui vient de l'Amérique. 
L'Ambre fert dans la Médecine , & s'emploie à plu- 

fieurs fortes d'ouvrages , fur-tout dans les vernis ;c'eft 


… de Pologne & de Hongrie que vient l'Ambre le mieux 


travaillé, 
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Le Karabé eft du nombre des drogues qui par Arrêt 
du 1ÿ Août 160$ , payent un droit de 20 pour cent 
de leur valeur. 

En France les droits d'entrée de l Ambre-jaune ou 
Æarabé font de liv. du cent pefant., & ceux de l'huile 
d'Ambre 10 liv. du cent pefanse. 

AMBREADE. On nomme ainf l'Ambre faux , 
dont on fe fert pour la traite fur quelques côtes d'Afri- 
que, particuliérement au Sénégal, 


AMBRETTE. C'eft la femence d’une plante qui à 


l'odeur du mufc; elle.croît en Egypte, dans les Ifles 


Antilles & en Afrique : fon odeur fe perd avec le 
tems ; fi on n’a pas le foin de bien envelopper les 
graines ; pour les faire fentir, il faut les frotter rude- 
ment’ entre les mains. Son ufage eft pour la compofi- 
tion du parfum ; on en fait aufh des chapelets , & l’on 
prétend que fes feuilles cuites dans l’eau & mifes en 
cataplämes font excellentes pour les tumeurs. 
L’Ambrette de la Martinique eft la meilleure de 
toutes ; il faut la choifir nouvelle ; bien nourrie , feche, 
bien nette & de bonne odeur. . 
ÂME , qu'on nomme auff Noïÿau. Terme de Fon- 
deur ; c’eft là mafle de terre ou de plâtre qu fert à 


_ former les ‘e res Qu'on jetie en bronze ou autre mécal, 
ï 


On dit aufh dans le même fens , lame d’un canon ; 
d’un mortier, d’une cloche, 

ÂME , eft encore le bâton autour duquel on monte 
le tabac corde. : 
AMENAGE. Voyez Voiture. : 

AMENAGER , terme de commerce de bois. Ame- 


nager un arbre , c’eft le débirer, foiren bois de char- 
pente où autrement, 


L’Article IV du Titre XVII de l'Ordonnance de : 
1669 , fur le fait des Eaux & Forêts , défend de ré- 
ferver ni façonner les bois Chablis , fous prétexte de 


les amenager ou débiter dans un autre tems au profit 
duRon - Se 


AMEN DABLE, Ce papen fe corriger ou fe répa- 


Ë 
14 
: 
$ 
È 
k 
k 
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ter; ce terme fe dit des ouvrages faïlis par les Jurés, 
& qui étant en état d’être rendus meïlleurs , ne font 
pas fujets à confifcation. 

AMENDABLE. Se dit aufl des Ârtifans, qui pour 
avoir contrevenu à leurs ftatuts , méritent d'être mis 
l'amende, 

AMER de Bœuf. Fiel de bœuf dont on fe fert pour 
dégraïfler les étoffes. On y trouve auffi une pierre 
jaunâtre dont les Peintres en mignatures fe fervent pour 


des nuances en jaune. & 


AMÉRIQUE. La quatrieme partie du Monde con- 
nu, & la plus grande de toutes. Les Efpagnols y font 
les mieux établis, & pofledent toute l'Amérique mé- 
ridionale , à l'exception du Brefil : ils occupent auff 
la plus riche partie de l’Amérique feptentrionale. Les 
François y ont aufli de très-beaux établiflemens , & 
pofledent le Canada , le Miffiffipi & pluñeurs Files, 
telles que la Martinique , la Guadeloupe ; &c. Les 
,  Anglois font maîtres de la Nouvelle Angleterre , de 
FAcadie , de la Virginie , de la Jamaïque , & d’une 
Fe de la Floride. ; ils y ont auf quantité d’Ifles. 
es Portugais ne poffedent dans l'Amérique que la côte 
du Brefil, où ils ont Fernanbourg ; Rio-Janeiro &e. 
Les Hoïlandois ont pour Colonies Fe ,; Buenos= 
Aires, Curaçar, Surinam ; & autres: Enfin les Danois 
& les Hambourgeois font établis dans Plfle de Saint 
Thomas. ne 
Le Commerce de l’Amérique fe divife en quatre ; 
“celui des Îfles , celui de la Mer du Nord , celui de la 
Mer du Sud , celui de la Terre-ferme ; For & largent 
font les plus précieufes des marchandifes que produit 
PAÂmérique méridionale, & les pelleteries font les plus 
 confidérables de celles qu'on tire de la feptentrionale ; 
quant aux autres marchandiies que lon tire de l'Amé- 
rique , on les trouve détaillées à leur article particulier. 
. AMETHYSTE ou Ameérifle. Pierre précieufe de cou- 
leur violette tirant fur le pourpre ou fur le rouge ; 1 
y en a de rouges, de blanches & de violettes , & il 
“S'èn trouve dans toutes les parties du monde. 
Les Améthyftes Orientales font les plus eftimées; les 
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moindres- font celles de lle de Madagafcar , & celle 
de Carthagene & d'Allemagne tiennent le milieu. 

On contretait les Amérhyftes avec du verre auquel 
on donne la couleur convenable , on connoît les fines | 
à leurs duretés. | 

Les Améthyfles payent en France de droits d’entrée | 
$ liv. du cent pefant. ee - 

AMT , fignifie en terme de négoce un correfpon- 
dant , une perfonne avec laquelle on eft en liaïfon de 
commerce & d’affaires. : | 

AMIABLE. Accommoder une affaire à l’amiable | 
‘entre deux Négocians qui font en conteftation. | 

-AMIANTE:o7 AMIANTHE. Pierre qui n’eft guere 
connue que de nom ; on dit quelle peut fe filer , & 
produire un fil & une toile incombuitible qu'on nom- 
me Afbefte. 

On la confond fouvent avec l’alun de plume, quien 
effet a quelques parties filandreufes , mais qui ne peu- 
vent fe réduire en fil, & qui d’ailleurs {e confument 
Ba feu 
= D’autres prétendent que ce n’eft que du plâtre brûlé ; 
du verre cuit ou de la pierre fpéculaire , qu'on nomme 
ordinairement Talc; d’autres enfin croïent que c’eft un 
arbre , à l'écorce duquel battue &c filée ils attribuent 
‘da même vertu qu'a l'Amiante des Anciens. - 

AMIDON.. C'eft une fécule ou réfidu qui fe trouve | 
au fond des tonneaux où les Amidonniers ont mis Ë 
“tremper dans de leau des recoupes de froment , & Ë 
c’eft de cette fécule , lorfqu'elle eft féparée d'avec le | 
fon , dont ils forment des efpeces de pains qu'ils font É 
fécher au four ou au foleil , & qu'ils réduifent enfuite 
en petits morceaux. . ee | 

Ceux qui veulent avoir du bel Amidon , fe fervent 

du plus beau grain de froment au lieu de recoupes. Ë 

L'Amidon fert à faire de la colle , de lempois, de 

la poudre pour les cheveux , & à la teinture : on doit 
_le choïfir blanc , tendre, friable , en gros morceaux & 
féché au foleil. ee a 

… L’Armidon paye en France de droits d'entrée 14 fois 

du cent pefant, @ 12 fols pour la forte < + 


x 
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AMIDON de racine , fe fait avec fa racine dune 
plante découverte au commencement du XVII fiecle ; 
Les noms font différens fuivant les endroits, où elle croît 
en France. Les principaux font l’Arum , l'Epileëte , le 
Choux à la ferpente, l'herbe a Prêtre ; le Pied-de-veau, 
le Tarus, le Sara , l'Aron, le Barbazron &c.Les lieux 
où elle abonde le plus font les bois, les haies , les lieux 
marécageux , @C prefque toutes les terres incultes : 
cette racine eft blanche, ferme ; fans coton ; mordi- 
cante à la lanpue & couverte d’une pellicule noire. 
On fait aufh de l’Amidon avec des pommes deterre 
& des trufres rouges. 

AMIENS. Ville de France en Picardie. Le Com- 
merce de cette Ville-eft confidérable par la quantité 
de différentes étoffes qui s’y fabriquent ; camelots, 
étämmes , pannes &c. On y fait auf des toiles & 
des rubans. a 

AMHERTIES oz Amirries. Toile de coton qui 
vient des Indes. 
= AMIRAL. Celui qui commande une flotte : il fe 
dit auf du vaifleau que monte cet Officier. 

La Charge de grand Amiral eft toujours très-con- 


fidérable , & l’une. des premieres Charges des États. 


qui ont une Marine. En France c’eft un des grands 
Officiers de la Couronne , leChef de la Marine & des 
Armées navales du Royaume ; c’eft de lui que les 
Capitaines des vaifleaux marchands doivent prendre 
leurs congés, pafle-ports , commiflions & fauf-conduits, 
Le dixieme de toutes les prifes faites für mer fous pa- 
villon de France lui appartient, à moins que le Roi par 
quelque Arrêt ne diminue ce droit , comme 1l Fa fait 
dans la Guerre de 1756. Îl a en outre le dixieme des 
rançons' , le total des amendes adjugées dans les 
Sieges particuliers de l’Amirauté, & la moitié de celles 
prononcées à la Table de Marbre : il-jouit encore des 
droits d'ancrage , de tonnes & de balifes, & du tiers 
des effets tirés du fond de la mer , ou qui ont été 


jettés à terre par les flots. ; le tout conformément à 
+ FOrdonnance de Marine de 1685. 


 Amiraz, fe dit aufh du Vaïflean le-plus confidéras 


fur le pied du Cumin. 
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ble d’une flotte qui va de conferve. Voyez Conferve 
.. AMIRAUTÉ. Jurifdition de l’ Amiral. : 

L’Amirauté générale de France au Siege de la Table de 
Marbre du Palais à Paris , tiént fes Audiences tous les 


… lundis, mercredis & vendredis de chaque femaine ; elle 
eff compofée d’un Lieutenant Général qui en eft le 


Chef, d'un Lieutenant particulier , de trois Confeillers, 
d'un Avocat & Procureur du Roi , d'un Greffier en 
chef & de deux Huifiers. Tous ces Officiers ainfique 
ceux établis dans les Ports & Havres du Royaume, 
font à la nomination de l’Amiral, mais ils doivent 
prendre des provifions du Roi. La compétence de ces 
Juges a été réglée par le titre IL. du livre [. de l'Or- 
donnance de la Marine du mois d'Août 1681, & ils 
connoiïflent généralement de tout ce qui peut concer- 
ner la Marine , tant en matiere civile que criminelle. 
 AMMI. Graine qui entre dans la compoñition de 
la thériaque , & dont la meilleure vient d'Alexandrie 


ou de Candie, —. 


Cette graine que les Apothicaires appellent Æmmio- 
Jelinum où Semen ameos & Ammi vulgare, &t quelques 


fois Cuminum ærhiopicum , eft prefque ronde , menue, 


& un peu longuette, grife-brune , aflez femblable: à 


des grains de fable : on doit choïfr celle qui eit la plus. 


récente, la mieux nourrie , la plus nette , la plus odo= 
fante , & d'un goût un peu amer. Se ; 
L’Ammi payeenFrance les droits d'entrée & de fortie 
AMMONIAC , gomme & fel de ce nom. La gom= 
me ammoniac eft un fue qui tient le milieu entre la 
gomme & la réfine ; on nous l’apporte d'Alexandrie 
en Egypte, tantôt en grofles maïîles & formées de 
petits grumeaux , remplies de taches blanches & rouf= 
feâtres , taniôt en larmes ou petits grumeaux compace 


tes & folides , femblables à de l'encens , jaunâires & 


bruns en dehors , blancs ou jaunâtres en dedans , lui 


fans & brillans ; fa faveur eft douce d’abord, enfuite 


un peu amere ; fon odeur eft pénétrante & approche 
; : < & ‘ ASP ET 
de celle du galbanum. Pour l’ufage intérieur où pré- 


fére celui qui eft en larmes; & on doit choifir celles 
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qui font grandes , pures , feches , qui né font point 
méêlées de fable, de terre ou d'autres corps. étrangers, : 
On eftime aufh: les groffles mafles qui font nettes &: 
-mêlées de plufieurs AR pus ; s'ils font remplis d’or- 


dures, on les purife en les faifant diffoudre dans du 
vinaigre , on les pafle enfnite & on les fait épaifir. 
La Gomme Ammoniac paye de droits d'entrée er France 
‘4 liv. du cent, fuivant le tarif de: 1664. 
Le Sel Ammoniac que l'on trouve aujourd’hui dans 
les boutiques des Droguiftes eft bien différent de celui 
Qui étoit connu des anciens , & on ne trouve plus de 
ce dernier que dans les cabinets des curieux. 
Le Sel Ammoniac faltice eft de deux fortes : lun 
qu'on nous apporte des Indes en pains <oniques & 
femblables à des pains de fucre & de couleur de 
cendre ; l’autre qui eft le plus commun vient d'Égypte 
& de Syrie {ous la forme de gâteaux ronds > applatis, 
convexes d’un côté , un peu concaves de l’autre » qui 
ont une ou deux palmes de longueur , & trois à qua 
tre doigts d'épaifleur , de couleur de. cendre à l’exté- 
rieur. , blanche en dedans , criftallins , canelés : d'un 
goût âcre , falé & piquant : il faut le choifir blanc 5 
clair, fec, fans crafle ; & qu'étant caflé il y paroi 
comme des aiguilles. 
On entire quantité de préparations chymiques qui 
font d'un grand ufage dans là Médecine: les Teintige 
riers , Orfevres.. Fondeurs, Épingliers £ autres en 
confomment aufl beaucoup ; quand on met du {el 
ammoniac dans de l'efprit de nitre, on en fait de lexu 
régale qui diffout l'or : on fait a préfent que le fel 
_ammoniac fe tire felon lart de la fuie des Cheminées 
d'Egypte, où l'on ne brûle que de la fente des ani 
Maux... RE 
Le Sel Ammoniac paye 4 Liv. du cent Ppefant de droies 
“d'entrée, fuivant Arrêt de 1664, € 20 Pour cent de Ja 
valeur pour celui qui vient du Levans 2 eflimé 150 ge 
“par Arrêt du 20 Décembre 2750... ee 
Le Sel Ammoniac fe vend à la livre à Amfterdam &e 


= fe tare au poids : fes déduétions {ont de 2 Pour cet 
€ kon poids, &c d'un Pour cent de prompt payement 
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- AMODIATION. Bail à ferme d’une terre? 

. AMODIER. Affermer une terre. 

: AMOMI. C'eft ainfi que les Hollandois appellent 
le poivre de la Jamaique , qu'on nomme autrement 
graine de girofle. 

AMOMUM RACEMOSÜUM , Amomum verum ; 
où Amorme en grappe Où en raïfin. Efpece de fruit que 
Von apporte des Indes par la voie de Hollande & de 
Marfeille : il eft femblable au raïfin mufcat en couleur, 
en grofleur & en figure , mais il eft moins rempli de 
grain &c moins fucculent; fes goufles qui n’ont point 
de queues: font comme entaflées & collées fur un long 
nerf qu'elles entourent jufqu’au bout ; au-dedans de 
ces goufles on trouve des grains purpurins & prefque 


carrés ; le goût de ces grains eft âcre & mordicant , & 


Vodeur extrêmement aromatique. 
On doit choïfir lAmomum le plus récent , le plus 


gros, & celui dont les gouffes font rondes , de couleur. 


blanchâtre | pefantés & bien remplies , fes grains odo= 
rans. & âcres au goût ; il en faut féparer la coque 
bianchâtre qui n’eft bonne à rien, afin d’avoir les grains 
urs & nets: ils contiennent beaucoup de fel volatil, 
d'huile exaltée, & l’on s’en fert particuliérement -dans 
la compofition de la thériaque ; on doit rejetter celui 
dont les goufles font légeres , & dont les grains font 
HOILS RC -ridéss re de ne 
On ne doit pas confondre l’Amomum avec la Ma- 
niguette où grande Cardamome , car ils font abfolu- 
ment diférens. _— 

: Les Hollandois & les Portugais appellent auffi 4mo- 
mum, & les François'poivre de Thever , un petit fruit qui 
eft rond , gros comme du poivre , ridé , de couleur rou- 
geâtre, portant à un de fes bouts comme une petite 
couronne , d’une odeur & d’un goût de girofle. 

L'Amomum verum paye en France de droit d'entrée 
‘4 liv. du cent pefant.  . Fe 


AMONT. Terme de Voiturier de riviere, qui et 


oppofé à Aval , & fignifie ce qui vient fur l'eau en 
:defcendantiéi se a Le 
AMORCE.-Appas dont onfe fert pour attirer le 

: UE poiflon ; 


SANTE AN HEUE : 
LC a GA DU € CL ASS 


Poïflon ; la meïlleure-eft celle quiife fait avec des vers 
“de terre. 
AMORCER , terme d'ouvriers en bois: C’eft com- 
mencer ‘un trou dans une piece de bois avec l’'amor- 
çoir ; que l’on acheye enfuite avec la tariere ou le 
laceret. 
AMORCER un peigne ; commencer à en ouviir les 
dents avec le. carreler. 
AMORÇOIR. Outil de fer avec une traverfe de 
bois pour le tourner ; fa meche eft plate | & comme 
on dit faite en langue de chat , avec la pointe tour- 
née en forme dé vis. pre 
AMPELITIS ou Pharmacitis , en François Terre 
Ampelite où Pierre. noire ; eft une terre bitumineunfe 5 
noire , fe féparant par écailles , & fe réduifant facile- 
ment en poudre.; on la tire d'une carriere proche 
d'Alençon ; elle contient beaucoup. de foufre & de 
fl, &. eft propre à tuer les vers en l’'appliquant fur 
le ventre ; elle fert auf à teindre les cheveux en noir, 
&t l’on peut en tirer du falpêtre. 
AMPHIBIE. Animal qui vit tantôt dans l’eau, tan- 
tôt fur la terre , tels que les caftors , la Joutre , les 
tortues &c.. £s 
AMPHORA. Ceft la plus grande mefure dont on 
fe ferve à Venife pour les liquides : il contient 4 bigots ; 
le bigot quatre quartes ; la quarte 4 tifchaufferas ; 76 
miftachi font l'amphora, dont les 35 font la botte ou 
le muid. 
AMPLIATION. C'eft le double qu'on retire ou 
qu'on donne d’une quittance , d’un compte & autres 
- Pieces ; on dit figner une copie par ampliation, pour 
dire en figner-une feconde. ù 
AMSTERDAM. Grande , riche, & très-belle Ville 
des-Provinces-Unies. Le commerce de cette Ville eft 
“étendu dans les quatre parties du monde , & on peut 
le regarder comme univerfel. Il ÿ a dans cette Ville 
quantité de mannfatures : on y fait des étoffes de 
_ foie’, des étoffes de laines » des rubans, de la bonne- 
-terie, des chapeaux, des tapifleries &ec. Cette Ville eft 
comme l'étape générale de toutes les marchandifes’, 
Tome L. D 
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ù 


mais particuliérement de celles des Indes Orientales; 
de lElpagne , de la Méditerranée & de la mer 
Baïtique. rer ; 

“Il y a une Banqne établie depuis 1609 , & dont Îe 
fonds eft monté à des fommes prodigieufes. Leslettres 
de change & les marchandifes au-deffus de 300 florins 
ne peuvent fe payer qu'en argent. de’banque. Cette 
banque n’a point de caille ouverte pour le comptant, 
“mais il y a des Caïfhérs particuliers qui font les paye- 
‘mens moyennant un huit pour éent ; pour ÿ avoir un 
compte ouvert’, il-faut payer 10:floris une fois pour 
tout, &onn'y reçoit que des ducats d’or, des ducatons, 
des rixdales & des louis- d'or vieux. La banque ne fe 
charge d’efpeces que fur le pied déÿ pour cent at 
-deffous de lenr valéur ordinaire en argent courant :.On 
y dépofe encore des lingots d’or, des barrès d'argent, 
des piaftres , &tC. Les livres de la-bänque fe tiennent 

en florins , fols &t penings ; celui qui feroit écrire en 

banque plus qu'il ne lui feroit die, éncoufroit l'amende 
de Ho lors DOULLeNR nee 

4 La Banque fe ferme “deux fois l'année, en Janvier 
cou Février , & en Juillet où Août, & demeure fermée 

dix à quinze jours. Elle fe ferme encore aux fêtes de 
Pâques, de l'Aflomption & de Noël , & lorfqu'il y a, 
des jeûnes : fi pendant que la Banque-eft fermée les fix 
“jours de faveur ‘qu'on accorde! après l'échéance ‘des 

dettres viennént à expirer ; Je porteur eft toujours à 

tems de les faire protefter le deuxieme ou troïfieme 
jour après l'onverture de la Banque. se 

+ Les monnoïies de change dercetre Ville font =: =: 
-La rixdale qui vaut so f. comm. où 100 d: de gros. 
Le florin ou goulde, 20. © ou 40d.degros. 
Le folcomm.ouftuyver, 16 penings où 24° de gros. 

La livre de gros, - 20 efcalins où 6 florins.: 5 
L'efcalin , 12d.degrosou 6 fols comm. 
Le denier de gros, 8 penings Ou derni fol comm. 
L'argent de Banque, c'eftà-dire, le crédit en Ban- 
que vaut 4às pour cent.de plus-que l'argent courant ; 
cette ‘différence s'appelle agio ,.@L varie fuivant que 


l'argent de Banque eft plus où moins demandé. 


ñ 
| 
Ë 
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Cauet semis 
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Les Banquiers & les N égocians.tiennent leuts écritu 
res en argent de Banque , les Marchands les tiennen: en 
argentco.rant, mais de l’une & l’autre façon onne paile 
ur les livres que des florins » ols & penings. 
AMSTERDAM change avec les principales Places de 
l’Europe :; ellés_ donnent le certain aux fuivantés. 


À Dantzic à liv. gros banco pour recevoir environ 

315 gros Polonois. 
Francfort 100 rixdales courant 132 tixdalles cour. 
Konigsberg 1 livre gros b°. S1$ gros Polonois, 
Eilé, * ” 100 florins bo. 175 florins de Lille. 


Et l'incertain aux ci-après , c’eft-à - dire, environ 


À Breflaw, 


Cadix, 
Seville, 
Genes, 
Geneve, 
Hambourg , 
‘Leipfck, 
Lisbonne, 


Livourne, 
Londres, 


Ma rid , 


Bilbao, 


Paris &la 
Francé, 
Venife, 
Vienne : 


Anvers, 
Bruxelles, 
Gand , 


Rotterdam 


Etles Villes de la Zélande. 


34 L. + comm. b°..p'. 1 rix, de 30 filver-gros. 
96 d. gros  b°, pr x ducat de 395 mMarav. 
86 d. gros Do, pr, 1 piaf. de 115 f io bo. 
99 d. gros b°. p'. 1 écu de 3 liv. Courant, 
34 comm. b°: pl. 1 daelder de 32 f. lubs. 
35-f comm. b°,.pl. 1 rix. de 24 filver-gros, 
46 = d, gros b’.:pf. rcrufade de 400 Less 15 
87. d. gros b°.-p°'.r piaflre de 8 TÉAUXS 
351 1t d. ge. bo, pre i livre fterling. 
97 d. gros b°. pe 1 ducat de 375 rmarav. 
55 d. gros b8. por écu de 3 liv, 
90 d. gros D°. pfer duéat bänéo, 
34 Î. comm. b®, pf, 1 rixdalle de 30 gross. 


Cette Ville Change encore avec 


à tant pour cént, c’efl-2- 
f - dire 1 à 3 pour cent de 
perte à la lettre, 


Di. 
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Les échéances auxquelles Amfterdam tiré potit lors 

dinaire fur les Places de fa corréfpondance , font: 

SurDantzic, à ‘quarante jours de date. 

Sur Francfort, à ufance de quatorze jours de vue où 

sn foire. 

Sur Konigsberg , à quarante-un jours de date. 

Sur Lille, à ufance d'un mois après la date. 

Sur Breflaw, à fix femaines de date. 

Sur Cadix, 
‘Genes 
Lisbonne 
Livourne 
Madrid 
Venife 

Sur Geneve, à deux ufances de treñté jours dé date, 
Londres , idem, 
Paris , idem. 

Sur Hambourg , à quelques femaines de date, 

Sur Leipfick, en foires. 

Sur Vienne, à ufance de quatorze jours de vue. 


L'ufance d’Amfterdam-eft comptée du mois: e qui 
eft , & non de trente jours de date. 


à ufance de deux mois où de foixante 
JUS de date. 


“100 aunés d’ Armferdam font égales 
à 66 aunes = d'Anvers, 
“116 aunes ‘d’Avgufte. 

101 aunes + de Berlin. 


4 
' 4 
57 aunes > de Paris , Lyon; Bourdeaux ête, 
1? 
So varos = de Cadix. se 
3 
24 cannes. de S$S'pans: ë — 
34 à PASS À de Genes. 
27 cannes ; de 10-pans, 
53 : : 
ÿ9 aunes = de Geneve: 
I - 
118 aunes — de Hambourg. 
7 3 , 
60 baros + e Lisbonne. 


28 canties À 


EE Éirouhe 
115 brafles— F ee 


4 


AMU : : : ANA F1? 
#00 aunes d’Amfterdam font égales 


à 74 Verges, de Londres, 
ÿ7 aunes 


Dr 


34 cannes — de Montpellier & de Marfeille, 


32 cannes : de Naples, Meffine &c. 

Le poids eft égal à celui de Paris. 

Les mefures pour les grains font le laff, qui contient 
vingt-fept mudes, le mude quatre fchepels, & trois 
fchepels font un fac. Le fel fe vend au cent, ce qui fait 
environ. fept lafts. 

Les mefures pour les liquides font le laem qui cons. 
tient quatre ankers, l’anker deux ftekans, le ftekan 
feize mingles, & la mingle deux pintes. . 

AMURCA , en François, Feces ou lie d'huile. C’eft 
la lie des olives preflurées, cuite & épaife jufqu'à con- 
fiflance de miel. Re Re 

ANAGARDE. I y en a de trois efpeces. La pre- 

miere & la plus petite s'appelle lizas ; la feconde ou la 
moyenne eft le véritable anacarde des boutiques; la 
troifieme efpece fe nomme cajou ou acajou. 
. La premiere, éfpece ou le sas eft. de peu d’ufage. 
- LAnacarde moyen ou des boutiques produit un. fruit 
qui à au fommet un noyau de figure de cœur, verd 
dans le commencement, rougeâtre par la fuite ,-& enfin 
noirâtre; il eft bon à manger & a le goût de la piftache : 
il faut Ôtér fon écorce en le faifant rôtir fous la cendre. 
On fait une excellente encre à écrire avec les fruits verds 
de l’anacarde , pilés & mêlés avec de la lefive & du 
vinaigre, cet arbre-croit dans -les Indes Orientales , le 
Malabar & les Ifles Philippines. 

L'Anacarde antartique où Acejou,.eft un arbre à peu 
près de la grandeut de notre pommier, garni de beau- 
coup de feuilles & couvert-d’ane écorce ridée & cen- 
drés ; fesfeuilles font arrondies., longues d'environ cinq 
pouces &-larges de trois, dures comme du parchemin, 
d'un verd clair, Ses fleurs naiflent.au fommet des ra- 
meaux ,@le fruit eff charnu , en forme de poire, plus 
gros qu'un œuf.d'oie, couvert d'une écorce mince, 
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tantôt pourpre & tantôt jaune ; fa fubftance intérieure 
eit blanche., pleine de fuc, douce , mais un-peu acerbe ; 
ce fruit à à fon fommet un noyau en forme.d'unrein, 
de la grandeur à peu près de la moitié du pouce; 
l'écorce de ce noyau eft épaille & a comme deux lames 
entre lefquelles il y a un fac très-cauftique & d’un jaune 
foncé ; lamande qui y eft contenue eft blanche & d’un 
goût approchant de celui de la piflache. Cet arbre 
répand beaucoup de gomme qui fe fond dans Peau & 
qui. {ert de glu. On exprime un fuc des fruits, lequel 
ayant fermenté devient vineux & porte à la tête; il eft 
propre à exciter l'urine. . Le fue mielleux qui eft entre 
les deux écorces eft excellent appliqué extérieurement 
pour la dartre, la gale, les roufleurs, &c.- 

Les droits d'entréeque payent en France les Anacardes 
font de 35 fols du cent pefane. 
- ANACOSTE ou ANASCOTE. Etofle de laine croifée, 
très-rale , fabriquée en maniere de ferge de Caen, mais 
pas fi couverte de poil & de meilleure laine. On en 
fai: à Leyden, à Bruges , X Arfchot & à Ypres. Cette 
étoffe a une aune de large ; elle S’envoie ordinairement 
en noir & en blancen Eipagne. Depuis peu 1l s’en fa- 
brique en France, particuliérement à Beauvais & en 
Languedoc, où on les imprime en jolis defleins comme 
les flanelles d'Angleterre. Elles ne payent rien à la fortie 
du Royaume ainfrque les étoffes de France, par Arrét du 
25 OGob'e 1743: DE , 
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-ANAGROS ou ANEGRAs. Mefure pour les grains 
dont on fe ferten Efpagne, particuliérement à Seville 
ou à Cadix; quatre anagros font un €ahis, & quatre 
cahis le fanega ; quarante-fix anagros font le laft d'Amf- 
terdam, dix-neuf fetiers mefure de Paris & trente-huit 
boifleaux de Bourdeaux.. HABSE 

- ANANAS, Fruit qui croit dans les ffles Antilles & 
en plufeurs autres-endroits des Indes. ? 

Ce fruit croît fur une tige haute d’un bon pied, 
revêtue d'environ quinze à feize feuilles de la longueur 
de celles des cardes @ de la figure dé celles de l'a- 
loès, pomméés par le-bouts un peu cavées par le 
milieu & armées de chaque côté d’épmes fort pointues, 
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Le fruit fort du milieu de ces mêmes feuilles quelquefois 
de la grofleur d’un melon ; il eft aflez iemblable à une, 
pomme de pin pour la forme, fon écorce étant relevée en 
compartimens.faits en écailles vertes, bordées d'incarnat. 
& dont le fond.eft jaune. La pulpe:de ce fruit eft d’un. 
oût exquis, -& raflemble tous ceux de nos meilleurs: 
fruits ; elle eft un peu fibreufe, mais en la mangeant 
elle fe fond en‘iérement. On en fair un très-prand ufage 
fur les lieux, foiten le mangeant crud, foiten.en faifant, 
d'excellentes confitures qu’on nous envoie des Îfles An-. 
tilles, foit enfin en en faïfant un vin qui vaut la mal, 
yoifie. Îl faut obferver que ce vin tourne au bout de 
trois femaines ,: & que fon le garde encore autant de 
tems il devient meilleur que jamais, mais il eft plus 
fumeux. Il fert auii dans la Médecine, ilrécrée lefprit, 
fortifie le cœur & lPeftomach, rétablit l’anpétit, eft bon 
contre la gravelle & les fuppreffons. d'urine. 
L’Ananas ne le perpétue ni par fa racine ni par une: 
efpece de petite graine prefque imperceptible quife 
trouve mêlée à la pulpe ; il fe reproduir-feulement par: 
la couronne qui eft à la fommité de fon fruit, & qui. 
mife en terre prend racine & poufle des feuilles & une 
tige. On diflingue trois fortes .d’ananas par la couleur, 
la figure & legoût. L’'Ananas blanc, quoiqu'il foi plus: 
gros € plus beau que les autres, n’eft pas d’un. fi excel- 
lent goût ; il agace les dents & fair faïgner les gencives 
fcorbutiques. : Le pointu ou le pain de fucre, fon goût. 
eft meilleur. La pomme renette ;:c'efl le plus excellent de, 
tous, quoiqu'il:foit le plus petit ; 1l à le goñt & l'odeur 
de la pomme renette, d'où vient fon nom, & il n'agace: 
point les dents. | he Lan 
- ANATE ou ÂATroLe. Sorte de teinture rouge qui fe: 
trouve aux Indes Occiden:ales ; .elle fe fait d'une fleur 
rouge qui croit fur: des arbtifleanx de fepr à huit pieds, 
de haut ; on la jette comme l’indigo dans des cuves, &., 
lorfqu'elle eft pourrie. &. réduite-a:une fubitance épaille 
on, la laifle fécher au foleil & on en forme des rouleaux, 
ou tourreaux. Cette drogue eft très-eftimée des Teïn- 
turiers d'Angleterre ; c’eft de la Baye de Honduräs-que. 
lon.en tire la plus grande partie. EME 
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ANATOCISME. Terme qui, fuivant le S'. Bernard 
d'Henouville Teneur de livres, fignifie la plus violente 
ufure, c’eft-ä-dire, celle ou le préteur joint & réca- 
Pitulé plufieurs révolutions & intérêts pour en tirer 
encore un nouvel intérêt comme du pretnier @& véri- 
table principal. Woyez l'Ordonnance de 1673. T. FL. 
art. 1. & 2, 
ANATRUM, qu'on écrit communément Anarron : 
eft l’écume du verre qui furnage fur les creufets lorf- 


que la matiere eft en fufon ; elle contient une efpece 


de fel qui eft propre à l’engrais des brebis, & qu’on 
donne auffi aux pigeons. - 

ANCE. Petit entoncement de la mer dans les terres = 
PAnce eft plus petite que la Baye , la Baye que le Golfe; 
plufieurs confondent ces trois mots. 

ANCHES. Les Meuniers & Boulangers nomment 
ainfi l'endroit ou conduit quarré, par lequel la farine 
tombe dans la huche du moulin. 

ANCHOIS. Très-petit poiflon de mer dont la pêche 
fe fait furles côtes de Provence ; dans les mois de Mai, 
Juin & Juillet, faifon où le poiflonentre dans la Médi- 
térranée par le détroit de Gibraltar; on en pêche auf 
beaucoup dans la riviere de Genes , {ur les côtes de 
Catalogne & dans l’Ifle de Gorgone vis-à-vis Livourne. 

Cette pêche ne fe fait que la nuit, & fi on allume 
du feu à la poupe des bâtimens dont on fe fert pour 


pêcher les anchois, ils viennent donner dans les filets - 


en plus grande quantiré. 

Quand la pêche eft finie on leur arrache la tête, on 
Tes vuide & on-les arrange dans des-barils de différentes 
grandeurs , ou dans des pots de terre où l’on met du 
{el raifonnablement. 

- I faut choifir les anchois petits, nouveaux , blancs 
deffus, vermeiis en dedans & qu'ils aient ledos rond , car 
ceux plats ou trop gros ne font fouvent que dés fardines. 

En France les anchois payent de droit d'entrée 16 [ols. 
du cent pefant € 14 fols de droit de fortie. Outre le droit 
d'entrée, les anchoïs venant de l'étranger doivent 27 fois 
du cent pefant pour le droit de confommation & 20 fols 
pour celui d’abord. Ceux venant du dedans du Royaume 
ñe doivent que celui de confommation. 
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ANCHUE. Terme de manufadure de lainage, qui 
fignifie la trame. Ce terme eft en ufage parmi les Ou 
vriers de la Sayetterie d'Amiens. 

ANCRAGE. Terme de marine, qui en général figni- 
fie le lieu où l’on jette l'ancre pour arrêter un navire. 
On le dit auf en particulier du droit que les Capitai- 
nes des navires marchands payent en certains endroits 
au Roi ou à l'Amiral , pour avoir pérmifhon d'entrer 
dans les Ports des côtes de France. Ce droit n’entre 
point dans les avaries, & les Affureurs n’en font point 
thus ; il eft dû & fe paye par le maître du navire, 
conformément à l'Ordonnance de la Marine de 168. 


: ANCRE., Inftrument de fer à double crochet , ayant 


un anneau auquel on attache un cable qu’on jette dans 
le fond de la mer pour arrêter les vaifleaux dans les 
endroits où on le juge à propos. 


es parties de l'ancre font 1°. Panneau que l’onnomme. 
ordinairement arganeau ou organeau ; 2°. la verge, 


vergue ou tige droite ; 3°. la croifée ; 4°. les. deux 
bras ; 5°. les deux pattes qui font des efpeces de cro- 
chets, l’un à droite, l’autre à gauche, à peu près fem- 
blables à des hamecons. 

Le jas que l’on appelle aufñ l’'aiffieu , eft un affem- 
blage de deux pieces de bois de même proportion & 
figure, jointes enfemble- par des chevilles de fer au- 
“deffous du trou de la verge, en forte que le bout de 
“la verge pafle au travers du jas où il fe trouve comme 
encaftré. 

Le jas eft pour empêcher que l'ancre ne fe couche 
de plat für lé fable, & faire que l’üne des pattes s’ac- 
croche & s'enfonce dans le terrein folide qui fe trouve 
au fond de la mer. 

Il y a de quatre fortes d’Ancres, La plus grande que 
l’on appelle la maïtrefle , ne fort jamais que dans les gros 
tems. La feconde. que l’on nomme la feconde ancre ; 
fert à tenir les bâtimens en rade. La troifieme eft l’an- 
cre d’affourché ou d’affourche, que l’on jette après en 
avoir mouillé une autre à la partie oppofée : elléem- 
pêche le vailleau de tourner für fon cable. La quatrième 
s appelle ancre de touet > OÙ à touer ;-elle eft la plus 
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petite de tontes ; & s'emploie à touer le bâtiment ; 
c'et-à-dire, à le faire avancer avec le cabeftan, lorf=: 


qu'il s’agit d'entrer d’ans un port ou d'en {ortir. 
Les ancres pour les vaiffeaux du Roi fe fabriquent 


dans l’arcenal de Cofne fur la rivière de Loire. Il faut: 


prendre garde que le fer avec lequel on fabrique les 


ancrés ne foit m1 trop doux ni trop aigre, l’aigreur le. 


faifant caler, & la douceur étant caufe qu’il fe plie & fe 
fauffe. Pour bien réuflir il faut allier le fer aigre avec le 
doux , & c'’eft par ceïte raïfon que les fers d'Efpagne 
& de Suede doivent être préférés ; le premier étant 
doux & le dernier aigre. 


. Aubin dans fon Diétionnaire de Marine donne la 
table ci-après, qui démontre combien la verge de l’an-. 


cre doit avoir de longueur, & l'ancre de pieds, rela- 
tivement à la largeur du vaiffeau. 


Un vaifleau large de  L’ancre a de long  Etpefe 
Pieds. : : Pieds. Poids. 
D as _ Bases «33 MVe 
RON ee = Se ee + A7. 
AO SR. 4 RS . 
D 04 
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Re = + + + + 140 
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373. 
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Les ancres de mer payent en France de droit d’entrée 
$o f: du cent pefant. 

ANCRE , terme d'Archite@ure ; c’eft une barre de 
fer paflée dans l'œil d’un tirant , pour empêcher les murs 
de furplomber , lorfqu'ils ne font pas foutenus par d’au- 
tres bâtimens. | ns 

ANCRER. C'eft jetter l'ancre. 

ANCRURE. Terme de Tondeur de draps qui fignifie 
un pli qui fe fait à l’étoffe | parce qu’elle n’a pas été 
bien tendue. Ce défaut eft d'autant plus confidérable , 


_que la force paffant fur ce pli, elle coupe de fi près le 


poil de Fétofte ,-que l’on en découvre -entiérement la 
corde. Pour remédier à ce défaut on fe fert ordinai- 
rement d’une broffe de chardon avec laquelle on retire 
un nouveau poil que l’on retond enfuite pour Fégaler 
au refte. 

ANDALOUSIE. Province d'Efpagne. Les principales 
marchandifes.qu’on-en tire font des.huiles, des cuirs, 
des vins, & fur tout une grande quantité de laines. 

ANDIRA ou ANGELIN: Âtbre du Brefil, très-dur & 
propre pour les bâtimens. Son fruit renferme ufn-noyau 
qui pulvérifé eft bon contre les vers. 

ANDOUILLE. Mets que préparent les Charcutiers 
avec des boyaux renfermés dans un autre boyau ; on 
en fait aufli avec de la viande hachée & d’autres 
ingrédiens. Il fe fait un commerce: confidérable d’an- 
douilles à. Tours ,# Blois &.à Troie en Champagne. 

ANDOUILLE. On nomme andouille de tabac des 
feuilles de tabac-préparées, mifes enfemble & roulées 
les unes fur les antres. © 

ÂNE oz ASNE. Animal domeftique, lent & parefleux, 
mais patient & dur au travail. C'eft parmi les plus grands 
& les plus vigoureux que lon choïfit des étalons pour - 


faillir les jumens qu’on deftine dans les haras à porter 


des mulets. Sn 

Dans les pays chauds & fur tout vers les environs 
du Tropique du Cancer cet animal eff beaucoup plus 
vif @ -plus fort ; il y eff très-eftimé , on le préfere même 
aux chevaux , fon pas étant plus vite & plus doux, & 
lon s’en fert avec “utilité dans les caravanes ‘avec les 
chameaux. 
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Les nes © Les Anèflès, grands & pefits, payent en 
France de droit d'entrée dans le Royaume, ou dans les 
Provinces réputées étrangeres , 6 [. dela piece, © 28 [. 
de droit de fortie. 

ANE, terme de mentiferie. On appelle auf de la 
forte un efpece de banc dont on fe fert-pour ténir‘avec 
Jespieds les pieces’de bois que l'on veut façonner avec 
le couteau à deux mains ou couteau à fcie. 

AE. Grand coffre für’léquel eft pofée la pre : à 
Le des Papetiers & des Relieurs. 


ANÉE. Mefure de grains en ufage en quelques: Pro- 
“vinces de France, particuliérement dans ‘le Lyonnois 
& le Mâconnois. . 

A Lyon l’ânée eff compofée de fix bichets qui pefent 
de 340 à 360, & font un fetier = de Paris. 

A Mâcon l’ânée eft de 20 mefures qui reviennent à 
ain ferier 8 boiffeaux” de Pans,, GX Dos Leaux = 


‘de Bourdeaux. 
Une ânée & un biches tendent à a Mar alle 7 fiva- 
-dieres;-100 ânées font 125 RSR &c une ânée y donne 


une charge =. es 


Quatre anées-de” Lyon font 7 mudes d Aréfterdien ; 
pour lefquelles il n'en faut que 3 de Mâcon, 


“Différentes mefures dépuis Lyon jufqu’a Gray en Flnehe 
Comté, & leur rapport avec l'änée de Lyon. 


- La mefure de Neuville jufqu’à St. Génis à une lieue 
-de traverfe , eft de:2-pour cent.plus petite.que celle de 
-Lyon. 
A Trévouxjufqu’à Mont-Merle, & de traverfe julqu a 
St. Frivier, Les 100 neuvaines se 112 ânées de Lyon. 
De Mont-Merle juiqu'an Brief de.Davannon .. & à 
traverfe jufqu' à Toidey, , 100 ânées en font: 136 de 
Yon 
Au Pont-de-Vefle & de Bage jui au Pont-de- Vaux 
‘100 Ariées en font 137 de Lyon. 
À Mâcon, comme au ne se où . né one 
$ fetiers, de’ Paris, 


o 
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.. A Tournus 100 bichets font 120 ânées de: Lyon 
À Châlons 100 bichets font 85 ânées de Lyon. 
A Verdun le bichet eft égal à l’ânée de Lyon. . 
A Beaune 100 bichets font 114 ânées de Lyon. 
À Seure. 100 bichets font. 107 ânées de Lyon. 
A Nuits ils en font 100. 
Cent hémines de St. Jean de Laune font 126 ânées de 
Lyon. SE 
: : A Marnaud les 100 änées en font 112 de Lyon. 
À Lavaur 100 cartaux font 118 ânées de Lyon. 
A St. Trivier 100 bichets font 120 ânées de Lyon, 
A Belle-ville l’ânée eft de 17 mefures qui. doivent 
faire à Lyon 8 bichets. 
ANÉE fe dit encore à. Lyon & dans le Lyonnois 
d’une mefure de vin ; elle a fixée à 88 pots. 
… Celle de Bourgogne, du Mâconnois & du Beaujol- 
lois eft de _. pots. 
ANETH. Plante aromatique qi reffemble fort au 
fenouil ; elle eft carminative , céphalique & anodine. 


ANFORA. Voyez Amphora: 
ANGÉLIQUE. Plante médiciniale a êlle 


croit fur les plus hautes montagnes , & fur-tout fur 
celles de Boheme ; on regarde même celesh comme 
‘la meilleure. 
Il faut choifir les racines de cette nie entieres , 
:groffés ; longues , bruñes.extérieurement @& blanches: en 
dedans ; qu'elles ne foient point. vermoulues, & qu elles 
ayent une odeur & un goût agréables accompagnés c d’un 
“peu d'amertume. Il faut für-tout prendre garde que ce 
ne foit des racines de méum , ce qui peut fe reconnoître 
aifément. Les racines de l” angélique reflemblent à l’elle- 
bore, & celles du meum aux racines du perfil ordinaire. 
- L'on confit au fucre les racines & les côtes ; “quand 
elles: {ont encore fraîches. 
L'Angélique paye de droit d'entrée en Franète f de 
_cent pefant ; fuivant le tarif de 1664. 


ANGELOT. Monnoie d’or frappée en Aie. 
-ohaky en a. fort peu à préfent. il eft du ue de 4 


_ deniers trébuchants, & tient de fin23c carats L 
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Ï y en 2 éu aufli de battus én France èn 1427, mais 
on n’en voit que dans les cabinets des curieux. 
ANGELOT éft aufli une forte de petit fromage très- 
gras quife fair en N ormandie, &c: qu'on appelle angelor 
de bray. T2 
ANGLETERRE. Royaume confidérable de PEu- 
rope, dont Londres eftla capitale.-Les priñcipales mar- 
chandifes de fon crû font l'étain , la couperofe, le fer, 
le plomb, le charbon de pierre, l’alun , le vitriol. Ses 
manufadtures fourniflent des étoffes de laine de toutes 
efpeces ; des étoffes de foie, des rubans; des bas, des 
“ dénielles, quantité d'ouvrages de clincsillerie. Son com- 
merce s'étend par-tout, & les Anglois-ont: des comp- 
toirs dans prefque toutes les parties du Monde. Voyez 
Londres. #2 
-.- ANGOLA-Roÿaume d'Afrique dans le Congo. Son 
commerce-le plus confidérable avec les- Européens eft 
en Negres ;:om.leur porte en échange des draps ; des 
plumes, dés éroffes des toiles, des dentelles, des eaux- 
dé-vie, des épiceries, de la chncaillerie & des fufls, 
- ANGOUMOIÏS, Province de France qui produit 
quantité de bled.& de, vin. Il-y a-dans cette Province 
grand nombre de moulins à papier dont-la plus grande 
partie eft deftinée pour la Hollande ; 1l ya aufh beauz 
couq de. forges dont le fer eft très-doux & tres-facile 
à-la fonte. . 
_… ANGUILLE, terme de manufaétures d’étoffes de 
laine. [ fgnifie les bourlets on faux plis qui fe forment 
aux draps en les foulant. Li 
AvGuiise, Poiflon de riviere vivipare. Il s’en fait 
sun aflez grand-négoce en France, foit fraîches ; foit 
- Il's’en pêche une quantité confidérable dans lé lac de 
-Commachio, dont on falela plus grande partie, & que 
l'on tranfporre enfuite en barils, en ftale-& ailleurs, , 
Les Anguilles: payent de droit d'entrée dans la Francts 
30 f. le cent en nombre , € 14 f[. de droit .de forties. 
ANIE: Plante dont on tire l'indigo. =, 1 
… ANIMÉ, On emploie quelquefois dans les bôtriques 
-les mêmes réfunies {ous les noms d'animé 8 de copal, 
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uoiqu’ellés foient bien différentes. Les Efpagnols don: 
nent le nom de copal à celles qui font blanches, & le 
nom d’animée , d’encens étranger où Indien à celles qui 
tirent fur le brun. Les Portugais donnent ‘encore le 
nom d’animé aux réfines que l’on trouve dans le Brefils 
c’eft pourquoi les Épiciers diftinguent deux fortes de 
réfine animé, favoir celle d'Orient on d’Éthiopie , & 
celle d'Occident ou d'Amérique. La premiere eft une 
réfine tranfparente , en grands morceaux de différentes 
couleurs , femblables en quelque façon à la myrrhe, 
& qui répand une odeur agréable quand on la brûle; 
cette qualité eft à préfent extrêmement rare, & on lui 
fubftitue celle d'Occident que l’on appelle réfine de cour- 
baril. Cette derniere eft blanche, tirant un peu fur la 
couleur del’encens, tranfparente, moins blanche & moins 
luifante que l'Orientale ; elle fe confume facilement étant 
mife fur les charbons, & rend une odeur très-agréable: 
on nous l’apporte de la nouvelle Efpagne & des Ifles 
de l'Amérique. Elle découle d'un arbre qu’on appelle 
courbaril, qui eft un-des plus hauts de PAmérique ; fon 
bois eft dur & fohde, & eft excellent pour toute forte 
d'ouvrages ; il donne un fruit qui tombe au mois de 
Mai & de Juin, & qui contient une farine douce dont 
Les Negres font extrêmement friands. 
= La gomme animeé-paye en France les droits d’entrée à 
raifon de 5 liv. du cent pefant fuivant le tarif de 1664. 
ANINGA. Racine qui croit dans les lfles Antilles, 
aflez femblable à la fquine, &:de la décoétion de la 
uelle on fe fert actuellement pour affiner les fucres. 
*- ANJOU. Province de France, dont. les principales 
iproduétions font des vins &c des chanvres. Il y a des 
ardoifieres , des mines de charbon & de fer. Les 
blancheries de cires & de toiles, les affineries de fu- 
cre & de falpêtre, les forges :& les verreries , les 
étamines & les droguets de toutes fortes, les toiles 
-dont les plus belles fe font à Château:Gontier, Beau- 
fort & Chalais , font prefque tout le commerce de 
cette Province. | 


> ANIS où ANir. Bois grifâtre qui vient des Indes 


-en grofles bûches ; & que l'on nomme Anis à caufe 
de 
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de {on odeur qui approche de celle de [a plante qui 
porte ce nom , & que l'on cultive en France dans 
É jardins : ce bois s'emploie aux Ouvrages de mars 
Queterie & de tour. 

Les Droguiltes en vendent auff la femence , qu'ils dés : 
guilent fous différens noms , tels qu'Anis de la Chine, 
de Sibérie,& le nomment le plus fouvent bourluidonner 
plus de réputation , femence de Badiane ; Où femence de 
Zingi. Cette graine a les mêmes vertus que celles d’anis 
& de fenouil , & leur eft même très-fupérieure : elle for- 
üñe l’eftomac , diffipe les vents &excite les urines, 

ANIs. Semence dont l'odeur & Je goût font aroma- 
tiques, d’une nature chaude & propre à chafler les 
vents du corps : pour être bon il fut qu'il foit nou- 
Veau, gros , bien nourti, bien net , récemment féché, 
d'une bonne odeur , d’un goût piquant & fans amer- 
tume. Les Épiciers en tirent beaucoup de Malthe & 

d'Âlicante par la voie de Marfaille : Tours & Chinon 
en fourniflent auf une affez grande quantité, mais 
l'on préfere les deux premieres qualités. 

Les Confifeurs couvrent cet 
Ton nomme pour lors Anis co 
Ou petit Verdun. se Ras 

On tire auf de cette femence üne efpece d'huile 
‘blanche que l’on nomme effence d'anis. 

La meilleure vient de Hollande &t de Montpellier : 

elle doit être blanche » Claire, tranfparente & d’une 
odeur forte. 

Le cent pejant d'anis verd on en 
France 20 f: de droirs d'entrée. 

On fait commerce à Amfterdam de cin 
d’'anis ; celui d’Alicante , Celui de Venife 
Rome, celui de Malthe & celui de Magdeb 

La tare du premier eft de 9 pour cent, 
cent pour le bon poid$ & pour le prompt 

La tare de celui de Rome eft de 6 
les déduétions comme deflus. 


ANKER. Mefure pour les liquides à Amfterdam: 


te graine de fucre , que 
vert, anis à la Reine, 


graine Paye en 


q fortes 
» Celui de 
ourg. 

& de 2 pour 
payement, 
pour cent, & 


elle forme la 4° partie de Paam & contient 2 ftekans: 


mingles ;. & chaque mingle-eft de 2. 


lequel fait 16 
Tome J, 
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_pintes d'Angleterre , enforte que l’anker contient 64 


intes de cette derniere mefure. 
_ ANNABASSES, Efpece de couvertures qui fe font 
à Rouen & en Hollande ; elles font rayées en bleu & 
blanc , & ont ordinairement . de long , fur . de lar- 
ge ; c'eft uns des meilleures marchandifes pour le 
Éommérce de Guinée, & particuliérement pour la 
côte d’Angola.  . 
ANNAPOLIS. Capitale de Acadie, dans laquelle 
font les magafñns des marchandifes apportées de l'Eu- 
rope , ainfi que de celles que l’on tire de l’intérieur 
des terres. 


ANNEAU. Cercle de matiere folide fervant à atta- 


cher quelque chofe, il y en a de fer , de cuivre, de 


cornes & d’autres matieres ; ils font partie du com- 
mnerce des Marchands de fer & des Chincaillers : ceux 
de cuivre & de fer qui fervent aux tideaux , fe vendent 
au poids, & ceux de cornes au compte. 
- ANNEAU, que l'on nomme auf moule ; c’eft un 
grand cercle de fer, ayant 2 pieds r pouce de diame- 
tre , fur Gpieds 3 pouces de circontérence , qui fert 
x mefurer les bois de compte & d’andelle. Le bois 
de compte fe mefure par 3 anneaux , €n y ajoutant 
19 morceaux du même bois , ce qui compoie la voie, 
entiere du bois de compte. La voie complette du bois 
d’andelle eft compofée de 4 anneaux & de 16 buches 
au-deffus. — = ee 
ANNULLER. On annulle un billet, une lettre de 
change , une vente, un marché &c. 
 ANNULLER , terme de Teneur de Livres; c’eft ren 
dre un article nul : fi cet article n’eft couché que fur 
le journal, on met fimplement à la marge un ou plu- 
feurs zéros : sil eft rapporté fur le grand livre , 8 
que la fomme foit uürée en dehors, alors on le porte 
au côté oppofé foit du débit {oit du crédit, &êt par ce 


moyen il eft éntiérement annulé. 
.- ANONYME , qui n'a point de nom; une lettre fans 


_ fignature eft une lettre anonyme. — 
|: On appelle Sociétés anonymes ; celles qui fefont 
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fous aucun nom , & dans lefquelles chacun des Affo- 
diés travaille de fon côté , fe rendant enfuite compte 
entre eux des profits & des pertes ; ces efpeces de 
fociétés font ordinairement fecretes. 

ANSES. Ce font les anneaux de fonte par où les 
cloches s’attachent & fe fufpendent en équilibre dans 
les clochers. 

ANTICIPER un payement ; c’eft payer avant 
Péchéance. : 

ANTIDATE. Date antérieure à la véritable : elles . 
font dangereufes & défendues dans le commerce. 

- ANTIDATER. Dater d’un jour qui précede celui 
que l’on devoit naturellement mettre. 

Lorfqu'on étoit en ufage de laifler les ordres en 
blanc au dos des lettres de change , il étoit facile de 
les antidater ; cela pouvoit produire de grands abus , 
particuliérement de la part de ceux qui faïloient faillite 5 
car étant porteurs de femblables lettres , ils pouvoient 
les antidater , les pañfer à l’ordre de qui bon leur fem- 

- bloit , les faire recevoir fous des noms empruntés, ou 
les remettre à des créanciers qu'ils vouloient favorifer 
au détriment de la malle. Le Réglement du Commer- 
ce de 1673 y a pourvu, en ordonnant par l'art. XXLIE 
du tit. V , que les fignatures au dos des lertres de 
change ne ferviront que d’endoffement € non d'ordre, 
s'il n'efl daté & ne contient le nom de celui qui auræ 
payé lz valeur en argent où en marchandifes OU atitre= 
ment ; & par l’article XXVI du même titre, que l’onne 
pourra antidater les ordres , à peine de faux. 

ANTIGORIUM. Azur ou gros émail dont fe fers 
vent les Fayanciers pour peindre leurs fayances. 

ANTIMOINE. Subftance métallique , folide., pe= 
fante , fragile | de couleur de plomb , compoiée de 
filets longs & brillants , qui fe fond au feu & qui n’eft 
pas malléable ; on le diftingue en antimoine crud & en 
antimoine fondu ; le premier fe trouve dans des mines 
propres & particulieres , on ce qui arrive le plus fou- 
vent mêlé avec d’autres métaux, particuliérement avec 
Pargent & le plomb. La Boheme ; [a Saxe, la Tran- 
Slvanie & la Hongrie en fourniflent beaucoup , ainf que. 
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les Provinces de France, telles que l'Auvergne, le Pois 
tou & la Bretagne. Quand on tire de la terre les 
mottes d’antimoine, elles font mêlées avec une matiere 
pierreufe que l’on fépare de la maniere fuivante. On 
réduit ces mottes en des morceaux médiocres, on les 
met dans une marmite percée au fond de quelques 
trous , on en ferme exaétement l'ouverture avec fon 
couvercle que lon lutte ; on met au-deflous de ce 
vaifleau un autre vaifleau de terre qui a la figure d’un 
cône , on met le feu autour du vaiffleau où eît l’anti- 
moine , on le fond , il coule par les trous dans le vai 
feau inférieur , & les fcories reflent dans celui qui eft 
au-deflus. : 

On préfere l’antimoine le plus dur, le plus pefant, 
celui qui approche le plus de la couleur du plomb ; 
& celui qui-eft compoié de filets brillants comme le 
fer , poli & difpofé en rayons. 

L'antimoine eft d'un grand ufage dans la Médecine; 
les préparations les plus ufitées font Ze foie d'antimoine, 
le fafran des métaux, le vin émétique , le tartre émeti= 


que , le verre d'antimoine , le régule d'antimoinñe , le. 


faufre dore, les fleurs, le beurre , le cinnabre , la pa- 
nacée univerfelle , le bégoart minéral &c. 
Outre l'ufage que l’on fait en médecine de l’antimoi- 
ne , diférens ouvriers s’en fervent , tels que les Fe= 
tiers d'étain, des Fondeurs & les Monnoyeurs. 
… Les droits d'entrée que l’antimoine crud paye en France 
font de as [. du cent pefant ; & de préparé 60 LÉ 
'ANTIQUER , terme de Relicurs de livres ; c'ef 
faire fur la tranche d'un livre divers ornemens avec 
des fers chauds ; on ne fe fert prefque plus de cette 
maniere. 
ANTESPODE. Efpece de cendre propre à la Mé- 
éecimne. : 
ANTOLELE de girofle ; ce font les girofles qui 


reftent par hazard fur les arbres après la récolte ; als 


deviennent de la groffeur du pouce , & font d'une 


odenr & d'un goût bsauconp plus aromatiques que les 


girofles ; les Hollandoisles nomment les cloux maris 


ou mergs de pirofies 
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“L'antolfle de sirofle paye les droits d'entrée en France 
far Le pied de 7 liv, 10 f: du cent pefant. 

ANVERS. Belle Ville au Duché de Brabant ; fon 
commerce 2 beaucoup diminué , & lui aété énlevé en-là 
plus grande partie par Anlier dant Sa principale rñas 
nufalture eff celle des dentelles de fil; les blancheries 
de toiles y font parfaites ; il y a auffi une manufaturé 
de tapifferies de haute-lifle. 


On y tient les écritures en florins , {os & penings 
qu ’on divife comme en Hollande; or lé fiorin en 
20 fols, & le fol en 16 penings ; mais on ne paffe qué 
des del Lés monnoies de change font 


La Rixdalle QUE Vautes 40: patats. 

Le Florin ou Goulde . . , . 20 patärs. 

Le Patar ou Sol  . . . . . 16 penings, 

La Livre de RE ne D re ie los de pros 
Le Sol de gros ou Scalin . . . 12 den. de BTOSe 
Le Denier de gros demi-patar - 8 penings. 


te fe fert à Anvers d'argent courant & d'argent 
de change ou de permifhon. a 


- 7. fiv: d'argent courant ne font que. liée change: 


Cette: Place change avec les Te Places qu’Amf: 
terdam, avec la différence qu’elle donne quelque chofe 
de plus aux Places Fe elle donne l'incertan, 
& qu'elle reçoit quelque chofe de moins de. celles: qui 
le lui donnent. 


n’y à point de banque à Anvers, ee on fuit dans 
cette Ville les mêmes uiages qu'à Anterlaer pourles 
jours d'échéance & de faveur. 


- 100 liv. d'Anvers n'en font que 94 - de RSR & 
& roo liv.. de Paris en font 10: Fa AS. 

100 -aun. d'Anvers n'en font se 58 de Parts, 
êT 100 aun. Paris. en-font . — d'Anvers.” 
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APHRONITRE. Efpece de falpêrre naturel , nom- 
mé communément /a/pétre de roche. 

APIOS. Racine qui vient de Candie, dont on fait 
peu d'ufage , & qu'on ne fait venir aftuellement que 
par curiolité. 

L'apios paye en France $o [. de droits d'entrée du 
cent pefant. ; 

APOSTILLE. Annotations ou renvois qu’on fait à 
la marge d’un écrir, 

Celle qui fe met fur les a@tes paflés pardevant No- 
taires, & celles qui font de conféquence dans les aûtes 
fous feing-privé, doivent être fignées des parties con- 
traétan:es. 

AFOSTILLER. Mettre des apoftilles en marge d’un 
mémoire , d'un compte, d’un alle &c, 

APOTHICAIRE. Celui qui exerce l’art de Phar- 
macie , qui prépare & vend les rémedes ordonnés par 
Îles Médecins. 

Les Apothicaires de Paris ne font avec les Marchands 
Epiciers qu’un {eul & même corps de Communauté. 

Ceux qui afpirent à être reçus Maîtres Apothicai- 
res doivent avoir fait quatre ans d’apprentiflage & fix 
ans de compagnonage , & doivent fubir huit examens 
pardevant les Maîtres du Corps , & un neuvieme en 
préfence des Magiftrats qui leur défignent leur chet- 
d'œuvre. : S : 

APOTEHICAIRERIF. Lieu où fe préparent & fe 
vendent les remedes : ‘ce motfe dit aufh de l'art on 
maniere de les bien préparer. 

L’Apothicairerie de Petersbourg eft une des plus 

belles de l'Europe par l'excellence de fes drogues & la 
beauté de fes ornemens. Celle de Lorerte en Italie & 
celle de Drefde tiennent auffi un rang très-diflingué. 

APPAREIL , terme de Tailleur de pierre. C'eft la 
hauteur. d’une pierre ou fon épaifleur entre deux 
lignes. On appelle pierres de grand appareil celles qui 
portent 24 pouces de hauteur, & pierres de bas ap- 
pareil quand elles n’en portent QUE 12 OU 15e = 

APPAREILLER ; trouver le pareil à une chofe. 
On dit appareiller des laines , des foies &c. 


PL Lo LE D CE de 4 LÉ AA EN A US UOTE ONT US SNNERR rie 


RE ne pangne en re 


A P P LA 

À AppAREILLER le corps , les arcades , les femples 
&c. dans les manufaétures de foie ; c’eft épalifer tou- 
tes les parties de maniere que lune ne foit pas plus 
haute que l’autre. 

APPAREILLER , terme de Chapeer C’eft former 
É mélange des poils ou laines qui entrent dans la 
compofition d'un chapeau , felon fa qualité. 

APPAREILLER , terme de Bonnetier , qui sprife 
apprêter. 

ÂPPAREILLER , terme de marine; c’eft-à-dire , dif= 
pofer tontes chofes fur un vailleau pour le faire partir 
incefflamment. 

APPAREILLEUR , fe dit chez les Rounetiers de 
louvrier qui apprête les bas & les bonnets êtc. 

APPARONÉ. On dit à Bourdeaux qu'une bari- 
que, qu un vaifleau a été apparoné , quand il a été 
jaugé par les Officiers commis à cet effet. 

APPAST où Amorce. Ce qu'on met au bout d'un 
hameçon pour attirer le poiflon ; le plus: ordinaire fe 
fait avec des vers de terre. 

APPEAU. Sorte détain en feuilles qui vient de 
Hollande. 

APPEL ; Appeller:; ; terme de Jutfsrudenes. C’eft 
réclamer je: Fribunak ou Fautorité d'un Juge fupérieur 
quand on fe croit Iéfé par la Sentence d’un ‘Tribunal 
inférieur. 

APPERT, fignifie #! paroët. Les Nésocraie fe fer- 
vent fouvent “de ce terme dans leurs livres, Par exem- 
ple > Pierre doit à marchandifes générales pour articles 
a lui vendus € livrés en différentes fois!, appert au 
brouillard fo. 10:.. 450 liv. 

APPLANER. Lerne de manufaure _détoites de 
fine ; qui figniñe lainer ou parer. 

APPLANEUR. Ouvrier qui tire le Lei ‘des étofes 
& laine au fortir des mains du Tifférand. 

APPLANISSEUR. ou e. _— une fecondé 

réparation au drap. 

APPLIQUE, : On appelle en terme ONCE 


piece d’ applique ; tout ce quis ‘affemble ee char nieres 3 
coulffes ; vis, écroues &c, 
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= APPOINT o7 APoINT, terme de banque, C'eft 
une. fomme qui fait le folde d’un compte. ou le mon 
tant de quelque article que l’on tire jufte. Lorfqu'on 
fe prévaut par appoint , on doit ajonter au contenu 
de la lettre-de change les frais de courtage , ports 
de lettres , provifions &c. 

APPOINTEMENT. Penfon on flaire accordés 
aux Commis & Falteurs des Négocians. 

APPOINTER. Terme de Tapifler , qui fignife 
plier un matelas en deux, & y faire quelques points 
pour joindre les deux côtés enfemble, 
_Arpointer. Terme de Corroyeur, qui fignifie 
fouler les-exirs-en dernier lieu pour les mettre en 
état de prendre -le fuif, 

APPRÉCIATEUR. Celni qui met le prix légitime 
aux chofes. 

APPRÉCIATEUR. L'on nomme ainfi à Bourdeaux 
les Commis du Bureau de la Comptablie qui font les 
eftimations. des -marchandifes ; afin de régler le pied 
fur lequel les droits d'entrée & de fortie en doivent 
être payés. 


APPRÉCIATION. Eftimation faite par Experts ; 
on ne le dit ordinairement que des grains , denrées 
ou chofés mobilisirés : on condarane les’ débiteurs à 
payer les chofes.dues-en efpeces:, finon la jufte valeur, 
fuivant Pappréciation qui en fera faite par Experts. 
_APPRENT F0. APPRENTI. Jeune garçon à qui 
lon fait pafler une oblitation refpedive. entre lui. & 
le Marchand ou.le Maître . Artifan ; pour un certain 
tems, par laquelle il s'engage. de fervirlefdits Maîtres, 
&t eux de lui apprendre leur commerce, art ou métiers 
… Les apprentis font tenus d'accomplir le tems porté 
parles Statuts ; néanmoins les enfans des Maîtres {ont 
réputés_avoir fait leur apprentiffage lorfqu'ils ont de. 
meure actuellement en la maifon de leur.pere, faifant 
rofeffion du même art jufqu'à 17 ans “accomplis ,{e— 
Fe la difpofition de l'Ordonnance de 1673 , art. I, 
du tit, 1e —. RS . re 
Par les Statuts des fix corpsdes Marchands de Paris, 
letems du fervice des apprentis chez les Drapiers , 
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Chaufletiers., doit être de trois ans ; chez les Épiciers , 
Ciriers , Drogruftes & Confifeurs de trois -ans ; chez 
les Apothicaires de quatre ans, chez les Merciers+ 
Joailliers de trois ans , chez les Pelletiers, Haubanniers- 
Fourreurs de quatre ans , chez les Bonnetiers- Aulmuls 
ciers-Mitonniers- de -eing ans ; &: chez les Orfevres 
Joailhiers de huit ans, Quant aux autres Corps-8& Come 
munautés de métiers ; les années de lapprentiffage font 
difiérens, fuivant les Statuts. Tous les apprentis doi- 
vent être obligés pardevant Notaires de font tenus 
après leur apprentiflage de fervir encore-certain tems 
chéz les Maîtres en qualité de compagnons. La veuve 
d’un Maitre peut bien continuer l’apprentif commencé 
par fon mari, mais non pas en faire un nouveau. La 
veuve qui époufe un apprentif l’affranchit dans plufieurs 
Communautés. es 

Les apprentis des. Villes où 1l-y a Jurande peuvent 
être reçus à la Maïtrife de Paris en faïfant chef-d œuvre, 
$t après avoir été quelque tems compagnons chez les 
Maîtres. 

On peut voir dans le Parfait Népociant de M. Savary 
les devoirs des apprentis. Re. 

- APPRENTISSAGE, fe. dit du tems que les ap 
prentis doivent refter chez les Maiïtres. Les brevets 
d'apprentiflage doivent être enrégiftrés dans les régif 
tres des Corps & Communautés , & leur temsne : 
commence à Courir que du jour de feur enrégiftrement ; 
aucun ne peut être reçu Marchand-qu'il ne rapporte 
fon brevet &-fes. ceruñicats d’apprentiflage, fuivant 
Part, 3 du tit. de l'Ordonnance de 1673. 
<APPRÊT , eft proprement un terme générique , 
qui comprefd: les diverfes façons qu’on donne à cer- 
tunes marchancifes pour les perfeétionner avant de les 
mettre en vente. : Z 

APPRÊT des éroffes de foie. Toutes les éroffes lége- 
reside foie font apprêtées , principalement les fatins, 
re prennent par cette façon du luftre & de la con- 

1 


fftance ; les Hollandois apprêtent aufli leurs petits 


velours. 


APPRÊT des étoffes de laine , fignifie les façons qu'on | 
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leur donne après qu’elles ont été fabriquées & foulées, 
tel que le garniflage ou le tirage au chardon , la 
tonte &ec. . 

APPRÊT , fignifie chezdes Chapeliers , les colles & 
gommes dont ils fe fervent pour donner du corps aux 
chapeaux : c’eft une des opérations de la chapellerie la 
plus difficile ; car pour que l’apprêt foit bon , il ne doit 
point du tout paroître en dehors. . 

Apprêr , chez les Pelletiers , confifte à pañler en 
huile les peaux dont le poil tient beaucoup, & à pré- 
parer-à l’alun celles dont le poil s’enleve aifément. 

APrRÈT, fe dit pareillement de la couleur que les Vi- 
triers , Peintres fur verre emploient dans leurs peintures, 

APPRÊTER , donner Papprêt aux étoffes ou autres 
marchandifes. ee 

APPRÊTER la bougie de table ; c’eft lui donner fes 
premiers jets , & la rouler à l’eau fans en tailler le bout. 

ÂPPRÈTER des lestres , terme de Fondeur de carac- 
teres d'imprimerie. C’eft enfermer entre les deux 
branches du compofteur autant de lettres qu'il en peut 
tenir, pour voir h elles font bien en ligne , où pour 


leur faire au pied une petite cavité qui fert à en aflu- 


rer la pofition dans les formes d’Imprimerie. 
APUREMENT , fignifie la clôture d’un compte ; 
& latte mis au bas par lequel il paroît que le comp- 
table eft entiérement déchargé: = cesse 
-APURER zn compte , c'eft le faire clorre & folder: 
-. APURER l'or moulu, terme de Doreur. C’eft après 
que l'or.en chaux a été amalgamé avec le vif argent; 
le laver dans plufeurs eaux pour en ôter la crafle. 2: 
ARABE. Chiffres Arabes qui font au nombre de dix; 
favoir, 1: 2,3. 4. . 6. 7. 8. 0. o. qu'on nomme zéro, 
ARABIE. Pays confidérable de l'Afie, que l’on divife 


en trois parties , la Pétrée , la Déferte & l'Heureufe. 


Les principales marchandifes de fon erû font les 
parfums de toutes fortes ; des pierreries, des cornalis 
nes, de l'aloës:, du baume, du fang de dragon, du 
corail , de la gomme arabique & du café ; objet le 
ee confidérable du commerce des Européens en 
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ARACK. Efpece d’eau-de-vie que font les T'artares- 
Tunguts avec du lair de cavale que l’on laïfle aigrir, 
& qu'enfuire on diftille à deux ou trois reprifes. 

Les Anpglois font venir de Batavia pour faire leur 
punche une eau-de-vie que les Chinois difüllent du 
cocotier , du ris & du fucre , & que l’on nomme arack : 
celle que l'on tire du cocotier eft la meilleure & la 
plus ufitée. 

ARAGON. Province d'Efpagne qui fournit quan= 
tite de laines , de bled, de vin , d'huile , de ln &c. 
On y recueille du fafran , & il y a des mines de fel fort 
abondantes. 

ARAIGNÉE. Petit infe@te vénimeux qui fait un 
merveilleux tiflu de filets avec une efpece de foie qu'il 
dévide par l'anus. Pendant un tems on a cru pouvoir 
tirer quelque utilité d’une efpece de cocon que l’arai- 
gnée travaille. Mr. de Bon en avoit même fait carder 
& filer , & préfenta à la Société Royale des bas & 
des mitaines faites de cette foie ; mais la difhiculté de 
nourrir cet animal & de le loger a fait abandonner ce 
projet ; d’ailleurs on avoit éprouvé que la foie prove- 
ant des araignées étoit beaucoup moins forte que celle 
des vers à foie. à s 

ARAIGNÉE de vers a foie, C’eft la premiere toile qué 
les vers filent & préparent pour foutenir les cocons 
qu'ils doivent enfuite travailler. C’eft de cette araignée 
qu'on fait une partie des bourres de foie. 

ARAMBER. C'eft accrocher un bâtiment pou 
venir à l’abordage. 

ARANEA. Minéra d'argent compofé de fil d’argent 
pur; c'eftle plus riche de tous les minérais , & on nele 
trouve que dans la feule mine de Catamito au Potof, 
 ARBALÊTE., terme de manufaQure de foie. On 
en diftingue de trois fortes : l’arbalète du batant , qui 
eft une corde doublée & tordue au haut des deux 
lances du battant ,-& qui fert à tenir fa poignée fo- 
lide : larbalête des étrivieres eft une corde pañlée à 
chaque bour des licerons de rabat , à laquelle on at- 
tache les étrivieres pour faire baïfler les lices : Parbas 
lête de la gavañliniere et une grofle corde à laquelle 
elle eft attachée, ee 
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… ARBITRAGE, fe dit de la difcuffion d’une afâire 
ou du Jugement qui eft porté par les Arbitres. 

ARBITRAGE, en matiere de change, eft une come 
binaifon que l'on fait de plufeurs changes pour con- 
noître quelle Place eft plus avantageufe pour tirer & 
remettre. 

ARBITRAE , fe dit d’un Jugement prononcé par les 
Arbitres. Les fentences arbitrales entre aflociés doivent 
être homologuées exla Jurifdiétion Confulaire des lieux 
sil y ena, finon aux Sieges ordinaires, faivant l’arr. 
27 dutitre 4 de l'Ordonnance de 1673. as 

ARBITRE , eft un Juge nommé par le Magiftrat 
où choïfi volontairement par les Parties, auquel elles 
donnent pouvoir par un compromis de juger leurs 
différens. ; 

Les Arbitres compromiffionnaires doivent juger à la 
rigueur de la Loi & dans un tems limité | à moins. que 


les Parties ne les euflent autorifés à prononcer felon 


li bonne foi. Le compromis des Parties qui nomment 
ur Âxbitre ,-doit contenir une peine pour l’Appellant 
de-la Sentence arbitrale, autrement elle ne feroit que 
confultation, Voyez Compromis. un 
Les aétes de fociété doivent contenir la claufe defe 
fouméttre-aux Arbitres,. & fi elle étoit omife, un des 
Aflociés peut en: nommer , &_ en cas de refus de fes 
Go-aflociés ;ils doivent être nommés par le Juge. 
_ Quand des Arbitres, font partagés en:opimon, ils 
peuvent nommer:un fur- Arbitre, ou le faire nommer 
par le Juge, auquel pour cet effet om préfente une rec 


‘ quête, en expofant: que les-Arbitres ne fe trouvant 


pas d'accord. dans leurs Opimions, & ne pouvant con 
venir entr'eux de fur-Arbitre , il plaife leur en nommer 
un d'office. | 

Les Arbitres jugent fur les Mémoires qui leur font 
remis, fans aucune formalité de Juflice. : 
Tout ce qui: vient d'être dit a lieu à l’égard des 
veuves, héritiers & ayant-caufe des Aflociés, &'eft 
conforme aux 4rf. 9. 10. 12. 12. € 14 du tir. À de l'Or: 
donnance de 1673 = = NS nr ES 
Dans les polices d'affurance on doit fe foumettre aux 
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Axbitres, en cas de conteflations, fuivent l'art. 3 du 
ir. 6 du livre 3 de l'Ordonnance de la Marine du mois 
d’Aoït 1681. é 

Quand même il'auroit été convenu de ne pas appeller 
de la fentence des Arbitres, on peut néanmoins le faire, 
Il eft auffi d’ufage que les Axbitres dépofent leur Sen 
tence arbitrale chez un Notaire qui en délivre les expé- 
ditions aux Parties, pour par elles s’ÿ tenir ou en appel 
ler à la Cour fupérieure. 

ARBITRER. Efiner une chofe en gros, fans entrer 
dans aucun détail. : 

ARBRE. C’eft le plus grand de tous les végétaux qui 
poufle de profondes racines dans la terre, & qui jette 
au dehors un tronc & des branches chargées de feuilles, 
de fleurs &c de fruits. 

I n'y a guere d’arbres qui ne fourniffent quelques 
marchandifes au commerce. On trouve dans ce Dion. 
naire , à chaque article des différens arbres, un détail 
de leurs produétions & du rapport qu’ils peuvent avoir 
au commerce. ë 

ÂRBRE retenu, C’eft un arbre marqué du marteau du: 
Roi ou celui du grand Maitre pour être confervé : de 
cette efpece font les anciens & les nouveaux baliveaux, 
les pieds cormiers , les arbres de lifiere & quelques autres 
arbres d'éhte, Voyez l Ordonnance de 1669. fur les Eaux 
& Forêts, Pas 

ARCANCÇON ou ARCACHON , autrement Braifec. 


Efpece de poix réfine qui fe fait avec le galipot ou encens 


_madré. Celui que l’on vend à Paris vient de Bourdeaux 


& de Bayonne, & n’eft autre chofe que ce qui eft reité 
dansles alambics, après qu’on en a tiré l’huile de téré- 
benthine. Il doit être fec, caflant , luifaat, tranfparent & 
foncé en céuleur. L’Arcançon paye en France de droi de 
fortie:6 fois du cent pefaut , & 10 fols de droit d'entrée. 
 ARCHANGEL. Ville maritime de la Rufie Septen- 
trionale , & dans laquelle les François, les Anglois, 
dés Hollandois , Les D & les Hambonrgeois font 
prefque tout le commerce de la Mofcovie ; 1 y a une 
foire qui commence le 20 Août, & qui dure dix jours. 
Le négoce s’y fait de trois manieres, 5°. En troc deimar 
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chandifes. 2°. Partie argent comptant ; c’eft le plus avans 

tageux. 3°. Tout en argent; c'eft le moins lucratif & 
ui n’eft pas commun. 

ARCHELET. C’eft en terme de Pêcheur une bran- 
ge de faule pliée en rond, qui S’attache autour de 

ouverture du verveux pour le tenir ouvert. 

ARCHET , eft un inftrument d'acier ou de fer en 
forme d’arc, aux deux bouts duquel eft attachée une 
corde à boyau. Il fert à différens Artifans pour percer 
ou pour tourner les pieces de leurs ouvrages. 

ARCHET, eft auf un inftrument dont les Ouvriers 
qui travaillent en pierres de rapport fe fervent pour 
fcier celles qu’ils font entrer dans leurs ouvrages. On fe 
fert d’eau d’éméril pour faciliter le fciage. 

ARCHET. Morceau de fil de fer qui fert à tenir en 
état la petite matrice de cuivre, & à l'arrêter précifé- 
ment au bout de la cavité du moule dans lequel on jette 
le métal des caraéteres d'Imprimerie. 

ARCIN. Mefure des longueurs en Mofcovie , faifant 
une coudée & demie. 

ARÇON , fe dit de deux pieces de bois faites en forme 
d'arc, dont les Selliers fe fervent pour la conftruttion 
des felles des chevaux. 

ARGÇON. Inftrument dont les Chapeliers fe fervent 
pour arçonner les matieres de leurs chapeaux, après 
qu’elles ont éré cardées. 

Les Cardeurs fe fervent auffi de l’arçon pour prépa 
rer les cotons @c les laines deftinées pour les ouvrages 
iqués. = : 

ARCÇONNER. Voyez Arçon. 

ARDASSES. Ce font les plus groflieres de toutes 


les foies de Perfe, &L comme le rebut de chaque efpece, 
9 q F 


ARDASSINES, qu'on nomme en France 2blaques, 


: font de très-belles foies que l’on tire de Perle par la voie 


de Smyrne , mais dont on fait fort peu d’ufage dans les 
manufaétures d’étoftes. sa | 
ARDOISE. Efpece de fchift, matiere de la nature de 
l'argile, de couleurbleue ou grife, qui fe divife en lames 
‘minces , plates & unies qu'on emploie pour couvrir les 
-maifons. L’ardoife eft tendre au fortir de la terre, mais 


LM hobnaeé Gui Si Guy cé l PR ET ER 


Fe 


«À R E 79 
expofée à l'air elle acquiert affez de dureté pour foutenir 
un bâtiment. On en ciflingue de plufieuts fortes ; telles 
font le poil roux, le poil noir, le gros noir, la groffe 
noire, la quarrée forte , & la quarrée fine, Celle que 
les Ouvriers appellent la rouffe-norre eft la plus eftimée, 
Les plus fameufes carrieres d’ardoife en France font aux 
environs d'Angers ; auf eft-ce dans la Province d'An- 


_ jou que ce fait le plus grand commerce de l’ardoife. La 


plus belle vient de Trelaze & des Ayraux , Paroïlles 
diftantes d’une lieue d'Angers. Îl y enia auffi dans les 
Paroiffes de l'Hôtellerie , de Flée, de la Jaille, de Magné 
près d'Aon, & dans l’Eleétion de Château - Gontier. 
Celle de Merieres eft plus tendre que les autres. On a 
trouvé à quelques lieues de Charleville de l’ardoife auf 
bonne & aufli belle que celle d'Anjou, quoique d’une 
couleur moins bleue & moins noire; il y en a auff 
plufieurs carrieres à Murat & à Prunet en Auvergne. 
Onentire de la côte de Genes qui eft très - dure. fl y 
a en Angleterre de l’ardoife bleue & de Pardoile grife; 
celle-ci eft connue fous le nom de pierre de Horsham 
Pour faire des tables @& des carreaux on donne la pré- 
férence aux ardoifes les plus dures. 

Les ardoifes fe vendent au cent , au millier & à la 
fourniture qui eft de 21 milliers fournis de 4 au cent. 
Quand elles font prifes fur la terriere on en met 10 au 
cent pour dédommager les acheteurs des rifques de la 
voiture. 

Les droits de fortie de France pour les ardoifes font de 
15 € ceux d'entrée de 10 [, pour le millier au nombre : 
celles en table payent les droits d’entrée & de fortie à rai- 
fon de ÿ pour cent de leur valeur, fuivant la décifion du 
Confeil du premier Avril 2752. S 

AREB. Monnoie de compte dont on fe fert dans les 
Etats du Grand Mogol, particuliérement à Amadabath ; 
4 arebs font un couron, lequel vaut 100 lackes, & un 


_lacke vaut 100000 roupies.. 


ARECA oz Areque. C’eft le fruit d’une efpece de 
palmier qui croît aux Indes Orientales ; aflez reflemblant 
à la datte ; fon écorce eft épaifle, Life & membraneufe, 


_& fa pulpe d'un brun rougeñtre. Le noyau qu'elle enyi= 
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tonne éft blanchâtre, en forme de poire, &r de la grofs 
feur d’une mufcade. Les Indiens le mâchent continuellez 
ment ; il s’en fait un commerce & une confommation 
incroyable dans les Indes, n’y ayant perfonne qui n’en 
ufe. La meilleure vient dans l’fle de Ceylan. La Compa- 
nie Hollandoifs en envoie beaucoup au Royaume de 
engale. | 
: ARESTE , terme de Chapelier. C’eft l'extrémité par 
où l’on arrondit un chapeau. 
_ ARGENT. Métal fort compaëte, pefant, dur , blanc, 
poli, refplendiffant, s'étendant beaucoup fous le mar- 
teau , réfiftant à la coupelle. Sa pefanteur eft à celle de 
l'or un peu moins que $ à 9, & fa valeur comme un 
à 15. On appelle argent naturel celui que l’on retire pur 
& net de la terre, & argent brut celui qui fe trouve 
mêlé avec des métaux & des minéraux, & qui a befoin 


11494 


être purifié. 

Il fe trouve des mines d'argent dans les quatre parties 
du monde ; l'Europe en a quantité, la France mêmeen 
a quelques-unes, mais celles du Potofi & de Lipes font 
les plus riches & les plus abondantes. 

Le titre de l'argent fin eft de 12 deniers, chacun de 
24 grains. Suivant V'Édit de Henri II. du mois de Mars 
1554. art. 7. les Orfevres ne peuvent travailler l'argent 
qu'au titre de 11 deniers 12 grains fins à 2 grains de 
remede. Cet argent anfi travaillé fe nommoit argent 
du Roi ; aujourd'hui on appelle ainf celui qui pale à la 
Monnoie & dans le Commerce à ço iv. 1 f. 11. d. & 
qui eft au titre de 11 deniers 18 grains de fin. 

ARGENT blanc, fe dit de toutes monnoies fabriquées 
de ce métal. Tout l'argent blanc de France conffte ane 
jourd’hui ( 1760 ) en écus de 6 liv. écuës de 3 iv. pieces 
de 24 f. pieces de 12 f. & pieces de 6 f. 2 

— ARGENT bas'ou Bas argent, fe dit de celui qui ef 
“plus de 6 deniers au deflous du titre de l'argent mon 
noyé. é : 

ARGENT faux , fe dit de tout ce qui eft fait de cui- 
vre rouge qu'on a couvert à pluñieurs fois de feuilles 

d'argent 2e. a a. 

ARGENT tenant or, fe dit de l'or qui a perdu fon 
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‘nom & fa qualité, pour être allié fur le blanc; & au 
deffous de 17 carats. 

ARGENT de cendrée. C’eft ainfi qu’on appelle une 
poudre de ce métal qui eft attachée aux plaques de cui 
vre miles dans l’eau-forte qui a fervi à l’'affinage de l'or ; 
cet argent eft eftimé à 12 deniers. 

ARGENT de coupelle, C'eft celui qui eft a 11 deniers 
23 grains. 

ARGENT en lames. C’eft l'argent trait & aplati entre 
“deux rouleaux , & propre à être employé à différens 
ouvrages, & qu'on appelle écaché. | 

ARGENT trait. C’eft celui qu’on a réduit à la plus 
Petite épaifleur en le faifant pafler fuccefliyement par les 
trous d’une filiere. f 

ARGENT filé. C’eft l'argent appliqué fur la foie par 
le moyen d’un moulin. 

ARGENT en feuilles. C’eft celui que les Batteurs d’or 
ont réduit en feuilles très-minces à l’ufage des Doreurs. 

ARGENT ie fe dit de l'argent fin, foit trait, 
oit en lames , foit battu, auquel on a tâché de donner 
la couleur de l'or en l’expofant à la fumée. Cette fraude 
œft défendue fous peine de conffcation entiere & de 
2000 liv. d'amende, = 

ARGENT de permifion. C’eft ainfi qu’on nomme l’ar- 
gent de change dans la plûpart des Pays-Bas François 
& Autrichiens. Cet argent eft différent de l'argent cou- 
rant. Les 100 florins de permiflion valent 116 florins 
+ Courans. C’eft à cette mefure que fe réduifent toutes 
les remifes qu’on fait en pays étrangers: 

L'argent fe tire des Indes & d’Efpagne ; en barres > 
en efpeces ou pieces de monnoie, en plaques , en cu- 
lots & en pignes. Les barres ont pour l'ordinaire quatre 
marques qui font celle du poids, celle du titre, celle 
de l’année, & celle de la Douane où les droits ont été 
payés Pour ce qui eft du poids, il differe de celui de 
France dé 7 pour cent; de maniere que cent marcs d'Ef- 
pagne ne font que 93 marcs de France. À l'égard du 
ätre , les degrés de la bonté de l'argent ÿ font partagés 
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de même qu’en France , en 12 deniers ; & chaque 


denier en 24 grains. 
Le poids des barres d'argent eft ordinairement pro- 


-portionné à leur titre; par exemple celles qui font à 1# 
deniers 19 à 20 grains, appellées de toute loi, font de 


200 marcs ; & celles d’un titre au deffous, qui ne font 
numérotés que 2200 jufqu'à 2500, ne font que de 
100 à 150 mafcs. Se 

Le titre eft indiqué fur les barres par des numéros 
qui défignent autant de maravedis. Ces maravedis font 
le compte numéraire en Efpagne, & ils y valent cha- 


cun 3 deniers monnoie de France ; enforte que vingt 


maravedis font $ fols, &r les 8 = font 2{.1d. quieft 
la valeur du grain de fin. 

Les barres de toute loi font numérotées 2376 ou 
2:80, & ces numéros fignifient autant de maravedis. 
Lorfqu’elles font d’un titre au deflous , fuppofé à 11 d. 
17 grains , elles ne font numérotées que 2355, à caufe 
que les 25 qui fe trouvent de moins que les 2380, 
marquent autant de maravedis qui font 6 Î. 3 d. qui eft 
la valeur de 3 grains de fin qui manquent ar ces ef= 
peces de barres. 


Aux Indes & en Efpagne lorfqu’on parle d’efpeces 


d'argent, on dit réale au finguler & réaux au pluriel 


La réale y vaüt une piece de huit réaux de platte 


vieille ; la piece de huit réaux de platte y vaut une 
piaftre , la piaftre 4 iv. environ monnoie de France ; de 


maniere qué la réale , la piece de 8 , & la piaftre , quoi- 
‘que de diflérens noms c empreintes , ne font néanmoins 
qu'une même chofe pour le titre & pour le poids. 


Les barres de toute loi ne valent en Efpagne que 72 


à 75 réaux le marc. 

L'argent monnoyé où non monnoyé ne paye aucun 
‘droit d'entrée depuis Ll'Arrêt de 2755. Il el permis de 
fortir l'argent monnoyé.de France: à l'égard de celui des 
“Ouvrages d’orfévrerie & bijouterie , il paye 6 liv. pour 
“cent fuivant leflimation, € le trait & filé à raifon de 
6 liv. dé la livre pefant. ee 


ARGENTÉ, C'eft ce qui n'eft pas d'argent, mais 
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ie eft feulement couvert. Les ouvrages argentés font 

e deux fortes; les uns s’appellent argentés en blanc ; 
parce qu'on leur conferve la couleur naturelle de l’ar. 
gent ; les autres fe nomment argentés en jaune, à caufe 
que par le moyen d’un vernis on leur donne la couleur 
& l'apparence de l'or. Ces derniers ouvrages font dé 
fendus. 

ARGENTER. Couvrir de feuilles d'argent quelque 
Ouvrage. On argente les métaux, le bois > le papier , 
&c. ce qui fe fait à l'huile , au feu ou à la colle. 2 

ARGENTERIE. Vaïffelle ou uftenfile d'argent dont 
le commerce & la fabrique appartiennent au Corps de 
lOrfévrerie. 

ARGILE , ou terre 4 Potier. Terre grafle & gluante 
qui fert aux Potiers de terre À faire leurs divers Quvra- 
ges. Les Sculoteurs & les Orfevres s’en fervent auflr 
pour modeler. [l'y en à de toutes fortes de couleurs 5 
&c il s’en trouve par-tout. : 

ARGOUDAN. Sorte de coton qui fe recueille ex 
divers endroits de la Chine , & dont les habitans des 
£antons font trafic avec ceux de l’Ifle de Hainan. 

ARGUE. Machine à lufage des Tireurs d’or , dont 
on fe fert pour dégroflir les lingots, en les faifant pañler 
de force à travers les grofles flieres dont les trous vont 
foujours en diminuant. : : 
On appelle à Paris & à Lyon argue royal, un buream 
établi pour la confervation des droits de marque fur les 
ouvrages d'or & d'argent, où les Orfevres & les Tireurs 
d'or font tenus de porter leurs lingots pour y être dé- 
groflis, & de payer le droit de marque. 

ARGUER ,: ou tirer à l’argue. C'’eft dégroflir les 
lingots. 

ARIDAS. Efpece de taffetas qui fe fabrique aux Indes 
Orientales, avec une foie qu'on tire de quelques fortes 
d'herbes & de plantes. ee - 
- ARISTOLOCBE. Plante d’ufage en Médecine. Il 
_ÿY en a de quatre fortes : la premiere ef lariftoloche 
ronde, la feconde l’ariftoloche longue, la troifiemel’2 
riftoloche clématite, la quatrieme eff la petite ou l’arifto-. 
loche piftolochia. On nous apporte les unes & les autres 
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du Languedoc & de la Provence. La ronde &e la longue 
doivent être choïfies groffes & bien nourries , nouvel- 
lement féchées , pefantes, grifes en dehors , jaunes en 
dedans, & d’un goût extrêmement amer. La petite doit 
être bien nourrie, touffue, de couleur jaunâtre & d’une 
cdeur aromatique. On donne la préférence à cette der- 
hiere. 

Les arifloloches payent en France de droit d'entrée 20 
fols du cent pefant. 

ARITHMÉTIQUE. Science des nombres qui enfei- 
gne à fuputer , compter & calculer, & par se of 
peut connoître fürement la valeur de toutes fortes de 
fommes propofées , foit én les ajoutant enfemble, foit 
en les fouftrayant les unes des autres, foit en les mul- 
tipliant les unes par les autres, foit enfin en les divifant 
& les partageant. Pour faire ces quatre opérations ex 
quoi confifte proprement tout l’effentiel de l'arithméti= 
que, cette fcience a quatre regles principales , que l'or 
ñomme Addition , Souftraétion, Multiplication & Divi- 
fon. On a imaginé diverfes autres regles pour la faci= 
lité des calculs, telles que celles de Trois, de Compagnie, 
de Change , d’Efcompte , d'Alliage & autres , mais qui 
ont toutes pour fondement l'application des quatre pre: 
ieres. 

ARLET. Efpece de cumin dont il fe fait un grand 
négoce à Surate, Rs 

ARMADILLE. On appelle ainfi un certain nombre 
de vailleaux de guerre farde-Côtes que le Roï d'Efpagne 
entretient pour empêcher que les étrangers n’aillent né- 
gocier avec les Efpagnols & les Indiens, foit en tems de 
guerre ou de paix. Il ÿ en a une dans la mer du Sud, 
qui réfide ordinairement à Callao port de Lima , & une 
autre dans la mer du Nord qui fe tient à Carthagene. 
- ARMADILLE. Animal à quatre pieds qu'on voit au 
Bref. 7 

ARMATEUR. C’eft celui qui fait conftruire & ar- 


mer ün Vaïfleau pour courir fur les Ennemis de l'Etate 


: On ne peut armer un Vaïffeau fans Commiffion de 
FAmital , laquelle on eft tenu de faire enréoiftrer au 
Greffe de l'Amirauté du lieu où l'armement le fait, &c 
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ën doit donner caution de la fomme de 15000 liv. 
laquelle eft reçue par le Lieutenant de l’Amirauté en 
préfence du Procureur de S. M. fuivant l’article 1 & 2 du 
titre 9 du livre 3 de lOrdonnance de la Marine , du mois 
d'Août 1681. = : 

ARMEMENT , fe dit de l'équipement d’un Vaïffeau 
de guerre, & de l’'embarquement des Troupes qui doi- 
vent le monter. 

ARMEMENT , fe dit auf des Vaïfleaux marchands que 
Pon équipe pour des voyages de long cours. 
. ARMENIE. Grand Royaume d’Afe qui eft en partie 
fous la domination du Turc, & en partie fous celle du 
Roi de Perfe. Le principal commerce confifte en vaif- 
felle de cuivre, en fourrures, en noix de galle, en 
caviard & en garance. Les Arméniens font prefque les 
feuls maîtres du commerce du Levant, & il eft peu de 
Nations auf adonnées au commerce que celle-là. 

ARMER un Vaiffeau. C’eft l’équiper de toutes les 
chofes qui lui font néceflaires. Un Vaïffeau armé moitié 
en guerre, moitié en marchandifes, eft celui qui outre 
lPéquipage néceflaire pour le conduire, a encore des 
Officiers, des Soldats, des armes propres pour l'attaque 
& pour la défenfe. Les retours de ces fortes de Vaif= 
feaux ne font jamais auffi confidérables que ceux des 
autres. # 

AÂRMER un métier. Voyez Armure, 

ARMES. Ce qui fert à attaquer fon ennemi ou à 
s'en défendre. Ce font de toutes les marchandifes de 
contrebande celles dont la fortie du Royaume fans per- 
miflion eft le plus formellement défendue. Les peines 


portées par l’Ordonnance du mois de Février 1687, 


font la confifcation des armes , enfemble de tous les che- 
Vaux, voitures, charrettes qui auroient fervi à les con= 
duire, même des autres marchandifes qui fe trouve- 
xorent fur lefdits équipages , en outre l'amende de 509 
liv fans préjudice des peines affli@ives. 

Sous le nom d’armes les tarifs comprennent outre les 
armes offenfives & défenfives , les affüts, balles , ban- 
doulieres , bauüdriers, bombes, ceinturons, canons 
fafques , cercles à feu, grenades, pete » Jave= 

‘ nee 


# 
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lines , meches, cuirafles, épées, fourreaux de piftolets; 
| fufls ; mortiers, moufquets , pétards, piques , poifles, 
poudre à feu , falpêtre , faucifles , felles de chevaux. 

Les armes, arquebufes , pifolers | harnois, braffards, 
moufquets, canons d'armes, © autres armes de fer payent? 
| en France les droits d’entrée dans le Royaume fur le pied 
dé 40 [. du cent pefanr. 
| ARMOISIN. Étoffe de foie de taffetas qui fe fabri- 
| que à Lyon, à Florence &c en plufeurs autres endroits 
| de l'Italie ; il y a des demi-armoifins. 

ARMOISIN des Indes. C’eft un taffetas fabriqué aux 
Indes Orientales, plus foible & de moindre qualité que 
ceux de l’Europe : il y en a de deux efpeces ; les arains 
qui font ou rayés ou à carreaux, & les damaras qui font 
| à fleurs ; leurs longueurs font depuis fept aunes jufqu’àa 
vingt-quatre, & leurs largeurs depuis Z jufqu’à L, 
| ARMURE , terme de manufa@ure de foie. C’eft après 
que le métier eft monté , l’ordre dans lequel on fait mou- 
| voir les liffes tant de chaîne que de poil, pour la fabris 
k 


cation de l’étoffe. 
ARMURES. Ce font de petites pieces de fer que l’on 
met aux deux bouts de la navette pour la garantir dans 
il les chutes qu’elle peut faire. 

| AROBE. Poids dont on fe fert en Efpagne , en Por 
| tugal, à Goa dans le Brefl & dans toute l'Amérique 
| 

| 

| 


Eipagnole, + Re one : 

L'arobe de Madrid & du refte de prefque toute l’'Ef- 
pagne , à la réferve de Seville & de Cadix , eft de 25 live 
Efpagnoles, qui ne font pas tout-à-fait 23 liv. = de | 
| Panis. L’arobe de Seville & de Cadix eft aufide 25 live 


mais qui en font 26 — de Paris. Quatre arobes font 


1 

! 

en faut fix. > 
L’arobe de Portugal eft de 32 liv. de Lisbonne, qui 

reviennent à 29 liv. de Paris. Voyez Mefure. — 

| AROMATES. Ce font des racines, des bois, des 

écorces, des feuilles, des fruits , des gommes réfineufes 


le quintal ordinaire | mais pour le quintal marchand il À 
| 
dune qualité odoriférante & favoureufe, 
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Les Aromates racines , font la Galangue où Galanga , | 
le Gingembre, le Zédoaire, le Calamus aromaticus, lAco- | 
rus , le Cyperüs & l’Iris de Florence. 

Les Aromates bois ; font l’Aloës ou Calembar , le bois 
&e Rhodes, le Santal citrin & le Saffafras. 

Les Aromates écorces ; {ont ka Canelle ou Cinnamome, 
la Cafe ligneuje , le Macis, la Magelanique, VOrange | 
êt le Citron. | 

Les Aromates herbes ou feuilles, font la Sauge, le Thin, 
le Romarin, la Lavande, la Marjolaine , l'Origan, le 
Calament , le Serpolet , la Sarietre ,le Pouliot , l'Hyflope, 
le Bafitic, la Menthe, la Méliffe, le Marum , & on y pèut 
ajouter le Malabathrum ou plante indigne, qui eïft la 
feuille d’une efpece de Cirnamome, & celle du Laurier. 

Les Aromates fleurs , {ont celles de Stochas , de Ro- 
marin, de Rofes, d'Oeillets, de Safran, de Sauge. 

Les Aromates fruits & femences , font le Girofte , la 
Mufcade , le Poivre, le Cardamome , les Cubebes, la 
Coriandre , le Cumin , | Anis, le Daucus, le Fenouil, 
les baies de Laurier, &e. 

Les Aromates gommes ou réffnes, font le Storax ou 
Styrax calamite, le Benjoin, la Müirrhe, YEncens , le 
Majtic, le Galbanum, le Baume de la Meque ou de 

_Galaad,, le Camphre, le Baume du Pérou, V'Ambre gris, 
ke Mufc, (celui-ci vient d’un animal) &c. 

Les uns fe tirent d'Orient & des Indes, les autres 
de diverfes parties de l’Europe. Ils font une portion 
très-confidérable du commerce des Droguiftes & des 
Epiciers. 

AROUGHCUN. Animal de la Virginie femblable au 
caftor , dont les Anglois eftiment fort la fourrure. 

ARPENT. C'’eft une certaine étendue de terre qui 
eft plus ou moins grande , fuivant les différentes Pro- 
vinces : fuivant l'Ordonnance du Roi du 14 Août 1669, 

art. 4. du tit. concernant la police & confervation des 
forêts, ileft dit, que l’arpent fera compofé de cent per- 
ches , la perche de vingt-deux pieds , le pied de douxe 
pouces € le pouce de douze lignes. : 

ARPENTAGE. Melfurage de terre par arpent. Ce 

mot fe dit auf de l'art qui apprend à mefurer les 


terres, F 


L 
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ARPENTEUR. On appelle ainfi celui qui mefure 1ez 
terres, se 

ARQUEBUSIER. Artifan qui fabrique des fufils &c 
des moufquets, des piftolets, &c. Le premier Régle- 
ment concernant cet art a été donné par Henri III. en 
1574, confirmé par les Lettres Patentes du mois de 
Décembre 1575, & enrégiftré au Parlement le 23 Mars: 
1577 ; ils y ont ajouté depuis fix nouveaux articles dont 
ils obtinrent l’homologation par Sentence du Lieutenant 
Civil du 4 Mai 1634. 

ARRACHER Le jarre. Terme de Chapelier, qui figni- 
fie tirer le long poil luifant qui s’apperçoit fur toute la 
fuperficie des peaux de caftors, 

ARRÉRAGES , fe dit des payemens d’une rente ou 
redevance annuelle pour raifon defquelles le débiteur 
eft en retard, On ne peut pas demander au-delà de 
vingt-neuf années d’arrérages d’une rente fonciere, ni 
plus de cinq années d’une rente conftituée s- àMoiNS 
que la prefcription n'ait été interrompue par des de 
Mmandes judiciaires, 

ARRÊT de défenfe. C'elt un Arrêt du Roi ou du Par- 
lement, qu'un Négociant qui eft mal dans fes affaires 
obtient, pour empêcher fes créanciers de le faire arrêter, 

ARRÊT, faire arrér.\ C’eft faire faifir des eflets par 
autorité de Juftice entre les mains de celui qui les a en 
fon pouvoir, jufqu’à ce que celui auquel ils appartien- 
nent ait payé celui quiles fait faifir. 

ARRÊTÉ d’un compte. ©’eft l'aête qu'on met au bas 
d'un compte, par lequel comparant le produit de la 

recette & de la dépenfe :on déclare laquelle des deux 
éxcede l’autre, ce qui rend le comptable débiteur ou 
créditeur. 

ARRÊTER n compte. C’eft après l'avoir examiné, 
vérifié fur les pieces juftificatives & en avoir calculé les 
différens articles de recette & de dépenfe , déclarer au 

pie par un écrit figné lefquels des uns ou des autres 
ont les plus forts. 

ARRÊTER un mémoire. C'eft régler le prix des mar- 

chandifes qui y font contenues, mettre au bas le total 
quoi elles montent, ayec promefle de les payer e# 


_€ertain tems. 
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“ARRHER. Donner des arrhes pour l’achat de quel 
ques marchandifes. Les Ordonnances de Police défen- 
| dent à tous Marchands d’aller au- devant des Labou- 
reurs & Marchands forains pour arrher les grains & 
marchandifes ; fuivant la Déclaration de Louis XIV. il 
eit défendu à tous Marchands de bled & autres d’arrher 

les grains en verd ou avant la récolte. 

ARRHES , eft un gage qu'on donne pour l’aflurance 
de l'exécution de quelque marché fait verbalement : fi 
le marché eft confommé, les arrhes font autant d’acquité 
far le paiement ; & fi l'acheteur rompt , les arrhes reftent 
au vendeur par forme de dommages & intérêts. 

A l'égard du denier à Dieu, qui n’eft quelquefois 
que de quatre à cinq fols fur un marché de dix mille 
francs, comme c’eft toujours une fomme fort modique . 
donnée en faveur des pauvres, lacheteur ne peut pas 
fe dédire en l’abandonnant ; ainfi le denier à Dieu eft 
une fureté plus grande que les plus fortes arrhes que 
on puifle donner. 

ARRIERE-FLEUR. Refte de fleur que l’on a oublié 
d'enlever de deflus les peaux. 

ARRIERER ur paiement. C’eft ne le pas faire à fon 
échéance, & le remettre. 

ARRIMER. C'eft arranger la cargaifon d’un vaifleaus 
Par l’Ordonnance de 1672 il eft défendu de défoncer 
les fütailles vuides, & ordonné qu’elles feront remplies 
d’eau falée, pour fervir à l’arrimage des vaiffeaux. 

ARRIVAGE. Abord des marchandifes dans un port. 

ARRUMAGE ou ARRIMAGE. Terme de Marine, 
qui fignifie la difpofition , l’ordre & l’arrangement de 
la cargaifon du vaifleau. C’eft aufh l’aftion de ranger 
les marchandifes dans. le fond de cale, dont les plus 
pefantes fe mettent auprès du left. he 

ARRUMEUR. Officier établi fur les ports de mer, 
que les Marchands paient pour avoir foin de ranger les 
| marchandifes dans les vaïfleaux. 2 
+ ARSCHIN. Mefure de la Chine pour mefurer les 
ë étoffes ; elle eft de la même longueur que l’auñe de 
| Hollande, & il en fant fept pour faire quatre-aunes de 

France. = : _ 
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ARSCOT. On appelle Serge d’Arfcot celle qui fé 
fabrique à Arfcot ou aux environs. 

ARSEN. L'on nomme ainfi à Caffa le pied où me- 
fure détendue, qui fert à mefurer les draperies & les 
foiries. 

ARSENIC , eft une fubftance minérale , pefante, 
volatile , qui donne une blancheur aux métaux qui font 
en fufon; elle eft extrêmement cauftique & corrofive 
aux animaux, de forte qu’elle eft pour eux un violent 
poifon. Il y a de différentes efpeces d’arfenic ; favoir 
le rouge, le jaune , le criftallin ou le blanc; on le tire 
du cobalt, qui eft une fubftance que l’on trouve dans 
certaines mines de Boheme & de Saxe. 

L’Arfenic blanc eft proprement le feul que les Mar- 
chands Epiciers vendent pour vrai arfenic , ce qu’ils ne 
doivent faire qu'avec toutes les précautions portées par 
les Ordonnances. La plus grande partie de l’arfenic blanc 
vient en France, de Hollande & de Hambourg, 

Les droits d'entrée en France font de 25 f[ols du cent 
pefant. 

ART. La regle & la méthode de bien faire quelque 
chofe, 

ART, fignifie aufli métier, profeffion; en ce fens il 
y en a qu'on appelle libéraux , comme la peinture, la 
fculpture , &c. & d’autres méchaniques , comme les mé- 
tiers de Charpentiers, Serruriers ; &c.- > 

ARTICLE, figniñie une petite partie ou divifion d’un 
compte, d’un mémoire, d’une facture, &c. Un Teneur 
de Livres doit être exaét à porter fur le grand Livre au 
compte de chacun tous les articles qui font écrits fur le 
Journal & autres Livres. 

ARTICLE , fe dit aufli des claufes &: conditions 
portées dans les fociétés & dans les traités. 

- ARTICLE , fe prend aufhi pour les différens chefs 


ortés par les Ordonnances, les Statuts des Commu- 
P , \ 


nautés, &c. 

ARTISAN. Ouvrier qui gagne fa vie en travaillant 
aux arts méchaniques, lefquels fuivant l’art. 6 du tit. # 
de Ordonnance de 1673. font tenns de demander paie= 
ment dans lan après le délivrance de leur ouvrage. 


S\ 
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“AS. C’eft à Amfterdam une des divifions delalivre. 
Trente-deux as fontun engel, dix engels font un loot, 
& trente-deux loots font la livre. 

ASARUM , vulgairement appellé oreille d'homme ou 
nard fauvage , eft une racine qui croît par toute l'Eu- 
fope ; elle eft devenue d’un grand débit, depuis qu’on 
a reconnu qu'elle étoit le meilleur remede contre le 
farcin des chevaux. On doit le choifir en belle racine 
ni fibreufe ni brifée, de couleur grife dedans & dehors, 
d’une odeur pénétrante & d’un goût un peu amer. 

L’Afarum paye en France 2 liv. 10 [. du cent pefant de 
droit d’entree. : 

ASCLEPIAS ou ConTrA-YERvA blanc. C’eft une 
plante qui eft très-commune en France. On la trouve 
principalement dans les bois, aux lieux montagneux & 
fablonneux; fa racine eft employée en médecine, prin- 
cipalement dans les maladies venimeufes. Il faut la choifir 
nouvelle, bien nourrie, d’un goût un peu piquant & 
un peu aromatique. 

ASIE. Une des quatre parties du monde. Les Eu- 
ropéens ne commercent que fur les Côtes Méridionales 
& Orientales , où ils ont tous des comptoirs. Ce Pays 
eft extrêmement fertile en épiceries ou parfums, en 
pierres précieufes , &c. Ses principales parties font 
FArabie, la Turquie Afatique, la Perfe , l'Inde, la 
Tartarie , la Mofcovie Afiatique , la Chine, le Japon, 
les Etats du Royaume d’Ava, le Royaume de Siam, 


lle de Ceylan, les ffles de la Soude, dont les princi= 


pales font Sumatra, Borneo &t Java, l’Ifle des Célebres, 
les Moluques, les Philippines, les Maldives : on trou= 
vera à chacun de ces articles le détail dé leur commerce 
particulier. 

-ASLANT. C’eft le daler ou la piaftre de Hollande, 
qui a grand cours dans toutes les échelles du Levant. 
Il y en a de deux fortes , celui à Hollande & celui qui 
fe frappe à Infpruck, qui eft d’un plus haut titre que 
h piattre Hollandoïfe. 

… L’Aflani vaut jufqu'à 115 ou 120 afpres, quelque- 
fois feulement 80 afpres ou 24 sjains. 


ASPALAT, C'eft le bois d’un arbre des Indes qui 
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a la qualité de l’aloës, que l’on emploie dans Ja Phar< 
mecie, 
… L’Afpalat paye en France les droits d’entrée [ur le pied 
de 3 liv. du. cent pefant. 

ASPHALTE ou Bitume de Judée, eft une fubftance 
folide , fragile, pefante, rouffe, d’une couleur fort obf- 
cure ou noire, brillante, inflammable, d’une odeur forte 
& bitumineufe , qui fe fond au feu & s'allume à la 
flamme. On s’en fert dans la Médecine ; il entre dans 
les onguens, &c. 

… L’Afphalte paye en France de droit d'entrée $ livres 
du cent pefant. 

ASPHALTUM. C'eft une efpece de pierre on de 
matiere minérale, qui fe trouve dans la Vallée de Sydim 
en Âfie, & dont depuis le commencement du dix-hui- 
tieme fiecle on a découvert une mine dans le Comté de 
Neufchatel en Suiffe. Ce dernier differe cependant de 
celui de Judée, en ce qu'il eft d’une couleur obfcure, 
plus mêlé de terre & moins luifant. 

Le lieu d’où l’on tire cette efpece de bitume dans le 
Comté de Neufchatel, s’appelle e Waltraver , à quatre 
lieues de Neufchatel. Smvant l’Arrêt du Confeil du 2x 
Février 1720 , le Sieur de la Sablonniere qui en a fait 
la découverte, a obtenu le privilege d’en faire feul le 
commerce dans le Royaume ; & eft autorifé à faire 
entrer en France telle quantité que bon lui femblera 
de la mine de pierre d’Afphalte, cuite ou non cuite, 
fans payer aucun droit au bureau des Fermes. Ce bi- 
tume eft d’un grand ufage dans la Médecine; c’eft une 
des efpeces de Napta, dont il ya beaucoup en France, 
fur-tout en Auvergne, On l'appelle Srercus Diaboli. On 
le diftribue chez Jean-Jacques Faverger, Bourgeois à . 
Neufchatel. 

ASPIC. Plante qui croit en abondance dans le Lan- 
guedoc & dans la Provence. C’eft une efpece de La- 
vande aflez femblable à celle de nos jardins. On entire 
une huile dont les Peintres , les Maréchaux & autres 
Ouvriers font un très-prand ufage; on s’en fert auf 
dans la Médecine. La véritable huile d’afpic doit être 
blanche & d’une odeur aromatique, 
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L'huile d’afpic paye en France le droit d'entrée fur le 
Pied de 3 liv. le cent pefant , conformément au tarif de 
2664, & en outre 4 liv, 3 [. 4 d. du cent, par Afrêe 
du 21 Mars 1716. 

ASPIRANT. Celui qui cherche à devenir Maître 
dans quelques Corps de Märchands ou dans quelques 
Communautés d'arts & métiers. Perfonne ne peut afpi- 
rer à être reçu Marchand dans les fix corps de la Ville 
de Paris, qu’il n’ait vingt ans accomplis , & ne rap- 
porte le brevet & les certificats de fon apprentiffage , & 
du fervice qu’il a fait depuis chez les Maîtres. Si ces 
certificats fe trouvoient faux, l'Afpirant feroit déchu de 
la maîtrife , le Maître d’apprentiflsge condamné à 
500 liv. d'amende , & les autres Certificateurs chacun 
en 300 liv. On interroge l’Afbirant fur les livres, fuf 
en les lettres de change , fur l’aune, für la livre, fur la 
qualité des marchandifes , &cc. Il eft défendu aux Par 
ticuliers & aux Communautés de recevoir des Afpirans 
aucuns préfens m feftins , à peine d'amende, quine 
peut être moindre que de 100 liv. & ce conformément 
aux articles 3, 4 & $ du tit. 1 de POrdotnance de 1673. 

On trouvera aux articles de ce Diftionnaire, où il 
eft parlé des diverfés Communautés, les Réplemens qui 
concernent les Afpirans. ee à 
. ASPIRER , terme de Doreur. On dit que l’or-cou< 
Jeur afpire l'or, pour dire qu'il le retient, fe dit pareïz 
lement de ce qu'on appelle l’affiette dans la dorure en 
détrempe. 

ASPLE. On donne ce nom dans les manufadtures dè 
foie & chez les Ouvriers qui conduifent les moulins à 
tordre le fil où la foie, à un tambour femblabie à celui 

d'un devidoir , fur lequel le fil où [a foie forme des 
; Écheveaux en fe devidant de deflus les bobines fur ce 
| tambour. Ce tambour eft conftruit de façon que l’où 
peut écarter où approcher de l'arbre de l’afple les trin- 
gles qui forment fa circonférence , & par ce moyen renñ= 
dre les écheyeaux plus ou moins grands. Il yaunin- 
convénient fingulier à tous les te , C'eft qu'à me- 


fure que l'écheveau fe forme fur l’afple , l’épaifleur de 
get écheveau s'ajoute au diametre de l’afple, & à me= 
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fure que cette: épaifleur augmente en même propors: 
tion, il ÿ a dans un tour de l’afple plus de foie devidée 
de deffus les bobines fur la circonférence de l’afple, fur 
la fin qu’au commencement de la formation de l’éche- 
veau, d’où il s'enfuit que la foie eft moins torfe à la 
fin qu'au commencement. Les Mouliniers en foie, 
pour remédier à cet inconvénient n’ont rien imaginé de 
mieux jufqu’à préfent que de faire des écheveaux ex- 
trêmement légers. En effet moins l’écheveau péfera, 
moins il aura d’épaifleur fur l’afple, & plus le tors 
approchera de l'égalité. Outre cette précaution, on a 
cru qu'il falloitencore donner un mouvement de va-&r- 
vient horizontal à la tringle à travers de laquelle paf- 
fent les fils au fortir de deffus les bobines, & qui les 
conduit fur l’afple. Par ce moyen les fils fe trouvant 
répandus fur une plus grande lifiere , l’épaifleur des 
écheveaux feroit encore moindre, & le tors plus égal. 
ASPRE. Petite monnoie de Turquie qui valoit au- 
trefois huit deniers monnoie de France ; lorfqu’elle étoit 
de bon argent, il en falloit quatre-vingt pour un écu. 
Mais à préfent qu’il y en a quantité de faufles & de bas 
aloi, onen donne jufqu’à cent vingt. L’afpre vaut donc 
aujourd'hui environ cinq deniers de France ; fur ce pied 
un fequin de Venife & de Turquie vaut quatre cens 
quatorze afpres ou.dix livres dix fols de France. Les 
piaîtres du Pérou & du Mexique, du poids de cinq cens 
fix grains en France , pañlent pour deux cens huit à 
deux cens dix afpres ; le réale ou rixdaler de l’Empire 
cent trente afpres environ ; le rixdaler de Hollande deux 
cens afpres. —- 
ASSA. On donne dans les boutiques le nom d’Affa à 
deux fortes de fucs, dont l’un s'appelle Æ4/2-dulcis, & 
c’eft le benjoin dont nous parlerons en fon lieu; l’autre 
TAfa-fœtida, qui s'appelle ainfi à caufe de fa grande 
puanteur : c’eft une efpece de gomme réfine compaéte, 
molle , compofée de différens grumeaux brillants, en 
partie blanchâtres ou jaunâtres ; elle eft d’une odeur qui 
approche de l’ail, d’un goût amer, âcre & mordicant, 
Où en trouve de deux efpeces dans les boutiques , l’une 


_impure, brune & fale ; l’autre pure, rougeâtre, trani- 
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arente, qui contient plufeurs belles larmes blanches, 
On nous l’apporte de Perfe &c des Indes Orientales ; 
on eftime celle qui eft récente , pénétrante &t fœude, 

ui n’eft pas trop sraîle, qui eft remplie de larmes ou 
de grumeaux purs & brillans. On doit rejetter celle 
qui eft vieille, grafle & noire , opaque, fouillée de 
fable , d’écorces ou d’autres chofes femblables. En Eu- 
rope l’Affa-fœtida s'emploie rarement dans les remedes 
à caufe de fa puanteur, quoiqu’on la croie bonne pour 
différentes maladies. Les Maréchaux en confomment 
beaucoup. : 

L’Affa-fœrida qui nous vient d'Angleterre eft renfermé 
dans de grands tonneaux cerclés de fer; & celle de 
Marfeille l’eft dans des panniers de feuilles de palmiers. 
Les Anglois & les Hollandois l’apportent de Surate. 

L'Affe-fotida ne payoit en France par le tarif de 1664. 
que $ div. du cent péfant de droit d'entrée ; mais par Arrée 
du Confeil du 15 Août 168$ elle a été mife au nombre 
des marchandifes venant du Levant, fur lefquelles il eff 
ordonné de lever vingt pour cent de leur valeur , & eft efimé 
250 Liv. par Arrêt du Confeil du 22 Décembre 1750. 

ASSEMBLÉE. Jon@ion de plufeurs perfonnes dans 
“un même lieu. On dit une affemblée de Créanciers, 
ne afflemblée de Négocians, pl 

ASSEMBLER. Dans plufieurs arts, c’eff mettre 
toutes les pieces dans leurs places après qu’elles: font 
taillées. 


ASSEMBLER , en Librairie, c’eft réunir enfemble on 
plufieurs feuilles, ou plufeurs parties , ou plufieurs vo- 
lumes d’un même livre. 


ASSEOIR une Cuve. C’eft chez les Teïnturiers y 
mettre les drogues néceffaires, pour que la couleur 
bleue puifle prendre fur les étofies de foie &c 

Le chef-d'œuvre des Afpirans à la Maitrife eft d’af- 
feoir une cuve d'Inde jufqu’à la fleurée, & de la bien 
ufer & tirer jufqu’à ce que le chef-d'œuvre foit accom- 
pli Le Réglement de 1669 défend de réchauffer plus 
de deux fois une cuve affife de guefde , d'indigo , de 
pañtel, pour les draps qu’on veut teindre en noir. 


- à 
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ASSETTE oz Hacnerre. Marteau avec une tête | 
d’un côté & un tranchant de l’autre , dont les Couvreurs 
fe fervent pour drefler & clouer les lattes. 


ASSIENTE ox AssieNro. Ce mot fignife une 
Ferme, & on l'entend d’une Compagnie de Commerce 
établie pour la fourniture des Negres dans les Erats du 
Roi d'Efpagne en Amérique. : 

Ce fut l’ancienne Compagnie Françoife de Guinée 
qui fit le premier traité pour cette fourniture, & qui 
fut figné le premier Septembre 1702, pour durer pen- 
“dant dix années. | 

Par ce traité le nombre des Negres fut fixé À 38000 
en tems de guerre, & à 48000 en tems de paix; & les 
droits du Roi d'Efpagne furent réglés à 33 piaftres = pour 
chaque Negre, piece d'Inde, dont la Compagnie paya 
par avance la plus grande partie, 

À la Paix d’Utrecht la France céda à l'Angleterre la 
Ferme des Nepres, & les Efpagnols traiterent en droi- | 
turé avec les Anglois. Ce traité beaucoup plus avan- 
tageux par pluñeurs articles aux Affentiftes Anglois | 
“dévoit commencer au premier Mai 1713, pour finir à 
pareil jour de l’année 1743. Ce fut la Compagnie du Sud 
qui fe chargea de l’Affente. Elle devoit fournir par 
année 4800 Negres , & devoit payer le droit fur le 
‘pied réglé par les François , n’étant néanmoins obligée 
qu’à la moitié du droit pendant les vingt-cinq premieres 
années pour tous les Negres qu’elle pouvoit fournir au- 
-delà du nombre des 4800 flipulés par le traité. L’ar- 
ticle le plus avantageux aux Aflientiftes Anglois eft ce- 
lui qui leur accorde la permiflion d'envoyer dans les 
Ports de l'Amérique Efpagnole chaque année du traité 
un Vaifleau de 500 tonneaux chargé des mêmes mar- 
chandifes que les Efpagnols ont coutume d’y porter, 
avec la liberté de les vendre & débiter concurremment 
avec eux aux Foires de Porto-Bello & de la Vera- 
Crux. Depuis ce tems on a ajouté cinq nouveaux ar- 
ticles à ce traité. Le premier, porte que l'exécution 
du traité ne feroit fenfée commencer qu'en 1714. Le 


fecond, qu'il feroit permis aux Anglois d'envoyer leur | 
_. Vaifleau 
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Väifleau marchand chaque année » bien que la Floite 
Efpagnole ne vint point à l'Amérique. Le troifieme , 
Le. que les dix premieres années ce Vaifleau Pourroit être 
É du poit de 650 tonneaux. Enfin les deux derniers , qué 
les marchandifes qui refteroient dela traite des Negres : 
| feroient renvoyées en Europe après que les Negres au- 
l roient été débarqués à Buenos-Ayres ; & que fi leur 
deftination étoit pour Porto-Bello » Véra-Crux, Car- 
thagene & autres Ports de l'Amérique Efpagnole , les 
marchandifes feroient portées dans les Ifles Antilles: 
| Angloifes , fans qu'il fût permis d'en envoyer dans le 
Mer du Sud. 

Pour prélever les droits du Roi d'Efpagne on fépare 
les Negres de l’un & de l’autre fexe qui font en bonne 
fanté, & qui ont depuis 15 ans jufqu'à 30. Ceux-là 
font évalués fur le pied d’une piece d'Inde ; Jes vieil. 

Jards & les malades fur le pied des + d’une piece d'Inde; 

les enfans de 10 à 15 ans à 3 pour deux pieces, & 

ceux depuis $ jufqu'à 10 à 2 pour une piece, 

; a guerre commencée entre PEfpagne & l’Anglez 

| terre en 1739 avoit rompu le traité de l’Affente ; 

les quatre ans qui reftoient ont été rendus par la Paix 

| de 4748 

| ASSIETTE, Uftenfile de table. 1] ÿ €n a de bois ; 
te fayance, de porcelaine, d’étain, d'argent, de vermeil 
doré. & d’or. _— 

| ASSIETTE ; vendre du vin À l'affiette, C'eft avoir per< 

; miffion de donner à manger à ceux à qui on le débite;: 

| 

| 


A 1 
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ASSIETTE, en terme de Doreur, fignifie une efpece 
de couleur un peu -grofle dont on fe fert Pour afleoir 
l'or quand on dore en détrempe, 

ASSIETTE, en fait de commerce de bois, s 
la defcente que lès Officiers des Eaux & F 

| fur les lieux où doivent fe faire les coupes 
| quer aux Marchands les bois qui leur ont 
ASSIGNATION. Terme dé Pratique 


* un Exploit par lequel on fomme une pérfon 


“entend de 
orêts font 
> Pouf Mar- 
fESRr: 

êté vendus. 
qui fionifie 
ñe de com 


paroir à certain jour pardeyant un Juge, pour répondre 
à la demande à lui faite, a e. 
Tome I, G 
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Le Code Civil du mois d'Avril 1667, art. 1 da 
titre 2, veut que les Affignations contiennent les con- 
clufions & les moyens de la demande, à peine de nul- 
jité des Exploits. Par les articles 1 & 2 du titre 16 de 
Ja même Ordonnance, il eft porté que ceux qui feront 


aflignés pardevant les Juges & Confuls des Marchands, 


feront tenus de comparoir en perfonne à la premiere 
Audience, & qu'en cas de légitime empêchement ils 
pourront envoyer un mémoire figné de leurs mains 
Contenant leurs moyens, ou par un de leurs amis ayant 
de ce procuration fpéciale, & -que la caufe fera vuidée 
far le champ fans miniftere d'Avocats ni de Procureurs ; 
le tout fuivant l’article $ de lPEdit de Charles IX, 
portant création des Juges Confuls des Marchands de 
Paris. Dans les matieres attribuées aux Juges Confuls, 
le Créancier peut faire donner l’afñgnation à fon choix, 
ou au lieu du domicile du Débiteur, ou au lieu auquel 
la promefle a été faite & la marchandife fournie, ou 
au lieu auquel le payement doit être fait. Arricle 17 
du titre 12 de l'Ordonnante du Commerce du mois de 


Mars 1673 ; 
Les Affignations pour le commerce maritime doivent 
être données pardevant les Juges du lieu où le contrat. 
a été pañlé, & celles qui font données pardevant les 
Juges Confuls du lieu d’où le Vaifleau eft parti, ou 
celuivoù il a fait naufrage , font de nul effet. Article 
28 du méme titre 12 de l'Ordonnance ci-deffus rapportées 
 Dansles affaires de Marine où il y a des Etrangers 
où Forains Parties , & en celles qui concernent les 
agrès, victuailles , équipages , radoubs des Vaiffeaux 
Péts à faire voile, @& autres :matieres provifoires, 
les Affigaations doivent être données de jour à jour 
d'heure à heure , fans qu'il foit befoin de commiffon 
de Juge, & le défaut peut être jugé fur le champ. 
Article 2 du titre du livre premier de l'Ordonnance 
de la Marine du mois d’Août 1681. 
Quand un Particulier a une difficulté ou procès avec 
“un Négociant natif ou réfident dans le Pays étranger, 
il le fait affigner an domicile de M. le Procureur Géné- 


rare, Paris , qui a fein de fure donner ladite Afligna= 


on par le miniflere de Meffieurs les Ambaffadeurs 7 | 

France dans les Cours étrangeres aux Particuliers affa 
gnés, pour comparoir eux-mêmes ou par Procureur à 
ù voir prononcer en la Jurifdiion qui leur eft indiquéé 
fur la conteftation pendante entr'eux & le Négociant 
François. 

ASSIGNATION , fignifie encore une Ordonnance om 
Mandement pour faire payer une dette. Lorfque jes 
| gens de qualité ow autres donnent des Affignations fur 
€ 
| 
Î 
; 
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leurs Fermiers, il 'eft à propos de les faire accepter par 
ceux fur qui elles font données > Qui par cette accep- 
tation fe rendent les Débiteurs propres. Comme ces 
fortes d’Affignations peuvent être négociées , il ne faut 
| pas s'en charger fans faire mettre deflus l'aval ou 1e 
| garantie de celui qui l’a cédée. On ne peut revenir fur 
celui qui a mis fon aval, ni fur celui qui a fait l'A 
| gnation , fans juftifier en Bonne forme l'impoffbilité 
qu'on a eu de fe faire payer par celui fur qui elle a 
| été donnée. Les Aflignations qui fe donnent à Lyon par 
forme de mandat en payement, ou hors de payement, 
ne s'acceptent point, 
| ASSOCIATION. Foyer Société, : 
| ASSOCIER. Faire une Société, 
| ASSORÉE-BUND. C'eft une des fix fortes de foie 
Î qui fe font dans les Etats du Movcol. 
| ASSORTI, Ce qui va bien enfemble, 

ASSORTI , AssORTIE. Marchand. ou Marchande 
es dont le magafñn eft bien fourni de toutes {fortes de 
marchandifes, 

: = ASSORTIMENS. Aflemblage de plufieurs chofes 
Fe enfemble: on fe fert fur-tout de ce mot en parlant des 
pe couleurs. | 
| ASSORTIMENT, fe dit encore de plufieurs marchan- 

difes qu'il faut acheter pour faire le fonds d’une bou- 

tique, afin d’avoir dequoi fatisfaire ceux qui viendront 

acheter. : 

| Les Libraires difent auf un Affortiment de Livres, 
| ce qui eft différent de ce qu'ils appellent Zivres de fortes 
ceux-ci étant tout ce qu'ils impriment eux-mêmes 8 
ceux-là les Livres qu'ils fe procurent de leurs Confreres, 
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ASSORTIR. Appareiller deux couleurs enferble ; 
ou une doublure avec une étoffe. 

ASSOUROU. Nom que les Indiens donnent aux bois 
d'Inde. 

ASSURANCE ou Police d'affurance. C’eft un con- 
trat par lequel une Compagnie ou un Particulier fe 
charge des rifques d’une négociation maritime, € 
s’oblgeant-aux pertes & dominages qui peuvent arri= 
ver far mer à un Vaifleau ou aux marchandifes de fon 
chargement, foit par tempête, naufrage, échouement, 
abordage, changement de route, jet en mer, feu, 
prife, pillage, arrêt de Prince , déclaration de guerre, 
& généralement toutes fortes de fortunes de mer, 
moyenriant une certaine fomme de 7,8, 10 pourcent, 
plus où moins , felonle tifque qu'il y a à courir , laquelle 
fomme doit être payée comptant à FAureur en fignant 
la police d’affurance. Cette fomme s’appelle ordinaire- 
ment prime d'afjurance. L’'Aflureur ne garantit que la 
valeur intrinfeque des marchandifes, & n’eit pas garant 
des dommages qui arriveroient par la faute du Maitre 
ou des Matelots, ni des pertes occafionnées par le vicé 

ropre de la chofe. H ya des affurances que lon ap- 
pelle fecrettes ou anonymes, qui fe font par correfpon- 
élancés chez les Etrangers, même en tems de guerre; 


on met alors dans les polices w’elles font pour compte 
P > q p P 


d'ami. Il y a encore une autre eéfpece d'affurance qui 


eft celle pour les marchandifes qui fe voiturent & fe 
tranfportent par terre ; elle fe fait entre l'Afflureur & 


YAffuré par ‘convention verbale ; & rarement fous 
fignature privee ee — 

ASSURE , terme de Fabrique de Fapilieries de 
haute-lifle. C’eft le fl d'or, d'argent, de foie ou de 
Jüne dont on couvre la chaine de la tapilene, & 
qu'on appelle treme dans les autres Manufaétures. 
 ASSURÉ, fignifie le Propriétaire d’un Vaïffeau 


on dés marchandifes qui font chargées deflus, du rif= 


que defquelles les Affureurs fe font chargés envers hu, 
moyennant la prime d'aflurance convenue entt EUXs 
L'Affuré court rifque du 10°. des effets quil a char= 
gés, à moins que dans ls police ilny ait déclaration 
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éxprefle qu'il entend faire aflurer le total; mais malgré 
cette dermere précaution, il ne laifle pas de courir le 
rifque du 10°, lorfqu'il eft lui-même dans le Vaifleau, 
ou qu'il en eft le propriétaire ; fuivant les articles 18 
& 19 du titre 6 du livre 3 de l'Ordonnance de la Ma- 
rine du mois d’Août 1681. as 
ASSURER , terme de commerce de mer. Il fe dit 
du trafic qui {e fait entre Marchands & Négocians , 
dont les uns moyennant une certaine fomme d'argent, 
qu'on nomme prime d'affurance, répondent des Vaif= 
feaux &t effets que les autres expofent furmer. On peut 
faire aflurer la liberté des perfonnes , mais non pas 
leurs vies. On aflure néanmoins le prix du rachat des 
Captifs que les Affureurs font tenus de payer, fi le 
Racheté faifant fon retour eft pris, ou s'il périt par 
une autre voie que par fa mort naturelle. 
Les Propriétaires ni les Maîtres ne peuvent faire 
aflurer le frét à faire de leur Bâtiment, ni les Mar- 
chands le profit efpéré de leurs marchandifes , non plus 
que les gens de mer leur loyer ; conformément aux ar- 
ticles 9, 10 , 11 € 25 du titre 6 du livre 3 de POr- 
donnance de la Marine du mois d'Août 1681. 
ASSURER une couleur. C’eft la rendre plus durable. 
On aflure lindigo par le paftel. La couleur eft moins 
aflurée dans les étoffes teintes après la fabrication que 
dans les étoffes fabriquées avec des matieres déja” 
teintes. 
. ASSURER /e grain, terme de Corroyeur. C’ef 
donner au cuir la derniere: préparation qui forme ce’ 
grain qu'on voit du côté de la fleur dans les cuirs cor- 
royés ; après laquelle il n'en refte plus d’autres que. le 
dernier luffre. 
. ASSURETTE, Terme de commerce de mer ufité 
dans le Levant, qui fignifie la même chofe qu'Aflus 
rañce, a : 
- ASSUREUR. Celui qui aflure un Vaïfleau où des. 
marchandifes | moyennant la prime qui lui en eft payée 
comptant par l’Affuré. ee. 
Les Affureurs ne font point tenus de fupporter les 


pertes & dommages arrivés au Vaiffean & marchandifes 


Gi 
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par la fauté des Maîtres 8: Mariniers , fi par la police 
ts ne font pas chargés de la barätterie de Patron, ni 
les déchets, diminutions & pertes qui arrivent par le 
vice propre de la chofe, non plus que les pilotages , 
touages, lamanages’, droit de congé, vifites, rapports, 
ancrages & tous autres impofés fur les Navires & 
#marchandifes. Articles 28 € 29 du titre 6 du livre 3 
de l’Ordonnance de la Marine du mois d'Août 1681. 


ASSUTINAT. Sorte de graine des Indes Orientales 


. que l'on tire de Suratte. 


ASTIC, eft un os de jambe de mulet ou de cheval, 
qui fert à lifler les femelles. L'on met de la graïle 
dans le trou du milieu pour graifler les alênes. 

ASTOUR. On nomme ainfi aux Indes Orientales 
ce qu'en France on nomme e/compte. 

ASTRACAN. Ville de la Mofcovie: Afatique, 
capitale du Royaume du même nom. Ce font les 
Ruffiens , les Tartares, les Arméniens & les Indiens 
qui font le principal commerce de cette Ville. Elle 
pes fervir d’eéntrepôt pour le Commerce de la 

rance avecla Perfe; &e il y eut même fous le regne 


de Louis XIV un projet d’établiflement fait à ce fuget. 


ASTRINGENT. Terme de Teinturiers, qui donnent 
ce nom à l'écorce d’aulne, de grenade, de pommier 
fauvage, de chêne en feve &c.. 


ATCHE. Monnotie d'argent billon, la plus petite & 


celle de moindre valeur entre toutes les efpeces qui. 
ayent cours dans les Etats du Grand Seigneur ; elle a: 


pour empreinte des carateres Arabes, &t vaut quatre 
deniers = de France, 
ATERMOYEMENT. Terme qui fignifié un con 
trat entre des Créanciers & un Débiteur, par lequel 
on lui accorde un délai pour le payement des fommes 
qu'il doit, Le Débiteur qui a une fois obtenu un ater- 
pos n'eft plus reçu par la fuite à faire ceflion. 


TERMOYEMENT, peut être volontaire on forcé. 
Dans le premier cas il s’opere par un fimple contrat 
entre les Créanciers & le Débiteur. Dans le fecond 1} 
faut que le Débiteur obtienne en petite Chancellerie des- 
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Lettres d Atermoyement , & qu'il les fafle entériner en 
Juftice après y avoir appellé fes Créanciers : mais il 
ne peut pas forcer fes Créanciers hypothécaires à accé- 
der à l’Atermoyement. On a fait d’Atermoyement , 
Atermoyé , Atermoyer. : 

ATIBAR. Nom que les habitans de Gogo en Afri- 

ue donnent à la poudre d’or. 

ATTACHE, fe dit chez les Bijoutiers d’un aflem- 
blage de diamans mis en œuvre ; compofé de deux 
pieces faites en agrafle ou autrement, & s’accrochant 
lune à l’autre. 

ATTACHE (en bonneterie } fe dit des grands bas qui 
vont jufqu'au haut des cuifles, & qu'on nomme auffr 
bas à botte. 

ATTELAS. Satin de foie fabriqué aux Indes. Il y 
en a de pleins, de rayés & à fleurs d'or ou de foie. 
Les plus confidérables font les cotonis dont le fond eft 
de coton ; les cancanias qui font rayés à chainettes. 
Les calquiers font des fatins à la Turque ou point 
dé Hongrie ; les bouilles cotoniffes & les bouilles char- 
met font des étoffes de foie en façon de gros-de-Fours, 
Il ÿ a des attelas depuis 4 aunes = de long far = de 
krge, jufqu'à 14-aunes de long fur + de large. 

- ATTELIERS C'ef un lieu ou plufieurs Ouvriers 
travaillent enfemble. Les Atteliers de: vers-à-foie font 
une efpece d’édifice léger, conftruit de perches {épa- 
rées en cabanes par des rameaux de divers bois | & 
qui leur fert à étendre plus aifément leur araignée & 
à faire leurs cocons. À 


ATTELLE, Il y a deux mftrumens de ce nom dont 
fe fervent les Potiers-de-terre, lun pour enlever leurs . 
ouvrages de deffus la roue ; autre fert à diminuer 
lépaifleur de leurs ouvrages. 

ATTELLES ou Arrelloires,. terme de Bourrelierse 
Ce font deux efpeces de planches chantournées que 


lon attache au devant des colliers des chevaux de 


coches , charrettes &cc. = 

ATTELLES , font deux morceaux de bois creux 

dont les Plombiers & autres Ouvriers fe fervent pour 
(CE 
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prendre leur fer à fouder. On les appelle auf Moufs 


ELLES, 


ATTENTES oz Frecues. Ce font des filamens. 


rougeâtres qui fortent du milieu du calice de la fleur 
du fafran, &c qui fervent à faire le fafran. 
. AVAL. C'eft une foufcription qu'on met fur les 
lettres de change ou autres billets , par laquelle on s’oblige 
d'en payer la valeur: en cas qu’elles ne foient pas ac- 
quittées à leur échéance par ceux qui les-ont acceptées 
ou qui les ont fignées. 

Les Donneurs d’aval font tenus de payer folidaire« 
ment avec les Tireurs, Endofleurs & Accepteurs 
encore qu'il n'en foit pas fait mention dans laval, 
Ordonnance de 1673, article 33 du titre $. [ls peuvent 

nême être contraints par corps, fuivant l'article pre= 
inier du titre 7 de la même Ordonnance, & ne peuvent 
prétendre ni réclamer le bénéfice de difcufion. 

Les Courtiers ne peuvent figner aucune Lettre de 
change par aval, mais feulement certifier que la figna- 
ture eft véritable. Ordonnance de 1673, art. 2, tit. 114 

Avar. ( d) Terme de riviere oppofé à d’Amonr. 
L'aval de la riviere fuit la pente de {es eaux. 

AVALÉE. Terme de manufa@ure en laines. C’eft 
la plus grande quantité d'ouvrages que l'Ouvrier puifle 
faire fans dérouler fes enfuples. Dans les Manufattures 
en foie on fe fert du terme fzflure. 

AVALÉE de Chardon, fe dit dans les mêmes Manu- 
faêtures de la quantité d’étoffles comprifes depuis la 
perche jufqu'au faudet, dans l'opération qu'on appelle 
le lainape. 

AvALER le ficelle , terme de Chapelier. C'eft faire 


defcendre la ficelle depuis le haut de la forme d’un. 


chapeau jufqu'au bas qui fe nomme le lien. 


AVALER du vin dans une cave; c'eft le defcendre 


avec le poulain. 
AVALIES. C'eft les laines que l'on enleve des 
eaux dé mouton au fortir des mains du Boucher, & 
qui étant plus inférieures que celles de toifon ne peu= 
vent être employées qu'en trame. 


AVANCE, { prend pour anticipation de tems, 
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Payer un billet ou une lettre de change d'avance, c’eft 
en compter la valeur avant l’échéance ; ce qui fe fait 
ordinairement en efcomptant. 

AVANCE, fe dit aufli d’un prêt d'argent ou d’une 
fourniture en marchandifes. 

AVANCE. On dit en terme de Lettre de change, 
avance pour le Tireur , lorfque d’une Lettre négociée 
celui qui la négocie. en reçoit plus que le pair, c’eit- 
à-dire, plus que la fomme portée par la Lettre. On 
appelle au contraire avance pour le Dorneur, & perte 
pour le Tireur ; lorfque par la négociation celui à qui 
appartient la Lettre n’en reçoit pas l’entiere valeur, 


' AVANCER, a différens fens dans le Commerce 


Il fignifie 1°. faire les frais d’une entreprile 
le tems foit venu de s’en rembourfer. 2°; 
l'argent ou fournir à crédit des marchandiles. 2°, Ac- 
ee quitter du papier avant fon échéance. On dit encore, 
mon compte avance, le débit de mon compte avance &cs 
AVANCER, en terme de Tireur-d’or, c'eft donner 
au fil d'or le quatrieme tirage ‘pour le mettre en état 
d'être fini dans la derniere opération qui fe fait par les 
Fourneufes. 
.  AVANIE. Ce terme eft particuliérement ufité-dans 
le Levant &c dans tous les Etats du Grand Seigneur, 
pour fignifier les-préfens ou‘les amendes que les Ba- 
chas ou les Douaniers Turcs exigent des Marchands 
Chrétiens. 
AVARIES , terme de commerce de mer. Ce font: 
les accidens ou: mauvaifes aventures qui_atrivent aux 
Vailleaux ou aux marchandifes de leur cargaifon, depuis 
Fa leur chargement & départ jufqu'à leur retour & dé- 
j chargement. ee ee 
. y a trois fortes d’avaries, de fimples ou particue: 
lheres, de groffes ou communes & des menues. Les : 
fimples avaries confiftent dans les dépenfes extraordi- 
naires faites pour le Bêtiment feul ou pour les mar- 
chändifes feulement; & alors lé dommage qui leur 
arrive en particulier doit être fupporté & payé par la | 
chofe qui a fouflert le. dommage ou caufé la dépenfe. | 
- On met au nombre des fizmples avaries la perte des 
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cables , des ancres, des voiles, des mâts 8: des cor 
dages arfiyée par la tempête ou autre fortune de mer, 
êt encore le dommage des marchandifes caufé par la 
faute du Maitre ou de l'équipage. Toutes ces avaries. 
doivent tomber furle Maître, le Navire & le fret; au: 
leu que les dommages arrivés anx marchandifes par 
leur vice propre doivent tomber fur les Propriétaires. 
La nourriture & le loyer des Matelots lorfque le Navire 
eit arrêté en voyage par ordre d’un Souverain, font 
aufh réputés fmples avaries, 

Les groffes où communes avaries font les dépenfes 
extraordinaires faites & le dommage fouffert pour le 
bien & la confervation commune des marchandifes & 
du Vaïfleau, telles que les chofes données par compofi- 
tion aux Pirates pour le rachat du Navire & des mar- 
chandifes , celles jettées en mer, les cables & mâts 
rompus ou coupés, les ancres & autres effets aban- 
donnés pour le bien commun du Navire & des mar- 


chandifes &c. Toutes ces groffes avaries doivent tom- : 


ber tant fur le Vaifleau que fur les marchandifes ; 
pour être déduites au fol la livre fur le tout. 

Les menues avaries font les lamanages , touages , 
pilotages, pourentrer dans les Havres & Rivieres ou 
pour en foruir; @& elles doivent être fupportées un 
tiers par le Navire | & les deux autres tiers par les 
marchandifes. - On: ne compte point parmi les avaries 
les droits de congé,’ vifite ; rapport, balife &c. qui 
doivent être fupportés par le Maître du Vaiffeau. On 
eut voir toutes ces avaries dans l'Ordonnance de la 
Mes du mois d’Août 1681, au titre 7 du livre 3. 

AVARIE, fignifie encore un droit qui fe paye pour. 
l'entretien d’un Port par chaque Vaiffeau qui y vient. 
mouiller. 

- AUBAN , eft un droit qui fe paye aux Officiers 
de Police pour l'ouverture d’une boutique. 

 AVELANEDE, C'eft ainf que l’on appelle la coque 
du gland. On s’en fert-pour pañler le cuir. 

: AVELINE, Efpece de fruit femblable à la noifette, 
plus ronde-&t dont la coque eft plus dure. I yen a 
de deux fortes ; les Jacadieres qui font plus grolles , 
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&c les communes qui font un peu longuetres. Les unes 
& les autres viennent de Provence & de Languedoc. 
On doit les choifir groffes, mûres, & celles dont Pa- 
mande eft prefque ronde , rougeätre & qui ne foit 
point vermoulue. 

Les avelines payent en France 16 fols du cent pefant 
pour droit d'entrée, & feulement 12 fols pour droit de fortie. 

AVENTURE. Terme de commerce de mer. On 
dit mettre de l'argent à.la groffe aventure ; c’eft le mettre 
à profit fur les Vaiffleaux. Voyez Obligation à la groffe 
aveniure, ; : 

AVENTURIER eft le nom que l’on donne en Amé- 
rique aux Pirates hardis qui font des courfes fur les 
Efpagnols. On les.nomme auffi Boucanniers. 

AVENTURIER. Les-Anglois appellent ainfi ceux qui 

prennent des attions dans les Compagnies formées pour 
Fétabliffement de leurs Colonies de l'Amérique; ce qui 
les diftingue de ceux qu'ils nomment Planteurs , c'eit- 
à-dire des habitans qui y ont des plantations. Ces der- 
niers s'occupent à cultiver les terres, & les autres 
prêtent leur argent dans lefpérance des profits qu’ils 
en doivent retirer. ; 
: AVENTURINE: Pierre précieufetirant fur le jaune 
brun; remplie de quantité de paillettes de couleur d'or; 
que lon trouve parmi les pierres chataillantes, On 
contrefait laventurine avec une compofñtion de limaille 
de cuivre & de verre.: 

AVEUGLE. On nomme à Smyrne des Tapis aveu 
gles les grands tapis qui fe vendent au pic, lorfque le 
travail ne rend pas’ bien le deffein. 
= AUGE. Vafe de pierre ou de bois dont fe fervent 
divers. Ouvriers pour mettre de leau ou les matieres 
liquides qui fervent à leurs ouvrages. 

AUGSBOURG, Ausbourg , où Augufle. Ville d’AI- 
Jemagne, Capitale du cercle de Suabe. Certe Ville eft 
très-marchande; on y fait quantité d’orfévrerie & de 
bijouterie. Son principal commerce fe fait avec la 
France &cla Hollande qui lui fourniffent des étoffes de 
foie, des étoffes de laine , des ouvrages de mode, des 
épiceries , des drogues, des moulfelines cs 
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Augsbourg change avec les Places fuivantes auxquels 
les elle donne l'incertain , avoir 


A Amfterdam, environ 107 écus ou rix. de ch. p'. 100 rixd. b°, 


À Francfort , 92 rixd, courant p'. 100 rix, mon= 
noie de change. 
A Hambourg, 1ogécusourix. de ch.p". 100 rixd. b°, 

: 2 1 OS 
À Londres, 8 flor. — p'. une L. flérling. 
À Nuremberg, 99 flor. cour. p.100 flor. cour. 
À Venife, 97 rixd. de chang. p'. 100 ducats b°, 

. À Vienne, 99 flor, cour. p'+ 100 flor, cour. 


L'on tient les écritures à Angufte en gouldens & creut- 
zérs : le goulden eff compofé de 60 creutzers, & le 
creutzer de 4 penings, & le pening fe divife en 2 
hellers. . : 

L'argent de change eft une monnoïe imaginaire qu'on 
nomme rixdaler , ou écu de change , ou de gro, dont les 
100 font comptés en tout tems pour 127 rixdalers ar- 
gent courant, qui fur le pied de 2 rixdalers courants 
pour 3 florins courants font 190= gouldens ou florins 
courants, 

L'argent courant eff réel ; il confifte en vieux écus 
de Francé , appellés louis blancs, qui font fixés à 2 
florins courants. C'eft en cette efpece que doivent être 
payées les lettres ftipulées en argent courant. 

Les lettres payables en monnoie effeétive fe payent 
préfentément-en-batzens 8 demi-batzens ; celles ftipu- 
les fimplement en monnoie perdent atuellement jufqu’à 
9 pour cent contre argent courant, parce que bien que 
cette moñnoie{oitréelle , le prix n’en eft cependant pas 
toujours fixe, le Magifitat pouvant la décrier ou en 
foutenir le cours. Aïnfi il fant payer ces lettres en d’au- 
ifes monnoies. 

Enfin les lettres fur Augufte qui font tirées en valeur 
ou en gouldens d'Empire, où de monnoie en marchan- 
difes, font payées-en ia moindre monnoie ; c’eft-à-dire.. 
en celle dont on fe fert pour payer les marchandifes qui 
fe vendent en détail; ce: qui caufe enfuite une groffe 
perte lorfqu'on veut les vonvertir en argent courant, 


M mr rer | S 


renranneee « 


en 


2 


) 


- V Ï 109 

Toutes les lettres de change fur Augufte fe payent par. 
écritures , comme celles fur Lyon payables en paye- 
mens. Ces viremens ou compenfations fe font tous les 
mardis de chaque femaine ; le lendemain on paye ou 
comptant ou en aflignations le folde des parties qui n’ont 
pu fe rencontrer. 

Les lettres qui échoïent le mardi n’ont qu’un jour de 
refpect ou de grace, parce qu’elles doivent être payées 
le lendemain mercredi. Celles qui échoient un mercredi 
jouiflent de 8 jours de grace, parce qu’elles ne font 
payées que le mercredi de la femaine fuivante. 

Les lettres à ufance doivent être acceptées à leur pré« 
fentation , mais celles à 2, 3 , 4 ufances ne le iont 
que quinze jours avant l’échéance. 

100 liv. d’Augufte n’en font que 97 de Paris, & 100 


aunes d’Augufte n’en font que 49 = de Paris. 
AVIGNON. Capitale du Comtat Vénaiffin appar- 


tenant au Pape. Il y a dans cette Ville des manuftatta- 
res d’étoffes de foie unies & rayées. On recueille dans 
fes environs quantité de foies qui forment une des prin- 
cipales branches de {on commerce. Il y a des Juifs établis 
dans cette Ville qui font le commerce de fripperie. 

AVIRON. Inftument de bois rond par la poignée, 
& plat par le bas, qui fert à faire avancer les bateaux 
fur les rivieres. Les avirons payent en France de droit 
d'entrée jo [.du cent en nombre, 6 la fortie du Royaume 
en eft défendue , fuivant l’Arrét du 18 Août 1722. 

AVIS. Avertilement que l’on donne à quelqu'un de 
quelque chofe qu'il ignore. On dit donner avis d’une 
expédition, d'une banqueroute &c. 

Une lettre d’avis eft une lettre miflive par laquelle 
on mande à fon Correfpondant qu’on à tiré une lettre 
de change fur lui, ou qu'on lui a expédié quelques bal- 
les. Dans le premier cas il faut lui marquer le nom de 
celui pourle compte de qui on tire, la date, la fomme, 
le nom de celui qui a fourni la valeur, & le nom de” 
celui à ordre de qui elle eft. On peut fe difpenfer d’ac- 
cepter une lettre de change quand on n’en a point eu. 
d'avis. Dans les lettres d'avis d'expédition on ne doit 
pas oublier d'y inférer la fakture,  - 
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AVIVAGE, eft la premiere façon que le Miroitier 
donne à la feuille d’étain pour recevoir le vif argent. 

AVIVAGE fe dit dans les Généralités de Tours & d'Or- 
léans, d'une efpece de teinte qu’on donne aux étamines 
pour en cacher les défeftuofités. 

AVIVER, fgnifie donner de la vivacité & rendre læ 
matiere plus fraiche & plus nette: On s’en fert dans ce 
fens en diverfes rencontres quand on parle de teintures . 
de dorures fur métal &c. 

AULMULCIERS, Voyez Bonnetiers. 

AULNE. Grand arbre qui croît dans les marécages 

* & les lieux frais. Son-hboiïs eft recherché pour faire 
des tuyaux, & les Fourneurs lemploient en échelles 
&t autres ouvrages. Son écorce fert aux Teinturiers à 
faire une couleur noire avec laquelle on teint les cuirs. 

AUNAGE. Mefurage des étofles, toiles, rubans &c. 
Voyez Aune , duquel aunage eft dérivé, 

Bon d'aunage, excédent d'aunage , bénéfice d'aunage ; 
font des mots fynonimes qui fignifient quelque chofe 
que l’on donne ou que l’on trouve au-delà de la mefure 
ordinaire. 

Par le Réglement des ManufaQures de lainage du 
mois d'Août 1699 , art. XLIV. ileft porté que le Fa 

. Sonnier ne pourra donner au Marchand acheteur d’excé- 
dent d’aunage pour la bonne mefure, qu’uneauneun quart 
au plus fur vingt aunes. Sous la Halle-aux toiles à Paris ; 
l'ufage eft d’auner les toiles le pouce devant Paune ; ce 
qui S'appelle pouce € aune, ou pouce avant, & qui 
produit de bon aunage pour l’acheteur environ une aune 
demi tiers fur so aunes. Outre ce pouce on donne 
encore une aune {ur cinquante aunes pour la bonne me- 
fure , ce qui fur cinquante aunes fait de bénéfice deux 
aunes un demi tiers. es 

Il y a des endroits en France où quoique laune foit 
égale à celle de Paris les Ouvriers donnent aux Ache- 
teurs des excédens: d’aunage très-forts; mais äls-ven. 
dent leurs marchandifes plus cher à proportion, & ces 
marchandifes ne {ont pas f bonnes que dans les manu- 
faétures où l'on donne un moindre bénéfice d’aunage. 


AUNE, Mefure de longueur d’ont on fe fert en dif= 
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férens pays , & fous différens noms. C’eft un bâton qui 
fert à mefurer les étoffes, toiles, rubans &c. Les aunes 
font plus ou moins longues fuivant les pays & les lieux. 
L'aune de Paris contient 3 pieds 7. pouces 8 lignes ; 
conformément à l’étalon qui eft dans le Bureau des 
Merciers, & qui a été fait en 1554, fous le regne 
de Henri II. Elle fe divife en deux manieres : la premiere 
en demi-aune , en tiers, en 6°. & en 12°. la feconde 


en demi-aune, En = , en 8°, & en 16%. qui eft la plus 


petite partie de l'aune en ufäge dans le Royaume. Par 

l'Ordonnance du Commerce de 1673, art. 2 du tit. 1%, 

il eft ordonné à tous Négocians, tant en gros qu'en 

détail, d’avoir des aunes ferrées & marquées par les 

deux bouts , à peine de faux & de 150 liv. d'amende. 
M. Ricard dans fon Traité du Commerce donne la 
9 Qi: . > 

réduétion fuivante des aunes. 100 aunes d’Armfterdam 


en font 98 À de Brabant, d'Anvers & de Bruxelles ; 
ÿ$ aunes © de France & d'Angleterre, 120 de Ham- 
bourg , de Francfort | Leipfick , Cologne ; 125$ de 
Breflaw en Siléfie, 112 — de Dantzick ;:1 10 de Bergh 
& de Drontheim , 117 de Stockholm. On donne ci= 


après un état du rapport dè 160 aunes de Paris avec les 
mefures des principales Places del'Europe, & que lona 
tiré en partie du Difionnaire de Commerce de M. Sa= 
vary & en partie de Ouvrage de M. Giraudeau, 


RAPPORT DE CENT AUNES DE PARIS 


avec’ les mefures des principales Places de l'Europe. 


300 aunes 


de Paris | Noms des mefures. : 1 :Noms-des Places. 
font égales 
5 U 
à 173 =aunes , . . ….d Amfterdam, 


AL L.aunes . « . 4 Anvers, 
4 ; & e © © 3 » 

100 aunes + + » +. d Âtrau, 

200 brafles , . dudit. - 


ÿTA A Ü N 


Co aunes 


de Paris | Noms des mefures. Noms des Places. 
font égales : ; 


à 147. variés. . . . d'Aragon. 
202: -aunès . «< . .. d'Augufte 
60 cannes . . . . d'Avignon. 
100  aunes Li 4 Out 
10 4! candos =. de Babel. 


100 


De même candos . . de Baflora, 


72-Cantes + *« .< de Barcelone. 
4 


208 = dunes, , , . de Bafle, 


216 2? braches * ----de-Berne: 


WIN +» 


175 -brafles -....... de Bergame. 
1903 "aunes  ; à. de Bergen. 


3 

4 0 ‘ 
138-3 variés: + . . de Bifcaye. 

4 


200 aunes . : . . de Bourdeaux. 
183 : brafles p'. les étamines de Bologne. 
3 


229 dites pour les crêpes dudit, 


214 Launes . , . |. de Breflaw: 
4 


HS saures- =. - =. de Bruges: 
4 
174 3 aunes  . . . . de Bruxelles. 
4 
100 dunes , . . , de Broug. 


209 + braches  . . . dudit. 


2 


140 vartes . . . … de Cadix. 
259: aunes … .. .. de Cambray. 


2 


138 3 varres ss. de Cafille, 


20% i aunes. , . . . de Cologne. | 
178 pics ® > » de Conftantinopie. 
184 


ei 
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Da era mon ear monmaneaeennr noennper mmmnenann, 
kOO aunes 


de Paris | Noms des mefures, : Noms des Places. 
font égales 


à 187 aunes . , . de Copenhague. 
195$ . aunes . . . . de Dantzick. 
190, E-verpes … >. de Dublin. 


129 TL VÉLDES = + 5 2 d'Edimbourg. 
2 

49 3 cannes . , . , de Florence. 
4 


200: Prafles "ide 
20ÿ 
149 
194 
162 
48 


MAS + de Franeioit, 
aunes pour les toiles de S. Gal. 
aun, p'les étoffes de laine d udit, 
 — = .__de Gand. 


cannes de dix pans pour 
les draps & laines. : de Genes: 
60 1 dites de 8-pans pour 
FA À s les toileries s °. . . dudit. 
204 © braffes pour lefoieries de Genes: 
: 
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104 aun.p'lestoiles en détail de Geneve, 
110 dites p' les draperies 
e 0 e) U Er 
& toileries en gros. 


OPA EARUOS =: de Gox 
100 . 
20% "aus... 1. "de Hambourg. 
2 
200. Cabidos —. —,  — -desindes Orient; 
4 


ï DS anne de Konigsberg. 
00: aunes , . + . . dela Rochelle, 
213 T'aunes . , . . . de Leipfck. 
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100 “atnes de Lentzbourg, 
Tome I, 7 


7 


$ 


100 aunes | : | ; 
de Paris :| Noms des mefures. Noms des Places. 
font égales | 


à 190 :-braches .. . .. ; de Lentzhourg. : 
2 


216 3 aûnes  . + .: .. “de Liege: 


171 : aunes à 4" de falle. 
0; 5 barres. . de Lisbonne. 
| 173 5 cabidos. ..": dudie 
| 49 ; cannes . . . . de Livourne, 
| ‘199 brafles - + + +. dudit. 1 


128 iverges , . . . de Londres. 
2 


100 aunes 5 + Out 


205 auñes * .” . . . de Eubeck,. 
7 DS = RSS ’ \ 
49 3 cannés =, . . .. de Luques. 


ERA 
199 -bralles.…* 2". dubts 


| III. 2 aunes +. + «+ + de Laufanne. 
| 102 aus (ae) = de Lyon. 

| 138 3vares . . . . de Madrid. 

| 174 3 aunes = = Malines. 

| 198 -braffes = . … :- deMantoue. 
È 60 cannes ,. . . ,. de Marfeille. 
| : LOS = ane = - dudit. = 
S6-: cannes... . . de Mefline. 

| ee Menden. 

< : 372 = brafles pour les laines de Milan. 


227. £ dites pour les foieries dudit. 
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iso) aunes 

de Paris Noms des mefures. | Noms des Places. 
Yont égales ; : 
©" 
“a 182 :brafles . , . . de Modene. 

2 
60 cannes . . . . de Montpellier. 
100  aunes rerte saoudite 


aunes . /. …« + de Nantes. 


aunes _…. … .. de Naples, 


aunes _. . . ..- de. Neufchatel, 


3 

4 

1 

4 
JG vannes ”. .- . dudit. 

4 " 

Le 

4 

Zaunes : «+ « + . de Norwègne, 

2 
178 aunes . , , . de Nuremberg. 
173. aünés  . . + . d'Ofrabrug. 
$6 cannes . . .-. de Palerme. 
210.2 qunes--. , .:.-de-Revel, 


195 aunes - .. .. . de Riga, - 
173 : Cann. p. les draperies de Rome. 


57 1 dites pour les toiles dudit. 
4 


100 aühes . de Rouen, 

D7SS ICS. + es Ue.Sryfne. 
199 aunes . . . . de Stockholm. , 
208: unes — + de Strasbourg, - 
208 aunes . . . . . de Schwitz 

L cannes . . . . de Touloufe, 


IGG< = AUNES. 2 2 2 dut. “3 

145.  aunes . . . . . de Troyes. 
BOOPELTAS = a «+ «de: lutin, = 

} barres « . . , ValenceenEfp, 
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60 aunes 


de Paris Noms des mefures. 
font égales 


Noms des Places, 


SRE 


à 117 < braflesp'les draperies de Venife. 


dites pour les étoffes 
; dudit. 


br © 
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d'or êt d'argent & 
les toiles. 


100 pour les draperies . de Vevay. 
106 2 dites pour lestoiles . dudit, 
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208 “aunes . «+ : . . d'Underwald. 
86 aunes + . . . . de Voiron. 
200 AUS. «+ MU. 

69 cannes 5 5; dUzes. 

100 -aunes . : . ; . dudit 

100 aunes... ..…... . de. ZOfingUes 
209 : brachés-.:.-. "dudit, 


TOO aunes 5 + . de Zurich, 
190€ braches. . ... .--dudit, 
2 < 


AUNE courante. C’eft une mefure d’étoffes on de 
tapifferies qui fe prend fur la longueur , fans conferver 
la hauteur. Aïnfr-lorfqu’on dit qu’une tapifférie eft com- 
pofée de cinq pieces, qui font douze aunes courantes , 
of doit entendre que lés cinq pieces jointes enfemble 
ont ‘douze aunes en longueur. 

AUNE, eft encore une mefure de Perfe, & l’on en 
diftingue de deux fortes ; l’une qu’on appelle aune royale, 
qui a trois pieds de Roi moins un pouce; l'autre qu’on 
appelle auneracoarcie , qui-eft-d'un tiérs moins grande 

HÉSÉDIeNUB ER 

AUNER. Mefurer avec une aune. 

AUNER bois 4 bois ; où AUNER pince à pince, C’eft 
auner juite, fans donnér aucune bonne -mefure, 

Par l'article 44 du Réglement des Manufaétures de 
lainage du mois d’Août 1669, 1l eft ordonné aue toutes : 
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fortes de marchandifes feront aunées bois 4 bois, jufte- 
ment & fans évant. Æ fuivant Arrêt du Confeil du 
3 Otobre 1689, il eft au choix de l’Achereur de faire 
auner toutes les pieces de marchandifes, tant par la 
lifiere que par le dos, & d’en payer le prix fur le pied 
du moindre aunage qu’elles contiennent. 

AUNEUR. Officier ou Commis prépoié pour me- 
furer les draps. Il y a à Paris une Communauté de 
cinquanre Jurés Auneurs, Vifiteurs de la Douane, créés 
en titre d’ofhces héréditaires.lls ont deux Bureaux établis 
où ils font leurs fonétions & la perception de leurs droits 
qui font douze deniers pour aune fur toutes les toiles ; 
canevas , coutils, &cc. qu'ils mefurent. Ces Bureaux 
font l’un à l'Hôtel des Fermes, & l’autre à la Halle aux 
toiles. Ces Offices ayant été fupprimés par Edit du 
mois de Sepiembre 171%, ont été rétablis par Edit de 
Juniors ne. ë 

Ü y a auf à Paris douze Auneurs de draps qui font 
commis par les Maîtres-Gardes Drapiers & Merciers, 
autorifés à ce par une Déclaration du Roi du 30 Dé- 
cembre 1704, qui éteignit & fupprima tousles Offices 
créés par l’Edit du mois de Février dela même année, 
Ces Auneurs n’ont aucune vifite furles marchandifes ; 
leurs feules fonétions étant de les auner {ous la halle ou 
dans les magafins & boutiques des Marchands lorfqu'ils 
en font requis par eux ou par les Forains, ou parleurs 
Commiflionnaires. 

Les Auneurs de drap ne peuvent auner aucunes mars 
chandifes qu’elles ne foient marquées de la marque du 
lieu de leur fabrique , & que le nom de l’ouvrier ne 
{it fur le premier bout de la piece, à peine de:cin- 
guante livres d'amende, & la feconde fois interdi@ion 
de leurs fonétions. Art. 26. du Réglement général des 
Manufaftures , du mois d’Août 1660. 
‘ Les Auneurs ne peuvent être courtiers, ni acheter 
ou faire acheter aucunes laines ou étofes de laine, à 
peine de confifcation, de cent livres d’imende & de 
privation de leurs fonétions. Arr. 37: dumémie Réglement. 

La Communauté de la draperie & mercerie.de Paris 
fe trouvant devoir une fomme de quatre cens mille-livres 
H üj 


| 
| 
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dans le tems qu’elle obtint la Déclaration de 1704; 18 
Roi pour lui en faciliter le rembourfement 1m accorda 
un tarif de divers droits de vifite & d’aunage , qui devoit 
être:perçu fuivant la qualité des étofles qui encroient à la 
halle aux draps, qui feroient portées à la foire S. Ger- 
main ou qui rentreroient à Paris au re:our des deux 
foires franches de S. Denis. Ce tarif eft divifé en quatre 
clafles : la premiere concerne les étoffes fines qui payent 
20, par piece ; la ieconde celles qui ne payent que 10 fe 
comme les ferges du Berry, du Dauphiné , &c. la trot 
flème, celles qui ne payent que $ fols ; & ‘enfin la qua- 
trieme , celles dont on ne paye que 3 fols. 
- AUNIS. (le Pays d’'} Petite Province de France, 
dont le principal produit eft en bled & en vin. Il y a 
dés prairies qui nourriflent beaucoup de befhiaux ; des 
marais falans dont on tire le meilleur fel qu'il y ait en 
Europe. Son principal commerce fe fait en vin & en 
eau-de-vie, | 

AVOINE. oz Aveine. Efpece de grain qui faitpartie 
despetits bleds ; il en a de cultivé & d’autre de fauvage. 
- L’avoine ferten France de nourriture aux chévaux ; 
on en fait aufli en certains endroits de la biere & même 
du pain. 
Par l'Ordonnance du mois d'Oftobre 1669 l’avoine 
doit être mefurée dans les mêmes melures qui fervent 
aux bleds, avec cette-différence néanmoins que le fetier 
d'avoine doit avoir 24boïfleaux , quoique le muid ne con- 
tienne que 12 fetiers , qui pefent ordinairement 2880 liv. 
"9 En France l'avoine paye de droit de fortie du Royaure 
23 fols du muid mefure de Paris, contenant douze feriers 
faifant deux tonneaux , © feulement 10 fols de droit d'en- 
trée par muid lorfqu’elle entre par les Provinces d Anjou, 


de Maine € Thuars. 


Réduétion de diverfes mefures dont on fe fert en France, 
en Flandres, en Allemagne , à mefurer les avoines, avec 

- le boiffeau de Paris. ie. 
— Les 3 fetiers mefure de S. Quentin compofent 1x 
boiffeaux de Paris ; d’autres cependant les évaluent au- 


trement, & felon eux le ferier de S, Quentin contient. 


} 


ï 
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me de Paris ; 2 mancauts on maucaults font le 
 . , ainfi chaque maucault eft de 2 boïfleaux. 

Treize fetiers de Ham font 11 borflegux moins e. 
de la même mefure. ; 

Trois mefures de Beaune font 7 boifleaux de Paris. 

Quatre mefures de Jufley, près Langres, font 4 
boïfleaux + de Paris. Ces 4 mefures font la quarte.. 

A Philippeville le fac contient 4 retz ou raiz, & le 
raiz 3 eu de Paris. pete 128 livrespoids de marc. 
À Landrecy, le maucault mefuré comble fait 7 boit 
feaux — de Paris ou 11 rations ; & mefuré ras, ow 
comme on dit dans le Pays , à main tierce, feulement 
6 boïffeaux où 10 rations. C’eft l’ufage dE Landrecyr 
de mefurer le maucault comble dans les mois d'Aôût, 
Septembre , O&tobre, Novembre, Décembre vie 
-& Février, & ras ou à main tierce: dans les cinq autres 
mois. 

A Choifeuil en Comté, ne contient 5 bichets 

& le bichet 6 boifleaux de Paris: 
A Langres, l’hémine contient 8 bichets, & le bichet 
3 boiffeaux 3 de Paris. 
4 

A Port-fur-Saône, proche J ciey ; R ne contient 


4 boiffeaux 2 = de Paris. 


A Landavr, la tnaldre contient 11 boifleaux : = de 


“Paris. 

A Chaulny , le fetier contient 4 boiffleaux mefure 
de Paris. 

À Robe Dies la Ferre, Se jablois comble fait 
4 boïffeaux de Paris. 

À Nancy , la quarte fait 2 maux, & les 4 quartes 
le réal, qui contient 15 boifleaux. FE Paris. 

À Neuflad » il y a deux fortes de maldre, la grande 


& la petite ; la grande fait 12 boiffeaux de Paris, -& : 


‘la petite feulement 10 À 


À Strasbourg, 1 ae fait 12 botfleaux de Paris. 
À Bourbonne les Bains - k bichet send 6 ee 
_de Paris, > Hi 1. 


N 
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A Lamotte, à quatre lieues de Bourbonne, de même: . 


À Antreville en Lorraine, de même. 
A Troyes, le fetier contient 16 boiffeaux de la 
même Ville qui en font 30 mefure de Paris. Quelques- 


uns cependant ne les évaluent qu’à 29 boïfleaux +. 


À Briel, comme ä Troyes, 

A Chatillon , la mefure rend 8 boifleaux de Paris. 
À Vandeuvre, le boifleau en vaut 2 de Paris. 

A Semeur, les 4 mefures font 5 boiffeaux de Paris. 
À Vitaux & Monthars , les trois mefures font 4 

boïfleaux de Paris. 

À Lignes, le bichet contient 3 boifleaux = de Parise 
À Miffy, la mefure comble fait 2 boifleaux ! de Paris. 


À Guife & aux environs , le jalois fait 5 boileaus de 


Paris 


À Hombourg en Allemagne, le maldre contient 16 
boifleaux de Faris. 


- À Courtray, la raziere contient 4 lavots, qui font 
7 boiffeaux + de Paris. 

* À Mons, le muid eft de 6 fetiers, le fetier fax 
près de 12 boiffleaux + mefure de Paris, La raziere 


de Mons fait 4 boiffeaux = de Paris. 

À Mont-Royal & Traerbach , le maldre contient 
34 boifleaux de Paris, - - se 

À Douay en Flandres, la raziere fait 7 boiffeaux 
= & ; dû boifleau de Paris. 

A VOIR.T erme de Commerce & de Teneur de Livre. 


"On met ce mor en gros caratteré au commencement de 


chaque page, à main droite du grand Livre; c’eft ce 


qu'on appelle le côté du crédit. 
AVOIR-DU-FOIDS oz Aver-pu-Poips. Terme 
ufité en Angleterre pour défigner une livre de feize onces. 
La proportion d’unelivre aver-du-poids à la livretroy, 
eft celle de dix-fept à quatorze. Toutes les marchandiles 
pefantes fe vendent-à l’aver-du-poids. 
AUREILLONS. Partie du métier d’étoffes de foie. 
Ce font deux efpecés de pieds de chevre cloués contre 
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es pieds de derriere des métiers, & {ervant à tenir les 
anfuples fur lefquelles font pliées les chaînes de foie. 

AURORE. Couleur de jaune doré: Elle fe fait avec 
Tl’alun & la gaude , & fe rabat avec le rocou diffous en 
cendre gravelée. L'article .24 du Réglement du mois 
d’Août 1669, fur lefait des teintures , ordonne que 
l’aurore foit de gaude , fuivant fa nuance & oarance. 

AUTORISATION. Pouvoir que l’on donne à quel- 
qu'un de faire quelque chofe , foit par un aéte authenti- 
que qui s'appelle procuration, foit fous feing privé. 

AUTOUR. Efpece d’écorce affez femblable à celle 
de la canelle ; elle eft feulement plus pâle en deflus, & 
a en dedans la couleur de la noix mufcade. Les Epiciers 
la tirent du Levant, & on la fair entrer dans la com- 
pofition du carmin. 

AUTRUCHE (L’) eft le plus-grand de tous les 
oifeaux connus , que l’on tronve communement en À fri= 
que, en Ethiopie & en Egypte, & fur-tout au Pérou. 
Les plumes & le duvet d’autruche font les principales 
marchandifes que fournit cet oïfeau. Les plumes des 
mâles {ont les plus eftimées , parce qu’elles font plus 
larges , mieux fournies , leurs bouts plus touffus, & 
leurfoie plus fine. Les Marchands qui font commerce 
de plumes d’autruches , les divifent en premieres, fecon- 
des & tierces ; femelles claires, femelles ob{cures : bouts 
de queues, baïlloques qui font mélées de brun obfeur & 
blanc; noir, grand & petit. On vend les premieres &C 
fecondes fortes au même prix, & la troïfieme forte les fe- 
melles & les bouts de queue fe vendent fur le pied de qua- 
tre livres pour une des premieres & fecondes fortes. Les 
plumes d'Egypte font eflimées à peu-près un cinquieme 
moins que celles de Barbarie, de Seyde & d'Alep; on 
fe fert de ces plumes teintes en diverfes couleurs pour 
ornèmens des chapeaux , dés dais, &c. Le rebut OÙ 
quelquefois même le petit noir & petit gris fe frifent 
avec le coutean , -& s’emploient à garnir les bonnets ou 
à faire des manchons, des palatines, &c. Le poiloule 
duvet d’autrache eft de deux forrés ; le fin & le gros. 
Le premier entre dans la fabrique des chapeaux com= 
muns; & le dernier fe file & s’emploie-pour faire les 
lifierés des draps noirs les plus fins. : 
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Les plumes d’autruche de Barbarie € autres lièux dires . 
| plus blañches , doivent de droit d’entréeen France 20 fols 
il dalivre, & celles venant du Levant doivent 20 pour cenr 
| de leur valeur en fus, la caïffe affortie pefant 170 L, eflimée 
2000 iv. par Arrêt du 22 Décembre 1750. 
| Celles petites noires fans mélange doiwent 14 liv. par 
| Arrét du 27 Janvier 1733 , € venant du Levant 20 
ll pour cent de leur valeur , la caiffle de 170 liv. eftimée 
il | 200:div; 2 
ll Les plumes d'autruche apprêtées payent de droit de 
fortie 6 fois , & celles non apprétées, y compris les bouts 
g Jobs, de tout de la livre. 5: 

AUVENT. Petit toit fait de planches qu'on met au- 
deffus-des-boutiques pour les garantir de la pluie & du 
foleil. : 

J eft défendu de pofer des auvents fans la permiflion 
du Voyer, & d'y mettre‘aucun étalage qui les débordent. 

AUVERGNE. Province confidérable de France qui 
fe divife en haute &bafle. Ses manufactures font celles 
du papier ; des étoffes , des dentelles , des cartes à jouer, 
dé la coutellerie & clinquaillerie , des tapifleries de 
haute-liffe, des épingles, du fl à marquer, de la tan 
aerie, &c. Ses produ&tions confiftent en beftiaux en- 
graiflés, en fromages, en mules & mulets, en bois de 
fapin , en bois pour la marine, en charbons de terre, 
en cire, en colle forte, en-bleds ;-en vins , en chanvre 
-& enfin en huile de noix. Clermont en eft la capitale. 
-: AUVERNAS. Vins fort rouges & fumeux qui vien- À 
ment d'Orléans ; 1ls ne font bons à boire qu'après un an. É 
= AUXY: Laines filées aux environs d’Abbeville par 1 
des ouvriers qu'on nomme houpiers ; elles font-très- 
fines & très-belles, & s’emploient pour l'ordinaire à-la 
fabrique-des bas les plus fins. ee 
AXI on CariNE. C'eftle nom que les Indiens don- 
\E ment à la praine que nous appellons poivre de Guinée. 
| | * AZARIA.: Nom qu’on donne à Smyrne à une efpece 
: de corail, que les. Marchands d'Europe y tranfpoñtent. 
+ AZEDARACH. Arbre aflez confidérable quinecroit 
que dans les Pays chauds, fur-tont en Italie ; les Chr 
callers de ces Pays {e fervent d’un noyau qu'il produit 
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pour faire des éhapelets , dont les Moines d'Italie & 
d'Efpagne font un grand ufage. 

: AZERBE. Mufcade mâle , qu’on nomme autrement 
mufcade fauvage ; elles payent les mêmes droits que les 
vraies mufcades. 

_ AZUR. Pierre dure de la couleur des fleurs du bluet, 
ornée de petites veines ou de points d’or ou d'argent ; on 
en diftingue de deux fortes; l’une qu’on apporte d'Afe 
& d'Afrique , & qui peut fupporter la violence du feu; 
l'autre que l’on trouve dans quelques endroits d’Alle- 
magne & d'Italie, qui ne peut fupporter la violence du 
feu, & qui eft plus molle que celle d'Orient. Le plus 
beau & le plus précieux vient de Perfe & des Indes 
Orientales. L'on doit-choiïfir La pierre d'azur pefante ; 
peu remplie de roches & de veines de cuivre, dun 
bleu foncé tirant fur celui du bel Inde. 

Il faut prendre garde. qu’elle n'ait été frotée avec de 
Jhuile’ d'olive , ce qui la fait paroître d’un bleu plus 
foncé | & que l’on péut connoître en la caffant. On peut 
encore reconnoître fi la pierre d’azur eft de bonne qua- 
lité, en la faifant rougir au feu , ce qui ne la doit point 
faire changer de couleur. Onfe fert de l’azur pour plu- 
fieurs ufages , & principalement pour faire loutre-mer. 
 L'agur en pierre où finalr, et une vitrification faite 
avec divers ingrédiens, qui approché de la véritable 
pierre d’azur. 

L'azur en poudre où émail, n’eft autre chofe que le 
malt ‘pulvérifé. On le tire de divers endroits , maïs le 
plus eftimé eff celui qui vient de Hollande. On doit le 
choïfir fin & pâle. Il :y à auf un sur fadice qui fe 
fair avec de lindigo.on avec du-fel ammoniac & des 
limes d'argent, où-bien avec du foufre; du vif argent 
-& du fel-ammoniac. On diftingue les différentes qua 
ités de l’azur par de certaines lettres ; le. meilleur fmalt 
-parF.F. C. lefecond par F. GC. & letroifieme par M.C. 
Il y a encore des fortes inférieures qui.ne valent qu'au- 
“tant qu'elles approchent de cette-derhiere. 
1 L'agur de roche fin paye.en France-de droits d’entre 

-#0- livres. pie de 

L’agur d'émail on azur gros & commun ne paye que 
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3 livres. Le lapis lazuli vrai 30 livres. Le faux lapis 
ou lapis commun $ livres, le tout du cent. Celui prove- 
ñant des mines de Sainte-Marie en Alface ne doit aucun 
droit. 


B 
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Baar en Siamois , en Chinoïs Ticel. Poids & 
monnoie tout enfemble, dont on fe fert dans ces deux 
Royaumes, & qui pefe environ demi-once. 

BABIOLE , fe dit des jouets qu'on donne aux en- 
fans. Ce font les petits Merciérs qui font ce commerce, 
& on les tire d'Allemagne. ; 

BAC. Grand baquet de bois dont les Braffeurs de 
biere fe fervent pour y préparer les graines , le hou 
blon &c. Il leur eit défendu de fe fervir d'aucun bac qui 
n'ait été marqué par le Fermier des droits du Roi. 

Bac. Grand bateau plat dont l’on fe fert à traverfer 
les rivieres. Les Voituriers font tenus’ de payer le 
droit de bac, à moins qu'il ne foit flipulé dans leurs 
marchés qu’on le leur rembourfera. 

BACCEAS. Lie qui fe trouve au fond des ton- 
neaux où l’on a mis du jus de citron. : 

BÂCHE. Grande couverture faire de groffe toile, 
dont les ”Rouliers fe fervent pour couvrir les mar- 
chandifes qu'ils Voiturent & les garantir de la pluie &ce. 

BACHER une charrette. C’eft mettre la bache avec du 


foin par-deflus les marchandifes. 

BACHOT. Petit bateau léger dont les Pêcheurs 
fe fervent , ainf que les grands bateaux de commerce, 
comme les coches d’eau &tc. pour porier leurs cor- 
dages à terre & faire les autres fervices néceffaires, 
BACLAGE. Terme de commerce deRiviere, par- 
ticuliérement en ufage à Paris. Il fignifie l’arrangèement 
des bateaux dans un Port. On le dit auffi du droit qui 
fe paye à ceux qui font chargés de cet arrangement. 

BACLER un barezu. C'elt le placer dans un Port. 
À Paris il ÿ a des petits Officiers de Ville chargés de 
ce foin; ils dépendent des Prévôt des Marchands & 
Echevins , & leurs droits font réglés par l'Ordon- 


nance de:la Villéde 1672. 
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BACS. On nomme ainfi dans les facreries un efpece 
de grand coffre de bois qu’on enfonce à moitié dans 
la terre, &@ dans lequel on tire le fucre au fortir de 
lPétuve. 

BADIGEON. Mélange de plâtre & de pierre de 
taille , bien broÿés & bien ramités, dontles Sculpteurs 
fe fervent pour remplir les trous & réparer les défauts 
qui fe rencontrent dans la pierre dont ils font leurs 
ouvrages. 


C'eit encore de la fcieure de bois détrempée avec 
de la colle forte , dont les Sculpteurs, Menuifiers , 
Charpentiers fe fervent pour remplir les gerfures ou 
autres défauts du bois après qu'il eft travaiilé, 

BADINE. Petite pincette de fer extrêmement mince, 

BAFFETAS ox Barras. Toile toute de fil de coton 
blanc, très-grofle, qui vient des Indes Orientales ; les 
meilleures font celles de Surate. Elles ont 13 aunes — 
à 14 aunes de long fur Z de large. I] y ena auf 
qui n'ont que À de largeur, & même qu'une demie 
aune ; ceux-là fe nomment orgagis, noffaris, gaodi- 
TS , nerindes & dabouis, 1 ÿ a encore dés bafletas 
Narrow-Whit qui ont 13 aunes = de long fur demie 
aune de large; des baffetas Proad-IWirh qui portent 14 
aunes fur = ; des baffetas Broad-Brown qui ont 14 
aunes de long fur . de large, & les Marrow-Brown 


Qui ont 14 aunes fur — aune, 


BAFrETAS, .eft aufh une étoffe des Indes qu’on nom=. 


me autrement Sheub.- 


BAGACES. On nomme aïnfi dans les fucreries des 
Îles Antilles les cannes, après qu'elles ont paffé an 
moulin. On les conferve dans des cafes ou hangards 
pour s'en fervir à cuire le fucre lorfqwelles font 
feches. : : : À 

BAGUE, Anneau d’or, d'argent &c. enrichi de 


_pierreries. Ce font les Orfevres & Joailliers qui font, 


qui montent & qui vendent les bagues. Par Le sarif de 


Ê 
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France de 1664, les bagues d'or payent les droits de foftie 
à l'eflimation ,.à raïfon de 6 pour cent de leur valeur, 
6 $ pour cent d'entrée fans avoir befoin de paffe-port, 
ainfi décidé par les Arrêts du Confeil des 26 Février & 
30 Mars 1723. 

BAGUER. Terme. de Tailleur, de Couturiere &c: 
qui fignifie arranger les plis & les arrêter avec de la 
foie ou du fil. 

BAGUETTE. C'eft un long morceau de bois rond 
dont différens. métiers fe fervent , tels que les Cor- 
royeurs, Ciriers, Chandeliers ; &tc. 

BacugTrE de fufil , eff: une longue verge de 
bois, de baleine ou de fer, qui fert à charger &c: à 
décharger un fufil, un piftolet &c. " 

BAGUIER. Petit coffre doublé de velours & divifé 
en différentes parties, dont on fe fert pour enfermer 
les bagues & bijoux. ; 

BAHAR, BaHaIRE ov BaRRe. Poids dont on fe 

fert à Ternate, à Malaca, -Achem & en autres lieux 
des Indes Orientales. SR ; 
* Il yena un grand & un petit On pefe au premier 
le poivre, le girofle, la mufcade, le pgmpembre, JE 
canelle &c. I eft compofé de 200 catis, le catis de 
26 taels où 38 onces & demie poidsde Portugal; eñs 
forte que ce bahar eft de 550 livres de Portugal. qui res 
viennent :à 481 livres 4 onces de Paris. Se 
On pefé au petit bahar le vifargent , le vermillon 
Pyvoire, la foie, le mufc &c. Ce bahar ne fait qué 
458 livres 13 onces de Portugal qui rendent environ 
40: livres 7 onces de Paris. 

Le bahar de la Chine ef de 300 catis , mais qui 
n’en font que 200 de Malaca. A 

Le bahar de Moka eft de 420 livres, & c’eft à ce 
poids qu'on vend le café. : SR 


BAIL. Convention qu'on fait pour donner à loyer 
ou à rente une maifon, une terre, un héritage &c: Lé 
‘bail à loyer fe fait ordinairement pour fix ou neuf an- 
nées ; le baïl d'héritage ou à rente eft à perpétuité ; 
le bail éemphytéotique eft à longues années , fouvent 
aux 90, après quoi l'héritage aliéné revient à {0m 


Ab. AT Er 
Propriétaire naturel ou à fes héritiers : le baïl judi- 
- ciaire eft celui qui fe fait par Juftice & dont le produit fe 
porte aux Confignatiors. 

BAILE. On nomme ainfi à Conftantinople l’Am- 
baffadeur de Venife ; c’eft lui qui fait les fonétions de 
Conful de la Nation, & de qui dépendent les autres 
Confuls des Echelles du Levant. 

-BAILELE. Moïtié de tonneau en forme de baquet 
fervant à différens ufages fur les Vaifleaux. 
: BAILLEUR de tables: Petit Officier établi dans les 
Halles d'Amiens pour livrer aux Marchands les tables 
pour placer leurs marchandifes, moyennant un fol par 
chaque Marchand. 

BAÏILLIARGE, Efpece d'orge qui croît en Angou- 
mois & en Poitou, qui paye les mêmes droits de fortie: 
du Royaume que l'orge. 

: BAÏLLOQUE ou Bayoque. Plume d’antruche 
mêlée naturellement de brun obfcur & de blanc, & qui 
s'emploie fans être teinte. PES 

BAIN. Mettre à bain: terme de Macons & de Pau 
veurs, qui fignifie mettre à un ouvrage une plus grande 
quantité de plâtre ou de mortier qu'on a coutume d’; 
employer. RL 

Bain, fe dit chez les Teinturiers d’une cuve remplie. 
d'eau @ d’ingrédiens fervant à la teinturé ,: dans la= 
quelle on fait bouillir -ou tremper les étofes on foies 
qu'on veut tendre. À ee : 

BzIN , fe dit chez les. Monnoyeurs & chez les Fons 
deurs des métaux qui font en parfaite füfon. 

- BAJOIRE.- ‘On appelle. ainfi les monnoies fur lef- 
quelles font empreintes deux têtes eñ profil, comme 
celle où l’on voit les effigies dé Henri IV & de Marie 
.… de Médicis. = > : 
> BAIONNE oz Bavonwe, Ville de France en Gafco- 
 gne, Capitale du Labour. Son principal commerce fe 
fait dans la haute Navarre, l’'Aragon & la Bifcaye. Les 
marchandifes de France qui font propres pour ces pays, 
font les draperiés de Moñtauban , les toiles de Bretagne, 


de Laval, de Cambrai & de Saint-Quentin ; les toiles 


teintes d'Allemagne &e de Rouen; les dentelles d'or 8e 


Ce : 


128 BAT BAL 


d'argent, fin & faux ; des étoffes de foie de Lyon & 


d'Avignon; quantité de clinquaillerie de Forez, toutes 
fortes de merceries, des camelots, des baracans de Lille, 
beaucoup d’épiceries, drogueries &c. Les Efpagnols don- 
nent en retour des laines de Caftille , d'Aragon , de l'huile 
d'olive , du vin, dufer, & le plus fouvent de l’or & de 


\ l'argent monnoyé , de la vieille vaiflelle & des lingots. 


Les Bayonnoiïs font encore un grand commerce en Amé. 
rigie , & s'occupent aufl à la pêche de la morue. 

BAÏOQUE. Monnoie de Rome dont il faut dix pour 
un jules, & qui vaut environ 15 deniers monnoie de 
France. 

BAISSIERE , fe dit de lalie du vin, du cidre &c. 
L'Ordonnance des Aydes de 1680, tif, 2 art. 14, de 
la vente des vins en détail, porte que les baiffieres du 
vin qui aura êté vendu 6 démarqué foient furvidées les 
unes fur les autres, & qu'à mefure qu'un tonneau en fera 
plein, 1] foir inceffamment tiré de la cave & tranfporté 
chez les Vinaïgriers, à peine de cent livres d'amende en 


cas de contravention. 


BALAGATE. Royaume d’Afie dans la prefqu'lile. 


de l'nde , en deçà le Gange, qui produit quantité de 
foie & de coïon, d’excellente laque , de l’arreca., du: 
betel dont il fe fait un commerce confidérable avec les 
Européens. On y trouve des diamans, des améthyftes 
des chryfolithes & des hématites. os 
BALAI. Inftrament de ménage qui fert à amaflerles 
ordures. {Ls'enfait de genêt, de bouleau , & de jonc : 
ce font les Epiciers qui vendent ces derniers. On en fait 
encore de poils, de plumes, qui fervent à nettoyer les 
meubles. Ceux-ci fe vendent par les Clinquaillers. 
BALANCE. Inftrument qui fert à connoître l'égalité, 
ou la différence de la pefanteur des corps graves , &: 
avec lequelon pele les marchandifes qui fe vendent à 
poids. Il y a deux fortes de balances ; l’une eft la romaine 
dont il y en a de toures les grandeurs , l’autre eft la ba 
lance commune que l’on appelle balance à plateaux , à. 
baflin &tc. Les balances à bafin ou à plateaux peuvent 
être faufles par pluñeurs endroits: 1°, f lun des bras 
elt plus grand, plus pefant que l’autre, 20, Si le fleau. 
ou 


LA 
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bu afguile {e trouve gênée ; parce qu’alors ne fe mou 
Vant qu'avec difficulté autour de fon axe , les bafins 
trebucheront plus difficilement. 3°. Siles’bras font plans, 
parce qu’à la longue ils peuvent fe courber différemment 
& apporter une différence d’un côté. Pour évier toutes 
fupercheries , 1 convient de faire changer de baffin tant 
au poids qu’à la marchancife. 

BALANCES fnes , autrement trebuchet , font de petites 
balances dont on fe fert Pour pefer les monnoies d’or & 
d'argent , ou les matières qui. font en petite quantité. 

Tous les Marchands , ManufaQuriers » Ouvriers & 
Artifans qui vendent leurs marchandifes au poids , fe 
fervent de la balance commune.-ou de la romaine, & 
font tenus chaque année de la porter chez le Balancies 
de la Ville où ils réfident » pour les faire échantiller. 

BALANCE, en terme de Teneur de livres à parties 
doubles, fignife un relevé général du folde des comptes 
des débiteurs & créditeurs du grand livre, L'on met à 


gauche les débiteurs ; & à droite les créditeurs ; & pour 
que la balance fe trouve juite , il faut que les additions 
de l’un & de l’autre côté fe trouvent égales , fans quoi 
il ÿauroit erreur, On fait ordinairement cette balance 
à chaque inventaire, & à la fin du grand livre pour en 
, : ; 
X ouvrir un nouveau. - Te _ 
BALANCE fignifie auffi la déclaration que font les Mat: 
tres des Vaïfleaux qui trafiquent en Hollande par les 
tivieres du Rhin & dela Meufe > des effets & marchan- 
difes dont ils font chargés. 


marmere, On connoit par l'avantage ou le défavantage 
du change, de quel côté penche la balance dn commer- 


cette balance favorable , {ont l’augmentarion des manu 
fattures 8 des fonds du commerce » de rendre le com= 
merce facile , & d’intérefler les Nations à commercer. 
‘avec nous; für-tout il appuye fort fur le bas prix de line 
térêt. L'objet de [a balance eft d'augmenter la mäfle dot 
& » Comme gage des échanges, Dee AUg= 
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mentation de gage fuit la facilité des entreprifes & par 
conféquent l'étendue du commerce, 
BALANCIER. Ouvrier qui fait les divers inftrumens 
qui fervent à pefer tout ce qui fe vend &c qui s’achere 
au poids. La Communauté des Balanciers établie à Paris 
eft très-ancienne ; fes Statuts font enrégittrés en la 
Cour des Monnoies, & c’eft là qu'ils doivent être reçus 
À la maîtrife. Chaque Balancier eft tenu d’avoir fon poin- 
con avec lequel ils marquent leurs ouvrages , afin que 
chacun en puifle répondre. L’empreinte de ce poinçon 
£e conferve fur une table de cuivre au Greffe de la Cour 
des Monnoies. Les Maîtres Balanciers ne peuvent avoir 
qu'un apprentif. Nul apprentif ne peut afpirer à la maï- 
trife qu'après cinq ans d'apprentiflage & deux ans de 


compagnonage. Nul ur ne travaille à Paris Si 


n’eft apprentit des Maîtres de la Ville. Les afpirans doi- 
vent chef-d'œuvre , & les fils de Maître fmple expé- 
rience. Les veuves jouiffent des privileges de la maïtrife 
à la réferve de faire des apprentifs. : 

= BaLancIER. Machine qui fert à marquer les mon- 
noïes aufli bien qu’à frapper les médaïlles, les jéttons 
&c. I eft défendu par Edit d'établiflement du balancier 
& monnoïes des médailles , -& par plufieurs Lettres- 


_Patentes, Arrêts du Confeil & de la Cour des Mon- 


hoies, entrautres par celui du Cenfeil du 15 Janvier 
1685, & par ceux de ladite Cour, des 18 Janvier & 
50 Mars 1672 & du 14 Juillet 1685, à tous Ouvriers 
Graveurs & Monnoyeurs, & à toutes autres perfon- 
nes de quelle condition qu’elles foient, à l'exception des 
Commis & Gardes des Balanciers du Roi établis aux 

aleries du Louvre à Paris, & des Hôtels des Monnoies , 


d’avoir ni tenir aucuns moulins, coupoirs , laminoirs, 


prefles, balanciers & autres femblables machines à fabri= 
 quer ou à faire fabriquer ailleurs qu’auxdits Balanciers 
des galeries du Louvre & des Hôtels des Monnoies , 
des médailles & pieces de plaifir d'or & d'argent, ni 
d’autres métaux , à peine contre les Ouvriers X Fabri= 


cateurs, de confifcation des outils & machines & de’ 


1000 liv. d'amende contre chacun des contrevenans, &C 
de plus grande peme s'il y échet. = 
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© BALANÇON. Sorte de bois de fapin dont on fäit 
grand commerce en Languedoc. La douzaine eflimée 
trois livres » Paye les droits forains à ralfon de ÿ [. & au= 
£ant pour la réappréciation. ; 

BALAST , fignifie la même chofe que left, 
BALASTRI. On nomme ainfi à Smyrne les plus 


- beaux draps d’or qui fe fabriquent à Venife, Hs Paÿent 


a la Douane de Smyrne les droits d'entrée à ralfon de $ 
piafres la piece. = ee 
BALAUSTES, Ce font les fleurs du grenadier fau= 
Vage : 11y en a de deux fortes, des fines & des com- 
munes, Ces dernieres {ont très-peu recherchées ; elles 
viennent les unes & les autres du Levant. Les fines font 
Sarnies de leurs fleurs ; on doit les choifir nouvelles’; 
larges, d'un beau rouge velouté, & s'il fe peut, fans 
pecou. : RTE . 
Les Balaufles communes Paÿent en France de drois 
d'entrée fur le Pied de 2 liv, Le cent péfant, € lés fines 
Hve 
BALAZÉES. Toiles blanches de coton qui fe fabri- 
quent à Surate & aux environs: elles ont 1 3 aunes = 
de long fur = de ee €. “1 , : : Te 
= BALDIVIA. Ville furla côte de Chily; c’eft un des 
Ports où fe fait leplus grand commerce avec le Pérou > 
les mines d’or n’en font pas éloignées, Son princisat 


moindres font celles qui atterriffent ur les côtes def 
Méditerranée, Il y a deux efpeces de Baleines ; lune 


Qui retient fon nom, & l'autre qu'on, appelle Cachalots 


ët dont on fe fert dans les onvrages de rablerteries 
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& la Baleiñe du lieu de dents a feuleñent des fandns 
ou barbes dans la gueule qui font larges d’un empan &e 
longues de 15 pieds, plus.ou moins. 
Pendant un certain tems les Habitans de S. Jean-de- 
Luz & de Bayonne étcient ceux quienvoyoient le plus 
de Vaifleaux à la pêche de la Baleine ; mais depuis l’an- 
née 1690 environ , les Hollandois fe font emparés de 
prefque tout ce commerce. 
On tire de la Baleine trois fortes de marchandifes ; 
l’hüile , les fanons ,-le fperme ou nature de Baleine. 
L'huile eft la graifle de la Baleine que l'on fait fon 
dre-après l'avoir dépecée. Il s’en fait un commerce: 
très-confidérable à canfe du grand ufage qu'on enfait, 
tant pour brûler que pour une infinité d'ouvrages où Pon 
auroir peine à s’en pafñler. Elle vient en fütailles ou 
barriques qu'on nomme quarteaux, du poids de 520 à 
600 liv. On doit choiïfir l'huile la plus claire &t la moins 
uante. Celle qu’on fait en France eft préférable à 
celle de Hollande , parce que les François font fondre 
la graïfle auff-tÔôt qu'ils l'ont retirée de la Baleine , au 
lieu que les Hollandois la tranfporte avant que de la 
faire fondre, ce qui fait qu'elle eft rouge &c de mau- 
vaife odeur. 
Les farons qui tiennént en quelque forte lien de 


dents aux Baleines, & qui font enchailés par en haut 


dans leur palais, font proprement. ce que lon appelle 


de la baleine chez lès Marchands Merciers 6c parmi les: 


Ouvriers qui les CHiplnent à st 
Le fperme ou blanc de Baleine n’eft autre chofe que: 
la cervelle du Cachalot que l’on fait fondre-êt refondre 
lufieurs fois. & que l’on lave à diverfes reprifes juf: 
qu'à ce qu'il devienne très-blanc. La bonne. qualité de, 
cette drogue confifte à être blanche. claire, tranfpa= 
rente, & d’une odeur fauvagine. On doit prendre 
garde qu'on ne l'ait fophiftiquée avec de la. cire; mais. 
alors elle eft d’un blanc mat. ee se 
 L'Ordonnance de la Marine du mois d'Aoft 1681 à 
réglé diverfes chofes-touchant les Baleines, 
“2 Suivant Particle > du titre 7. du livres, les Balernes. 
&c autres poiflons à lard qui font .échoués 6x trouvés 
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fur les ptèves de la mer, doivent être partagés comme 
épaves, & ainfi que les autres effets échoués. > 

Et par l'article 3 du même titre , il eft porté que les: 
poiflons royaux & à lard qui auront été pris en pleine 
mer appartiendront à ceux qui les auront pêchés, fans 
que les Recéveurs de Sa Majefté ni les Seigneurs parti= 
tuliers & leurs Fermiers y puiflent prétendre aucun 
droit, fous quelque prétexte que ce foit. 

La Baleine coupée € apprêtée paye en France de droits’ 
d'entrée, fuivent le tarif de 2664 & autres Arrêts, so: 
fols du cent pefant fi elle eft de pêche Françoife, 6 25 
livres fuivant le tarif de 2667, fi elle eft de pêche étran- 
gere, à l'exception de celle des Villes Anféatiques | Lu- 
bec, Bremen € Hambourg, par le traité conclu le 28 
Septembre 1716, de Dantyzick par Arrêt du 4 Décembre 
272$ qui ne paye que 9 livres? 

Par le tarif de 3664, la Baleine en fanons de pêche. 
Françoife, le cent en nombre, tant grands que petits > E= 
Zron du poids de 300 livres, paye 3 Liv. celle de pêche 

trangere par le tarif de 1667, 30 livres. 

L'huile ou graifle de Baleine & d'autres poiffons paye. 
Par les mêmes tarifs la barique du poids de $00 4 530 livres 
3 livres par les Francois, & 12 livres par les Hollan- 
dois ; € ceux des Villes Anféatiques & de Dunkerque, 
Par Aïrét du 24 Juin 1716, 7 livres 10 fois. 

Les droits de fortie pour la Baleine coupée € apprétée 
& pour les fanons , font de 15 livres du cent pefant €. 
feulement 8 fols pour l'huile, à l'exception de celles 
provenant de la pêche d'une Compagnie formée à Bayonne 
é as. Jean-de-Luz, qui font exemptes de tous droits de 
fortie par décifon du Confeil du 20 Ofobre 1750 , ainfi 
que celles provenant des-pêches Françoifes faites a lle 
Royale, par Arrét di 2 Avril 2754: 

- BALENAS. Membre de la Baleine qui fert à la 
Propagation de l’efpece , & qu'on emploie aux mêmes 
ufages queles fanons. … ne a 
. BALINE. Efpece de groffe étoffe de laine feryant 
& faire des emballages, Re 
à Les balines payent de droits d'entrée en France 2$ fols | 
du cent pefant. . = RES, 
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BALISE ; terme de Marine. Marque où indicé 
qu'on met fur les côtes de la mer, ou à l'entrée des 
Ports & Havres pour aflurer la navigation & indiquer 
la route que les Vaifleaux doivent tenir pour fe garantir 
des dangers. 

Les Maiîtres des Vaifleanx marchands font obligés de 
payer un droit dans les Ports pour l'entretien des 
balifes, Ce droit n’eft point réputé avaries , & il doit 
être acquité par le Maître du Vaiffeau. Ordonnance de la 
Marine du mois d'Août 1681, art. 9 du titre 7 du livre 3 
 BALIVEAU. Terme d'Eaux & Forêts, qui fignifie 
an jeune chêne ; hêtre ou châtaignier au-deffous de 40 
ans, réfervé lors de la coupe des taillis. Les Ordon- 
nances enjoignent d’en laïfler croître en haute fûtaie 
116 par chaque arpent, afin de repeupler les ventes. 

BarivEaU. Terme de Maçon, qui fignifie les perches 
aufquelles ils attachent les boulins de leurs échafauds. 

BALLE, fe dit des marchandifes enveloppées dans 
de la toile, après les avoir bien garnies de paille pour 
empêcher qu'elles ne fe brifent ou ne fe pâtent par les 
injures du tems. On a enfuite foin de les corder & de les 
gnarquer de différentes lettres & numéros, afin que les 
Marchands à qui on les envoie puiffent les reconnoître, 
Vendre des marchandifes fous corde , en balle, c’elt 
les vendre {ur la montre fans les déballer. On appelle 
marchandife de balle les ouvrages faits par de mauvais 
Ouvriers. On nomme Porte-balle les petits Merciers 


. qui vendent de la mercerie dans la campagne. 


Barre de piflolers & fufils , font marchandifes de 
contrebande pour la fortie du Royaume de France, 
Ordonnance de 1687, titre 8, art. 3. 

BALLE , s'entend aufli des panmiers qui fervent à 
emballer les marchandifes ; elles payent en France 6 fols 
La douzaine pour droits d'entrée; & 2 fols pour la forte. 


-BALLIN, -On nommelainfi dans les Villes de con=. 


merce de la Guyenne ce qu'on appelle ailleurs embal- 
lage. ee ce 
_ BALEOT. Ef un terme de commerce de papeterie 
dont on fe fert à Marfeille ; il eft compofé de 24 rames 
à la croïfette | & de 14 à la couronne. * » : 
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: BALLOT. Petite balle ; ou paquet-de marchandifes, 

BALZAN. C'eft la marque de poil blanc qui vient 
aux pieds de plufeurs chevaux, depuis le boulet juf- 
qu’au fabot, On appelle cheval balyan celui qui eft mar 
qué ainfi. 

BAMBOU, Bois extrêmement noueux qui croît 
dans plufeurs endroits des Indes Orientales. C’eft une 
efpece de canne très-grofle &.très-haute , dont les 
cannes légeres que vendent les Tablettiers ne font que 
les plus petits jets. Les Indiens fe fervent de ce bois 
pour divers Le | 

BAN. Moufieline unie & fine que les Anglois rap- 
portent des Indes Orientales. 

BANANE. Fruit que porte le bananier & qui fait 
je des rafraïchiffemens dont les Habitans de la Zone 

orride trafiquent avec les Vaifleaux marchands. 

BANC. Siege de bois ou autre matiere fur lequel plu- 
fieurs perfonnes peuvent s’affeoir à la fois. 

Banc. Autrefois les Banquiers avoient des bancs 
dans les Places publiques pour faire le commerce d’ar- 
gent & de Lettres de change. Quand un Banquier 
faioit faillite, on rompoit fon banc. On croit que du 
mot banco-rotto, banc rompu, eft venu le mot Ban- 
gueroute. ; : 

Banc. Il y a plufieurs Métiers qui ont des machines 
où inftrumens qu’on nomment des bancs. 

Banc, en terme de Marine, eft un lieu dans la 
mer où il n’y a pas aflez d’eau pour porter un Vaiffeau. 
On le dit aufli des fables & des rochers qui s’élevent un 
peu au-deffus de la furface de l'eau. 

BANCO. Mot Italien qui fignifie Banque : fonds 
pécuniaire qui augmente par le commerce & par l'in- 
duftrie. On donne auf ce nom plus juftement à cer- 
tains établiffemens dont le crédit eft le mieux fondé. 
Aufh on dit Banque d'Arnfterdam, Banque de Venife, 
La Banque de Venife eft un dépôt public ou caiffe 
a pour tous les Marchands ; de forte que tout 
Débiteur & Créancier eft obligé de venir ér-banco pour 
{e payer mutuellement an moyen d’un fimple tranfport 
due le Débiteur fait à fon Créancier, & par lequel 

v 
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celui qui étoit créditeur de la Banque en devient la 
débiteur : de cette maniere tons les payemens fe font 
fans débourfer aucun argent, 
BANDE. Petit poids d'environ deux onces dont on 
fe fert en quelques endroits de la côte de Guinée pour 
fer la poudre d’or, ” 
BANDEROLE, Petit étendard en forme de guidon. 
BANDEROLE, fignifie une petite planche ou feuille. 
de fer-blanc, fur laquelle eft collé le tarif du prix 
des bois à brüler & du charbon, fuivant qu'il a été 
réglé par les Prévôt des Marchands, & Echevins de 


Paris, 


BANDOULIERE, eft un large baudrier de cuir 
Paffé par-deffus l'épaule droire & terminée fur la han- 
che gauche , où s'attache un fac de cuir pour mettre 
les charges de fufñl. Ees payent en France les droits 
d'entrée comme Mercerie. ù 

BANIANS ou Banianes, où Banjans. Indiens ré 
pandus dans toute l’Afie, par qui pallent prefque tout 
le commerce qu‘y font les Européens. Ils font très- 
habiles & très-rufés dans le négoce : la plupart font 
le courtage, font fort fideles, & ont prefque toujours 
entre leurs mains les fonds de la caiffe des Compagnies 
de France, d'Angleterre & de Hollande. Ils font auff 
la Banque & fourniflent des Lettres de change pour. 
tous les endroits des Indes Orientales. 


- BANNES, qu'on nomme aufli manne ou manette > 


grand pannier d'ofter fendu, plus long que large, qui 
fert à emballer les marchandifes. 

- BANNEAU, eft quelquefois la même chofe que la 
banne , quelquefois c’eft une mefure des liquides, & 
quelquefois un vaifleau propre à les tranfporter. 

- BANNETTE. Efpece de pannier fait de menu bois 
de châtaignier fendu en deux, & qui fert à emballer 
des marchandifes ; quand elles font précieufes, on en met 


, deux lune fur l’autre, celles de deffus fe nomment 4 


coëffe. 
BANQUE. Commerce d'argent qu'on fait de place 


en place par le moyen des lettres de change. 


BANQUE, fe dit auf des Villes qui fe chargent de 


? 


j 
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Fargent des Particuliers pour le mettre en fureté y 
a plufeurs de ces banques établies dans les principales 
Villes de commerce de l’Europe , comme à Venife, 
Amfterdam , Hambourg, Londres & autres. On trou- 
vera à l’article de chacune de ces Villes le détail de leur 
banque. < 

Avoir un compte en banque, C’eft y avoir des fonds 
& s’y faire créditer ou débiter. Avoir crédit en banque. 
C'eft être écrit fur les livres comme créancier. F avoir ‘ 
débir. C’eft en être débiteur. Ouvrir un cormpte en ban- 
que. C’eft la premiere opération des Teneurs de Livres 
d’une banque. Donner crédit en banque. C’eft charger le 
compte de caïfle des fommes qu'on y apporte. Écrire 
une partie en banque. C'eft le tranfport mutuel qui fe 
fait entre les créanciers & les débiteurs. Ecritures de 
banque. Ce {ont les diverfes fommes pour lefquelles les 
Particuliers, Marchands & autres fe font écrire en banque. 

BANQUE d'emprunt. C'eft une caifle où tout Parti- 
culier qui a befoin vient emprunter, moyennant des 
gages pour fureté. 

BANQUE, fe dit chez les Imprimeurs du paiement 
qu'on fait aux ouvriers le Samedi au foir. 

BANQUÉ. Bâtiment qui va au banc de Terre-Neuve 
pêcher la morue. cas 

BANQUEROUTE. Abandonnement qu’un débiteur 
fait de tous fes biens à fes créanciers par infolvabilité, 
vraie ou feinte ; la premiere a le nom de forcée, & 
eft faite pour raifon de perte; la feconde eft nommée 
frauduleufe, parce que l'infolvabilité du débiteur r’eft 
Gu'apparente, & qu'il n’abandonne qu'une partie de 
. fes biens à fes créanciers. Cette derniere eft criminelle 

& mérite la mort, fuivant les Ordonnances ; mais on fe 
contente pour l’ordinaire d’attacher les Banqueroutiers 
au pilort &t de les envoyer aux galeres, Les Banquerou- 
#ers font tenus de dépofer un état détaillé & certiñé véri= 
table de toutes leurs dettes & créances au Greffe de la Ju 
rifdiétion Confulaire du lieu de leur-demeure , füivantlæ 
Déclaration du 13 Juin 1716. Toutes ceffions , tranf= 


f 


“ports fur les biens d’un failli qui n’auront pas été faits 
Aix jours au moins avant la faillite publiquement connue, 
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feront de nulle valeur, conformément à la Déclaratiof 


du Roi du 18 Novembre 1702. 

BANQUIER. Celui qui fait la banque & dont le prins 
cipal commerce confifte à prendre ou à remettre des let- 
tres de change fur les diflérentes Places de l'Europe. 


BANQUIERS Expéditionnaires en Cour de Rome , 
font des Officiers qui font venir de Rome ou d'Avignon 
les expéditions que le Pape peut feul accorder. 

BANTAN. Ville d’Afe dans les Indes, Capitale du 
Royaume du même nom. Les Hollandois poffedent au- 
jourd’hui feuls des comptoirs dans cette partie de l’Afie, 
& y font un commerce confidérable ; ils en font même 
fi jaloux , qu'ils ne permettent à aucun Européen d'en 
approcher pour y prendre des rafraichiffemens. Îls en 
tirent beaucoup de poivre, d’indigo, de cardamome , &cc. 


BAQUET. Petit vaifleau de bois fait avec des douves. 
& relié avec des cerceaux ; pluñeurs arts & métiers s’en 
fervent. 

BARATTE. Vaifleau dont on fe fert dans une partie 
du Dauphiné pour tranfporter du vin, & dont les deux 
forment la charge d’un mulet. 

BARATTERIE de Patron. Larcin & altération de 
marchandifes que peuvent caufer le Maitre & l’équi- 
page d’un Vaifleau, On trouve dans lOrdonnance de la 

Viarine du mois d'Août 1681 , livre 2-& 3 , le détail des 
différentes baratteries que peuvent commettre les Pa- 
trons ou Maîtres des Vaifleaux,, & les peines décernées: 
Contr’eux dans ces occafions. 

BARBADE. Ifle de l'Amérique, & l’une des An- 
tilles. C’eft une des plus fortes Colonies des Anglois. 
Son commerce y entretient jufqu’à fix cens Vaifleaux. * 
Les principales produétions font le fucre , le tabac. 
Pindigo, le rocour, le coton, la laine, le gingembre 
& les cuirs. Elle produit aufli beaucoup de bois propre 
pour la teinture & la marquetterie. 

BARBARIF. Continent d'Afrique fur la Méditerra- 
née, qui s'étend plus de fix cens lieues depuis l'Egypte 
jufqu’au détroit de Gibraltar. Ses principaux Royaumes 


où Républiques font Tripoli, Tunis, Alger, Maroc 
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€ Fez; tous ces Etats ont quantité de Ports d’où par- 
tent continuellement un nombre confdérable de Cor- 
faires qui infetent les mers , s'emparent des Vaiffleaux 
amis &t ennemis , & c'eft ce qui forme leur principal 
commerce. Îl y va cependant des Vaiffeaux chargés de 
différentes marchandifes de l’Europe , & à peu près 
les mêmes que celles que l’on porte au Levant. Ces 
Navires chargent en retour des plumes d’autruches , de 
la cire, des cuirs, de là laine brute, &c. 

‘ BARBE. On appelle aïnfi un cheval de Barbarie qui 
a” la taille menue & les jambes déchargées, & qui eft 
fort eftimé pour fa vigueur & fa vitefle. 

BARBOTTINE ou SEMEN - CONTRA. Graine qui 
fert à faire mourir les vers qui s’engendrent dans le 
corps humain ; elle croit en Perfe, &onlatire d'Alep; 
pour. être bonne elle doit être bien nourrie, verdâtre, 
d’une odeur agréable. - 

Le femen-contra paye en France de droit d'entrée s Liv: 
du cent pefant, & 20 pour cent de [a valeur, comme 
marchendifes venant du Levant , & eft eflimée 140 liv. le 
cent, par Arrêt du 22 Décembre 1750. 

BARCALAO: Mot Efpagnol. C’eft un poiffon fem- 
blable à la morue. Il fe trouve en plufieurs endroits de 
la mer du Sud, & principalement fur les côtes de l’Ifle 
de Juan - Fermando. 

BARCELONE. Grande & riche Ville d'Efpagne ; 
capitale de la Catalogne. Les principales marchandifes 
que l’on tire de cette Ville font les vins , les eaux-de= 
vie, les noifettes, beaucoup de mouchoirs & quelques 
petites étoffes de foie : on y fabrique des draps com- 
muns &t autres étoffes de laine , des couvertures de laine 
très-eftimées, des bas de foie & de laine, des indien- 
nes, &c. Celles qu'on y porte font du poiffon falé, des 
morues féches, des harengs, du ftokfch, du bled &c. 
On y tient les écritures en livres, fols & deniers Cata= 


lans’: les monnoies imaginaires dont on fe fert pour 
l'achat des marchandifes ou en banque, font 
La livre qui vaut . , , 20 fols Catalans. 
Le fol qui vaut . . . 12 deniers. 


- Ainf la livre Catalane vant 240 deniers Catalans. 


- La demi-piftole , 3. 10 f, 


‘246 BP AR 
Le réaLardit vaut . =, "2 f.Catalans: ; 
Le réal Catalan . : , 3 ( dito. 

Leréal de platie_ . = L3f6 ditouzgmarav: 
La piaft re courante . . 26 fols dito. 
La méme piaftre vaut 8 réaux ; @& comme chaque 

Téal vaut 34 maravedis, la piañtre vaut 272 maravedis. 
La pifiole courante comptée en banque pour 4 piaf- 

tres courantes , Ou $ liv. 12 {ols Catalans. 

La piaftre So pour une piaftre courante ou 

28 fols Catalans, 


18 


Le ducat pour 37s marayedis ou 38 {is 11 den, ä 


Catalans. 4 
Les monnoies efle@ives & réelles , font + de bite 


La quadruple qui vaut 281. Catalanes ou 160 réaux monn. 
La double piftole 14. . .°.. 80 
EM DAIOIC Se. 7e se +. A0 


: ES ‘ .< 4 $ 
La piaftre colonaire 1. 17. 6. . . 10 € 
1 e e e e e e e e 2e Mat, = 
La piecette 7: 6. + + + 2. 4mar = 
È . L 
La demi-piecette . . . Ge = 102 — 
- z 
Le quart de piecette D CR à = 


16 
Le quart de piecette eff auf appellé téal de Veillon. 


Barcelone donne toujours Le certain \ aux Places 
fuivantes. 


À Paris, Lyon, Marfeille , une piftole courante pour 
y recevoir environ1s iv. 3,4,5, 6 , 7, fols à ufance 
de foixante jours de date. 

À Amfterdam: un ducat pour environ 97. à 100 den, 
de gros banco , à ufance de même. 

À Londres une piaïtre courante pour environ 38 à 
42 deniers fechne méme ufance. 
À Genes une pitole eflediive de 7 livtes catalanes.ou 
40 réaux de platte pour 22 à ?3 livres fuori banco. 

L’ufance des Lettres de Barcelone eft roue de 
foixante jours de date, 


Le quintal eft compofé de 104 livres , êe ef divié 


PIVOT NI 
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gn 4 ärobes de 26 livres chacune; il rend environ $0 
livres à Marfeille & 66 livres $ onces - Paris. La 


mefure de longueur s’appelle canne ; elle fe divife en $ 
ans, dont les 6 font environ l’aune de Paris. 

BARDEAU,. Petit ais dont on fe fert au lieu de tuiles 
pour couvrir les maïfons. Les droits d'entrée € de fortie 
{e payent fur le méme pied du mairin. 

BARFOULS, Etoffe qui fe fait à Cantor, qui fert 
de véternens aux Neores, & qu'ils échangent avec les 
Européens contre du fer. 

BARIGA-DE-MORE. Sorte de foie que les Hol- 
landois &c-les Portugais apportent des Indes Orientales : 
ce font celles de la moindre qualité, les plus fines s’ap- 

ellent Cabeca, 

BAROQUE. Ce font les perles qui ne font pas 


‘rondes. 


BARQUE. Bâtiment de mer où de riviere qui feré 


à tranfporter diverfes fortes de marchandifes. 

: BARRA ou Barreau. Mefure de longueurs dont 
on fe fert en Portugal pour mefurer les corps étendus, 
comme draps, ferges, toiles, &c. Les 6 barras fonr 


10 cobidos ou covedos , le cobidos fait # aune = 


d’Amfterdam. | | 

BaRRA eft auf une méfure de lonoueur en Efpagne ; 
c'eit la même chofe que la verge de Seville. 

BARRACAN oz Bouracan. Etoffe forte dont Iæ 
chaïne eft de laine retorfe, la trame à l’ordinaire, & 
qui fe fabrique comme le drap. Voyez Bouracan. 

BARRAGE. Droit établi pour la réfeétion des ponts 
St paflages, & particuliérement du pavé; ce font ordi- 
nairement les Voituriers qui le payent pour leurs cha- 
riots & voitures. 

Les droits de Barrage {e payent à Paris far tout ce 

ui y arrive, foit par terre, foit par eau. 


= BARRAS. Gomme qui découle des pins par les ire 


cifions qu'on y fair; -c’eft ce qu’on appelle encens blanc 

& encens marbré ou madre. 
BARRE. Mefure d'étendue dont on fe fert en Efpa 

gne pour mefnrer les éroffes, Il y a trois fortes deharres; 
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celle de Valence contient 2 pieds 9 pouces 7 lignes ; 
celle de Caftille 2 pieds 7 pouces 2 lignes - =; celle 


d'Aragon eft à quelques lignes près femblable aux deux 
premieres, 3 barres d'Aragon font deux aunes de Paris, 

BARRE , fe dit encore de divers outils qui fervent à 
différens métiers. 

BARREFORT.. On nomme ainfi à Bourdeaux les 
grofles pieces de bois qui fe tirent du pin. 

BAREL , terme Anglois qui fignifie baril, Cette me- 


. fure contient 31 gallons — , c’eft-a-dire, environ 126 


pots de France pour le vin, & 36 gallons ou 144 pots 
pour la biere. 

BARRER des articles fur un livre ou [ur quelque écrir. 
C’eft effacer & rayer les articles ou mots que l’on veut 
annuller. 

BARRIERE. On appelle ainfi dans les principales 
Villes de France les lieux où {ont établis les Bureaux 
des entrées, & où les Commis reçoivent les droîts. 

BARRIL. Vaiffeau oblong de forme fphérique , fer- 
vant à contenir diverfes efpeces de marchandifes tant 
féches que liquides. Les barrils vuides payent en France 
de droit de fortie 8 [ols du laft qui eft de 12 barrils, & 
26 fols du droit d’entree. 

: Barrir. C'eft la feconde des mefures dont on fe fert 
à Florence pour les liquides , êt qui contient 20 fafques 
ou flacons. 

- Barri, fe dit auf des nd. contenues dans 
un barril, & fouvent il en dénote la qualité, on en 
fixe le nombre ou Je poids. 

BARRILEAGE.,, fe dit des petits barrils qui tiennent 
environ la huitieme païtie du muid 6c au-defious. L’Or- 
donnance des Aydes du mois de Juin 1680, tit. 4 des 


entrepôts & du barrillage, art, 3 & 6, défendexpref- 


fément de faire arriver du vin en bouteilles, cruches 
ou vaïfleau moindre que le huitieme du muid. 
BARRILLARD. Officier qui a foin du vin fur les 
aleres. 


BARRILLE. Efpece de po que l’on fie en nEyre 


avec des herbes brülées, 
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“BARRIQUE. Tonneau ou fûtaille faite de mairin & 
propre à contenir toutes fortes. de marchandijes. Il y 
en a de différentes grandeurs ; les plus ordinaires con- 
tiennent 210 pintes de Paris, ou 360 pintes de Hol- 
lande. A la Rochelle, Coignac , toutle pays d’Aunis, 
& Embden en Frife, la barrique eft de 27 verges; à 
Nantes en Bretagne, en Anjou de 29; à Bourdeaux, 
à Bayonne de 32; à Hambourg, à Lubeck de 30; en 
Angleterre elle eft de 63 gallons. 
BARSES. Boëtes d’étain dans lefquelles on apporte le 
thé de la Chine. 
BARUTH. Mefure des Indes qui contient so à 56 
livres de poivre. 
BARUTINES. Soies que l’on tire de Perfe par la 
voie de Seyde , à Livourne & Marfeille. 
BAS, qu'on appelloit anciennement chauffe. C’eft la 
partie de l’habillement du pied & de la jambe. On en 
fait au tricot & au métier avec la foie, le fleuret, la 
laine , le coton, le poil , le chanvre & le lin filé; onen 
failoit autrefois avec des étoffes de laines , mais cet ufage 
_eft prefque perdu. La fabrique des bas au métier eft établie 
dans prefque toute l'Europe, Bas d’eflame font ceux faits 
avec du fil fin de laine torfe qu'on nomme jf! d’effame. 
Bas drapés, font ceux qui fabriqués avec de la laine un 
peu lâchement filée, ont pañlé par la foûle & dont le 
poil a été tiré avec le chardon. Bas a trier, font des 
bas fans pied, qu'on nomme chauffettes. 
- Il fe fait auf des bas de peau teints en différentes 
couleurs. 
Les bas de foie payent de droit en France pour l'entrée, 
. fuivant le tarif de1667, 2 liv. de la paire; 6 par F Arré 
du 6 Mars 1719, ils ne peuvent plus entrer dans le Royau- 
me par mer que par Marfeille, & par terre que par le Pont 
de Beauvoifin, auff - bien que ceux de filofelle & fleurer, 
Ceux des manufattures du Royaume paffant direite. 
ment à l'étranger ne doivent aucuns droits de fortie, 
fuivant l'Arrét du 15 Oëobre 1743. À l'égard de ceux 
qui entrent des Provinces réputées étrangeres dans celles 
des cinq grofles Fermes, ils payent, fuivant le tarif de 
8664, 25 fols de la paire, &entrent par tousles Bureaux, 
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Ceux de coton payent 4 livres la douzaine d'entrée, Ë7 


la moitié feulement s'ils viennent des Provinces réputées 
étrangeres ; fuivant les mêmes tarifs, © de fortie comme 
mercerie. 

Les bas de fil payent ÿo fols la douxaine d'entrée l'un 
portant l’autre ; & la réferve de ceux de la Province de 
Bretagne qui payent par Arrêt du 10 Février 1739, 20 Liv. 
du cent pefant. Bas de fil pour homme € pour femme 30 f. 
la douzaine ; 15 fols les petits bas ; 7 fols 6 deniers les 
chauflettes & chauffons ; $ fols les calotes; 6 [ols les grands 
gants, 3 fols les perits ; $ fols les mitaines grandes € 3 f. 
des petites, le tout la douquine. Camifoles & calecons 10 [. 
de la paire. Tous ces articles payent à la fortie comme 
mercerie. 


Les bas d’eflame € de laine venant des Provinces répus= 


rées étrangeres payent d'entrée 3 Liv. 10 fols la douzaine, 
68 liv. venant des Pays étrangers, fuivant le tarif de 1667: 
Un Arrêt du Confeil du 3 Mai 1720, ordonne que 
tout ouvrage de bonneterie en. laine venant de l’étran- 
ger ne pourra entrer dans le Royaume que par les Ports 
de Calais &t de S. Vallery, où ils payeront tous les droits’ 
d'entrée, fuivant le tarif du 18 Avril 1667, & les bas 
feront marqués d’un plomb portant d’un côté une fleur- 
de-lys, & de l’autre ce mot, Calais ou S. Vallery. 
Bas; mettre bas. C'eft cefler de faire travailler les 
métiers. : 
BASANE. C'eft une peau de belier pañlée avec le 
tan ou avec le redon; elles fe diflinguent en plufieurs 
fortes.de bafanes , favoir en bafanes tannées | en ba 
fanes coudrées, en bafanes chipées, en bafanes palftes 


en merquis, &t en bafanes. à ludes. La bafane a diffé-. 


rens ufages, fuivant les apprêts qu’elle-a reçus ; on ent 
fait des couvertures de Livres, des porte-feuilles ; on 
en couvre des chaïfes , des fauteuils, banquettes , &c. 
on lemploie aufh à faire des tapifleries de cuirs dorés. 
Les bafanes venant des Provinces réputées étrangeres 
payent en France de droit d’entrée € de fortie 6 fols la. 
douzaine, conformement au tarif de 1664 , 6 celles ve= 
nant des Pays étrangers payent 3 livres la douzaine. 


: - BASARUCO: 
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BASARUCO. Petite monnoie d’étain, d'ufage aux 
ndes ; il en faut 3 pour deux rez de Portugal, 
: BASIN. Etoffe croifée dont la chaîne eft de fl, & 
la trame en coton ; il yena d’unis, de figurés, dé 
ras & de velus : les Principales manufadtures font à 
Troyes, à Rouen & dans le Beaujolois. Il eft ordonné 
par les Réglemens de donnet aux bafins unis ouvragés 
demi - aune & un pouce de largé en peigne & fur le 
métier, & 24 aunes de longueur ; aux bafins à petites 
raies 160: räies ; aux bafins à 36 barres , demi-aune & 
un pouce de large ; aux bafins étroits, unis & à 25 barres 
=. de large , & 24 aunes de long ; aux bafins à la mode 
demi-aune & un pouce de large ,& 24 aunes de long ; 
& à tousla chaîne de fl de coton filé fin, fahs aucun. 
«mélange d’étoupes, &c. Par une Ordotriance de M. 
l'inteñdant de Lyon, du mois de Février 1759; la 
longueur des bafins du Beaujolois n’eft plus fixée. 
Quoique les manufadtures de France fourniflent d’éx- 
cêllens bafins, on en tire cépéndant de l'étranger. Iler 
vient de Hollande, de Bruges & des Indes. Lés pre 
miers font très-fins & fort bons. On diftingue ceux de 
Bruges en quatre qualités différentes ; Ja premiere qua= 
lité eft marquée de deux lions rouges, & eft appellée 
bafin double lion ; la feconde, bafin Jimple lion, à caufe 
qu'il ny en a qu’un feul de marqué ; la troifieme eft 
marquée B. & la quatrieme C. 

Les meilleurs bafins des Indes fe fabriquent à Beñ= 
gale, à Pondichery & à Bellaffor. 
L'entrée en France en cf défendue par Arrér du 26, 

d'évrier 27308 
BASLE. Ville de Suifle, capitale du Canton du même: 
nom, Son commerce conffle en laine d'Allemagne & 
de Pologne, en draps, en étoftes de laines , en épicerie, 
métaux & pelleterie ; le commerce des lettres de change 
ÿ ef auffi confidérable ; ainfi que celni des toiles, Ses 


Mmanufaéturés {ont dés rubans dé foie , des fleurets , des 
as au métier & à l'aiguille, une fabrique d’indienne, 
üne de chapeaux communs, une papeterie, On y abri: 
que auffi du tabac à fumer & à taper ; les blancheries 
- Tome PA : Re 4 
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pour les toiles & les teintures y font excellentes: 

On tientlesécritures à Baîle 1°. en florins , creutzers 
&t penings ; le florin vaut 60 creutzers, & le creutzer 
$ penines. 


2°,En rixdalers, creutzers & penings ; le rixdaler vaut 


3 liv. ou 60 {ols, où 108 creutzers ; 36 creutzers font 


une livre. 


3°. En livres ; fols & deniers ; la livre vaut 20 fols, & 
le fol 12 deniers. IS 

Le rixdaler & la livre font imaginaires: & ne font em 
ufage que chez les Banquiers. 

S . Les monnoies réelles valent ; favoir. 

Le florin «. < ©: 15 bons batr. 

Lebatz ….… + + 4 cCreutzerss 

Et le creutzer . .. 5ÿ penings. 

La petite monnoie confifte en batz , demi-batz & 
areutzers , argent valeur d’Empire; on les appelle £ons 
batz. 

Les batz de Suïfle y ont cours fur le pied de 9 rapes. 


Les fchellings de Lucerne pour 3 rapes. 
Et ceux. de Zurich pour 3 rapes . 
On y fabrique outre les bons batz des plapers où 
fchellings qui valent 6 rapes. Un rape vaut 2 penings à 
& 25 fchellings de Bafle valent un florin. 


Cours de plufieurs Efpeces étrangeres. 


Pifloles d'Efpagne des den. 5 graïns fl. 7. 35 à 36 X. 
Louis vieux de France dudit poids + 7: 35 à 36 
Houis dits mirlitons. =. + + «+ 7e 20 
Ducats du poids de la demi-piftole . 4. 10 à 10 _ 
Dits du poids de deux têtes « .« *- 4 17 X. 
PS LD Se, + à. 10 0 a à 
Hoi au Sole, 7, 
Éd OE 5 + + à + «+ + à 9 36 à 37 


Portugaifes . . + . . + + + + 1 6. 
Dies ee à os os. ls AS: | 
- Tous les prix ci-deflus s'entendent contre argent de 

France , en comptant l’éeu neuf de France F. 2. 24Xe 
& le louis d'orneufF.9. 36X. 2 - 
La différence de l'argent neuf de France contre la 
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imonnoie , eft de 3 à 4 pour cent, fuivant que Îles prix 
des efpecès d’or ci-deflus varient par leur abondance ou 
par leur rareté. 


Bafle change avec les Places fuivantes, aufquelles elle donne 
le certain : favoir, à | 


3 É RARES t 
Armfterdam , 100 tix. chang. p°. environ 91 rix. b°,£, 


Augufte, 100 dit, P-123 rix. cour. 
Francfort, 100 dit, p.137rix. monn. 
Geneve; 100 dit, p'. 100 écus de 3 |. cour. 
Elambourg, 100 dit, prix be 

Londres, 1 dit, p+ 50 deniers fterling. 
Lyon, 100 dit. p.163 — écus de change, 
Milan, 1 louis d’ot vieux p°. 25 1. 10 f cour. 
Nuremberg, 100 rix. chang. p°. 140 — fix. monn, 
Paris, 100 dit, p.164 écus de change. 
Vienne, 100 dit. p.126 rix. cour. 


Elle change auf avec Leipfick & lui donne lincers 
tain; favoir, environ 98 = louis d'or p°. 100 louis d’or. 
Les échéances aufquelles Bafle tiré far les Places de 
fa correfpondance , font: Re —. 
Sur Amfterdam , Hambourg , Londres & Milan ; 
Se à à Mo de date. 
Sur Aupuite, Nuremberg & Vienne : 
2 2: . à ulo de tjoure ee 
Sur Francfort & Leipfck, en Foires & À Courts jours. 
Sur Lyon, en payemens & à quelques jours de vue. 
D ONE à en à courts jours. 
Sur Paris, . . : À 2 ufances & à Courts jours. 
Le poids de Bafle eft égal à celui de Paris. 
Îl ÿ a deux mefures longues, l’aune & ja brache 
les 13 braches font 6 aunes, & les 100 braches font 
46 aunes = de Paris, & 100 aunes de Paris font 214 
braches & -, ee. 
Le bled fe vend par facs qui pefent environ-200 lv. 
Le vin fe vend au fetier qui fe divife en 3 muids : 


le fetier eft de 96 pots vieille mefure, qui eñ font 
120 de la nouvelle, K ïÿ ; 


_ a Chine. 
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BASSÉE. Mefure pour les liquides, dont on fe fert 
en quelques lieux d'Italie. Gelle de Veronne eft la fixie: 
me partie de la brinte. 


BASSE-LISSE. T'apiflerie faite de foie & de laine, 


quelquefois rehauflée d'or & d'argent, où font repré- 


fentés divers fujets. La bafle-lifle eft aïinfi nommée par 
oppoftion à la haute-liffe. Cette différence ne provient 
point de l'ouvrage , mais de la fituation des métiers. 


Celui de la premiere eft pofé à plat, & celui dela 


feconde eft dreflé perpendiculairement ; l’une & l’autre 
ualité fe travaillent à l’envers. 

BASSIN , fe dit en général d’un vaiffeau deftiné à 
contenir de l’eau ; on s’en fert danis différens métiers 
&. dans différens commefces. 

Penreau-baffin. On nomme ainfi à Amflerdam les 
ventes publiques faites par autorité de Juftice. On frappe 
far un baffin de cuivre pour avertir que l’on va adjuger 
le lot. 

Bassin, eft uñ éndroit pratiqué dans un Port de met 
& où les vaifleaux fe trouvent plus à couvert. 

BASSINE. Uftenfie de cuivre rouge non étamé , dont 
e fervent diférens ouvriers, tels que les Confifeurs , 
es Ciriers, les Apothicäires , &tc. 2 

BASSORA. Grande Ville d’Afe , au-deffons du cori 
fluent du Tigre & de l'Euphrate ; elle eft fous la domi- 
nation du Turc. Où voit dans fon Poïit des Vaïfleäux 
de toutes les Nations , & brincipälement des Anglois 
& des Hollandoiïs qui y ont des comptoirs confidéra- 


bles. Son principal commerce fe fait au moyen d'une. 


£ n 


caravane, qui ÿ apporte de Bender des marchañdifes 
des Indes, dé la Chine & du Japon, elle fait auff un 
vommèrte confidérable avec Bagdad & Alep. On tire 
de Baffora diverfes fortes de drogueries précieufes, telles 
que la cañelle , le benjoin &cc. toutes fortes de toileries , 
mouflelines , mouchoirs &t autrés. 2e < 

BASTES. On nomme ainfi dans la Flandre Autri- 
chienne les étoffes d'écorces d'arbres qui-viennent de 

BASTION de France. Place d'Afrique au Royaume 
d'Alger, dont les François font en polfefhon, Le prin< 
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gipal avantage qu'ils retirent de cet établiffement & 
la pêche du corail. 

ÉASTUDE. Efpece de filet dont on fe fert pour 
pêcher dans les étangs falés. 

BAT. ( prononcez bât. } Selle groffiere que l'on met 
für le dos des bêtes de fommes. Üs payent de droits. 
d'entrée & de fôrtie 6 [6ls pieces 

Bar. Petite monnoie de Suifle dont il y a de plufieurs 
valeurs; celui de Zurich vant 2 fols & © de denier 
argent de France. Voyez BATz. : 

BATARDE. Laine bâtarde. de Vigogne ; c'eit la- 


feconde efpece. 


BATARDE , fe dit d’une largeur d’étoffe qui n’eft pas- 


conforme aux Réglemens. 

BATATES, Ce font de groffes racines qui font par- 
tie des rafraichifemens que les Naturels de la Zone 
Forride négocient avec les Vaiffleaux marchands d'Eu=: 
rope ; elle refflemble beaucoup au fernambours. 

BAT AVIA. Ville capitale de la Compagnie Hol=. 
landoïfe en Afie, & fituée dans l'Ifle de Java ; elle eft 


comme le centre de tout fon commerce des Indes Otien… 


taless Ees principaux lieux où les Vaïffeaux de cette: 
Compagnie négocient, font Banda, Amboine , Terfatte . 
Macaflar, Timoré, Siam, le Japon, la Chine, le Ton= 
quin, Malaca, Padang, Palimbang , Bantam, Bengale * 
Malabar , & toute la Perfe. Les Hollandois font ex=. 


tièmement jaloux de leur commerce, & ils fouffrent: 
rarement que des. Vaifleaux étrangers abordent à Batavias 


BATEAU. Vaiïfleau qui fert à nayiger fur les Ti=- 
vieres , les lacs & les étangs. se re 
: BATEAUX de Pofle. Us font longs & étroits, & font 


une-très-grande diligence ; on s’en fert fur là Loire & 


far le Rhône. k 

Bateaux de Hollande, font des voitures publiques- 
qui partent toutes les heures du jour dé chaque Ville 
pour la commodité des Voyageuts. Ea quantité de-ca= 
naux dont ce pays eft rempli facilite extraordinaire 


ment le tranfport des marchandifes & des Voyageurs. 


Kä 


so RATS. 

BATEAUX des felles , font à Paris de grands bateaux 
plats & couverts, qui fervent à laver le linge. 

. Bateaux-Maires.  C'eft .ainfñ que l’on appelle ceux 
qui font deftinés aux tranfports des fels. Les bateaux 
neufs payent en France les droits d'entrée & de fortie 
für le pied de $o fols La piece ; la fortie du Royaume 
en ef? défendue par Arrét du 18 Août 1722. 

BATÉLÉE. Charge entiere d’un bateau. 
 BATELIER. Celui qui conduit un bateau. 


BATI. C’eft chez les T'ailleurs & Couturieres le gros 
fil qui a fervi à l'aflemblage des pieces d’un habit. 


L'on dit bâtir un: habit, une tapiferie &c. 


 BATICALA. Royaume des Indes fur la côte de: 


Malabar, dont les Hollanduis font le principal com 
merce & d'où ils tirent beaucoup de poivre, 


BATISTE. Toile de lin fine & blanche qui fe fa= 


brique en Flandre & en Picardie, On en diftngue de 


trois fortes; la barifle claire, la moins claire & la hol- 


landée.. Les deux premieres ont T de large, & 6à7 


aunes de long ; la hollandée a 2 de large fur 15 au= 


nes de long. Les morceaux de deux aunes font appellés 
coupons & Îe vendent ainfi; mais lorfqu'ls ont moins 
de deux aunes, on les joint enfemble & on les vend {ur 
lé pied de l’aune courante, Woyez pour les droits le 
mor Toile. en . 
BATMAN ou BATTEMANT. Poids de Turquie. H 
y-en a de deux fortes ; l'un compofé de 6 ocquos , 
chaque ocquos pefant 3 livres À de Paris; l’autre eft 
pareillement compoié de 6 ocquos ; mais qui ne pefent 


chacun que 15 onces : le quiatal de Furquie pele 30. 


batmans. : 


Barman, eft aufñi un poids de Perfe, dont il y a. 
de deux fortes : le premier qu'on nomme batman de 


chaht , eft le poids du Roï, il pefe 12 liv. 12 onces 


de Paris, & fert à pefer les chofes néceflaires à la. 


vie; le fecond s’appelle barman de tauris, il ne pefe 
que $ liv. 14 onces de Paris , & ne fert qu'à pefer les 
marçhandifes de négoce. Te. 


; B:. À + 25% 
-BATTAN. Partie effentielle de tous les métiers à 
ourdir, foit de Tifferands ou de Drapiers , de Païfe- 
mentiers, de Manufaéturiers .en foie &tc. les Velou- 
tiers fe fervent d’un battan brifé. 
_BATTE, Anftrument avec lequel l’on bat: 1 eff 
commun à un grand nombre d'Ouvriers chez qui il a 
la même fonflion, mais dont la maniere varie feion les 
différentes matieres à battre. . 
BATTÉE, fe dit d’une cértaine quantité de feuilles 
de papier que les Relieurs & les Papetiers battent à 
la fois. * 
BATTERIE de Cuifine.. Ce mot comprend tous les 
uftenfiles de cuivre ou d’airain qui peuvent fervir à la 
cuifine. Elle paye les droits d’entrée en France à raifon 
de s livres du cent-pefant, &.$o f. de droit de fortie. 
 BarTreRiE, eft chez les Chapeliers le lieu où lon 
foule les chapeaux. Mir re 
BATTEUR. Celui qui bat. Il fe dit de divers Ou- 
vriers dont le métier eft de concafler différentes ma- 
tieres, ou d’applatir quelques métaux. 
BATTIN...Joncs d'Efpagne. Is payent en France. 
les droits d’entrée fur le pied.de-2s-fols , & les droits de. 
fortie fur le pied de 30 ducent-pefant. 


ÉRATTOIR afrumens de bdis-plat donrondetert 


dans les blanchéries pour le -blanchiment des ‘toiles. 
… BATTORIES. Nom que les Villes Anféatiques 
donnent aux Comptoirs ou Magafins qu’elles ont hors, 
de chez elles. 

BATTRE. Ce mot a différentes figniñications dans 
les ManufaQures; tantôt il fe prend pour forger, tan= 
tÔt pour. écrafer &c tantôt pour amincir. 


BATTUE..( faire la }. C'eft l'opération qui (cesde | 


au tirage & à la féparation des cocons; elle confifte à 


fouetter avec un balai les cocons dans la bafline pleine 
d’eau chaude. 

- BATZ. Petite monnoie d'Allemagne, qui vaut 4 
creutzers.. Il y en a aufi en Suifle qui ont différens 
cours, fuivant le plus ou moins d’alliage dont ils {ont 
compofés. Ceux de Bafle, de Schafoute ; de Conftance: 


& de 5. Gal font les meilleurs dé sous ; & ceux de Ber= 


Ki k # = 
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ne, Lucerne & de Fribourg, les moins bons: 9 des 
premiers en valent 10 des autres, & font une livre. 
= BATZEN. Monnoie d'Allemagne qui eft d’ufage 
fur les bords du Rhin &en Suabe ; 22 batzens & demi 
valent un florin & demi d'Empire, ce qui revient à 
énviron 3 livres 15 fols argent de France. ° 

BAUDEQUIN. Petite monnoie de la valeur de fix 
deniers, qui étoit en ufage au commencement du 14° 
fiecle. 

BAUDRIER. Bande de cuir large qui prend depuis 
Pépaule droite & fe rend au côté gauche , au bout 
de laquelle il ÿ a deux pendans où l’on pale l'épée. 

BAUDRUCHE, Boyau de bœuf apprêté dont les 
Batteurs d’or forment les deux derniers moules dans 
lefcuels ils battent l'or & l'argent pour les étendre, 

BAUGE. Efpece de droguet de demi - aune de large ; 
& qui fe fabrique en Bourgogne. ee 

BAUME. Autrefois le nom d’un atbre qui produit 
la liqueur balfamique ; à préfent c’eft un mot géné 
rique qui fignifie fubftance huileufe, réfineufe, odo- 
riférente , provenaut des inciñions de certaines plantes 
dune vertu fouveraine pour la cure des plaies & divers 
autres maux. Parmi les baumes naturels, on connoit 
principalement ceux de Judée, de la Meque, du Pé- 
tou, de Folu, de Capahu, d’ambre liquide &c. On: 
sppelle aufli baume toute compofñtion faite par les Chy- 
tiftes & Apothicaires’, lorfqu'il y entre des ingrédiens: 
balfamiques. Parmi ces haumes faë&ices lon confidere 
le baume de Saturne, de foufre , du Pérou artificiel = 
d'Arcœus, du Commandeur, de genievre, de Lucateili, 
Polychrefte, verd, de Metz &c. Les baumes payent dé 
droirs d'entrée en France; le baume blanc 7 fois La livre, 
l'huile de baume 25 liv. du cent pefant. Cr 
- Le Carpo-Bulfamum par le tarif de 1664 paye 3 Liv. du 


- cent pefant. 


BAVOIS , terme de Monnoie. C’eft la feuille de 
compte où eft contenue. l'évaluation des droits de 
Seigneuriage , foiblage , écharcété & braffage , felon 
le prix courant que le Prince attribue à l'or, à l'argent 
& au bilon : se 
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: BAVOLET. C'eft la feconde piece d’une coëffure ; 


-Mmais qui n’a point de barbes &c qui forme feulement le 


deffus de tête. 

: BAY ou Bar. C'eft une des couleurs du poil des 
chevaux tirant fur le rouge. On diftingue $ nuances ; 
le baï-châtaigne, le baï-clair, le bai-doré ; le baï-fan- 
gun & le bai-brun. 

BAYE ou Bate. C'eft un bras de mer qui fe jette 
entre deux terres , & qui s’y termine en cul-de-fac. 

BAYE d'Hudfon, eft la partie la plus feptentrionale de 
tous les Pays de l'Amérique , dont les Anglois font en 


_ pofleffion. Le feul négoce de ce pays eft celui de pellete- 


rie, fur-tout du caftor qu'on échange avec les Sauvages 
pour des armes, merceries & clinquailleries. On y fait 
auf de la colle de poïflon qui forme une branche de 
commerce affez confidérable, ee 

BaYE des Matachufers. Colonie des Anplois dont le 
commerce eft abfolument femblable à celui de la Nou- 
velle - Angleterre, foit pour les produtions du pays 
& les Manufa@tures qui y font établies, foit pour le 
commerce exportatif & importatif. 

BAYE S. Bernard. Elle eft fituée à l'oueft du Mi. 
ffipr, & fert comme de limites entre les François & 
les Efpagnols. C’eft un pays abondant en toutes fortes 
de beftiaux : on y trouve même de la cochenille & 
du gin-feng. 

Baye de tous les Saints. Grande baye fur la côte 
méridionale du Brefil proche S. Salvador : c’eft dans 
cette baye qu'arrivent tous les Vaifleaux de Portugal, 
& où ils fe féparent pour fe rendre dans les autres 


Ports de la côte du Brefil. On donnera à l’article du 


Brefil l'état des marchandifes qu’on en tire, € un de celles 
qu'on y porte. 
. BAYETTES. Efpece de flanelle groffiere & foft 
large, que lon fabrique en plufieurs endroits de France 
& dont lon tire auf quantité de Flandre ; elle eft 


- faite de laïne non croifée , fort lâche & tirée à poil 


d'un côté. Les bayettes où revêches de Flandre payent 
de droits d'entrée en France 4 L. de la'piece de 20.aunes.. 


* Celles de Ja Flandre Francoife & autres Provinces rés 
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pures étrangeres , font fujettes aux droits du tarif feulei 
ment ; quant à celles qui viennent de la Flandre étran- 
gere & autres Pays étrangers, à l'exception de l An= 
gleterre, elles payent 20. livres de La piece de 25 aunes 
pour les bayeites fimples, & 6o livres pour la piece de 
50 aunes pour les bayettes doubles, par Arrêts des 20 
Décembre 1687 & 3 Juiller 2692. 

Les bayettes d’ Angleterre font défendues en France. 

- Le droit de fortie fur les bayettes des Manufaëtures du 
Royaume fortant des cinq groffes Fermes pour les Pro- 
vinces réputées étrangeres, font det3 livres ; celles fortant 
par les Bureaux de Châlons, Sainte- Menchould pour les 


Villes € pays de Metz, Toul & Verdun, font exemptes | 


de tous droits de fortie | comme draperies & étoffes de. 
laine de toutes fortes ; fuivant Arrêt du 25 Janvier 
1716 ; elles jouiffent de la même exemption provenant 
des Manufaëtures du Royaume, lorfqu’elles font deftinées 
Pour pafler direttement à l'étranger. 

BAYONNE. Voyez Baionne. 

BAZAC. Coton filé qui vient de Jérufalem , & 
qu'on nomme coron de Jérufalem. 

BAZAR,. Lieu deftiné au commerce parmi les Orien- 
taux, particuliérement chez les Pertans : ces endroits 
Équivalent à nos halles ou marchés. 

BAZAT, Coton qui vient de Seyde par la voie de 
Marfeille. Il y a le bazat de la premiere forte , l'ordi 
naire & le moyen: ces trois qualiés font pour l’ordi- 
aire réunies dans une même balle. 

BA7ZO. Petite monnoie de billon qui a cours en 
Allemagne ; elle vaut un fol 6 den. & _ argent de 
France, 

BDELLIUM. Gomme aromatique apportée du Le- 
vant, & d’ufage en Médecine. Æ/le paye en France 
de droits d'entrée 4 livres du cent pefant, 6 20 pour 
cent lorfqu'elle vient du Levant , efimée 135 livres le 
guintal, par Arrêts des 10 Juillet 1703 & 22 Décem- 
bre 1750x 

BEAUJOLOIS. Petit Pays de France entre la 
Saone & la Loe, qui produit beauconp de chan- 


romanes mn 
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yres, & dans lequel il fe fabrique quantité de toiles 
qui fe débitent dans les Marchés de cette petite Pro= 
vince. 

BEAUVOISIS. Petit Pays de France, dont Beau- 
vais eft la capitale. On fabrique à Beauvais & dans 
lesenvirons différentes étoffes de laine , quantité de toiles 
fines appellées demi-hollande. 

La Bonneterie y eft confidérable ainfi que la fabri= 
que de dentelles de foie noire. Il y a à Beauvais une 
Manufatture de tapifleries de haute & bafle life très- 
renommée, : 

BEBI. Sorte de toile de coton qui fe fabrique à 
Alep & aux environs. 

BECARD. Nom qu'on donne à la femelle du fau- 
mon où à ceux que l’on pêche au mois d’Aoùût & de 
Septembre, a 

BECHE. Infirument qui fert au jardinage & à le 
culture des terres. Ce font les Taillandiers qui les 
font; 6 elles payent les droits d'entrée en France [ur le 
pied de 6 fols la douzaine, & $ fols de fortie. 

BECK. Poids en ufageen Angleterre, & qui pefe 
16 livres du pays. = : 
“ BECZKA: Mefure de Pologne qui varie fuivant les 
Éeux de 325 à 350 iv. — 

BEHEM. Racine médecinale dont il y a de deux 
fortes , l’un blanc & l’autre rouge. Ils viennent tous les: 
deux du Levant; ils ont les mêmes vertus. Il faut les 
choifir fecs & d’un goût aromatique & aftringent. 

Le behem blanc & rouge paye en France de droits d’en- 
trée 2 livres du cent pefant. 

BAIGE. Serge noire ou grife que l’on fabrique en 
Poitou avec de la laine telle qu'on enleve de deffus le 
inouton. ns + s 

BEISTY oz Bisri. Petite monnoie ancienne d’ars. 
gent billonné , qui vaut argent de France un fol s. 
deniers =, 7e 

BELANDRE ou BELANDE. Petit Bâtiment de mer 
du port d'environ 80 tonneaux qui fert au tranfport des 
marchandifes. 2 
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BELCHITTE. Sorte de laine que les Bayonnois tirent 
d'Efpagne. 

BELEDIN. Coton filé d’une médiocre qualité. 
- BELELACS. Efpece de taffetas qui fe fabrique à 
Bengale. ; 

BELEMNITE. Foffile qui approche de la nature du 
talque par fon poids & fa couleur. 11 fait partie du com- 
merce des Marchands Droguiftes. On le tire ordinaire- 
ment de Candie; mais il y en a aufli dans les Alpes & 
dans plufieurs autres endroits. 


BELETTE. Petit animal couvert de poil. Les Pelle: 


tiers fe fervent de fà peau, qu'ils appellent communé 
ment fauvagine. 


BELINGE. retire grofhere , fil & laine, qui fe 


fabrique en Picardie. 


BEN. Petite noix de la groffeur d’une aveline, dont 


on exprime une huile fans odeur, & qui ne fe rancit 
jamais, L'arbre qui fournit cette noix croit dans les Indes; 
on ktire d'Egypte, & on eflime celle qui eft récente, 
pleine & blanche, : 
BENDER-ABASSI oz Comoron. Port du Golfe 


Perfique, & celui de toute la Perfe où il {e fait le plus 


grand commerce; il -eft ouvert à toutes fortes de Na. 


tions , excepté aux Efpagnols & aux Portugais. L'on 
tire de ce Pays plufeurs étoffes d'or & d'argent, des. 
plumes, de là porcelaine, du marroquin , des laines, 
des tapis de Perfe, des camelots de 'T urquie, des dro. 
gues médicinales, des épiceries , des turquoifes dé [a 
nouvelle roche, des perles, mais particuliérement des 


foies crues, & c’eft ce dernier article qui forme le plus’ 


grand commerce de Perfe. ee 
=: BÉNÉFICE, fignife avantage , gain & profit: un. 


Marchand peut avoidu bénéfice fur l'achat & la vente. 
des marchandifes ; un Banquier en remettant ou pre=. 


pant des lettres fur différentes Places. 
On fait encore un bénéfice far l'achat de différentes. 


étofies ou toiles par rapport à l’aunage , loifque la. 


mefure fur laquelle on achete fe trouve plus longue que 
celle fur laquelle on vend, se 


eme RE SE ARTE 
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- BENGALE. Royaume d’Afe dans les Indes : on en 
ire des foies, du poivre, du riz, du falpêtre, des 
bois de teinture , des cires, de l’indigo, du camphre, 
de l’efquine , de Paloës , de la gomme gutte ; du borax, 
des tapifleries, des couvertures , des diamans , des 
toiles, des bafins, &c. Il faut y porter de l'argent du 
Japon , du cuivre , de l’étain de Malaca, du vermillon, 
. du mercure, du plomb, des cabinets vernis, de la por- 
celaine, de l’écarlate, des miroirs, du drap, des épi: 

ceries, &tc, Le commerce de Bengale fe fait intérieu- 
_rement par les Benjans , qui font des Indiens en ufage 
de faire le courtage de toutes les marchandifes. Les 
Vaïfleaux Hollandois font la plus grande partie de fon 
commerce extérieur. 

BENIN. Royaume d'Afrique , fur le Golfe de Guinée 
ou de S. Thomas. Les Hollandois font prefque feuls le 
commerce de ce Royaume ; ils en tirent des étoffes de 
coton, du jafpe, des femmes efclaves, des peaux de 
léopard & du corail; ils y portent des étoffes riches , 
des draps rouges , des pendans d'oreilles, des miroirs, 
des pots de terre, des fruits, du.cuivre & du fer; ils 
ee un magafin à Gotou , grand Village fur la riviere de 

enin. 

BENJOIN. Subftance réfineufe , inflammable d’une 
odeur agréable, & qui vient des [fles Philippines & de 
Sumatra ; on doit le choïfir pur & débarraflé des parties 
hétérogenes. Le droit d'entrée en France eft de 6 liv. 
du cent pefant , & de 20 pour cent de [a valeur lorfqu’il 
vient du Levant ou qu'il entre par le Port de Rouen. 

BENNE. Voiture qui fert de mefure à charbon dans 
la Flandre ; elle contient 18 queues , & la queue deux 
mannes : on nomme aufli benne un vaifleau qui {ert à 
charger des bêtes de fommes , elle tient deux minots. 

BEQUETTE KEfpece de pince dont on fe fert dans 
différens arts méchaniques. 

‘BERAMS. Toile toute de coton unie ou rayée qui 
wient de Surate. La blanche porte 19 aunes fur z de 


large , la rayée de couleur 15 aunes =iurs 


= > a 
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BERCELLE, Efpece de petites pincettes dont les 
Emailleurs fe fervent pour tirer l'émail à la lampe. 
BERCHEROCT. Poids dont on fe fert dans les Etats 
au Czar de Mofcovie ; il pefe 400 livres Mofcovites : 
qui rendent environ 328 livres poids de Paris. 
+ BERCO WITZ. Autre poids de Ruffe qui pefe éga- 
lement 400 livres de Ruffe. 
BERGAMASC. Province d'Italie dans l'Etat de Ve- 
nife dont Bergame eft la capitale. Son principal com-- 


merce confifte en tapiflerie de laine, en étamines , en 


pou-de-foie , en ferrandines, en crêpes, &c. On en 
tire auf des grains , des huiles, des lins, des toiles , des 
épiceries , mais fur-tout quantité de foie. 

On tient les écritures À Bergame en livres, fols & 
deniers ; la livre eft de 20 fols, le fol de 12 deniers. 


Les monnoies d'or qui y ont cours, font 


Les Lisbonines . a 4 pour 60 liv. 
Portugaïfes. de 1 : è 80. 


. Piftoles d'Efpagne & louis vieux de France 


du poids de la piftole d'Efpagne - OL. 
: Piftoles de Savoie, Mantoue, Milan, Parme, 
Florence, Modene, & de Rome , jufqu’au 
Pontificat de Clement XI. : À 36. 10 
Louis d’or neufs de France . : 45. 12.6 
Séquins de Ventes 2 "5. 
de Florence . 2e 1. 


de Rome, de Genes & de … 21. 
Ongres , foit ducats d'or d'Allemagne & de 
Hollande : : # : ; 21 


Les monnoïes d’arvent font 


 Genouines, foit écus de Genes, ou pour 


mieux dire croifats : . : 15 live 
Ducatons de Rome . : À 12 
sde Horn + 16 


.. de Venife + ee 
Phiippes de Milan ,  .  , , ar. 


Lx 
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Cette Ville change avec les Places fuivantes & leur 


!_ donne l’incertan, favoir, 


L. Se . 
| Écus neufs de France a | 1110. 
| dits vieux rs « 10. $ 

+ Piaftres d'Efpagne > À 1OSES 

F Livournines . & : è 10: 
Dhacats effe&ifs de Venife : : 8. 


à Amfterdam environ 85 fols p. 1 florin banco. 


Les échéances auxquelles Bergame tire fur les Places 

de fa correfpondance, fontles mêmes que celles de Ve- 

nife. Les lettres de change tirées fur Bergame n’entau- 
cuns jours de grace ; elles doivent être préfentées à l'ac- 
ceptation le même jour qu'on les reçoit : à défaut d’ac- 

ceptation, on doit les faire protefter, ainfi que le jour 
de l'échéance à défaut de payement. Les protêts doi- 
vent être faits à la Banque dela Jurifdittion de commerce. 
| Cent livres de 12 onces de Bergame n’en font que 


x à Augufte 103 dits p°. 1 fl. courant. 

É Bolzano 99  -p'. 1 fl courant. 

; Genes 32 dits p'. 1 iv, hors banco. 
Livourne 185 p'. 1 piaftre de 8 réaux. 
Milan 205 dits p’.7 iv. courant. 

| Naples : 163 dits p”. 1 ducatde iocarlins 

+ - Paris, Lyon @cc.  119dits p’. 1 écu de change, 

| Rome “210 dits p'. 1 écu de 10 jules. 

| Venife 194 dits p'. 1 ducat banco. 

| Vienne 102 dits p'. 1 fl. courant. 


2 + de Paris, & 100 livres de 30 onces en font 131 + 

de Paris. Cent brafles de Bergame ne font que s7 aunes 

2 de Paris. La mefure pour les grains s'appelle fomée, 
elle eft compofée de 8 fataros ; tous les liquides {e me- 
ee furent à la brinte, qui fe divifent en 52 pintes, dont 
- 58 font la brinte de Milan. :  — 
. BERGAME,; Groffe. tapiflerie, qui fe fabrique avec. 
différentes fortes de matieresifilées, comme bourre de 
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foié , laine, coton, châñvre , poils debœuf, de chevré 
ou de vache ; ‘la chaîne eft ordinairement de Chanvte, 
Les unes fe fabriquent en point de Hongrie , les autres 
à grandes barres ; la Province dé Normandie fournit une 
quantité confidérable de Bergaime. Les droits d’entrée fe 
payent en France à raifon de 10 livres pèr cent pefant, 
fuivant le tarif de 1664, 

BERGAMOTTE. Efpece d'orange dont l’odeur eff 
extrêmement agréable ; on en tire de l'effence ; on fait 
des tabatieres & autres meubles portatifs avec l’écorce 
de ce fruit : c’eft à Grace en Provence où il s’en fit 
le plus grand commerce, 


BERILE. Pierre précieufe de couleur d’eau de mers 
connue fous le nom d'aigue marine. | 

BERLIN. Ville d'Allemagne, capitale de l’Életotat 
de Brandebourg. Son principal commerce fe fait par 
Hambourg ; les marchandifes qu'on en tire font des 
ouvrages d'acier & des glaces de miroir, du bleu de 


Prufle , &c. 


On tient les écritures à Berlin en rixdales , bons-gros 


_& deniers, qui font des mornoies imaginaires. La rix= 


dale fe divife en 24 bons-sros, & le boñ-pros en 12 
deniers. Les monnoies réelles qui ÿ ont cours font, 


favoir : 
Monnoies d'or. 
à Les fréderics pour s rixdales, &t gagnent 1 pt, Ù 
contre argent blanc. 
: Les ducats d’Empire & de Hollande 2 È êt gagnent 
D ; 
Les louis d’or vieux de France 5-6 gagnent com< 
Les carles d’or de Brunfwick. me les tréderics. . 


Les bons = de Brandeboutg gagnent ) contre l'argent 


x r © f courant qui con- 
C3 Li = ke de LT : 12 P« o  fifte en pieces dé 
Ceux de Lunebourg de 9 à 10 . 8, dé 4 & de z 
Ceux de Saxe : de4ù s bons-gros. 


Monnoies 


} 


| 8 É 8 | EG 


Monnoies d'arsènt. 


Lés écus ou rixdates ont cours pouf 24 bons-grosà 

Il y a des demi écus, des quarts d’écus, des pieces 
ée8,de4,dez2; d’un, de 6 deniers & de 55 

Les bons . de Brandebourg, de Lunebourg & de 
Saxe, de même que les écus de ces trois EléGorats 2 
ceux d'Émpereurs, d'Empire & Villes libres , & lesécus 
vieux de Louis XIV, ÿ Ont cours pour 32 bons-gros, 
BERLIN ne change en droiture qu'avec les Places {ui- 
Ê vantes auxquelles elle donne l'incertain , favoir, 
| À Amifterdam environ 145 fixd. p”, 100 rixd. banco: 
| Audit 138 dites p'. 100 rixd, cour. 
l À Hambourg 148 dites p'. 100 rixd. banco:’ 

Elle change encore avec Leipfick & Breflaw au pat, 

: & quelquefois à p'.=ou 1 p'.+ de perte. 
| L'ufance de Berlin pour la plupart des Places de fa 
correfpondance eft de quinze jours de vue, & celui des 
lettres für Berlin eft de quatorze. Toutes les lettres fur 
Berlin ont trois jours de faveur, mais il faut faire pro- 
tefter le troifieme jour. 

Cent livres de Berlin n’en font que 94 de Paris 
& 100 aunes de la même Ville n’en font que 56 E de 
Ja derniere, 

La mefure pour les grains s’appelle Jcheffel , il en faut 


| +00 pour faire 32.fetiers — de Paris. La mefñre pour les 
liquides s'appelle quart, & équivaut À demi pot de 
FE Bourdeaux. 


BERLONG oz Barrowe. Ce qui eft fair inégale= 
| ment. On dit en terme de manufa@nre de lainage, que 
des lifieres d’une étoffe font bien berlongées , quand elles 
| font d’une égale longueur. nr 
| BERNE. Ville de Suile, capitale du Canton du mé: 

me nom. Le commerce de cette Ville eft des plus con. 

fidérable , & confifte en fils de fleuret, en. toiles & 

linges de tables, en bafins, en toiles. de. coton propres 
| pour limpreflion, en bas de laine & en quelques étofes 

de foie. a 
| Tome I, £ 


écritures en francs, {ols 


Des pieces de 5 baches qui ont cours p'. 10 f. 


he BE R 


Prefque tous les Négocians de Berne tiennent leurs 


& deniers: Le franc fe divife 
en 20 fols, & le {ol en 12 deniers. Le franc ou livre fe 
divife auffi en 10 baches, chacune defquelles vaut 4 
creutzers qui font deux fols courans; ainfi le franc ou 
ivre revient aufli à 20 fols courans. Les Particuliers 


comptent par cronen qui vaut 2$ baches. 


Les monnoies réelles ouefpeces frappées au coin de Berne» 
font, favoir, 


Des, ducats qui valent 7francsou 70 baches. 
Des patagons 3 & 6 fols, 33 baches, 
Des baches pour 4 creutzers, + + 2 É 
Des demi-baches pour 2 creutzefs, + + T Pi AE 
Des creutzers qui valent + + + + 61, 
Des demi-creutzers ou firers, + »° : 34, 


. Le florin du Canton de Berne eft compté pour 4 baches, 


qui font 16 creutzers où 8 fols courans. 


Efpeces d'or & d'argent comme. on les reçoit ent 


payernent. 


ESPECES D'OR. 
|  Hiyee 
Louis d'or neufs > + - «+ + He 
Louis d'or vieux & pift. d'Efpagne, 12 
Mion eee + +. +: 
Louis aux LE + +". 
Louis des Nonlles= ser 521729 
Dis au Holeh se 15 
Diese meme + as 
Hibomiés se 27 
Piftoles de Pruffe . 
A 
Les piftoles neuves de Savoie . + 18 
Les denus. Û LS s e é $ ° e piste -9 
Les quarts = + se 4 


+ 


, D 2 I AUTRE MER à 
D 
nm me 4» 


ESPION AE ARE RÉPRE ATA 


DTA RÉCA LUTTER Le CRETE ET XII 


BER BES 467 
ne LSPE CES. D'ircrxr. 
lv. f.. d bach X 
Écus-noufs ss: | 40 
Pare mes me 
Croifats de-Genes . . : . : 
Ecus bidets vieux . . , 
Dits neufs aux LL . . 
BAS : 
Louis blancs . . . 
Pièces de 30 fols 
L’écu neuf de Savoie ; 
Eédemr éme 
Ééqut eee peer 
Le huitieme :. 
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Il n’y a point de Change établi à Berne, on s'yregle 
fur les cours de Geneve & de Bafle. 

100 livres de Berne en font 105 3 de Paris, & 10014 
de cette derniere Ville n’en font que 94 2 de la pre. 
mire. 100 braches de Berne ne font que 46 aunese 


à Paris, & 100 aunes de Paris font 216 braches + de 
Berne. 

BERNTHALER. Ecu du Canton de Berne qui vaut 
quelque chofe de moins que les rixdalers. 

BERRY. Province de France très-fertile ; elle produit 
des grains de toutes fortes , des huiles dé noix , des 
chanvres, des vins & des bois. Lés moutons & les laines 
font le principal objet de fon négoce ; on fabrique auffs 
dans cette Province beaucoup d’étoffés de laine qu'on 
nomme draps de Berry, excellens pour leur qualité, mais 
extrêmement groffers, La bonneterie fait encore une 
partie confidérable de fon commerce ; c’eft À Bourges 
capitale de cette Province qu'il s'en fabrique le plus. 


@t de la meilleure qualité. 


BESIST AN. On nomme ainf dans les Etats du Grand 
Seigneur les lieux où les Marchands étalent leurs Mar= 
ghandifes, Re 
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BESON. Mefure des liquides dont on fe fert en quel 
ques lieux d'Allemagne, particuliérement à Ausbourg. 
42 befons font le jé, & 8 mafles le befon. 

BESORCH. Monnoie d’étain alliagée qui a cours à 
Ormus ; elle vaut 3 deniers argent de France. 

BÉTAIL , terme qui figniñe en général les bêtes à 
quatre pieds , qui fervent au labourage & à la nourri- 
jure de l’homme ; on les diftingue en bêtes à cornes & 
en bêtes à laine. 

BÊTE de fomme, fe dit en terme de Commerce de 
tous les animaux à quatre pieds qui fervent à porter ou 
à voiturer. ni 

BÉTEL ou Bérere. Plante qui croit dans les Indes, 
oùil s’en fait une confommation & un commerce in- 
croyable. Les Indiens & la plupart des Orientaux mâ- 
chent continuellement le bétel, & il n’en eft aucun qui 
n’en fafle ufage. 

BETILLES. Mouffelines qui fe fabriquent aux Indes 
Orientales, & dont il y'a de plufieurs qualités ; les 


principales font la betille fimple, la-betille organdy, la. 


farnatane , la cangam , l’allegias, la callewaphoë , la fet- 
terganty , la madrapas, @tc. 
BEURRE. Subflance grafle, onftueufe , préparée ow 
{éparée du lait en le battant; on fait un commerce affez 
confidérable en Flandre, en Hollande, en Angleterre 
des beurres falés , ainfi que dans certaines Provinces de 
France, telles que la Bretagne, la Normandie, êcc. 
Les beurres de toutes fortes payent les droits d'entrée er 
France fur le pied de 12 fols du cent pefant ; ceux d'An- 
glererre, de Hollande, 20 fols. Lorfque les beurres font 


deftinés pour les Colonies Françoifes ïls font exemis de 


droits d'entrée. . 
Les droits de fortie font de 26 fols du cent pefent. 

BEURT-SCHEPEN. En François navire ou batear 
de tour. On nomme ainf des bâtimens de mer ou ba- 
teaux de riviere qui Gnt feuls le privilege de charger en 
éueillette pour diverfes Villes, tant du dehors que du 
dedans des fept Provinces-Unies._ 


BEZANS. Ancienne monnoie d'or que l'on frappoit 


à Bifance dans le tems des Empereurs Chrétiens, 


TER ir 


TEE PESTE PINTTE ER on eme 
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BEZANS. Toiles de coton qui fe tirent de Bengale. 
-_BEZET TA. Crépon ou linon très-fin, teint avec de 
la cochenille : les meilleurs vientent de Conftantinople 
& font d’un rouge très-vif. 

BEZOART. Pierre médicinale ; on la diftingue en 
plufieurs fortes , entr'autres l’Orientale , lOcciden- 
tale, & celle d'Allemagne. Cette pierre fe trouve ordi- 
hairement dans le ventre de différens animaux, & eft 
regardée comme un fouverain contre-poifon & uncor- 
dial excellent ; elle fait partie du commerce des Epiciers 
Progpuiftes. 

Les droits d'entrée de tous Les beyoarts ne [ont réglés 
en France que fur le pied du bezoart du Levant € du 
Ponent, favoir 15 liv. la livre du bezoart du Levant, 6 
3 livres feulement pour celui du Ponent ; les autres paflent 
pour l’une ou l'autre efpece à raifon de leur refflemblance. 

BIA, Coquille blanche qui fért de monnoie aux Indes, 
&t fur-tout à la Chine ; 9 bias valent un denïer argent 
de France. 

BIASSE. On appelle foie de biaffe une forte de foie 
crue que les Hollandois tirent du Levant. 

BIBLIOTHEQUE , eft un lieu plus ou moins vafte 
avec des tablettes ou des armoires où les Livres font 
rangés fous différentes claffes. 

BICHET. Quantité ou mefure de grains , qui eft dif- 
férente fuivant les lieux où elle eft en-ufage. Le bichet 
n’eft pas une mefure réelle telle que peut être le minot 
à Paris ; c'eft une mefure faftice, compofée de plufieurs 
autres mefures. 

- À Tournus le bichet eft de 16 miefures ou boifleaux 
du Pays, qui font 19 boïfleaux de Paris, &un peu 
lus. 

Le bichet de Beaune aufi-bien que celui de Tournus 
fe divife en 16 mefures onboïffeaux du Pays, qui ne 
rendent à Paris que 18 boifleaux. 4 

Celui de Verdun compofé de 8 mefures ou boiffeaux ;: 
rend 15 boifleaux de Paris, & le bichet de Chälons 
fur Saone qui contient 8 mefures du Pays, eft égal x 
14 boïfleaux de Paris. ee Fate 

- En quelques autres endroits de es & notam- 
z if ; 
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ment à Lyon, le boïfleau fe nomme bichet, quoique 
fort différent des autres bichets dont on vient de parler. 

On fe fért aufli du bichet dans quelques endroits de 
l'Alface & des trois Evéchés, mais prefque par-tout il 
varie pour la capacité & le poids, felon la nature des 
grains; ainfi à Sarbourg le bichet de froment pefe 23 
hvres poids de marc, celui de méteil22, celui de feigle 
21, & celui d'avoine 146 livres, &:à Toul le bichet 


de froment pele 134, de méteil 129, de feigle 119. 


& celui d'avoine feulement 80 livres. 


BIiCHET, fe dit aufhi en quelques endroits de France 


d’une mefure de terre, qui s’eftime par celle d’un bicher 
de grains qu'on y peut femer. 

BIDAUT. Nom que les Teinturiers donnent à la fuie 
de cheminée , dont ils fe fervent pour les couleurs brunes. 

BIDET, Cheval de petite taille. Double bidet, che- 
val au-deffus de la taille du bidet. 

BIDON. Mefure de liquides qui tient environ 5 pintes 
de Paris ; cette mefure n’eft guere d’ufage que parmi 
les équipages de marine ,-où elle fert à mettre le vin. 

BIENS. Ce qui fait & ce qui compofe les richeffes 
d’un Particulier. On les diftingue en meubles &c immeu- 
bles: les premiers font compofés des deniers, billets, 
obligations, marchandifes, & généralement de tout ce qui 
peut être mobilier : les feconds font les maifons de Ville 


ou de Campagne, & tout ce qu'on appelle biens au. 


foleil. Les biens fé divifent encore en propres ; pater= 


nels, héréditaires, acquêts , conquêts , adventifs , do- 


taux, paraphernaux, profettices. Biens adventifs , {ont 
ceux qui procedent d’ailleurs que de fuccefhion de pere 
& de mere. Biens dotaux , font ceux qui procedent de, 
la dot d’une femme & dont l’aliénation n’eft pas pernife 
aumati. Biens paraphernaux , {ont ceux defquels la fem- 
me donne la jouiffance au mari, à condition de les retirer. 
quand il lui plaît. Biens profeëtices , font ceux qui vien 
nent de fucceflion direéte. re > 
BIERE, Liqueur faite de grains, dont on fe fert en 
Europe dans les lieux où il ne croît point de vigne & 
où le cidre eft rare. Le froment , l'orge, l’avoine & le 
feigle font les grains dont-on.:fe fert.le plus ordinaire- 
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ment pour brafler la biere ; oh y ajoute le houblon pour 
lui donner un goût de vin. On braffe diverfes fortes de 
bieres, de la rouge, de la blanche, de la petite, de la 
forte & de la double. Cette différence conffte dans la 
maniere de la brafler, ou dans le plus ou le moins de 
cuiflon. Quoiqu’on braffe de la biere en toutes fortes 
de faïfons, celle faite dans le mois de Mars eft eftimée 
plus excellente & de meilleure garde ; le commerce le 
plus étendu en ce genre fe fait dans les Pays Septen- 
trionaux. Les droits de fortie de la biere fe payent er 
France [ur le pied de 26 [ols le tonneau , 6 ceux d’entrée 
a raifon de 12 fols le baril. La biere doit en outre le droit 
de fubvention de 27 [ols par muid de 144 pots, & célle 
d'Angleterre 10 fol$ la bouteille, le tout fuivant le tarif 
de 1664. À 

BIGARADE. Sorte d'orange aigre, dont le princi-= 
pal ufage eft d’être fervie fur les tables, Ce font les 
Épiciers qui font cenepote 

: BIGONZO. On nomme ainfi à Venife une mefure 

de vin qui y eft en ufage : elle contient 4 quarts ou 16 
fecchi, ouenviron 63 livres ; mais lorfqu'il s’agit d’eau- 
de-vie un bigonzo ne fait que 14 fecchi ou 56 livres. 

BIGORNE. Efpece d’enclume dont le milieu eft large 
& aboutit en pointe par un bout où par les deux. 

BIGORNO. Petite bigorne quarrée d’un bout & 
pointue par l’autre. | 

BIJON ou BiGEoN. Sorte de térébenthine qui coule 
naturellement dans les grandes chaleurs des fapins, des 
pins & des mélefes qui fe trouvent dans les bois de 
Pilâtre en Forez. 

BIJOU , fe dit de tous les ouvrages d’orfévrerie qui 
ne fervent que d’ornemens à l’homme, 

… BIS. Poids & mefure tout enfemble dont on fe fert 
fur la côte de Coromandel; c’eft là huitieme partie du 
man; un bis contient $-ceirs, & un ceir 24 tols. 

BILAN. Livre dont les Marchands, Négocians & 
Banquiers fe fervent pour écrire lenrs dettes aftives & 
pañlives ; 1l fe tient en débit & crédit ainfi que le grand 
Livre. Ce mot eft fort en ufage à Lyon, & c’eit.le 
carnet que les Népocians de cette Ville portent an 

Le Sr. Re 
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Change pour le virement des parties, fur lequel il es 
couchent en débit & crédit. 

Si un Négociant qui a coutume de porter fon Bilan 
fur la place ne s’y trouvoit pas aux tems ordinaires des 
viremens , cette abfence feroit un tort infini à fon crédit, 
& il feroit répuié avoir fait faillite; dans ce cas il eft 
tenu de préfenter à fes Créanciers un état au vrai de 
fes affaires , ce qu'on appelle donner fon Bilan. Bilan eft 
encore fynonime à Balance, & fignifie le folde d’un 
grand Livre ou d’un compte particulier , ou de la: clô- 
ture d’un inventaire. 

BILLE. C’eft une efpece de bâton dont plufieurs Ou 
vriers {e fervent pour travailler à divers ouvrages. La 
bille la plus connue dans le Commerce eft celle dont fe 
fervent les Emballeurs pour ferrer les cordes des balles 
& ballots. = 

BILLES, font aufli de petites boules d'ivoire dont 
on fe fert pour jouer au billard. à 

BILLET eft un écrit fait fous fignature privée , par 
lequel üne perfonne s’oblige envers une autre à Jui payer 
une certaine fomme dans un certain tems, moyennant 
une certaine valeur reçue. Pour que ces effets foient né- 
poupe » il faut qu'ils foient ftipulés 4 ordre, fans quoi 
la perfonne à qui on le céderoit ne pourroit en exiger 
le payement fans une procuration de celle en faveur de 
quiledit billet auroit été fait, Il y a dans le Commerce 
plufieurs efpeces de billets ; les uns font caufés pour 
valeur reçue en lettres de change , les autres portent 
promefle d'en fournir, d’autres font conçus pour argent 

prêté, & d’autres pour marchandifes vendues. Autres 
fois l’on étoit en ufage de faire des billets en blanc & 
des billets au porteur, ce qui étoit fujet à de grands 
inconvéniens, atteudu qu'il étoit aifé des’en fervir pour 
faire un commerce ufuraire. La premiere efpece de billets 
de change, font ceux caufés pour valeur reçue en lettres 
de chañge ; ils doivent faire. mention de celui fur qui les. 
lettres ont été tirées, de celui qui en a payé-la valeur, 
&t du genre de payement, fuivant l’art. 27 & 28 de 
l'Ordonnance de 1673. La deuxieme efpece de bille? de. 

change, Tont ceux qui portent , pour laquelle fomme je 
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promets fournir lettres de change fur une telle Ville : ils 
doivent aufli faire mention du lieu où les lettres de 
change doivent être tirées , fi la valeur a été reçue & 
de quelle perfonne. Les porteurs de femblables billets 

euvent contraindre les ébiteurs à leur fournir les 
és de change , & au refus leur faire rendre l'argent 
& leur faire payer la perte qu'ils pourroient faire pour 
avoir des lettres de change fur lès mêmes places qu'ils 
s’étoient engagés de les leur fournir , conformément à 
Fart. 27 &t 29, titre $ de Ordonnance de 1673. 

Les plus fürs de tous les billets dans le Commerce ; 
font ceux qui font faits à une perfonne précifé ou à fon 
ordre, pourvu qu'ils portent ces mots eflentiels, valeur 
reçue d'un tel, &t.que la valeur foit exprimée. En voici 
un modele conforme à Ordonnance de 1673. 

» Je payerai au 20 du mois prochain au Sieur Pierre 
» Doré, Marchand dé cette Ville, ou à fon ordre , la 
» fomme de douze cens livres , valeur reçue de ini en 
» deniers comptant, (ou en marchandifes ). Fait &c. 

BILLET dé cargaifon ou connoiffement. A&e privé que 
fait un Maître de Navire en reconnoïflant qu'il a reçu 
dans fon bord les marchandifes de quelqu'un, & s’obli- 
geant de les remettre en bon état au lieu où elles font 
deftinées. 

BILLET de vente. Lor{qu’une perfonne a befoin d’une 
fomme d'argent, elle met des marchandifes entre les 
mains d'un Prêteur & lautorife à les vendre par ce 
billet , dans le cas que la fomme empruntée ne fera pas 
acquittée dans le tems prefcrit. 

BrLLer de foufrance. Privilege accordé par la Douane 
d'Angleterre à un Marchand, de trafiquer d’un Port 
d'Angieterre à l’autre fans payer les droits. 

Birrer de l'épargne. Ancien billèt fapprimé fous le 
miniftere de M. Colbert. 

Bizcers Zombards. Billets d'une figure & d’un ufage 
extraordinaires dont on fe fert en Italie & en Flandre, 
& qui depuis l’année.1716 fe font établis en France : : 
ils font de parchemin coupé en angle aigu , & fervent 
principalement lorfqu’un particulier veut prendre intérêt 

ur un vafleau chargé pour quelque voyage de long 
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cours, La moitié du billet refte au Marchand Armateur, 
& l’autre au Prêteur. 

Brccers de la Banque Royale. Il y a peu de différence 
pour lufage entre ceux-ci & les billets lombards ; mais 
il ÿ en a quelqu’une pour la forme , ces premiers n'étant 
que de papier, & fe coupant du haut en bas en deux 


. parties égales. 


BizreLs de l'Etar. Ces billets ont commencé en France 
fous le regne de Louis XV, pour acquitter les dettes im- 
menfes de l'Etat ; le Roi au moyen d’une réduétion affez 
confidérable , fe chargea de les payer: & en fit fa dette 
propre. La plupart de ces billets ont été depuis retirés, 
doit en taxe fur les gens d’affaires, foit en ations de la 
Compagnie d'Occident, foit en rentes viageres fur l'HÔ- 
tel-de-Ville de Paris , foit enfin par des loteries qui sy 
üroïent tous les mois. 

BiTLers de fanté. C’eftune atteftation de fanté accor- 
dée dans les tems contagieux ; ileft néceffaire qu'un voya- 
geur s'en munifle en partant de fon domicile, attendu 
qu'il eft bien des Villes où l’on fait difficulté de laifler 
entrer fans ces fortes de billets, 

BILLETER. Attacher des étiquettes aux pieces d’é- 
toffes : ces billets doivent contenir le numéro & l’aunage 
de la piece ; quelques Marchands font en ufage d’y mettre 
le prix d'achat & de vente des marchandifes , 8: fe fer- 
vent pour cela de caraéteres qui ne font connus que 
d'eux. : : : 
. BILLETTE. Acquit que l’on donne à la Douane de 
Bourdeaux pour juitifier du payement des droits de 
{ortie, ils ne font valables que pour trois jours. 

BILLION. On donne ce nom en Arithmétique aux 
chiffres qui occupent la dixieme place d’une fuite hori- 
zontale de chiffres , en commençant de la droite vers la 
gauche : dans le nombre 4320567827 compofé de dix 
chiffres , le chiffre 4 qui eft le dixieme en commençant 
par la droite fipgnifie 4 billions, lequel billion vaut dix 
fois cent millions. < 
: BILLON, eft un compofé d’un métal précieux & 
d’autres qui le font moins , où la quantité du métal pré- 
cieux eft momdre que celle des autres métaux ; ainf l'or 
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dont Le titre eft au-deflous de douze carats eft.billon, 
argent qui eft au-deffous de 6 deniers eît billon. 

BILLONNAGE., eft le crime de celui qui profite in= 
duement fur les efpeces au préjudice des Ordonnances. 

BILLOS. Droit d’Ayde qui fe leve fur le vin en quel- 
ques Provinces de France, particuliérement en Bretagne. 
* BILLOT. On donne ce nom dans plufieurs arts mé- 
chaniques à un tronçon d'arbre , plus ou moins gros , à 
pieds ou fans pieds ; mais dont ‘le diametre eft toujours 
très-confidérable relativement à la hauteur. 

BIMBLOTERIE. C'eft l’art de faire des colifichets 
denfans & de les vendre. Il y a deux fortes de bum- 
blots ; les uns confftent en petits ouvrages d’étain ou 
de plomb , les autres dans des ouvrages en bois, linges, 
étofles dont on fait des jouets, comme poupées , che- 
vaux, carrofles , &c. La bimbloterte paye de fortie 3. Liv. 
ducent pefant , à moins quecene foit de ces riches poupées 
quon envoie pour les modes € qui payent par efimation. 

BINARD. Chariot à quatre roues fur lequel on tranf- 
porte des blocs de marbre & des pierres de taille. Les 
grands binards font tirés par des chevaux , & les petits 
qui n’ont que deux roues le font par des hommes. 

BINDELI. Petits paflemens foie & argent qui fe fa- 
briquent en plufeurs endroits d'itahe. 

BINNENLANDSE-PASS. Paffeport que l'on donne 
en Hollande, & fans lequel on ne peut tranfporter des 
marchandifes d’une Ville à l’autre fans payer l'entrée & 
la-fortie ; il coûte 20 fols, &c il faut le rapporter au 
bout de fix femaines , acquitté par des Commis qui attef- 
tent que les marchandifes font arrivées au lieu de leur 
deftination. 

BIRMINGHAM. Ville d'Angleterre dans la Province 
de. Warwick ; elle eft remarquable par fon commerce 
en fer , & par fes fabriques demerceries & de clinquail- 
leries:; car c’eft cette Ville qui fournit prefque toutes 
celles que l’on tire d'Angleterre. 

BIS. On fe fert de ce mot parmi les Négocians lorf= 
que par mégarde on a coté dans un Livre deux feuillets 
du même nombre, ainfi qu'# l'égard des numéros lor{- 
qu'on en a mis deux fois un même; en ce Cash Mer 


L 


= 


REZ 


EE D ER 


TS 


+72 BES 
bis à côté du chiffre pour faire connoître qu'il eft erss 
ployé doublement. * 
BISAGE, Façon qu'on donne à une étoffe , qui con- 
fifte à la faire pafler d’une premiere couleur dans une 
autre. 
BISCAYE. Province d'Efpagne, dont Bilbao eft is 
capitale ; ce Pays eft abondant en bois pour la Marine: 
le fer, l'acier, le plomb & les laines font les principales 


. marchañdifés qui entretiennent fon commerce. 


BISCUIT. C’eft du pain cuit deùx fois pour les petits 
voyages, &c quatre fois pour les voyages de long cours ; 
pour être bon il doit être fait fix mois avant l’embarque- 
ment ,. de farine de froment épuré de fon & de pâte 
bien levée. 

BISE ou Bize. Poids du Royaume de Péou , pefant 
100 tecalis; il revient à 2 livres $ onces poids de Venife, 
où à 3 livres 9 onces poids léger de la même Ville. 

BISEAU , fe dit chez les Ouvriers en fer & en acier 
d'un petit talut que l’on pratique le long du tranchant de 


. quelque infirument. 


BisEAU , eff encore une certaine taille faite autour 
d'une glace, : 

ISÈT TE. Efpece de dentelle de fil de lin blanc, très- 
baffle & de peu dé valeur; elle fe travaille au fufeau 
comme les äutres dentelles. 

BISMUTEH. Subftance métallique, du@tile, pefante , 
fragile, brillante &'qui differe du plomb & de l’étain 
par fa couleur & fa dureté ; ellé fe fond très-aifément au 
feu. Les mines de Z/murh font dans la Mifnie & dans la 
Boheme. Il faut lé-choifir en belles écailles larges, blan= 
ches. & faciles à caffer. 

Le bifmuth paye en France de droit d'entrée 4 livres 
du cent pefant. 

. BISNAGUE. Plante aflez femblable au fenouil, dont 
les petites branches qui foutiennent les fleurs fervent de 
cure-dent; on-la tire du Levant, & on lui attribue la 
propriété de conferver les dents. 


_ BISQUAINS. Peaux de mouton garnies de leur laine 


&c préparées, dont les Bourreliers font des couvertures 
aux colhers dès chevaux de tirage, 
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BISSEXTILE. (anhée} Elle eft compofé de 366 
jours; elle arrive une fois en quatre ans par l'addition 
d'un jour dans le mois de Février qui fert à retrouver 
les fix heures que le Soleil emploie dans un an au-delà 
de 36s jours qu'il met ordinairement dans fon cours 
annuel. 

BISTORTE. Plante médicinale qui croît dans les 
plus hautes montagnes; il faut la choïfir bien nourrie, 
nouvelle, brune dehors, rougeâtre au dedans ; celle qui 
vient-des Pays chauds eft préférée. 

BISTRE. C’eft de la fuie de cheminée la plus recuite 
&c la plus brillante, qu’on pulvérife &c pafle au tamis pour 
en faire de petits pains après lavoir pétrie avec de l’eau 
gommée ; les Peintres & les Deflinateurs s’en fervent 
pour faire le lavis & pour peindre en mignature. 

* BITECHEMARE. Sorte de poiflon qui fe fale & fe 
feche comme la morue, il fait partie du commerce des 
Cochinchinois avec la Chine. 

BITTORT. Petite corde faite de deux ou trois.fils 
tournés au rouet. 

BITUME. Matiere inflammable, grafle & onûtueufe : 
on le divife en folide &-liquide; les premiers font le 
bitume de Judée, Vambre gris , lambrejaune., le jayer & 
Xe charbon de terre; les feconds font le zaphte ou pétrole, 
le pifaphalte oupoix minérale, &c. Chacuns de ces arte 
cles {ont détaillés à leur rang. 

BIZA. Monnoie d'argent du Royaume du Pégu, qui 
& cours pour un demi ducat ; il vaut $ Liv. 5.1 5. d. 
argent de France. : 
 BLAFARD. Coüleur pañlée qui tire far le blanc; 
il fe dit ordinairement des étoffes mal teintes & dé- 
| colorées. nr 
Ro BLAFFERT oz Prappert. Monnoie uñtée dans 

: PEleétorat de Cologne qui vaut 4 albus & 3 fols = den, 
arsent de France. Rs 
. BLAIREAU ox Taisson. Animal fauvage un peu 
plus grand que le renard: fa peau eft au nombre des 
pelleteries communes, & on l'appelle fauvagine; fa craifle 
eft médicinale, & fon poil fert à faire des pinceaux &e 
vergettes. re Se 
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BLAISOTS. Province de France dont Blois eff Ia cap: 
tale, Ses principales productions confiftent en vin & en 
eau-de-vie : on fait à Blois quelques étoffes de laine, 
des chapeaux , &c fur-tout beaucoup d'ouvrages de bon- 
neteries ; on y prépare aufh quantité de cuirs, & fa 
ganterie eft très-renommée. 

BLAMUYSER ou DEMI ESCALIN. Monnoie.ufitée 
ci-devant dans les Pays-Bas, & qui valoit environ 6 fols 

. 6 deniers argent de France. 

: BLANC, BLancHe. Qui a de la blancheur. Cet ad 
je&tif s’applique à différens corps, & ceux qui concer= 
nent le Commerce font détaillés dans leur rang. 

BLANC d'Efpagne , eft une efpece de blanc dont cer- 
taines femmes fe fervent pour blanchir leur peau ; il fe 
fait avec de l’étain de glace diflous dans l'efprit de_nitre. 

Bcanc de plomb ou cérufe, eft une forte de rouille 
que donne le plomb, ou plutôt c’eft du plomb diffous par 
le vinaigre, dont les Peintres font un grand ufage ; il faut 
le choifir tendre ,; en belle écaille & le moins rempli 
d’ordure & de menu qu'il fe pourra. 

* Le blanc de plomb payeen France 15 livs du cent pefant 
pour les droits d'entrée. ê 

- BLanc de Rouen ou de Troyes , eft une terre ou marne 
blanche qui fe fond très - facilement dans l’eau ; on le 
trouve chez les Epiciers en gros pains. Re 

BLanc. Petite monnoïe de-cuivre qui avoit autrefois 
cours en France, de la valeur de $ deniers. Le-bas peu- 
ple fe fert encore du terme fx blancs pour marquer le 
prix de 30 deniers.  - 

BLanc. Efpace non écrit qui fe trouve quelquefois 
far les Livres journaux , & qui eft très-dangereux pas 
rapport à l'abus qu'on en peut faire. Les Livres des 

Marchands n'ont foi en. Juftice , ‘que parce qu'on les 
fuppofe écrits tour de fuite, & fans qu'on y ait laiffé 
des efpaces vuides: où l’on auroit pu coucher quelques 
articles après coup. : Te 
BLANC-SEING , eff un papier fur lequel on n’a 
mis que fa fignature. Ces papiers ne fe confient qu’. 
des amis ou à des arbitres pour les remplir de ce qu'ils 
jugeront à propos, afin de terminer quelque conteflation, 
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- BLANCARDS. Toiles de lin, ainf appellées de ce 
que le fil a été à demi blanchi avant la fabrication ; elles 
viennent toutes de Normandie, & ne font ni groffes ni 
fines ; leurs chaînes font de 2000 fils ; leur largeur en 


écru de  & la piece de 60 à 66 aunes. 


BLANCHER. Tanneur qui apprête les menus cuirs : 
ce terme n’eft en ufage que dans le Languedoc. 

BLANCHEUR , eît la qualité qui diftingue les corps 
blancs. 

BLANCHIMENT , fe dit de l'art ou maniere de 
blanchir. 

Le Blanchiment du fer blanc Îe fait à l’eau-forte & 
à l’étain. 

Le Blanchiment des étoffes de laine avec du favon 
ou de la craie. 
Le Blanchiment des [oies avec le favon & le foufre, 

Le Blanchiment des toiles fe fait par des leflives & 
des arrofemens fur le pré. 


©" Le Blanchiment de la cire fe fait au foleil & à la To 


BLANCHIR. Faire devenir blanche une chofe quine 
l'étoit pas parfaitement, ou qui ne l'étoit point du tout. 
BLANCHISSAGE. C'eft le travail du Blanchifleur à 
Paris, au Mans & à Rouen. On dit blañchiffage des 
cires au lieu de blanchiment, : 
“BLANCHISSERIE , eft l’endroit deftiné à blanchir 
les toiles , les fils, &c. Les principales font en Hollande, 
en Flandre, en Anjou, en Normandie, en Champa- 
gne , &tC. 
* BLANK. Monnoie fiétive par laquelle on compte en 
Hollande ; il vaut 6 duytes ou un fol & demi argent de 
France. | _ 
BLANKIL. Petite monnoie d'argent de billon en 
ufage dans les Royaumes de Fez & de Maroc, qui vaut 
environ 2 fols 6 deniers de France, 
_ BLARE. Petite monnoiïe qui fe fabrique à Berne en 
Suilfe, évaluée à 2 fols r denier de France. 
BLATA-BIZANTIA , eft le deflus du coquillage que 
les Latins appellent conchilium : on s’en fert aux mêmes 
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ufages que lecaftoreum. J} paye en France les droirs 
d'entrée fur le pied de 3 liy. 10 fols du cent pefant. 
BLATIER.Marchands qui achetent le bled dans les gre- 
niers des Campagnes pour les revendre dans les marchés 
des Villes ; ils font fujets à mêler, falfifier & blatrer les 
rains, ce à quoi on ne fauroit trop prendre garde. 
BLATRER. C'eft apprèter le grain, le rendre frais , 
& lui donner de la couleur & de la main par des prépa- 
rations dangereufes. 
BLED. Plante qui produit un grain dont on fait le 
. pain : on donne auffile nom de bled aux graïns de cette 
plante après qu’elle eft féparée de fon épi. On diftingue 
de trois fortes de bleds ; le bled proprément dit qu'on 
nomme froment, le feigle qui eft une efpece bien diffé- 
rente & d’une qualité fort inférieure , & un troifieme 
bled qui réfulte du mélange des deux autres,qu’on appelle 
bled meteil. Les Laboureurs mettent encore au nombre 
dés bleds, l'orge , l’avoine , les pois , le bled de Tur- 
quie , le farrafin ou bled noir; mais pour les diftinguer 
ils les qualifient de peries bleds ou menus grains. Les bleds 
font regardés dans prefque tous les Royaumes comme 
marchandifes de contrebande, & l’on n’en peut tranf- 
porter au dehors fans une permiflion du Prince. Pour 
conferver le bled , il faut le bien fécher & le tenir net 
* pendant les fix premiers mois, il faut le travailler de 
quinze en quinze jours, @ dans la fuite une fois par 
mois, Après deux années il ne craint plus de s’échaufter. 
A Châlons fur Marne il y a des greniers ou l’on con= 


ferve le bled trente ou quarante ans : pour y parvenir 


on choifit le plus beau bled & du meilleur crû: qu'il 
eft pofhble ; après lavoir travaillé, on en fait un tas 
aufh gros que le plancher peut le permettre ; on met 
enfuite dell un lit de chaux vive. en poudre de trois 
pouces d’épaifleur, puis avec des arrofoirs on humecte 
cette chaux qui forme avec le bled une croûte ; les grains 
de la fuperficie germent & pouflent une tige d'environ 
un pied & demi de haut , que l'hiver fait périr : onn’y 
touche .que quand la néceilité y oblige. Voyez Grains 
our les droits. : 
BLEU, Ce qui eft de couleur bleue on d'azur. C’eft 
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wne des cinq couleurs fimiples & matrices dont fes Tein 


- turiers fe fervent pour la compoñtion des autres ; ils l& 


font avec le paftel, le vouede & Pindigo, Par l’'Ordon 
nance de 1669 , il leur eft défendu de ie fervir du bois 
d'Inde, Brefil & Orfeille. Les nuances du bleu, {ont 
bleu blanc, bleu naiffent, bleu pâle, bleu mourant, bleu 
mignon ; bles célefle, bleu reine, bleu turquin, bleu de 
Roi , fur de Guëde ».blen Pers, aldego & bleu d'Enjfer. Le 
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bleu des Peintres eft différent, ils le compolent avec l’ou- 


tre-mer, les cendres bleues, l'émail & lindigo préparé. 


BLEU de tournefol, fe fait avec la graine de cette 
plante , & n'’eft propre qu’à peindre fur le bois. 


TL 


BLEU de Flandre ,"eftun bieu tirant fur le verd qu'on. 


ñ'emploie guere que dans les payfages. | 

BLEU d'outre-mer. La bafe de cette couleur eff le lapis 
lazuli, ce qui la rend fort chere. On en. fait fouvent de 
faMifié ; on peut le connoître non-feulement au poids, 


qui €ft moindre que celui du véritable ; Mais encore 


parce qu'il perd fa couleur au feu. 

BLEU de montagne. C’eft un minéral tirant uf peu fur 
le yerd d’exu, qui fe trouve en France, en Ttañe, em 
Allemagne , & fur-tout dans le Tiro!. = Fe 

BLEu de Pruffe, eft une compoftion que l’on fait ex 


Prufle avec une lefive de fang de bœuf , une diflolutior : 


d'alun 6: une de vitriol ; plufieurs l’efiment autant que 
le bleu d'outre-mer. Les droits d'entrée en France font de 
30 fols du cent pefanr. 

BLEU renant lieu d'outre-mer dans le lavis. Compof- 
tion faite avec les fleurs du bluet épeluchées & mifes 
avec de l’eau tiede d'alun dans un mortier de marbre &z 
pilées jufqu’à ce qu’on puifle en exprimer le fuc, que 
lon pafle à travers une toile neuve & que l'on mêle 
avec de l’eau gommée faite avec la gomme Arabique 
bien blanche. j 


: BLEUES, ( Cendres bleues } font des pierres tendres … 
que l’on trouve dans les lieux où il y a des mines de 
- Cuivre où de rofettes. ie — 
BLOC, fe prend pour plufieurs pièces où marchan- ” 
_ difes eftimées enfemble. On dit acheter des marchans 


difes er bloc, faire un Marché en bloc, &ec.. - 
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BLONDE. Ouvrage de foie fait au fufeau; of ex 
fait de différentes matieres. Les blondes font parfaites 
ou imparfaites en deux manieres; parfaites par une tex- 
ture résuliere & qui a de l'éclat, & par la propreté &c 
la blancheur qu’on leur a fu conferver ; imparfaites par 
fes deux contraires. Les Marchands de modes confom- 
ment la plus grande partie des blondes en garnitures de 
robes, coëffures, manchettes & palatines de femmes. 
Les blondes venant de l'étranger payent de droits d'en 


_trée en France 10 pour cent de leur valeur ; & n'en payent 
5 Je 


que ÿ livres venant des Provinces réputées étrangéres ; € 
$ pour cent de droit de fortie. 
BLUTEAU. Inftrument dont fes Boulangers & les 
Meuniers fe fervent pour féparer le fon de la farine ; 
avec cette différence que le blutean des Boulangers fe 
tourne avec une manivelle, & que celui des Meuniers 
a un mouvement que lui communiquent les roues du 
moulin, enforte que la farine eft blutée en même tems 
u’elle eft moulue. ; 
BOBECHE Petit morceau d'acier fin & trempé queles 
Couteliers inferent dans un morceau de gros acier pour 
faire les rafoirs ; la bobeche en forme le trenchant, qui par 
ce moyen fe trouve d’acier fin & le dos de gros acier. 
BOBINE. Inftrument à l’ufage de tous les Ouvriers 
qui ourdiffent, & de plufieurs autres tels que les Pañle- 
mentiers, Manufa@utiers en foie, Rubaniers, Epinghers, 
Tireurs d’or, &c. 


- BOCAL. Mefure des liquides en ufage en Italie; 1 


contient un peu plus que la pinte de Paris. Il faut fept 
bocals & demi pour le rube , & treize rubes &t demi 
pour la brante. 
BOCKEM. On appelle ainfi en Hollande ce que nous 
entendons en France par hareng fumé. 
 BODINERIE. Efpece de contrat qui eft en ufage (ur 
les côtes de Normandie. C'’eft une forte de prêt à la 
grofle aventure, qui eft affignée fur la quille ou bodine 
du Vaifleau ;xelle diflere du éontrat d’aflurance en ce 


qu’on ne paye point de prime, & quilneftrien dûen - 


cas de naufrage , prife d'Armateurs, Corfaires, &cc. 


. mais feulement quand le Vaifieau arrive à bon port, On 
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paye la fomme principale avec l'intérêt ou profit mari 
time ftipulé dans le contrat. 

Il eft encore différent du contrat d’aflurance pour Ja 
négative ou conteflation, en ce que c'eft au Créancier 
de prouver devant les Juges de l'Amirauté que ie Na- 
vire eft arrivé à bon port , pour déclarer l'obligation 
de bodinerie exécutoire , & établir fon droit de créance ; 
ce qui n'eft pas dans les polices d’aflurance , où c’eft à 
l’affuré de juftifier la perte , prife ou naufrage dudit 
Navire, pour fon rembourfement de la chofe affurée. 

BOESIES. Coquilles de mer qui fervent de monnoie 
dans la baffle Ethiopie. 

BŒUF. Taureau châtré dont l’on fait un commerce 
confidérable, foit de ceux propres au labourage & au 
charroi, foit de ceux deftinés pour les boucheries, On 
ne doit employer les bœufs au tirage qu’à l’âge de trois 
ans , à dix il faut les en retirer pour les mettre à l’ensrais, 
Lebœuf fournit différentes marchandifes propres au Com- 
merce , telles que la chair de bœuf falée ou fumée que lon 
tranfporte & qui fert à faire des cargaifons pour les Ifles 
Françoifes de l'Amérique ; les peaux de bœuf qu’on 
appelle autrement cuirs, & dont il fe fait un commerce 
confidérable tant dans l'Orient que dans l'Occident. Les 
os de bœuf s’emploient par les Tourneurs, Couteliers 5 


&c. On les brûle auffi pour faire ce qu'on appelle dy 


noir d'os, qui fert à la peinture & à faire l’encre pour 
imprimer en taille-douce. Les rognures de la peau de 
bœuf fervent à faire de la colle-forte. Le poil de leurs 
queues après avoir été cordé & bouilli » fournit une 
Partie du crin que les Tapifliers & autres Artifans em- 


- ploient. Le poil du refte de la peau fert à faire la bourre, 


La corne du bœuf s'emploie à divers ouvrages, comme 
Peignes, tabatieres, &c. 

Par les Arrêts des 18 Décembre 1753 & 25 Mars 575 
tous les befliaux pénéralemenr ont été exetntés dès droits 
d'entrée, aufli-bien que de ceux de fortie lorfqu'ils vont 
dans les Provinces réputées étrangeres. 

BOHEME. Royaume d'Europe , dont la capitale eft 
Prague ; il appartient actuellement à la Maïfon d'Autri- 
che. Le terrein eft très-fertile en bled » fafran, &c, 

Fe Fa 
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“Il y a des mines d'argent, d'étain, de plomb ; il sy 
trouve aufh des pierres précieufes de plufeurs efpeces s 
duantité de bétail & d’oies , de la plume defquelles lon 
fait un commerce aflez étendu. Îly a grand nombre de 
verreries dont les cuvrages s’envoient par toute l'Europe. 


BOÏARD. Civiere à bras fur laquelle on charge la 


morue pour la tranfporter. 
_ BOIE. Efpece de revêche qui fe fabrique à Amiens ‘ 
ä y en a de trois largeurs, favoir dé trois quarts de 
large fur vingt aunes de long ; de trois quarts moins quel-’ 
ue chofe fur la même longueur, & de demi-aure fur 
vingt de long. : 
BOIRE. Donner pour boire aux ouvriers , c’eft leur 


accorder une gratification. On dit eñ terme de couture, 


mener boire une étoffe ou de la toile , lorfque de deux 
lifieres qu’on coud enfemble, il y en a une plus lâche 


\ 


que l'autre. Boire fe dit aufh du papier mal collé & à 
_ travers lequel l’encre pénetre. - 


* BOIS. Ce terme a deux fignifications ; il fe prend 
pour cette fubftance dure & folide que nous tirons de 


intérieur des arbres, ou pour un grand canton de terre 


lanté de différens afbres. 


La plupart des bois tirent leur nom desiarbres même 
ou des lieux d’oùils viennent, ou des chofes à quoi ils’ 
peuvent être propres; la plus grande partie va être ici 
expliquée dans un ordre alphabétique. Le-bois fur pied” 


à différentes dénominations, telles qué 


Bo1s-aRrsin. Bois maltraité par le feu ; bombe, s'il ya 
quelques courbures naturelles ; carié, sil a des nœuds’ 


pourris ; chembli, celui qui a été maltraité par les vents; 
charmé, celui qui menace de périr fans caufe apparente; 


en défend, lorfqu'il eft défendu de le couper ; excroué, 
lorfqu'il a été renver{é fur d'autres en l’abattant. L'Or-. 


donnance défend d’abattre les bois fur lefquels d’autres 
fontencroués. En étant, quand il eft debout; 2fo/£llon, ou 
petit tailiis qu'on peut abattre à la ferpette ; mermen- 
taux, Ceux qui entourent un château, üne maïfon, &tc. 
les Ufufruitiers n’en peuvent difpoier ; mort , s'ilne vé- 


gete plus ; mort en pied, sil eft pourri fur pied ; ex 
Pueil , bois nouvellement coupé; ileft défendu d'y laïflez” 


} 


ù 
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“entrer ancun bétail ; rabougri, s'ileft de mauvaife venue ;, 


récepé, celui qu'on a coupé par le pied pour l'avoir de 
plus belle venue ; fur le etour , Celui qui-efttrop vieux ; 
de haut revenu, s’il eft de demi-futaie de quarante à {oi 
xante ans ; vif, quandil porte dufruit, &c, 

Le bois abattu peut fe diftribuer en bois de charpente, 
de fciage, de charronnage & de chauffage. 

On emploie dans la charpente les bois de chêne , de 
châtaigner, d’aulne & de noyer, Dans le charronnage, 
lorme, le frêne , le charme & l’érable. Quant au bois 


- de chauflace , il eft nenfou Aotté, [fe vend au cent, 


au moule & à la corde. Ce dernier doit avoir trois 


pieds & demi de long. > 


Les droits d’entrée pour le bois commun font , pour. 
le bois de chêne, Ja piece de vinot-cina à trente pieds er 
2 Up £ vd 


longueur, &fix pouces en carré éau-deffus, 6 fois. 


Bois à faire fommiers » de vingt-Cing à trente pieds de 


+ dongueur, plus où moins à Proportion, 1. Liv. 


Boïs à bâtir, /z longue piece à l'équipollent du fommier. 
Bois ouvré à bâtir, le char 22 fois. 
Bois fciés en barreaux, le cent en nombre 16 fols 
Bois fciés en planches, 30 /ols:le.cant en nombre... 
Bois douvin à pipes, lenillier en nombre 2 sfols. 
Bois à barril, Le millier en nombre 2 g fôls. 

Boïs de mairin de toutes fortes fervant à muids $e 


tonneaux, le millier en nombre 13 fols. 


Bois de bouis ou copeau feryant à faire peignes ; 


le cenr pefant 10 fels. 


Bois à brûler , chergéun charior 6fols, € chergé une. 
charrette 4 fols. 

Bois à faire fourreaux d'épées & étuis, Le paquetcon= 
tenant cinquante à foixanre feuilles, 3 fols, ES 

Boïs d'éventails COMINUNS , comme mercerie. 

Boïs de Bref, gros bois de Lamon, de F ernambours,: 
Paliflandre, Ze cent pefant 20 {ols. _ 

Bors de toutes autres fortes fervant à teinture , Jecens 


Pefant 1e fols. 


Bors de fantal moulu, Par Arrêt du 26 Août 2743 > 


= 


73 
HFÈr 


= 


SS 


RES me NN CARMEN ERP 


É80 ms pb OC; 
“Il y a des mines d'argent, d'étain, de plomb ; il s'y 
trouve aufi des pierres précieufes de plufieurs efpeces ; 
quantité de bétail & d’oies , de la plume defquelles Pon 
fait un commerce aflez étendu. Îly a grand nombre de: 


verreries dont les cuvrages s’envoient par toute l'Europe.: 

BOIÏIARD. Civiere à bras fur laquelle on charge la 
morue pour la tranfporter. 

BOIE. Efpece de revêche qui fe fabrique à Amiens : 
il y en a de trois largeurs, favoir de trois quarts de 
large fur vingt aunes de long ; de trois quarts moins quel- 
que chofe fur la même longueur, & de demi-aune fur 
vingt de long. ee : 

BOIRE. Donner pour boire aux ouvriers , c’eft leur 
accorder une gratification. On dit en terme de couture, 
zhener boire une éroffe ou de la toile, lorfque de deux 
lifieres qu'on coud enfemble, il y en a une plus lâche 


que l’autre. Boire fe dit aufli du papier mal collé & à 


travers lequel l'encre pénetre. 

* BOIS. Ce terme a deux fignifications ; il fe prend 
pour cette fubftance dure &c folide que nous tirons de 
intérieur des arbres, ou pour un grand canton de terre 
planté de différens arbres. 

La plupart des bois tirent leur nom desiarbres même 
ou des lieux d’oùils viennent, ou des chofes à quoi ils’ 
peuvent être propres; la plns grande partie va être ici 
expliquée dans un ordre alphabétique. Le bois fur pied 
d différentes dénominations, telles que 

Bo1s-arsin. Bois maltraïté par le feu ; bombe, s’il ya: 
quelques courbures naturelles ; carié, s’il a des nœuds! 
pourris ; chembli, celui qui a été maltraité par les vents; 
charme, celui qui menace de périr fans caufe apparente; 
en défend, lorfqu'il eft défendu de le couper; excroué, 
lorfquil a été renverfé fur d'autres en l’abattant. L'Or-. 
donnance défend d’abattre les bois fur lefquels d'autres 
fontencroues. En érant, quand il eft debout; 2 foffllon, ou 
petit tailis qu'on peut abattre à la ferpette ; marman= 
aux, Ceux qui entourent un château, üne maifon, &tc. 
les Ufufruitiers n’en peuvent difpofer ; mort , s’ilne vé- 


gete plus ; mort en pied, Sil et pourri fur pied; en 


pueil , bois nouvellement conpé ; ileft défendu d'y laiffes” 
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- entrer aucun bétail : rabougri,s’ileft de mauvaife venue : 


récepé , celui qu’on a coupé par le pied pour l'avoir de 
plus belle venue ; fur Le retour , celui qui efttrop vieux ; 
de haut revenu , s’il eft de demi-futaie de quarante à {oi 
xante ans ; vf, quandil porte du fruit, Érc. 

Le bois abattu peut fe diftribuer en bois de charpente, 
de fciage, de charronnage & de chauffage. 
On emploie dans Ja charpente les bois de chêne , de 
châtaigner, d’aulne & de noyer. Dans le charronnape, 
lorme, le frêne, le charme & l'érable. Quant au bois 


. de chauffage , il eft neuf ou 4otté. Il fe vend au cent, 


au moule & à [a corde. Ce dernier doit avoir trois 


pieds & demi de long, = 


Les droits d’entrée pour le bois commun font , pour 
le bois de chêne, /4 Piece de vingt-cinq à trente pieds en 


Pr ; Gfix pouces en carré & au-deffus , 6 fols. 


O1s à faire fommiers, de vingi-Cing à trente pieds de 


+ éongueur, plus ou moins à Proportion, 7. liv. 


Boïs à bâtir, /7 longue piece à l'équipollent du fommier. 
Boïs ouvté à bâtir, 4 char 22 fois. : 
Bois fciés en barreaux, le cent en nombre 16 fois s, 
Bois fciés en. planches, 20 fo/s-le-conr en nombres. 
Bois douvin à pipes, lesillier en nombre : sfols. 
Bois. à barnil, Ze millier en nombre 29 fôs. 

Boïs de mairin de toutes fortes fervant à muids a 


tonneaux, le millier en nombre 23 fols. 


Bois de bouis ou copeau fervant à faire peignes ; 
€ cent pefant 10 fols. 

Bois à brûler , chargéun chariot 6.fols, € Chargé une. 
charrette 4 fois. 

Bois à faire fourreaux d'épées & étuis , Le paquercon= 
feRant Cinquante à foixante feuillets, 3 fols, 

Bois d’éventails communs » Core Tnercerte. 

Borïs de Bref, gtos bois de Lamon, de F ernambourp,! 


-Paliffandre, Ze cent pefant 20 fols. 


Bors de toutes autres fortes {eryant à teinture, lecens 


pefant 1e fols. 


Bois de. fantal moulu. par Arrée du 26 Août 1743; 


+ UE du çent pelant, 
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Boïs violet, de grenadille , de cedré; d'olivier & 
autres pour la marqueterie, 20 fols du cent pefanr, 
Bois d’ébene , 25 fols du cent pefant. 
Bous de fuftel, 8 fols du cent pefant. 
Bois rouge & rofat, 
Bois dif, k 20 fols du cent pefant. 
Bois de rouage, 
Tous les bois à bâtir Navires font exemts de droits 
d'entrée par Arrêt du 19 Avril 1688. 
- Les droits de fomtie pour les bois font, favoir, 
Pour les bois de Brefil & tous autres bois à faire tein- 
tures, 27 fols le cent pefants 
Bots d'ébene , Le cent pefant 16 [ols. 
Bois des miroirs faits de bois blanc, Le cens pefans 
az fois. == 
Bots de chêne , chaque piece de vingt-cinq à trente piéds 
de long € fix pouces en quarré, 7 fois. 
Bois à faire fommiers, /e piece de vingt-cinq a trente 
pieds, 26 fois. : 


Boïs à bâtir , La longue piece à l’équipollent du fommier. 


Bois de mairin à faire poinçons , /e millier en nombre 
de long bois & $oo d’enfonçure, 8 iv. 

Bois à bôtit, le char 22 fois. 

Bois fcié tant en barreaux qu’en planches, lecenten 
nombre 3 liv.- er 

Bois à barril, /e millier en nombre de long bois & 
2500 d’enfoncure, 3 liv. SR . 


Bois à douvain & pipes , le millier en nombre de long 


bois & $oo d’enfonçure, ÿ liv. 
Bois de bouis, le cent pefant , 10 fols. 
Bois à brûler, chargé en chariot 4 fois , 6 chargéen 
charrette, 2 fols. 2. 
Bois à brûler, Le millier de fagots, 2 liv. 10 fols. 
Bois à faire fourreaux d’épées & étuis, le paquet 
contenant cinquante à foixante feuillets $ fols. 
Tous les bois de conftruétion, de chauffage & mairin 


ne peuvent fortir du Royaume, à peine de confifcation 


-& de mille livres d'amende , par Arrêtdu 18 Août 1722. 
Les bois ouvragés en menuiferie font exemptés, fui- 
vant l'Arrêt du 1x Août 1720. 


| 
| 
| 
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<BOISSEAU. Mefure ronde de bois qui fert à mefu- 
rer les grains, les légumes, les fruits , les graines, &c. 
Le boifleau eft très-différent en France, & change pref- 
que dans toutes les Jurifdiétions. En plufieurs endroits, 
& particuliérement à Lyon, il eft appellé bichet, À Paris 
Je boifleau fe divife en deux demi-boifleaux, le demi- 
boiffeau en deux quarts, le quart en deux demi-quarts, 
le demi-quart en deux htrons , & le litron en deux demi- 


- litrons. Par Sentence des Prévôt des Marchands & Eche- 


vins de la Ville de Paris du 29 Décembre 1670 , inférée 


dans Ordonnance générale de la même Ville, du mois de 


Décembre 1672, chap. 24, le boifleau doit avoir huit 
pouces deux lignes & demi de haut, fur dix pouces de 
diametre ; il faut 12 boiïfleaux pour 1 fetier , & 144 
pour un muid , qui pefe ordinairement 2880 livres , ainfi 
le boïffeau pefe 20 livres poids de marc. On donne ici 


les proportions du boiffeau de’différentes Villes, avec - 
le fetier de Paris, Fe —. = 


Il faut 2 boiffeaux de Bourdeaux pour un fetier de. 


Paris. 

4 boifleaux de Rouen font la mine, & 2 mines font 
te fetier. Les 8 boifleaux de Roanne font un fetier de 
Paris ou 1 = mudde ou 1 = d'Amfterdam. 

5 boiffeaux d'Avignon font 3 fetiers de Paris ou 4 
— ou 4= muddes d'Amfterdam. 

Les 38 boifleaux de Bourdeaux font un laft de 27 
muddes d'Amfterdam ou 19 fetiers de Paris. Quand 
le bled eft bon, le boïffeau de Bourdeaux doit pefer 122! 
& 124 livres poids de marc. 

ÿ = boifleaux du Havre de Grace , font 1— mudde 
d'Amfterdam ou 1 fetier de Paris. Le boiffeau du Ha- 


vre , mefure de la halle, pefe, favoir, pour le froment' 


55 livrés poids de marc, pour le méteil 53 livres, & 


pour le feigle 51 livres; il y a au Havre uné autre 


mefure que l’on appelle mefure du quai, qui elt com 


.pofée de 3 boïlleaux. Voyez Mefure, 
14 boïffleaux d’Amboife font pareïllement 1 = mudde 
d'Amiterdam, & 1 fetier de Paris, en 
Fe Me 
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Les 14 boifleaux de Tours, les 20 boiffeaux de Blois ; 
les $ boïfleaux de Barbeñeux & de Périgueux font auf 


a — mudde d'Amfterdam ou + fetier de Paris. 
À Arnay-le-Duc 4 boïffeaux font égaux à 5 boif- 
feaux de Paris , ainft 9 boiffeaux + font un fetier de Paris. 


À Abetérre le boiffeau pefe 50 livres poids de marc; 
de forte que 2 de ces boïfleaux font égaux à $ de Paris, 
ou 5 boïfleaux d'Aubeterre à un fetier de Paris: 


À Breft le boiffeau pefe r10 livres, & 20 boiïffeaux 
compofent le tonneau du poids de 2200 Bvres, OH 10 
etiers ou 14 muddes d’Amiterdam. 

= À Fribourg le boifleau de froment pefe 27 livres poids 
de marc, celui de méteil 25, & celui de feigle 23. 

À Fécamp le boïffeau de méteil pete 56 livres poids 
de marc. 

À Seez en. Normandie le boiffeau de froment pefe 
84 livres, & celui de méteil 80 livres poids de marc. 

- Le quatteron de Geneve vaut environ : boifleau ê£ 

x tiers de Paris... 
“Les grains, les légumes êr les graines fe élirent 
à boifleau ras , & doit être exactement raié avec la 
Les châtaignes, les noix & le {on fe rafent fim= 
plement : avec la main. Quant aux oignons , aux navets 
Le & : à la cendre, la mefure s’en fait à boiffeau comble. Le 
{el fe mefure as. ainfi _que- les grains ; les 4 boifleaux 
-de fel font le minot, Le charbon de bois & _ terre € 

“fnelure comble. . 

- Le boiffeau en Angleterre contient huit gallons de fro- 
ment, & le gallon & livres, de 12 onces la livre. 

Boisseau. Inftrument de boïs creux en forme de | 
cylindre , dont l’on fe fert pour fabriquer avec de | 
fufeaux les lacets, ganfes, jartièress tes 

BOISSELÉE. Certaine mefure de terre dont on fe 
_fert en quelques Provinces de France : 8. boïffelées font à 
environ 1 arpent de Paris. ss 4 

BOISSON. On peut donner t ce nom à tout ce qui 


eff propre à boire; somme l'eau , ne vin a biere, Je 
cidre, Ste. a 
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Boisson. Mélanged’eau avec quelques reftes de vin 
de preflurage ;‘on le dit aufi du vin de prunelle, Ces 
fortes de boiffons ne font point fujettes aux droits des 
Aydes. 

BOITE , fe diten général de tout affemblage de bois, 
dé cuivre, de fer, &c. deftinées à contenir toutes fortes 
de matieres, Îl y en a de plufeurs formes & grandeurs ; 
elles payent les droits d'entrée & de fortie en France 
fuivant leur qualité, favoir, pour droits d’entrée : 

Les boîtes ferrées, Le cenr pefant 26 fols. 

- Lés boîtes de fapin peintes & cabinets d'Allemagne ; 

Flandres & autres lieux, de peu de valeur, comme 
MEHÉÉTIC 95 vi 

Les boîtes de fapin venant de Foncine & d’ailleurs, 
de char 16 fols. 

Les boîtes blanches à mettre confitures & autres non 

peintes ; Ze cent pefant 16 fols par le tarif de 1664: 

Et les boîtes ferrées, malles & bougettes ,10 Liv. pa- 

° réillement du cent pefant, fuivant lArrét du Confeil du 
3 Juillet 1692. 

Pour droits de fortie, les boîtes ferrées ou malles , 
26 fols du cent pefant. . ; 

7 Ées boîtes de fapin, 2 Liv. du char ee 
Boites de pin peintes, d'Allemagne, Flandre & 
autres lieux, Comme mercerie. : Ë 

Boîtes non peintes , 20 fols du cent pefant. 

Outre les boîtes dont il eft fait mention ci-deffus ; 
il eft nombre d'outils propres à diverfes manufadtures 

” üiportent ce nom, & dont voici les principaux. 

BOÏTEs où poches de navettes. C’eft là partie crenfe 
de la navette dans laquelle on renferme lefpolin. Bofte 

” 4 poix réfire ,; dont les Vitriers fe fervent pour y mettre 

la poix réfine avec laquelle ils foudent les plombs des 

panneaux. Bofte de montre, eft le petit coffret dans lequel 
font renfermés les reflorts & le mouvement d'ünie môon- 
tre. Boîte & forér. Cylindre de bois en forme de bobine, 
dans le milien duquel paffe la queue du forêt. : 
BOITEUX , fe dit chez les Rubaniers - Tiffutiers ; 
lorfqu'un dernier retour n’a Pas autant de marche que 
les autres, Ce ferme fe dit encore d’un ruban qui-fe 
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trouve d'une couleur à un bord différente de celle de 
l’autre bord, 

BOKAS. Toiles de coton que l’on tire de Surate; 
il y en a de blancs &c de bleus. 

BOL. Terre graifleufe, douce au toucher, de cou- 
leur rouge ou jaune. On le tiroit autrefois du Levant 
& d'Arménie ; mais celui dont on.fe fert à préfent eit 
tiré de divers lieux de la France, telque celui de Blois, 
de Saumur & de Bourgogne. 

On en tire aufli des mines de Boheme , de Gran er 
Hongrie, de Coltberg proche de Liege, ainfñi que de 
la Tranflvanie. On doit choïfir le bol net, non grave- 
leux, fragile, doux au toucher, rouge & luifant. 


BOELOS. On appelle ainfi dans les mines du Potoft 


les barres d'argent qu’on tire du minéral. 


BOLOGNE, Ville d'Italie, capitale du Bolonoïs , 
& dépendante du Pape. Le commerce de cette Ville fe 
fait prefque par-tout par la voie de Genes & de Li- 
yourne; fes manufattures fourniflent des draps, des 
étoffès de foie, particuliérement des fatins, des bas de 


doie, des toiles ; & fur-tont des crêpes. Le terrein de 
cette Province eft extrêmement fertile ; on y recueille 


toutes fortes de denrées; on y éleve fur-tout quantité 
de vers à foie, qui fourniflent beaucoup de foie, & 


_ principalement des organfins qui font très-eftimés, Les 


autres marchandifes qu'on tire de Bologne font des fau- 


- ciffons, des fruits fets de toutes efpeces, de lalan & 
- des favonnettes… à 


_ Les Banquiers de Bologne tiennent leurs écritures en 


livres, fols ou deniers banco. La livre eft compofée de 


20 fols, & le fol de 12 deniers ; les autres Négocians 


_les tiennent auf en livres, fols & deniers, mais c'eft 
en monnoie de Place, nommée monnaie longue hors de 


-banco. 
Les monnoïes réelles qui y ont cours font celles ci-après ; 
favoir ; 
a — enbanque, & hors banque. 
© Sequins de Rome  zo + + + 10 ls fs 
Phihppes + D: 00 + ii + + 
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en banque, hors banque. 
| Louis d'or vieux de France 71 To = IS IV. 
; Prtole d'Italie. 17 = ér1Te 1043 
è Séquins de Venile . :, - , ro. ES SATO: 10 
| Seqnins de Florence à la fleur 
dE VS Te to, A 10: 10 
Ecus d’or de Rome, foit Corfini S. SE ‘ 8. 1o 
; Ongres D nee sn Je 1 > 10 


Lorfqu’on paye les lettres de change en fequins de 
| Rome, on ks reçoit fur le pied de 10 livres banco ; 
| mais lorfqu’on les paye en d’autres elpeces , onenregle 
lagio de 2 à 3 pour cent, 


| Places avec lefquelles Bologne change © auxquelles elle 
donne lincertain. , 

A Amfterdam environ 40f. b°. p. 1 florin banco. 

| Bolzano . . 47 dito p. ï florin-en or. 

| Florence . - 108 d. p. 1 ducatde” liv. 

| Genés ie 091 à p'. 6 liv. fixes hors banco. 
Livourne . . 89 «d. p'. tr piaftre de 8 réaux. 

| Paris, Lyon . 56 
Î 


de p'. ï: écu de change, 
Milan ee 84 d. : p', 6 liv. cour. fixes, 
Audit éme D) de pe cu de 117 f, Impér, 
Rome Se 7 de ph 1 ecrde 10 jules, 
Vente 59 d. p'. +r-ducat courant. 
Vienne . . 49 d. P'+ 1 florin courant. 


Les échéances auxquelles Bologne tire pour lordi- 
naire font, {çavoir, 

Sur Amfterdam, à ufo de 2 mois de date. 

Sur Bolzano , en foire. 

Sur Lyon, en payement. 

Sur Florence & Livourne » à ufo de 3 jours de vue. 
- Sur Genes & Venife, à quelques jours de vue ou de 
date. 
; Sur Vienne, à ufo de T4 Jours de vue. 


L'ufo ou ufance des lettres de change fur Bologñe eft 

compté de huit jours après laccéptation , non compris 

celui. de l’acceptation ni celui de l'échéance ; enforte 
qu'une lettre à ufançe qui feroit acceptée, par exemple 
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le ; du mois, devroit être payéele 12 du même mois ,ow 
proteftée le même jour, à moins que ce ne fût un jout 
de fête ; en ce cas cette lettre ne devroit être payée que 
le premier jour ouvrier fuivant , &c à défaut de payement 
proteftée le même jour. Fes # 
Toutes les lettres de change fur Bologne doivent être 
payées enargent de banque, à moins qu’elles ne foient 
fpécifiées en monnoie hors de banque, ou que les per- 
fonnes qui les doivent payer ne conviennent avec celles 
qui doivent recevoir le payement, qu’elles. les payeront 
en monnoic hors de banque ; en ce cas elles en reglent 
lagio. 
‘xoolivies de Bologne n’enfontque75 — de Paris ; 10 
brafles font 54 aunes < de Paris. La mefure pour les 


grains s'appelle corba, elle fe divife en 2 ftaras, le ftara en 4 
quartiroh, & le quartiroli en 4 quarticeni. La corbade 
froment pefe environ 160 livres de Bologne. Le vin. fe 
mefure aufli à corba qui contient 60 pots , & le pot 
pefe 40. onces ; l'huile fe, vend à la livre. : 

: Borocns. (pierre de) C'efl une pierre grifatre, 
inégale, pefante, tendre, brillante en plufieurs endroits, 
&r que l’on trouve principalement au bas du mont Pa- 
terno, diftant de Bologne d'environ une lieue. Cette 

ierre fert à faire du phofphore; pour cela il faut la 

- çalciner de la maniere fuivante. 2. 

- Prenez cinq à fixpierres de Bologne, féparez-en la 
fuperficie avec un couteau, pulvérifez-en fubtilement 
une on deux dans un mortier de bronze, plongez vos 

ierres dans l'eau bien claire, & les ayant retirées, 
aupoudrez-les aufhi-tôt avec cette poudre; il faut en- 
füire prendre un petit fourneau dont la grille fera de 
laiton, dans lequel on les mettra calciner dans la braïfe 
de Boulanger ; quand elle fera: confumée & éteinte on 
retirera doucement les pierres , on en féparera la croûte 

&. on les gardera dans une boîte avéc du coton. Pour 
faire paroître le phofphore, il faut Pare un moment 
À fa lumiere une de ces pierres , laquelle mife enfuite 
‘dans un leu obfcur, paroîtra comme des charkong 
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: BOLOGNINI. Monñoie de cuivre qui fe fabrique à 
Bologne, elle y tient lieu de fols; ils y vaien: 4 qua- 
tini ; l'écu de Bologne vaut … bolognini ou baioques ; 
12 bolognini font un biana, &t 6 une bolognina. 

BOLZANO. Belle. Ville d'Allemagne au Comté du 
Tirol. Cette Ville fait un commerce confidérable en 
banque , &c a quatre foires très-célebres : la premiere eft 
celle de la m:-Carème, elle commence/le quatrieme 
Dimanche de Carême; la feconde eft celle de la Fête- 
Dieu, & commence Élendninecauee ; latroi- 
fieme eft celle de la S. Barthelemi, elle commence lé 
jour de la Nativité; enfin la quatrieme eft celle de S. 
André, quicommence le fixieme jour de Décembre. 

On tient les écritures à Bolzano en florins , creutzers 
&t penings. La rixdale ou écu de change eft imaginaire , 
&. on la compte pour 93 creutzers.. 


Cours des changes de Bolzano, qui donne l’incertain aux 


Places ci-après , favoir , 


environ pour recevoir foujours. 
À Amfterdam 200 f.M.E, p', roo fl. banco. 


Augufte 99 dito, 100 fl. courans, 

De même 94 . /. 160f1 enpiftoles a fl, 7 &derti, 
Breflaw 98.1... 100.1 Cconrans. | 
Francfort Osrce 100 fl. monnoie, 

Hambourg 200. 100 rixdales banco. 

Leipfick JTE 7 100 fl. en piftoles à fl. 7 & demi. 
De même Re 100 fl. en louis d’or vieux à fl, 7 = 
Londres De une livre fferling, _ 
N aubourg pes. 100 fl. en louis blancs. 

De-meme 06: 100 en piftoles à fl. 7 & demi. 
Nuremberg 09. 100 fl. courans. 

De même 093. 100 fl, en piftoles à fl, 7 & demi, 
Prague 98. 100 fl. courans, 

Saint Gal "06, toofl. en piftoles à 4.7 & demi, 
Wienne 97 oo fl, courans par ue 
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Er le certain aux Places fuivantes pour recevoir envirow 


À Bergame 1. M. L, 104 foldi correnti. 
Bologne 1 dito : 48 foldi bolognini. 
Livourne  1oo dito 55 piaftres de 8 réaux. 
Rome 100 dito 5o écus de 10 paules ou juless | 
Venife 1 rix, de 93 X 135 foldi banco. | 
de même 1 fl. M. L. 103 foldi correntt, 
Veronne 1 dito 103 foldi correnti. 


BOLZAS. Coutil fabriqué de fil de coton qui vient 
des Indes, il y en a de tout blancs, & d’autres rayés 
de jaune. 

BOMBAZIN. On donne ce nom à deux fortes d’é- 
toffes ; l'une de foie, dont la manufatture a pañlé de 
Milan en quelques Provinces de France ; l’autre de fil 
de coton & croifée. Ceux de foie payent a la Douane à 

> de Lyon 9 livres par balle. 

Les bombazins € futaines fabriquées a Lille, doivent 
d'entrée 15 fols pour la piece de douÿe aunes, fuivant 
l'Arrês du 19 Juillet 1671. k 

Ceux venant de l'étranger , même en tems de foire 4 liv. : 
pour la piece de 12 aunes , fuivant l’Arrét du Confeil du 
22 Mars 1692. 

Ceux à fleurs de différentes couleurs venant de l'étranger 
ne peuvent entrer en France, par décifion du 20 Février 
1739° 

… Ceux venant d'Angleterre font dans le même cas, par 
” Arrêt du 6 Septembre 1701. : 

Ceux fabrique de Suiffe font exemts de tous droits en. 
les faifant pafler par les Bureaux de Gex , de Coulonge € 
de S. Jean de Lofne , fuivant l’Arrêt du 22 Mars 1692. 

Les bombazins deflinés pour les Provinces réputces 
étrangeres payent 3 liv. de fortie du cent pefant, É feu- 
lement 2 liv. lorfqu’ils pallent dans les Villes de Metz, 
Toul & Verdun, par Arrêt du 23 Décembre 1704. 

Ceux fabrique de France paflant direélement a l'étranger , 
ne payent aucuns droits de fortie. Voyez les Arrêts & 
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Lettres patentes des 10 Olobre 2744, premier Mars 2746 
& premier Juillet 1749. . > 

BONIER. Mefure de terre en ufage dans la Flan- 
dre , & qui contient en furface 4074 toifes $ pouces 
& 4 lignes. ne 

BONITE, Poiffon fort commun dans la her Atlan- 
tique : il eft facile à prendre, foit à la ligne , foit an 
harpon ; on peut le faler ou le mariner comme le thon. 

BONNE-ESPERANCE ( Cap de) eft à la pointe 
méridionale de l'Afrique. Les Hollandois y bâtirent 
un fort & s’y établirent en 1650; depuis ce tems-là 
les autres Nations font obligées de leur payer le droit 
d'ancrage & autres péages, ce qui monte à des fommes 
confidérables , attendu qu'il eft impoflble de faire le 
voyage des Indes Orientales fans s'arrêter dans ce Port. 
On y trouve toutes fortes de rafraichiflemmens que les 
Hollandois achetent prefque pour rien des Hottentots, 
& qu'ils vendent très-chérement aux Vaifleaux qui en 
ont befoin. 

BONNET. Sorte d’habillement de peau ou d’étofe 
qui fert à couvrir la tête ; il y en a de foie, de laine : 
de coton, de fil, les uns tricotés à l'aiguille, & les autres 
faits fur le métier; l'on en fait aufh de différentes étofss 
de foie, de toile & de peau ; il y a encore des bone 
nets quarrés de drap pour l’ufage des gens d'Eglife & 

e Robe. Les droits d'entrée des bonnets de laine de 
toutes fortes fe payent en France , conformément au tarif 
de 1667, à raifon de 20 liv. le cent pefant , venant de 
l'étranger, & 8 fols pour ceux venant des Provinces répu= 
iées étrangeres. Voyez Bas. Et pour droits de fortie, 
fuivant le tarif de 1664, 3 Liv. comme mercerie » ne doi 
vent rien allant direélement à l'étranger. = 

BONNEr 4 /x Béarnoife. C’eft une forte de grand 
bonnet, fait ordinairement de baracan >» qui eft propre 
pour la pluie. Se 

BONNET de Marfeille. Bonnet de laine fabriqué à 
Marfeille & dans la Provence, dont on envoie une 
grande quantité au Levant. re 

BONNET verd. Marque d'infamie dont on punifloit 
autrefois les Banqueroutiers, - 
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BONNETERIE. On appelle ouvrage où marchandife: 
de bonneterie, les bonnets, les bas &t autres ouvrages faits 
au tricot ou au métier, que les Marchands Bonnetiers ont 
droit de vendre & de fabriquer. Leur Corpseft Le cin- 
quieme des fix Corps des Marchands de Paris : avant un 
Arrêt du Confeil d'Etat du Roi du 17 Mai 1701, il y avoit 
trois difiérentes Communautés de Marchands & Ou- 
vriers Bonnetiers , qui ont été réunis en un feul Corps 
par le fufdit Arrêt, confirmé par un Edit du 23 Fé- 
vrier 1716, & par un autre Ârrèt du 12 Avril 1723, 
ui a affuré & fixé l’état de ces différens Corps. 
: BONTANS. Etofles ou couvertures de coton rayées 
de rouge & fabriquées à Cantor ; les Européens en 
enlevent quantite qu'ils trafiquent fur les côtes d'Afrique. 
BOQUELLE. C’eft le nom que les Peuples d'Egypte 
donnent au daller ou écu de Hollande. is 
BORAX. Sel minéral qui {e trouve dans certaines 
mines de Pere & en plufieurs autres lieux : quand on. 
l'a tiré de terre on l'expofe à l'air, où il devient graif- 
feux &t rougeàtre. Les Vénitiens & les Hollandois pu- 
riñent le borax en le diffolvant dans l’eau, filtrant la. 
diflolution , & la laiffant évaporer & cryftallifer ; ils 
nous l’envoient en France fous le nom de borax rafiné. 
II faut le choïfir en beaux morceaux , blanc, net, cryf- 
tallin, dur &c fec. Il y a auffi du borax artificiel qui fe 
fait ordinairement avec du nitre fixé par les charbons, 
avec de l’alun & de l'urine. 
Le borax gros payeen France les droits d'entrée à raifon 
de 4 liv. le cent pefant, 6 le borax rafiné fur Le pied de. 
7 Liv. l’un & l'aurre conformément au tarif de 1664. 
BORD. Ruban ou galon qu'on met aux extrémités. 
des chapeaux , des jupes , & fur les coutures deshabits ;. 
on. en fabrique de différentes largeurs , & de toutes 
fortes de matiere. ne 
_ BORD. Terme de Marine, qui fignifie proprement le 
Vafleau, ainf marchandifes à bord d'un Navire, {ont 
celles qui y font chargées , &c. On appelle 8as-bord le- 
côté gauche du Navire, & fribord, dextribord ou rri-. 
bord le côté droit , eu égard à la main du Patron qui 


eft à la pouppe. eo 
= BORDAT, 


EP SPS CP OSEPPEN PRET LOOP PE 


ec + 2H OR: 19% 

BORDAT. Petite étoffe qui fe fabrique en Egypte, 

für-tout au Caire, à Damiette & à Alexandrie, 
: BORDEREAU, eft un mémoire ou note d’efpeces. 
On appelle bordereau de compte, la récapitulation des 
fommes tirées hors ligne , foit de la recette , foit de la 
dépenfe. a. 

Il y a une table Compofée des diverfes fraftions de 
Paune, fuivant qu'elle eft différemment divifée, com- 
parée aux parties de la livre tournois de 20 fois ; on 
la nomme table du bordereau d’aunage, & on la donne 
ci-après. 


Table du Bordes d'aunage. 


Parties de l’aune. Parties de la livre, 
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Suite du Bordereau d’'aunage. 
Parties de l'aune. Parties de la livre. 
| à à 
1 = e ô ° e ° ° ° 15 4 
À 17 
| { 24 L2 e L 3 e e LC] 14 2 
| < 3 
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| 18 4 
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î BORDURE. Ce qui foutient, termine ou orne les 
x bords de quelque chofe. Bordure; cengle de chanvre dont 
4 les Tapifhers fe fervent. Bordure. Les Relieurs de Livres È 
appellént bordure le filet où pétite déntélle d’or qui eff 
BORNEO. file d’Afie dans les Indes, & l’une des 


| trois grandes Ifles de la-Sonde: Son‘commerce princi= 
‘ = palconffte en diamans, en or, en perles, en bezoart, 
en bois de fapan, en cire, en poivre, en camphre & 
= autres gommes médicinales ; les Hollandois ont fait leur 
| : poffbie pour s'établir dans cette ile ; mais la barbarie 
| & l'infidélité de ces Infulaires les en oût dégoûté, & 
| - ils leur ont laïffé le foin de venir eux-mêmes à Batavia 
apporter leurs marchandifes, 
Les Chinois depuis très-long-tems font le commerce 
de cette Ile en droiture. = 
BOSSETIER. Qualité que l’on donne aux Fondeurs, 
& qui leur vient de ce qu'illeur eft permis de faire 
5 des boffettes de cuivre pour mettre aux mors des 
; ‘ ghevaux. 


fur les-bords de la couverture, du côté de la tranche. 
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: BOSSU. Nom que l'on donne en Touraine aux fois | 
fmarqués. 
BOSTON. Ville de l'Amérique Septentrionale > Cd 
l pitale de la nouvelle Angleterre, avec un très - bon 
; Port : elle eft bârie au fond de la Baie des Maflachufets ; 
l'entrée de fon Port eft très-étroite ; {on baffin ef des 
plus larges & contient jufqu’à cinq cens voiles. Cette 
Ville fans contredit fait plus de commerce qu'aucune 
de l'Amérique Angloife. La nouvelle Angleterre pro- 
duit une grande quantité de bois , tels que le chêne, 
lorme, le fapin, le frêne » le cyprès, le pin, le noiz 
fetier, le noyer, le cedre, le hêtre > Le fchumack ; ce 
dernier fert pour la teinture & pour la tannerie. Ces 
matériaux mettent les Anplois en état de conftruire beaua 
<oup,de bâtimens de mer, & cet objet forme une des 
branches de leur trafic ; ils y font une quantité con- 
fidérable de cidre des Pommes qu'ils recueillent, ët qu'ils 
envoient aux Antilles : généralement le terrein de la nou- 
velle Angleterre produit à peu près les mêmes denrées 
que l’ancienne. Les troupeaux de gros & de menu.bé- 
tail -& les chevaux ÿY {ont auf fort communs ; les 
forêts y nourriflent des ours ;-des loups, des fenards, 
des onces, des caftors des loutres, des martres., dés 
Éevres, des lapins , des daims & désorignaux. La peau 
de tous ces animaux eft pour cette Colonie un objet 
de commerce très-confidérable. On pêche dans fes ri- 
vieres & dans la mer qui baigne fes côtés toutes fortes de 
poiflons, Les nouveaux Anglois entretiennent un com 
merce réglé avec toutes leurs Colonies 5 aufli-bien qu'a= 
vec l'Irlande & la Grande-Bretagne “ils trafiquent égale- 
FS ment en droiture avec lEfpagne , le Portugal, l'Italie. les 
| Iles Mäderes & les Terceres. Les marchandifes qu'on 
y porte d'Europe, font des vins ; des étoffes de foie, 
des draps, de la clinquaillerie, de la dinandérie, des 
toiles , de la rubannerie, de la mercerie, des dentelles . 
du papier, & généralement toutes fortes. d’uftenfileg 
pour le ménage & la culture des terres. On nefe fert 
dans cetre Colonie de prefque aucune efpece monnoyée; 
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| tous les payemens s’y font en monnoie de Papièr, que 
|  Fon nomme Province-bills ; ily.en a d’un demi écu. Cette 
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HObe =, BOT BOUÛU : 
erconftance rend le prix du changé éxofbitant , au point 
que 100 iv. fterling à Londres en valent 450 dans 4 
nouvellé Angleterres = sa : 

BOTA. Mefure des liquides en Efpagne qui tient 30 
tôbas, le robas pete 36 livres. > 

BOTTAGE. Droit que l'Abbaye de S. Denis en 


L {2 
France leve fur tous les bateaux qui paffent fur la riviere 


de Seine , à compter du 9 Octobre jufqu’au 3 Novembre: 

BOTTE.Vaïfleau de bois pour mettre du vin &t autres 
liqueurs ; celle d'Efpagne contient 30 arobes, pefant 30 
livres chacune ; les bottes de Portugal jaugent 67 à 68 
veltes , la velte de 8 pintes méfure: de Paris ; les bottes 
d'huile d'Efpagne &t dé Portugal pefentenvironun millier; 
la botte de Venife eft la moitié de l’amphoras, & con- 
tient deux bigontis, le bigonti 4 quartes, la quarte 4 
tifchaufferas. 

BorrTe, fe dit encore de plufieurs chofes de même 
genre liées enfemble, Bottes de mouchoirs. Les mou- 
Choirs des Indes: qui fe vendent au Caire s’achetent à 
la botte. Soie enbotie, font des-organfins qui au fortir 
de la teinture font mis en bottes par les Plieurs de foie. 
Botte eft aufñi le nom qu'on donne au gros paquet de 
chanvre du poids de 150 livres. 

Borre, figniñie encore une chauure de cuir dont 
onfe fert pour monter à cheval. Elles payent en France 


6 liv. de la douzaine de droit d'entrée, & 3 liv. 10 fols 


de fortie.= à HORS 
_-Borre. Efpeces de forces dont on fe fert en Cham= 
pagne pour donner ja derniere tonte au droguet. 
F ROUC. Animal quadrupede ; dont la femelle eft 
appellée chevre; on en tire quantité de marchandifes , 
qui font toutes expliquées à leurs articles. Les boucs vi= 
vans payent en France les droits d'entrée fur le pied de 3 
fols la piece, & de s fols de fortie. : ; 
Bouc, autrement OUTRE. -C'eft la peau de bouc 
garnie de fon poil, & qui coufue d’une certaine façon, 
Sert comme de bartil pour renfermer les liqueurs &t les 
tranfporter plus facilement. A 
BOUCASSIN. Nom que lon donnoit autrefois à 


_ certaines toiles gommées., calandrées &c teintes” de dis 
diverfes couleurs, Voyez Dougran. 
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« BOUCAUT. Moyen tonneau qui fert à renfermer: 

‘ diverfes fortes de marchandifes , particuliérement du. 
girofle , de la mufcade, de la morue, &c. 

BOUCHER. Celui qui eft autorifé à, faire tuer de: 
gros beftiaux & à en vendre la hair en détail. Les Ré 
glemens dès maitres Bouchers de Paris font du 12 Jan- 
vier 1590, confirmésen 1594 par Henri IV , auxquels 
on a fait quelques légers changemens dans une affembiée 
générale de la Communauté tenue le 27 Mars 1650, & 
homologuée au Parlement le 2$ Janvier 1653. L’ap= 
prentiflage eft de trois ans, & autres trois de compa- 
gnonnage.. 

BOUCHON. Nom que l’on donne à des paquets 
de laine d'Angleterre, & qui leur vient de la maniere 
dont ils font contournés. Bouchons de cubaret. L'Or-- 
donnance du Roï pourles Aydes de 1680 oblige tous les : 
Vendans vin en détail de mettre des enieignes & bou- 
chons au lieu où fe fait lé débit de leur vin. Bouchon. 
Ce qui bouche quelque chofe. Ilfe dit plus communé- 
Ment de ceux qui bouchent les bouteilles, qui font pour 
l'ordinaire de liege. Par Arrét du 4 Novembre 1738 ces 
derniers payent $ liv. du cent pefant. 

: BOUÉE,, terme-de Marine. C’eft une marque faite 
quelquefois avec un barril , quelquefois avec un mor- 
ceau de liège ou de bois, & qui eft attachée au cor- 
dage appellé orin ; elle fert à indiquer l'endroit où l'ancre: 
eit mouillée ; elle indique aufli tout ce qui pent nuire 
à la navigation, 
BOUGE. Etamine fine, blanche & claire, dont on 
fait les chemifes des Religieux qui ne portent point de 
toile. 
- Bouce. Petit coquillage qui fert de monnoie dans les: 
Indes, ets: Ses Se 
…BOUGIE. Cire employée de maniere qu'on s’en fert 
à éclairer. Il y en a de deux fortes, la bougie de table 
& la bougie filée; la premiere qualité fe vend par pa- 
quets d’une livre de feize onces , leur longueur & leur 
roffeur en fixe le nombre; il s’en fait de 4, des, de 
» & juiques de 16 à la livre : il y a auffi des paquets’ 
qui vient du. 


de bougie de 14 onces, telle que celle 
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Mans & d'Angers. La bougie filée fe fait de cire blars 


che ou en diverfes couleurs ; on la diftingue en bougié | 


de Venife , bougie de cave, bougie à lampe , bougie ex 


-billot, bougie à bougier & bougie commune. 


Elle paye 4 liv. de fortie du cent pefant ; fuivant les 
décifions des 27 Mars & 20 Juillet 1747. 

BOUGIER wne étoffe. C’elt pafler légérement une 
ne allumée fur la coupe de l'étoffle, afin d’en arrèter 

es fils. 

BOUGRAN. Grofle toile de chanvre gommée, dont 
on double les endroits des vêcemens qui fatiguent , & 
dont l’étofle a befoin d'être foutenue. Les bougrans 
payent de droits d'entrée 4 liv. 10 fols du cent, & de 
fortie 4 liv. Suivant l’Arrét du 17 Avril v752 , ils ne 
doivent rien pallant diretlemenr a l'étranger. 

BOUILLE. C'eft la marque appliquée par le Com- 
mis des Fermes à toutes pieces d'étofte de laine qu’om 
déclare à fon bureau. 

BOUILLON. Cannetille plate & brillante , dont on 
fe fert dans les broderies pour en relever l'éclat. 

BOULANGER. Celui qui eft autorifé à faire, à cuire 
& à vendre du pain au public. On parlera à Particle 
Pain de tout ce qui regarde ce métier. 

BOULE. On denne ce nom en génétal à tout corps 
tond de quelque matiere qu'il foit, &t-à quelque nfage 
gu’onle deftine. Boules de mail payent en France $o fols 
du cent pefant de droit de fortie ; & 15 fols de droit 
d'entrée. = ; 


:: BOULEAU. Arbre de médiocre hauteur qui eroïf: 


dans les bois & dans les lieux humides. Les Anciens fe 


fervoient de la feconde écorce de cet arbre en place de 


papier, & ils écrivoient deflus avec un poiniçon. 

- BOULETS de canon. Balles de fer dont on charge 

les canons, & qui font du nombre des marchandiles 

dont la fortie eft défendue en France. a 
BOUQUET. Aflemblage de fleurs naturelles ow 


artificielles, liées par leur queue. Bouquet de plumes 


diverfes plumes montées fur un chapeau , dont on fé 


fervoit autrefois, & auquel on a fubilitué le plamet, : 
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| BOUQUETIN. Bouc fanvage qui habite Îles mon- 
tagnes , &t principalement celles de Suiffe, Plufeurs 
É préferent dans les remedes Île fang du bouquetin à celui 
ù du bouc domeftique. Les propriétés de lun & de l’autre 
Ë font d'être fudorifiques, apéritifs, réfolutifs, &c. On 
s’en fert avec fuccès pour la pleuréfie, 

BOURACAN ox Baracan. C’eft une efpece de 
eamelot d'un grain fort gros : il fe travaille fur le métier 
à deux marches comme la toile; la trame eft un fil fim- 
ple, rerors & fin filé ; la chaîne eft double on triple, 

il y entre de la laine & du chanvre. Les bouracans ne 

fe foulent point, on fe contente de les faire bouillir dans 

l'eau claire à deux ou trois reprifes & de les bien calan- 
drer enfuite ; on en fait des rouleaux qu’on nomme pieces | 

Le Bouracan pour être bon doit être à grain rond, uni | 

&c ferré ; ils’en fait beaucoup en Flandre & en Picardie, | 

à Valenciennes, à Lille, à Abbeville, &c. 

- BOURACANIER ou BARACANIER. Ouvrier qui 
fabrique le houracan. M eft défendu à tout ouvrier de 
F lever une piece de deffus le métier qu’elle n’ait été vifitée 

par les Jurés de la Communanté, & fcellée de leur 
plomb. Les bouracans fabrique de Hollande payent ÿ Liu. 
da piece de 22-œunes, 6ne peuvent entrer que par Calais 
_@& S. Vallery, fuivant le tarif du 21 Décembre 1739. Les 
autres bouracans étrangers doivent entrer: par les mêmes 
Ports, & payent 30 pour cent de leur valeur. Les bou- 
racans fabrique Françoife payent feulement 3 liv. la piece 
de-22 aunes, fuivant le tarif de 2667. 

BOURBON (le de) ox MascAREIGNE, He d'Afri< 
que dans l'Océan Ethiopique ; les François en font em 
poflefion depaus. 1672. C’eftl’entrepôt des Vaiffleaux 
de la Compagnie des Indes. Son commerce eft affez 

. confidérable ; on y recueille beaucoup de café , & lon 
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\ trouve fur fon rivage quantité d'ambre gris & de 
“corail. ; : ‘ 

: BOURBONNONS. Province &. Duché - Pairie de, : 
France , entre le Berry & la Bourgogne, & dont 
| Moulins eft 1x capitale. Ce Pays:abonde en vin, bled, 
E. fruits, pâturages, chanvres , bois, gibier, poiflon, 6, 
| mines de fer: & d'acier. Ses manufattures-font celles de. 

1 
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ter blanc, de fayance , de verreries, d'ouvrages dé: 
mail, de coutellerie & clinquaillerie, & enfin celle des 
tapifleries , celle des draps & autres étoffes de laine. 
BOURDALOU. Efpece de linge ouvré qui fe fabri- 
que en bafle Normandie. Bourdalou. Efpece de ganfe 
faire au fufeau, que l’on met autour de la forme du 
chapeau ; il s’en fait de foie, d’or & d’argent. 
BOURDEAUX. Grande Ville de France fur la Gas 
tonne, capitale de la Guienne. Cette Ville a trois prin- 
cipaux objets de commerce; la vente de fes vins & 
eaux-de-vie, les armemens qu’elle fait pour les Golo- 
nies Françoifes, & enfin la pêche de la baleine & de 
la morue. Les principales Nations qui viennent acheter 
fes vins font les Anglois, les Hollandois , les Suédois & 


les Danois. Ces différentes Nations achetent encore 4. 


Bourdeaux du vinaigre, des prunes , de la réfinée . de 
ee Der Dee 2 

la térébenthine, du papier, du liege, du miel, &c. Elles. 

‘ÿ apportent.des étoffes de laine, de l’étain, du plomb , du 


charbon de terre , du hareng, des cuirs de toutes fortes; : 


du bœuf falé, des fuifs, des drogues pour la teinture , 
du bourdillon, des planches, des mâts de Navires, du 
chanvre, du goudron, du cuivre, &tc. Les Navires 
qui vont de Bourdeaux à Quebec partent dans les mois 
d'Avril & de Mai, & leurs cargaifons confftent ordi- 
nairement en vins, draperies , toiles, chapeaux, fer, 


ailes, clinquailleries & outils de toutes fortes. Ceux 


qui partent pour l'Amérique font chargés à peu près: 
comme ceux de Quebec, & on y met en outre plu 
fieurs formes ow pots deterre pour tetrer les fücres, & 
environ 400 barriques en bottes avec les cercles &: 
ofier pour les relier. Les principales marchandifes qu'on 
en rapporte font les fucres blancs & brutes, le coton, 
le gingembre, lindigo, le rocou, le cacao, &c. Les 
navires qui vont à la pêche de la morue partent dans: 
les mois de Janvier & Février, & font leurs retours 
oïdinairement à Bourdeaux , Nantes, la Rochelle & 
Bayonne. 


+ 


Il fe tient deux foires confidérables par: année à Bouf- 


deaux, elles durent quiñze jours chacune ; leur fran=: 


chife confifle dans Pexemption du droit de Comptablie.. 


; 
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La premiere de ces deux foires nommée foire de Mars, 
commence le premier jour du mois de Mars. 
La feconde nommée foire d'O&obre, commence le 
; 15 du même mois. 

Les lettres &c billets payables en foires, & qui ne 
font pas payés, doivent être proieftés le dernier jour 
de la foire. - 

Les lettres & les billets qui font payables à un jour 
fixe de la foire, doivent être payés le jour même; à 
défaut être proteftés le même jour. 1i eft cependant 
d'ufage dé garder lés protêts jufqu’à la fin de la foire. 

Les lertres de change à vue fur Bourdeaux doivent 
être payées à leur préfentation, & à défaut de paye- 
ment proteftées le même jour. Celles à plufeurs jours de 

vue Jouiffent de dix jours de grace, lefquels commen- 
Cent le lendemain de l’échéance. Celles à une ou plu- 
ieurs ufances jouiflent auf de dix Jours de grace, qui 
Commencent pareïllement le lendemain de l'échéance. 
Les billets à ordre valeur reçue en marchandifes qui {ont 
endoffés , jouiffent auf de dix jours de grace ; à défaut 
de payement ils doivent être proteltés le dernier des 
dix jours de grace, qui commencent aufli le lendemain 
de l'échéance. e— 
BOURGETEUR. On appelle ainf à Lille en Flan- 
dre les Ouvriers qui travaillent aux manufa@ures de 
Jaineries, 
BOURGOGNE. Province confidérable de France ; 
fituée entre le Nivernois, le Bourbonnois & la Fran- 
che- Comté. Son commerce principal eft en vin. Les 
plus vantés font ceux de Dion, de Nuits, de Beaune, 
de Pomare , de Chaffaigne, de Mâcon, de Tonnerre Æ 
êtc. Elle abonde-encore en grains, en foins, en bef- 
taux, en fer,-en bois de chauffage & en chanvres, Il 
/ {e fait auffi dans cette Province quantité d’étoffes de laine 
de diverfes efpeces. 
| BOURI. On nomme ainfi en Egypte le muge, des 
| - œufs de la femelle duquel on fait la boutargue. 
BOURLET ou BOURRELET. Ajuflement de tête à 
| Pufage des enfans.. C’eft une efpéce de bandeau TM 
| bourré, qui leur ceint le front & quijleur garantit la 
| tête dans les chutes & autres accidens. a 
: 


Y 
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BOURRE. Poil de plafeurs animaux qu'on détache 
par le moyen de la chaux , ou avec un coutean, en 
préparant les cuirs. On s’en fert à garnir des felles, des 
chaïfes , des banquettes, &cc. : 

 Bourre de laine. Chez les Bonnetiers eft la partie qui 
tombe fous la claye. 

Bourre-la-nice, eft celle qu'on a tiré de deflus les 
draps & étoffes en les préparant avec le chardon. 

BouRRE rontice, Laine qui provient de la tonte des 
draps. 

Bourrz de foie, filofelle ou fleuret. C’eft la foie 
qu'on rebuté au devidage des cocons; on s’en fert à 
la fabrication de diverfes étoffes & autres ouvrages. 

Les bourres de foie payent d'entrée en France 2 liv. 10 f. 
& ÿ Liv. de fortie du cent pefant. Elles ne peuvent entrer 
en France que par Marfeille & le Pont de Beauvoifin', 
fuivant l'Edit du mois de Janvier 1722. Les nationales 
font exemptes de tous droits , par Arrêt du 30 Decembre 
1755. La bourre chiquette paye 10 fols d'entrée & 18 fois 
de fortie. La bourre-la-nice 20 fols d'entrée. La bourre 
rouge 13 fols d'entrée, € 2 liv. 10 fols: de fortie. Par dé- 
cifion du Confeil du 12 Novembre 1750; elle ne doit au- 
euns droits comme matiere premiere, 

Bourre de Marfeille. Etoffe moirée , dont la chaïne 
eft toute de foie, & la trame de bourre de foie. Les 
premieres fe font faites à Marfeille ; il s'en fabrique à 
préfent à Montpellier, à Nîmes & ailleurs. Les bourres 
étrangeres font défendues en France. : 

- Bourre, (rouge de) fe fait avec le poil de chevre 
le plus court. On fair bouillir le poil plufieurs fois dans 
la garance ; ainfi préparé il fe fond dans la cuvée & 
donne le rouge ou riacarat de bourre, quieft un des 
fept bons rouges admis par les Teinturiers. mn 

BOURRELIER. Celui qui fait les harnoïs des che- 
vaux de charrettes. Ces Ouvriers.font corps avec les 
Selhers.. - - ne £ 
. BOURRU, Bournue, fe dit de tout fil ou foie 
chargé de bourre de la même efpece,, &t que lon doit - 
avoir foin d'ôter fi l'on veut que l'ouvrage foit beau. 
BourRu: (vin) Celui qu'on a empêché.de bouillir 
_& qui a encore toute fa douceur. Re 
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BOURSE. Efbece de petit fac fermé par des cor- 
dons & propre à recevoir tout ce qu'on veut y mettre, 
H y a des bourfes à cheveux, à jettons , à argent, &c. 
Par le tarif de 1664 les bourfes en broderies € garnies d'or 
€ d'argent fin, p: yent 30 fols de la livre pefant de droits 
de fortie, € 40 fols d'entrée. Celles brodées ou garnies en 
foie 18 fols de fortie, & 2 $ fols d'entrée La livre Pefant, 
€ les bourfes de toutes autres fortes, fans or ni argent , 
PeYEnt Comme mercerie 3 Liv. du cent pefant de fortie, & 
20 liv. du cent pefant d'entrée. 

BOURSE , eff un endroit public dans la plupart des 
grandes Villes | où les Banquiers, Négocians, ÂAgens , 
& toutes perfonnes intéreflées dans le Commerce s’af. 
femblent en certains jours & à une heure marquée pour 
traiter enfemble de toutes les affaires qui peuvent regar- 
der le Commerce. Il ÿ a certaines Villes où la bourfe 
eft nommée d’un autre nom, comme Place de Change, 
Zoge ou College des Marchands. Partout il eft extrê- 
mement effentiel à tout Négociant qui eften ufage de fe 
trouver dans ces affemblées , de n’en pas abfenter ; car 
fon abfence ou celle de celui qui le repréfente, le feroit 
quelquefois fonpconner d’avoir fait banqueroute. Les 
bourfes les plus célebres de l'Europe font celles d'Amiter= 
dam & de Londres. I] y'a dans prefque toutes les Villes 
de commerce de France des Bourfes on Loges , aux- 
quelles eft attachée une Jurifdiétion Confulaire qui 
connoït de toutes les affaires de Commerce. 

BOURSE commune, s'entend de ce qui provient des 
différens droits que l’on paye dans les corps de Com= 
Munautés des arts & métiers. à 
Bourse. Maniere de Compter ufitée dans le Levant ; 
& particuliérement à Conitantinople ; la bourfe d’ar- 
gent eït une fomme de 500 écus, & celle d’or eft de 
15000 fequins. : 

BOURSIER. Ouvrier & Marchand tout à la fois 
qui fait & vend toute forte de bourfes. Les apprentifs 
ñe peuvent être obligés pour moins de quatre ans, & 
doivent faire encore trois années de compagnonnage. 
: BOUSILLAGE,, ef une conftruttion faite ayec de 
ls paille hachée & corroyée avec de la terte, 
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BOUSSOLE, eft une machine dont fe fervent les 


Pilotes pour aflurer la route de leur vaiffeau : fa princi. 


2 


pale piece eft l'aiguille aimantée, qui fe tournant natu= 


rellement vers les pôles, fait connoître aux Pilotes de 
quel côté il doit entretenir fa route. Cette aiguille faite 
avec du fil de fer eft enchaflée dans l’épaiffeur d’un 
carton taillé en rond, qui porte fur fa furface extérieure 
plufieurs cercles , dont l’un eft divifé en 360 degrés, 
& un autre en 32 parties égales, favoir, d'abord en 


* 4 par 2 diametres, qui fe coupent à angles droits, &c 


qui marquent: les 4 points cardinaux de l'horizon, le 
Nord, le Sud , l'Eft & l'Oueft; chacun de ces quarts 
de cercle eft divifé en deux, ce qui conftitue avec les 
précédens les 8 rumbs de vent de la bouffole ; chaque” 
partie eft encore divifée & fubdivifée en deux pour 
avoir les 8 demi rumbs & les 16 quarts : ce cercle de 
carton eft attaché au fond d’une boîte de bois & cou- 
vert d'un verre, & cette boîte eft fufpendue par le 
moyen de deux anneaux, chacun mobile fur deux pivots, 
afin que la bouffole puifle toujours conferver la fitua- 
tion horizontale , malgré les roulifles du vaïffeau, 
BOUT ANES. Toiles de coton qui fe fabriquent dans 
l'Ile de Chypre. 
. BOUTARGUES. Ce font les œufs du mulet ou 
muge préparé avec du fel féchés au foleil & fumés.” Il 
s’en fait beaucoup en Barbarie & au Martigues en 
Provence. RS = : 
. BOUTES. Grandes fltailles où l’on met de l’eau 


douce, & dont on fe fert fur les Bâtimens. 


Bourses , fe dit encore de grands vaiffeaux faits de 
peaux de bœufs fans poil & propres à tranfporter des 
vins dans les montagnes : le vin ne fe conferve pas 
long-tems dans ces vaifleaux. 
 BOUTEILLAGE. Droit de deux fchellings pat 
tonneau que le Bouteiller du Roi d'Angleterre prend {ur 


vente des vins étrangers. … » 


. BOUTEILLE. Vaïfeau de gros verre noirâtre , qui 


eft prefque le feul en ufage parmi nous pour le vin. D 


pee toutés les matieres dont on craint l'évaporation. 
a Majeité par un Réglement du 8 Mars 1735, ordonne 


, 
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qe chaque bouteille tiendra pinte mefure dé Paris, & 
fera du poids de'25 onces, les demies & les quarts à 
proportion. Les bouteilles payent en Francé de droit d’en- 

trée 10 div. du cent pefant, fuivant l’Arrét du 14 Août 
1688 , & feulement 2 [ols la douzaine pobrceux de fortie. 

Boureirre. Mefure des liquides dont on fe fert à 
Amfterdam , & de la même contenue que le mingle. 

BOUTIQUE. Lieu où les Marchands expoñfent leurs 
marchandifes en vente. Il doit être au rez-de-chauflée 
& ouvert fur la rue. On dit dans le Commerce, lever, 
ouvrir boutique ; garder, conduire la boutique, fe mettre 
en boutique, garcons de boutique , filles de boutique, &cc. 
Boutique fe dit aufli du fonds d’un Marchand. Suivant 
les Ordonnances de Police, les boutiques doivent être 
fermées les Dimanches & Fêtes. 

BOUTON. Petit ouvrage compofé d’un morceau de 
bois plat deflous , arrondi par deffus ,-& recouvert en 
or, en argent, en cuivre, en étam, en foie & enpoil. 

Les boutons fe divifent en trois efpeces , en boutons à 
pierre , en boutons de métal, en boutons tiflus. Ces 
derniefs font ou poil & foie à la brochette, ou boutons 
de foie pure, ou boutons d’or & d'argent, ou boutons 
planés..L’ufage s'étant introduit en France de fe fervir 
de boutons couverts de la même étoffe de l'habillement, 
1l y a eu plufieurs Ordonnances à ce fujet, &notam- 
ment une Déclaration de Sa Maefté du 15 Mars 1736 
quien défend lufage , à peine de confifcation & de scol 
d'amende, L'on fait aufli quantité de boutons couverts 
d'un tiflu de cuir ou de fil blanc. On tire ces derniers de 
Gifors en Normandie &c-de Flandre , & les premiers 
de Hollande, de Rouen, d'Auvergne & de Liege, 

En France les boutons d'or ou d'argent fin payent de 
droits d'entrée 30 [. la livre;les boutons defoie 16 fols; ceux 
en or ou argent faux 15 fols, fuivant letarif de 2664. 

ee x Lesboutons de fil, laine, verre & rocaille 35 liv. du cent 

pefant, par Arrêt du 3 Juillet 1692, venanr de létranger, 
é 4 liv. feulement pour ceux venant des Provinces répu= 
tes étrangeres. me 
- Les boutons decrin de même, fuivant l Arrét du 28 
Oobrerriss re 5 a SR 
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Boutons de toutes fortes venant d’ Angleterre, difenaus 
& l'entrée. 
Boutons de pinsbeck ou cuivre doré poli, défendus à 
l'entrée par Arrêts des 25 Juillet 2740 & 22 Juillet 1749. 
Ceux d'étofe, de crin, de tifflu, de rubans, de foie, 


fil, or ou argent faits au métier , venant de l'étranger, 


défendus, même d'en porter, par Déclarations du Roi 
des 15 Mat 1736 6 10 Oéobre 1740. 

Les boutons étamés & de poil de chevre doivent comme 
mercerie. Les boutons d’étain doivent 17 liv. 10 fols du 
cent pefant, par ordre du Confeil du 8 Août 1724. 

4 l'égard des droits de fortie les boutons d’or ou d’ar- 
gent fin payent 20 fols la livre, & 10: fols pour ceux allant 
a l'étranger. Ceux en faux, en foie , 12 fols la livre , & 
$ Jols pour ceux allant à l'étranger. Les boutons de crin, 
verre © rocaille, comme mercerie 3 liv. & 2 liy pour 
ceux deftinès pour l'étranger. 

BouUTONS de retour, font communément des moitiés 
de vieux rochets à travers lefquels on pañle les tirans 
des retours du métier de Paflementier. 

Bourons, fe dit aufi dans les manufaétures de foie , 
des petits boutons de bois traverfés de ficelles qui fe 
rendent aux rames , & qui tiennent lieu de femple dans 
les ouvrages de petite tire. : 

BOUTONNIER. Celui qui fait & vend des bou- 
tons & autres chofes qui y ont rapport, Ces ouvriers 
font partie de la Communauté des Maîtres Paflémen 
tiers, & prennent la qualité de Paflementiers-Bouton- 
niers-Enjoliveurs. 

BOUTONNIER en émail, verre & cryftallin , eft un 
Artifan qui fabrique des boutons à la lampe avec ces 
fortes de matieres. En 1706 le corps de ces Ouvriers 
a été réuni à la Communauté des Maîtres Verriers= 
Couvreurs de bouteilles en ofer: 

BOUTONNIERES. Ouvertures longues & étroites 
pratiquées fur les habits pour recevoir les boutons. On 
les fait de foie , de fil, ou d’or & d'argent. La bouton 
niere doit être placée à gauche, & le bouron à droite. 


-BOUTTES: Grands tonneaux dans lefquels on ren- 


ferme en Guyenne les feuilles de tabac après qu'elles 


ont fué. 
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"BOUVEMENT & Bouvrer. Sorte de rabot dont 


les Menuifers fe fervent pour faire des rainures, 


| BOUZAS. Breuvage des Égyptiens qui enyvre com- 

ë me le vin ; ileftfaitavec de la farine d'orge détrempée 

dans de l’eau, &c où l'on mêle quelques drogues qui 
entétent. 


BOYAUX. (cordes de} Elles font faites avec des 
boyaux de mouton ou d'agneau ; 1l s’en fabrique une 
grande quantité à Rome ,-à Touloufe, à Lyon, à Mar- 
feille & à Paris. : 

BOYAUDIER. Artifan qui prépare & file les cordes 
à boyau. 

BRABANTES ou PrexirLas- CruDpos. Sorte de 
toile d’étoupe de lin qui fe fabrique aux environs de 
Gand , Bruges, Utrecht & Ypres. 

BRACELET. Ornement qu’on met autour du poi- 
gnet ; on en fait de rubans , de tifflas de chevenx, de 
crin, de-perles @-de-piérreness mn: 

BRAÏI. Mélange de gomme, de réfine, de poix, 
dont on fe fert pour le calefat des Bâtimens de mer. 

BRAILLE. Pelle de bois dont on fe fert pour remuer 
les harengs lorfqw'ils fontfalés. Da 

BRANCARD.Affemblage de plufeurs preces de bois 

| de charpente fur lefquelles on place des pierres ou autres 
| fardeaux, quand on craint d’en gâter la forme par des 
chocs. On donne le même nom à une efpece de aviere | 
fur laquelle on tranfporte les chofes fragiles. 


BRANCHE , terme de manufaéture d’étofes. C’eft 


| une des portions dans lefquelles une chaîne eft divifée, 

| La chaîne eft diftribuée en portées, la portée en bran- 

| ches, & la brañche en £ks. 

| BRANCHE de cyprès, Efpece de droit de balife qui 
fe paye au Bureau des Fermes établi à Blaye ; il eft de 

| 4 fols 6 deniers par chaque Vaïlleau venant de Bour- 

deaux, Libourne & Boure. 

: BRANDEVIN. Ce terme n’eft guere d’ufage que 
parmi le peuple & le foldat, & et là même chofe que 
éaude-vie. = © - 2e 
BRANDEBOURG. (la Marche de) Grand Pays 
d'Allemagne, dâns le Cercle de la haute Saxe : il ap- 
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partient au-Roi de Prufle qui pote le titre de Margraves 
& Brandebourg en eft la capitale. Ce Pays eft abon= 
dant en grains , chanvres &c beftiaux ; ils’y trouve beau- 
coup de manufactures très-floriffantes, qui y ont été 
portées par les Refugiés de France. On y a établi depuis 
peu des fabriques de glaces de miroirs, de tapifferies de 
haute-lifle, d’étoffes d’or & d'argent, de foie &de laine, 
de bijouterie en or & enargent, de galons, rubans, &ce 
. BRAN-DE-SON. C'eit le plus gros fon des grains 

u’on a fait moudre,. 

BRAND-HARING. Sorte de hareng qui fe pêche 
par les Hollandois. 

BRANLE. Forte toile , longue de 7 à 8 pieds, qu’on 
fufpend dans un Vaifleau par les quatre coins pour faire 
coucher un homme deffus. 

BRAS, fe prend au figuré pour plufieurs chofes, 
qui pour leur ufage ou leurs figures ont quelque ref- 
femblance avec les bras du corps humain. 
… BRASSAGE. Droit que le Koi accorde au Direéteur 
de la Monnoie fur chaque marc d’or, d'argent & de, 
billon, mis en œuvre & fabriqué ; ce droit eft de $ fols 
pour l'or & pour l’argent, & de 6 fols pour le billon. 
. BRASSE. Mefure qui contient ce qui eft compris 
d’une extrémité d’une main à l’autre lorfque les deux 
bras {ont étendus , & qui eft ordinairement de $ pieds. 
La Marine a trois fortes de brafles; la grande qui.eft 
de 6 pieds fert pour les Vaiffleaux.de guerre, la moyen- 
ne qui eft de $ pieds & demi fert pour les Vaïfleaux 
marchands ,. &c la petite qui n’eft que de $ pieds fert 
pour les barques & autres petits bâtimens. es 

BRASSE, eft aufh une efpece d’aune ou mefure de 
longueur: dont.on fe {ert dans prefque toute l'Itahe, 
mais dont la mefure varie fuivant les lieux. À Vemife; 
Bologne, Modene & Mantoue, la brafle contient x 
pied 3 pouces & 3 lignes; à Luques , 1 pied 9 pouces 
10 lignes ; à Florence, 1 pied 9 pouces 4lignes ; à Milan, 
la braffe pour les étoftes de foie ne contient qu'un pied 7 
pouc. 4 lign. & celle pour les étofles de laine 2 pieds. 14 
lignes ; à Bergame elle contient 1 pied 7 pouces. 6 lignes. 
Enfin on donne ci-après un rapport exact de toutes les 
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RAPPORT DE CENT BRASSES 


avec les mefures des Pays ci-après. 


Free NN "A 
100 brafles 
d'Ancone, . Mantoue, 
Bologne, Padoue, 
Ferrare , = Pavie, 
La Mirandoke, : Venife, 
Modene, | 


pour les étoffes de foie font égales 


à 94 brafles de l’Archipel, 

94 de Bergame, 

8o de Bolzano. 

94 de Brefcia. 

og de Camerino, 

94 de Candie. 

99 de Cefene. 

o4 de Crema, 

108 / de Florence. 

ïo4 de Forli. 

ïo3 de Livourne, 

108 de Luques, ou 39 cannes, 

#18 à 119 de Milan. 

94 de Ragufe. 
106 de Ravene, 

96 de Racanati. 

96 de Reggio en Lombardie. 
106 de Rimini. 
106 de Sebenico en Dalmatie, 
108 de Sienne. à 
96 de Sinigaglia. 
94 de Trevife. 

103 = de Veronne, 
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| Cent brafes des Villes ci-devant défignees , pour les étoffés ù 
de foie, font égales à | 


| 92  brafles de Vicenze, 
il 108  picqs d’Acre. 
(|. too dits d'Alep. 
| | to4äroÿ dits d'Alexandrie. 
94 “dits de Candie. 
| : 116 dits de Chypre. 
103 dits de Conftantinople, 

1o7 dits de Damas & Tripoli de Syrie, 
130 dits de Tripoli en Barbarie. 

14 cannes de Rome. 


Le 30 = cannes de Naples & de Nice, 
HR 67  verges de Londres, 
| So aunes de Vienne en Autriche, 
32 cannes de Rhodes. 


| 100 brafles de | 
| | Venife, Mantoue, L 
| Bologne, Milan , 
il Bergame , Padoue, 
Il Brefcia , “FI; 
| Crema , SES 

il pour les étoffes de laine, font égales à 


il 106 à 107 brafles d’Ancone, 
100 de l’Archipel, 
8sa 86 de Bolzano. 
0$ de Camerino, 
-176 de Cataro. 
il -10$ de Cefene. 


| - 105 de Ferrare. 
115 de Florence, 
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Cent braffes des Villes cihdevant défignées, pour les étoffes 
de laine ; font égales à 


110. brafles de Forli, 
115$ de Livourne. 


506— de Mantoue. 
co de Ragufe. 
113 de Ravenne, 
402. de Ricanati. 
102 de Reggio, 
x13 de Rimini 
x12 de Sebenico. 
xI1$ de Sienne. 
102 de Sinigaglia. 
103 — de Vérone, 
93 de Vicenze. 
106  picqs d'Alep. 
X14 dits d'Acre & d'Alexandrie, 
215 dits de Syrie, Barut, Burfa, Chio & de Rama, 
100 dits de Conftantinople, 
105 dits de Candie. 
125 dits de Chypre. 
112 dits de Damas & de Tripoli de Syrie. 
%13 : dits de Lepante & Napoli de Romanie. 
104 … brafles de Rome » OU 30 cannes de $ palmes: 
eo  brafles de l'Archipel & de Ragufe, 
33 : — cannes de Naples & la Pouille, 


2672 dites de Calabre. 


29 à 30 cannes de Genes de 9 palmes. 
34 dites de Rhodes, 


go a 31 dites de 8 palmes de Tripoli de Barbarie & de 
Tunis. 


ee DRE de Tupoli } pour les toiles, 


Voyez farüde- des AUNES. -où lon trouvera le 
Se des aunes avec les bras, 


O à. 
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Lie) 
BRASSÉE de foie; eft compofée d'autant de brifé 


de foie qu'il y a de rochets à la cantre ; ce mot eft 
fynonime à portée, qui pO 
BRASSER , fe dit proprement de la manœuvre des 
Brafleurs de biere , dont le principal travail eft des bras. 
Ce mot a pailé de là dans pluñeurs autres arts. 
BRASSÉRIE. Attelier qui contient les cuves , les 
chaudieres , moulins , & tous les autres inftrumens, agrès 
& commodités nécellaires pour faire la biere. 
BRASSEUR. Celui qui fait ou vend la biere. La 
Communauté des Maîtres Brafleurs de Paris eft très- 
ancienne ; fes premiers Statuts font de 1268 ; les Ré 
glemens qu'ils fuivent aujourd'hui font de Louis XIIT, 
omologuésen Février 1630, confirmés par Louis X[V. 
en Septembre 1686 ; enrégiftrés le 3 Mai 1687, & 
auxquels il a été ajouté dix nouveaux articles par Let- 
tres Patentes du 19 Mai 1714, enrégiftrés le 18 Juin 
faivant. Le tems de l’apprentiflage eft fixé à ÿ années, 
& celui decompagnonnage à 3. La biereeft fujette à des 
droits; & pour que le Roi n'en foit pas fruftré, le 
Brafleur eft obligé à chaque braffin d’avertir le Commis 
du jour & de l'heure qu'il met le fen fous les chau- 
dieres , fous peine d'amende &c de confifcation. Woyez 
les fecond, troifieme, quatrieme & cinquieme articles 
du titre des droits fur la biere, de FOrdonnance des 
Aydes de, 1680. : 
BRASSIN. On entend parce mot toute la biere qui 
fe retire dela quantité de grains que lon met chaque 
fois dans la cuve matrice. Æ 
BRAULS. Toile des Indes rayée de bleu & de blanc, 
On les nomme autrement #wrbans , parce qu'on les 
emploie particuliérement far la côte d'Afrique aux coëf= 
fures appellées de ce nom. ES 
- BREBIS. Animal quadrupede, femelle dont le belier 
eft le mâle. Elle fournit pour le commerce les mêmes 
marchandifes que le belier & le mouton. Elle paye er 
France pour droits de fortie, 4 fols la piece. La fortie dis 
Royaume eft défendue par Arrêt du 7-Juin. 1740. 


BREF. Terme de commerce demer, qui en Bretagne 


fignifie un congé ou permiflion de naviger. Il y ena de 


ur l'ordinaire eft de 8o fils. 
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trois fortes; Bref de fauveté, qui fe donne pour être exemt 
du droit de bris : Bref de conduite , pour être conduit hors 
des dangers de la Côte ; & bref de viduailles, pour avoir 
la liberté d'acheter des vivres. 

BRELLE. Certaine quantité de. pieces de bois liées 
enfemble en forme de petit radeau ; il faut 4 brelles pour 
faire un train complet. Rs \ 

BRELUCHE. Droguet de fil & de laine qui fe fabri= 
que à Rouen, à Darnthal &c à Eaen  … 

BREME. Duché d'Allemagne dans le Cercle de la . 
bafle Saxe ; il appartient à l'Electeur d'Hanovre, & à 
pour capitale Breme. Il fe fait dans cette Province un 
commerce très-confidérable au moyen du Wefer & de 
Elbe, entre lefquelles elle eft fituée. On en tire des 
bois admirables pour la Marine; ainfi que des fromens, 
des laines, quelques métaux , & fur-tout d'excellentes 
bieres. = ss 2 

BRENTE. Mefure des liquides dont on fe fert en 

Italie ; elle contient 96 bocals ou 13 rubes & demi. 
… BRESIL. Grande contrée de l’Amérique Méridionale, 
& dont les Côtes qui ont environ 1200 lieues de long, 
fur 60 de large , appartiennent aux Portugais. Ce Pays 
eft agréable & fertile : S. Salvador en eft la capitale, 
Les principales marchandifes qu'on en tire, font du 
tabac , du fucre commun, du fucre candi, de lindigo, 
des huiles, des fanons de baleines , du coton, des dents 
d’élephant, des cuirs du Pays, des foies , quantité d’épi- 
céries, drogueries, des améthyftes, de l'or, &c. On 
y porte toutes fortes de marchandifes d'Europe , & on y 
envoie d'Afrique tous les ans au moins 15000 Negres. 
: Bresir, ( Bois de } Bois très-pefant, fort fec & fort 
dur ; il eft propre pour les ouvrages de tour; mais fon 
principal ufage eft pour la teinture : il en croît beau- 
coup dans le Brefil, mais les Hollandois en tire quan- 
tité du Royaume de Siam, & qu'ils croient meilleur 
que le premier. — re 

Les droits d’entrée que le brefil, de Lamon & de Fer- 
nambourg payent en France font de 20 [ols le cent pefanrs 
& ceux de Java, Campéche, feulèment 12 fols ; ils payent 
tous indiflinélement 13 fols de fortie du cent pefant. 

ü} 


Et BRE 
BRESILLER. C'eft teindre avec le boïs de brefil 


il faut que les toiles & les fils aient été teints en bonne 


cuve pour être brefillés. 

BRESLAW, Riche Ville d'Allemagne, capitale dela 
Siléfie , célebre par fon commerce avec Aimfterdam ; 
Hambourg, Berlin, & quantité d’autres Villes du Nord 
& de la mer Baltique. C’eft là principalement que fe 
fait le commerce des toiles de Siléfie , des fils & des 
draperies du même Pays. à 

L'argent courant ou de change confifte en rixdalers 
de 24 bons-gros , pieces de demi & tiers de rixdalers ; 
& pieces de 4 & de 2 bons:gros. 

Les pieces de 18 & de 6 creutzers, nommées timpfe 


& floflake ; les bons-gros, félbergros : demi-bons- gros & 
. grofchel, {ont les monnoies du Pays, & perdent contre 


l'argent courant ou de change de? à = pour cent; mais 
2 3 


les fréderics d’or ont un agio de 1 à 2 pour cent contre 
l'argent courant, 


L'échéance des lettres tirées de Breflaw fur les Places ci- 
: aprés efl , favoir, 
Sur Amfterdam à ÿ femaines re 
Sur Hambôurg à 4 femaines { Se Gate 
Prague &t Vienne à ufo de 14 jours après celui de 
l'acceptation. ee ee Fe. 
Et les lettres tirées des Places ci-après fur Breflaw , favoir, 
D’Amfterdam à 6 femaines de date. = 
De Hambourg à 6, s & 4 femaines auffi de date, 
De Prague & de Vienne à ufo. 


Les lettres à ufance fur Breflaw ont 6 jours de date, 
& celles payables à vue, à plufieurs jours de vue & 


_ à courts jours doiventêtre payées au plus tard 24 heures 


après leur échéance. | &: 
100 liv. de Paris en font 125 à Breflaw , & 100 aunes 


de Breflaw n’en font que 46 + de Paris, ss 
BRESSE, Province & Comté de Frañce, dont Bourg 
ef la capitale: elle comprend le Pays de Gex, de Bugey 


+ 


2 
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& de Valromey, &t fait partie de la Bourgogne. Il y 
a d’excellens pâturages, & les beftiaux font la meiïl= 
leure partie de fon commerce. On y recueille auffi beau- 
coup de grains & de chanvres. Ce Pays renferme une 
grande quantité d’étangs, & il fe fait un aflez grand 
négoce de poiflon. 
BRETAGNE,: Grande Province de France avec titre 
de Duché. Son commerce eft confidérable : ii s’y fait 
des fels ; on en tire des beurres, des grains , des chan- 
vres, des lins, du fer, du plomb. On y fabrique une 
quantité immenfe de toiles foit de chanvre, foit de lin, 
depuis les plus fines jufqu’aux plus groffieres. Il y a 
auffi nombre de manufaétures de petites étoffes de laine, 
Les Villes du commerce le plus étendu font Rennes, 
S. Malo, Nantes, Vitré, Morlaix , Port-Louis, lO- 
. tient, Château-lin , Covron & Audray. Ea pêche de. 
la fardine , du maquereau , & fur-tout de la morue, 
occupe un nombre confidérable des matelots de cette 
Province. Le É 
BRETAGNES. Toiles qui fe fabriquent dans cette 
Province de France, différentes des crés qui fe font à 
Morlaix , elles font bonnes pour le commerce des Ifles, 
Canaries. 2 SR se 
- BRETELLES. Bandes de cuir ou de fangle jointes. 
enfemble que l’on met fur chaque épaule , & qui fervent. 
à foutenir les chaifes à porter ou les brancards ; elles. 
fervent encore étant miles par deflous lhabillement à. 
_foutenir la culotte. se 
Brererres. Les Paflementiers s’en fervent de deux 
faites de lifieres de drap pour les foutenir en travaillant ; 
elles font attachées d’un bout à la traverfe d’enhaut du, 
devant de leur métier, & de l’autre à la traverfe qu’on 
appelle la poitriniere, 
BREVET, fe dit de plufieurs aétes qui fe paffent par- 
devant Notaires, ou qui s’expédient par les Commis, 
des Douanes , ou les Maïtres-Gardes des Corps. &. 
Communautés. 
BREVET de Controlle \ eft une atteftation donnée par : 
les Commis des Fermes à la fortie du Royaume , à la 
place de l’acquit de payement des droits que les Con-. 
14 


| 
| 


416 BRE ph RI 
duéteuts & Voituriers leur remettent entre les mains: 
Ce brevet fe donne gratis & doit être fur papier timbré ; 
il certifie la vilite des marchandifes. 
BREVET d'apprentiffage, eft l’aête par lequel le Maître 
s’oblige à montrer fon art à l’apprentif, & par lequel 


celui-ci s'engage à refter le tems fixé chez fon maître, . 


& à lui obéir en tout ce qui concerne l’art. I] doit être 
pañlé par - devant Notaire & enrégiftré par les Maîtres- 
Gardes fur le Livre de la Communauté. 
BREVET en térme de marine. On {e {ert en quelques 

endroits de ce mot pour fignifier connoïffement ou police 
de chargement, ( Voyez ces deux articles.) 
*BRICOTEAUX. Pieces de bois longues & étroites, 
qui font placées fur le devant du métier des Ouvriers 
qui travaillent avec la navette ; elles fervent à haufler 
& baïfler les lices, 


BRIDE 4 cheval. Affortiment de bandes de cuir &.: 


pieces de fer jointes enfemble, propre à tenir la tête 
du cheval fujette & obéiffante ; ce font les Marchands 
Eperonniets qui les-vendent. 


- BRIDE, terme de Faifenr de bas. C’eft une partie 


de foie qui n’a point été employée à former la maille , 
& qui au lieu d’être tiflue, eft lâche, & laifle un 
vuide où un trou. Bride , eft encore un terme d’ou- 
vrier én foie de la grande tire, & s'emploie pour figni- 
fier les parties de foie qui paroïflent à l’envers de l’étoffe 
& qui prennent d’une fleur à l’autre. Comme cette foie 
eft autant de perdue, il faut que les ouvriers mettent 
le nombre d’efpolins néceflaires afin de les éviter. 
BRIE. Pays de France, borné au Nord par l’ffle 
de France & le Soiffonnois; à l'Orient par la Cham- 
pagne , & au Midi par la Seine. On la divife en haute 
& baffle, Meaux eft la capitale de la premiere, & 
Provins de la feconde. Les principales produélions de 
ce cañton font les bleds , les laines & les beftiaux : il 
fournit Paris-d’excellens fromages , de beaucoup de vo- 
lailles & de gibier. > 
 BRIEF. Terme de commerce de mer en ufage dans 
la Bretagne, & qui fignifie le congé que les Capitaines 
des V aleaux font obligés de prendie des Comimis des 
Fermes du Roi, 
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 BRIGNOLES. Ce font des prunes de Provence 
féchées au foleil. Elles payent en France les droits d’en- 
crée fur le pied de 30 fols du cent pefant. 

BRIN de bois. Terme dont les Charpentiers fe fer- 
vent pour le diflinguer d’avec le bois de fciage. Ce font 
les pieces dont on a feulement ôté l’aubier pour les 
équarrir, & dans lefquelles fe trouve en entier le cœur 
du bois, en quoi confifte fa principale force. 

BRINS. Efpece de toile de chanvre qui fe fabrique 
en Champagne. . 
= BRIONNE oz BreauNr. Toiles de lin qui fe fabri= 
que en Normandie ; il y en a de trois différentes qualités 
& de deux différentes largeurs. 

BRIQUE. Pierre fa@tice compofée d’une terre graffe, 
pétrie, mife en quarré long dans un moule de bois, & 
cuite dans un four ou féchée au foleil. Elle eft propre 
à divers ufages dans les bâtimens. Les drozrs d'entrée 6 
de fortie fe payent en France au millier, favoir, 8 fols 
d'entrée & 5 fols de fortie. 

BRIS de marché, eft le vol des marchandifes qu’on 


porte au marché , ou une monopole faite pour em- 


pêcher la vente du marché , ou toute entreprife vio- 
lente faite dans la vue d'empêcher le port ou le débit 
ces marchandifes dans les marchés. 

Bris ou naufrage. Ge mot fe dit des Vaifleaux qui 
échouent & fe brifent fur les Côtes. Voyez Ordon- 
nance de la Marine dû mois de Janvier 1685, tit. 9. 
lv. 4. & l’Ordonnance des cinq grofles Fermes , du mois 
de Février 1687, tit. 5. 

BRISTOL. Grande Ville d'Angleterre , la plus mar- 
chande & la plus riche après Londres. Elle eft fameufe 
par fes foires & par fes manufatures de laine, dans 
lefquelles on fabrique quantité de beaux draps, de pe- 
tites étoffes de laine & divers ouvrages de bonnererie, 
foit au tricot, foit au métier. 

BROC. Mefure des liquides qui contient environ 
deux pintes de Paris. 

BROCANTER. Terme particuhérement en ufage à 


- Paris, chez les curieux, les Peintres, & quelques 


Marchands Merciers, pour dire acheter, revendre où 
troquer, 75 £ : 
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BROCARD. Terme générique fous lequel on com: 
prend communément toutes les étoffes riches ou fond 
‘or: les Fabricans fe fervent préférablement des ter- 
mes fond or, fond argent , tifflu , luftrine &c. Il y a 
des brocards ou fond or à 8 lifles de fatin & 4 de 
poil ; à s liffes de fond & $ lifles de poil ; à $ liffes 
de fatins & 4 de poil &c. Il y en a dont la dorure eft 
relevée fans liage ou liées par la corde, & d’autres dont 
la dorure eft relevée & tous les lacs liés , excepté celui 
de la dorure relevée qui ne l’eft jamais. 

- BROCATELLE. Etoffe compofée d’une chaîne de 
60 portées & d’un poil de 10, avec $ liffes de chaîne &c 
3 de poil ; le fond eïft tramé de fil, & le coup detire 
de foie ; c’eft la trame qui fait le fond &t c’eft la chaîne qui 
fait la figure; on emploie la brocatelle en tapiflerie, 
BROCHE. Terme ufité dans les arts & métiers, & 


que l’on donne en général à tout outil, inftrument , ma- 


chine d’une figure longue & menue , & dont lafonétion. 


ordinaire eft de traverfer & de foutenir d’autres parties. 
: BROCHER. Terme de Manufacture en foie, or & 
argent; c’eft l’art de nuancer des objets de plufieurs 
couleurs fur une étoffe en foie quelle qu’elle foit ,-ou 
d’en enrichir le fond de dorure , de clinquant, de che- 
nille &c. par le moyen des petites navettes appellées 
efpolins, dont l'ouvrier fe fert felon qu'il lui eft marqué 
par le deflein qu’il exécute. à 

BrocuER en bonneterie; c'eft tricoter avec des bro- 
ches ou aiguilles. se 


BROCHET. Poiflon de riviere qui fe trouve auf 


dans les lacs ondes étangs. 1] paye en France pour droits 


d'entrée 15 fols du cent en nombre, @& 35 fols pour ceu 
de fortie. ; 
BROCHETTE, fe dit en général d’un petit mor- 
ceau de bois ou de fer, dont l’ufage ordinaire eft d'ê- 
tre pañlée dans quelque corps pour en foutenir & rap- 


procher les parties; ce terme eften ufage chez nombre : 


d'ouvriers. = 
BROCHURE, terme de Libraire. Un Livre broché 
eft celui dont les feuilles font fimplement coufues & cou» 


vertes de papier. 
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“BRODERIE. Ouvrage en or, argent ou foie, for- 
mé à l'aiguille fur quelqu'étoffe que ce foit; on fe fert 
d’un métier qui en étendant la piece en facilite le travail. 

Broderie appliquée eft celle faite fur de la grofle toile 
que l’on découpe & que lon applique enfuite fur les 


- étoffes, 


Broderie en couchure eft celle dont l'or & l’argent 
eft couché fur le deflein & eft coufu avec de la foie 
de la même couleur. 
Broderie en guipure fe fait également en or &c en ar- 

ent : on met du vélin découpé fur le deffein, enfuite 
Jon coud l’or ou l'argent deflus avec de la foie. 

Broderie palfée eft celle qui paroït des deux côtés de 
l’étoffe. 

“Broderie s'entend auffi d’un fl ou coton que l’on paffe 


_dans:la mouffeline felon le deffein que l’on veut fuivre : 


on tient ordinairement à. la main le patron defliné fur 
lequel on a fauflé la mouffeline que lon veut broder. 
On a apporté du Levant une nouvelle façon de broder 
beaucoup plus prompte qu’à l'ordinaire ; on fe fert 
d’une efpece de tambour fur lequel la mouffeline eft 
tendue & de certaines aiguilles erochues avec lefquelles 
on attire le coton d’un côté à l’autre. 5 ; 
+ BRODEUR, eff louvrier qui orne les étoffes d’ou- 
vrages de broderie, ‘Ils-font à Paris Corps de Commu- 
nauté ; leurs Statuts font de 1648, & l'apprentiffage eft 
de fix ans. 

BRONZE. Matiere compofée de deux tiers de cuivre 
rouge & un tiers de jäune ; elle fert à faire des ftatues, 
des vafes, des mortiers, des canons, des cloches &c. 

BRoNZÉ. Couleur préparée qui imite le bronze: il 
y en a de deux fortes, le rouge & le jaune : le premier 
fe fait avec la fimple limaille de cuivre la plus fine & 


‘la plus brillante ; pour le fecond on y ajoute un peu - 


d’ocre rouge ; tous les deux s'emploient avec le vernis 
que lon fait avec une livre 4 onces d’efprit de vin, 
2 onces gomme laque & 2 onces de fang-d’arac ; ces 
deux drogues pulvérifées doivent être. difloutes dans 


«lefprit de vin. Il faut obferver que les vafes foient 
exattement bouchés avec de la veflie de porc, & feule- 


ment pleins jufqu’à la moitié, | 
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BRONZER zn canon de fufil. On le fait chaufier 
jufqu'à un certain point, on l'affujettit dans l’étau & on 
le frotte avec la pierre fanguine. Bronger, façon qui 
fe donne aux peaux, par laquelle on y éleve à la fuper- 
ficie une efpece de bourre. Le bronzé fe fait toujours em 


noir, & c’eft avec les peaux bronzées que l'on fait des- 


fouliers & des gants de deuil. 

BROSSE, fe dit en général de tout inftrument & 
poil ou à fil “d’archal ou de laiton qui fert à nétoyer. 
On en diftingue un grand nombre de fortes , tant par 
la forme que par l'emploi. 


BROSSURE. Couleur que l’on donne aux peaux (4 


aux cuirs avec la fiapie broffe. 

BROU. C'eft ainfi que les Teinturiers appellent la 
coque verte de la noix. Ils ne peuvent l'emplo yer que 
dans certaines couleurs. Les Tourneurs s’en fervent 
pour donner au bois blanc la couleur du buis. 

BROUETTE. Petite machine faite en forme de 
charrette , qui n’a qu'une roue ; & dont divers ou 
vriers fe fervent pour le tranfport de leurs marchan- 
difes & matériaux. 

BROUILLARD. Livre dont fe fervent les Négo+ 
cians pour les affaires de leur commerce ; c’eft propre- 
ment un livre journal qui n ’eft pas jonsà-Misuiiniet. 
A Particle LIVRES on s'étendre pis au long fur la façon 
de les tenir. 

BRouILLARD. Papier gris qu on appelle autrement 

BE a Demoifeile 

BROYE. Machine qui fert à brifer le chanvre pour 
en pouvoir mieux féparer les chenevotes. 

BROYER. Réduire quelque chofe en poudre; on le 
dit particuliérement des couleurs feches ou liquides ; 
c'eft les écrafer ji ufqu' à ce qu'elles foient très-fines avec 
une pierre dure qu'on appelle mure fur une autre 

ierre auf très-dure. 

BRUIERES ou BRUYERES. Are qui jette forces 
branches, & dont les plus foibles rameaux qu’il pouffe 
fervent en France à faire des vergettes , & en Tof. 
cane à faire des balais. Ælles payent en France 20. es 
de droits d'entrée & 46 + de jure AN 
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_ BruyerEs. Sorte de laines d'Allemagne dont il y a 
plufieurs efpeces. Fe 
 BRUIR %es pieces d’étoffes | eft une opération que 
Fon fait pour aflouplir tout ce qu’il peut y avoir de roi- 
deur par la vapeur de l’eau chaude. 

BRUN , fe dit en terme de manufatture & de tein- 
ture des étoffes de foie ou de laine, dont la couleur eft 
obfcure & comme fombre. | 

BRUN-rouge. Voyez Ocre. t 

BRUN de plâtre. Voyez TALQUE. ; 

BRUNE. Sorte de toiles qui fe fabriquent à Rouen & 


dans fes environs. 


BRUNIR. C’eft polir un corps en abattant les pe 
tites éminences qui {ont fur fa furface. | 

BRUNISSOIR. Outil dont on fe fert pour brunir & 
pour donner de l'éclat aux ouvrages de fer, d’or, d’a- 
cier , d'argent & d’étain. Les Relieurs s’en fervent 
auf pour brunir les tranchés des livres. 

BRUNITURE, fe dit en teinture de la maniere d’é- 
teindre l'éclat d’une couleur , afin de la réduire à la 
nuance qu’on veut, 

BRUNSWICK { Duché de à Grande Province d’AI- 
Jemagne dans le Cercle de la Bafe-Saxe, dont Brunf- 
wick eff la capitale, Les principaux objets de fon com- 
merce font les fils écrus & de la biere; il y a une Foire 
qui eft célebre : les écritures s’y tiennent en rixdales, 
en mariengros & en penings. 

BRUT ox OrrT, s'entend du poids de la marchan- 
dife quand elle eft pefée avec fon emballage. 

BRUT ou bout d’étamine, Voyez ETAMINE. Le tarif 


de la Douane de Lyon en fixe les droits à 10 [: du quintal. 


BRUXELLES, Grande Ville des Pays-Bas, capitale 
des Pays-Bas Autrichiens. Son commerce eft aflez con- 
fidérable & eit à peu près fur le même pied que celui 
d'Anvers, ainfi que fes monnoies & fes poids ; fes en- 
virons font fertiles en grains & en pâturages. 

BUANDERIE. Lieu où l’on blanchit les toiles écrues 
avant que de les mettre fur le pré. 

BUCCINUM ou PorCELaINE. Efpece de pourpre 
ou poiflon renfermé dans un coquillage fait en cornet 


D 


& tacheté. 
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BUCHE, Morceau de bois de chauffage de dif 
rentes longueurs ; favoir, depuis 3 pieds 6 pouces juf- 
qu'à 4 pieds 2 pouces : on le vend -ordinairement à la 
corde ou au moule. 

Bucxe ( réparation à la ), eft l'amende ordonnée 
par les Maïtres des Eaux & Forêts pour avoir abattu 
des arbres dans les Forêts du Roi. : 


BUCIOCHE. Sorte de drap de Provence & de Lan- 


guedoc que l’on porte à Alexandrie & au Caire. 


BUENOS-AYRES. Grande Ville dans l'Amérique 


méridionale, capitale du Gouvernement de Rio-de-Plata 


dans le Paraguay , & qui appartient aux Efpagnols. On 
y fait un grand commerce de Negres ainfi que de toutes 
les marchandifes du crû du Paraguay. Les cuirs verds 
de taureau fauvage font l’article fur lequel il y a le plus 
de bénéfice à faire. 


BUFFETEUR. Voiturier de vin ou autres liqueurs 
qui boit au tonneau fur la route, Suivant l'Ordonnance 
‘il doit être puni de Galeres. ae 


BUFFLE. Animal quadrupede du genre des bœufs , 
mais plus grand & plus gros , & dont la peau eft plus 
dure ; cette peau paflée à l’huile fait un objet confidé- 
rable du commerce : elle fert à faire des veftes, des 
ceintures , des bourfes & des culotes. Le buffle fait auffi 


“un des articles importans du commerce des Anglois , des 


François & des Hollandois qui en trafiquent au Levant & 
le long des côtes d'Afrique. Les peaux d’élan , de bœuf 
& des animaux de la même efpece étant pañlées à 
Phuile prennent le nom de buffle & fervent de la même 
maniere. On en prépare beaucoup en France, fur- 
tout à Niort , à Lyon, à Rouen, à Etempes & à 
Corbeil; celles de cette derniere manufaéture font efti- 
mées les meilleures. > 


BUFFLETINS. On le dit également du jeune buffle 
& de fa peau. er 5 
Les buffles , élans & cerfs paffès en buffle aïnfi que les 


“collets 6 colletins de buffle, payent en France de droits 


“d'entrée 40 liv. fuivant le tarif de 1667, 615 liv. venant 
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@es Provinces réputées étrangeres, le tour du cent pefant. 
A l'égard des droits de fortie , les buffles payent 24 fols la 


piece, & les buffetins 22 fols ; les buffles & les bufletins du 
Levant payent 20 pour cent de leur valeur, conformément 
a l’Arrêét du 15 Août 168$, eflimes favoir, Les buffles 22 
lv. piece ; buffles dits écards 12 liv. buffletins 7 liv. 
BUGLOSE. Plante que l’on cultive dans les jardins 
potagers; elle fait partie du commerce des Herboriftes ; 


elle eft peétorale & purife le fang. 


BUHOT, fe dit dans les manufa@tures d'Amiens , de 


ce qu'on entend ordinairement par le mot efpaulin. 


BuHoT; terme en ufage à Abbeville pour figaifier 
une partie de la chaine dont les étoffes font compofées. 


BOUIS oz Buis. Bois jaune & fort dur dont on fait 
grand ufage dans différens arts, foit qu’on l’emploie 
comme la matiere fur laquelle l’artifte doit opérer, ou 
feulement comme matiere propre à faire différens outils. 
Voyez Bois de buis pour Les droits. 


BULE , terme de papeterie. C’eft la pâte commune 
qu'on réferve pour la fabrique du gros papier. 
- BULETIN. Ecrit en parchemin que les Commiffaires 
des clafles déliyrent à chaque Officier , Mariniers & 
Matelots : il contient leurs fignaux, leurs privileges & 
les années qu'ils doivent fervir. C’eft auf un billet que 
Jon donne pour fervir de certificat qu'on a payé les 
droits d’entrée & de fortie; il eft différent de lacquit. 

BURAIL. Etoffe de foie, tramée quelquefois de foie ; 
pus ordinairement de laine , de poil, de fil ou de coton. 

e burail, dit à contre-poil, fe monte en 28 buhots 30 
portées, & doit avoir un pied &c demi de roi entré deux 
gardes, & 21 aunes & demie au fortir de l’eftille. Le 
burail de Zurich eft une efpece dé crépon. Îl y a un grand 
nombre d’autres burails diflingués ou par les noms des 
lieux ou par leurs facons. re. 
. Les burails de Zurich payent de droits d'entrée en 
France $ liv. la piece de 20 aunes, par ordre du 13 Avril 
2688, (e Te PEUVENT entrer que par Lyon où par Auxonne. 
Les burails croifés payent 16 liv, La piece de 25 aunes [ui- 
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gant l’Arrêt du 20 Décembre 1687, 6 ne peuvent entréf 


que par Calais & S. Vallery , ainfi que les burails fimples 


ou de Flandre, qui ne payent que 8 liv. de la piece de 25 
aunes. À l'égard des droits de fortie, les burails lis 6 
eroifées ou moncahiars de toutes fortes payent 7 liv. du 
cent pefant, €& les burails d'évoupes 3 liv. comme mer- 
ceries. Voyez ETOFFES. 

BURAT. Petite étoffe toute de laine , un peu plus 


forte que celle qu’on nomme étamines à voile, dont pour- 


- tant elles font une efpece. 


BURBAS. Petite monnoie qui fe frappe à Alger &t 


à Tunis, & dont les 12 valent un afpre, 


BURE. Grolle étoffe de laine à poil long, croifée & 
d'une aune de large. Les droits d'entrée font de 40 fois Le 
piece de 12 aunes , 6 ceux de fortie 4 liv. du cent pefant. 
Voyez ÉTOFFES. 

. BUREAU, en terme de finance , eft le lieu ou {e 
font les recetres ou les payemens. 

Bureau de Commerce , eftun bureau compofé de huit 
perfonnes choifies par Sa Majefté, établies par Arrêt du 
22 Juin 1722 à la place du Confeil de Commerce, & 
dans lequel font examinés & difcutés toutes les propofi- 
tions, mémoires, affaires , diflicultés concernant le 
Commerce, Fabriques & Manufattures. : 

BURGALESSES. (Laines d'Efpagne qui fe tirent de 
la ville de Burgos, & dont il fe fait un grand négoce à 
Bayonne. 
 BURIN. Inftrament d'acier dont on fe fert pour gra= 
ver far les métaux: fa bonté confifte en ce que le grain 
en foit fin & de couleur de cendres , elle dépend aufñ 
beaucoup de la trempe. 

BUSSARD. Väifleau ou fûtaille dont on fe fert en 
Anjou & en Poitou ; il eft compofé de 216 pintes de 

anis 


BUTTIMAN. Poids d’ufage en Perfe qui revient aux 


environs de 25 livres. 


00 
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‘@ > Troïfième lettre de l'alphabet, qui feule où fui- 
vie, ou précédée de quelques antres ; fert pour abréger 
certains termes. ©. fignifie compte ; C. O. compte ou- 
pert ; C. C, compte courant ; M.C, mon corhpté ; S. C. 
fon compte , &cc. 
CAABLÉ, On donne ce nom aux arbres que les vents 
ont abattus datis les forêts. : 
CABATLISTE ; terme ufité en Lañguedoc. C’eftun 
Marchand qui fans que fon nom paroïle eft intéreflé 
dans le négoce d’un autre Marchand en chef, 
: CABALLEROS. Sorte de laine d'Efpagne , dont il fe 
fait un grand négoce à Bayonne. 
 GABANE. Petit bateau couvert de planches de fapinis 
dont on {e fert:pour'tranfporter lés marchandifes fur la 
Loire; elles partent de Rouane en Forez & defcendent 
jufqu’à Nantes. : : 
CABARET. Lieu ôù l’on vend du vin en détail. Les 
profeffions d'Hôtélier ,-de Cabaretier & de Tavernier 
font maintenant jointes enfemble ; il eft cependant cer- 
taines Villes où 1l faut payer.des droits particuliers pour 
avoir droit de mettre la-rappe fur tables 
CABARETS. Efpeces de petites tables fur lefquelles 


Le 


on préfénte le thé , le café &rc. les plus beaux viennent 
de la Chine & du Japon; on en fait aufñien Europe, 
mais qui different des premiers par la beauté du vernis. 

CABARRES oz GagARREs. Petits bâtimens qui {er- 
vent à alléger les gros vaifleaux en mer. : 

GCABASSES 64 Casas, Pannier fait de jonc ou de 
feuilles de palmier, & dansiefquelles on met les figues 
de Provence agrès les avoir fait fécher. 

CABECA où Carrsse. Les Portugais diflinguent les 
foies dans les Indes Orientales par les mots de cabeça & 
de Larisa ; les premieres font plus fines & valent de 15 à 
20 pour cent plus que les fecondes, 


CABESTAN, Machine compofée d’un treuil dreflé 
pérpendiculairement & foutenue par un bâti de groffes 
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pieces de bois de charpente, & que des barres pañlées 
en travers par le haut de l’aiflieu font tourner en rond : 
on s'en fert généralement pour enlever les plus gros far= 
deaux. 

CABIDOS. Mefure de longueur dont on fe fert en 
Portugal ; elle contient 2 pieds 11 lig. qui font . d’aune 
de Paris. 

CABINET. Efpece d’armoire à plufeurs portes & 
tiroirs. On en fait de toutes fortes de bois ; les plus 
précieux viennent de la Chine ; mais lufage en eft pref- 
que tombé en France. Les cabinets de La Chine detoutes 
efpeces payent en France les droits d'entrée & de fortte 
fur le pied de 6 pour cent de leur valeur : cenx en bois 
éommun © de peu de valeur , fabriqués , payent les droits 
come Mercerie. — 

CABLE, Grofle & longue corde, ordinairement de 
chanvre , dont on fe fett fur les Vaiffeaux pour les tenir 
enrade ; il y en a ordinairement quatre que l’on nomme 
maître cable , cable ordinaire, cable dafjourché, € cable 


de toue ; leur longueur ordinaire eft de 110 à 120 braf 


fes. Les cables payent en France les”droits d'entrée & de 
fortie fur le pied de cordapes. =" 

CABLER , terme de Boutonnier. C’eft affembler 
plufñeurs fils au moyen du fabot, & les tordre avec 
un rouet pour en former un cordon plus gros. 

CABOCHES. Vieux clous qui font partie du né- 
goce de la vieille ferraille. J/s payent en France $ fols 
de fortie & 6 fols d'entrée du cent pefant. 

CABOCHON. Pierre précieufe qui n'eft que polie 
&t à laquelle on n’a encore donné aucune figure par- 
ticuere, 

CABOLETTO. Monnoie en nfage dans la Répu- 
blique de Genes, & qui vaut environ 4 fols tournois. 

CABOTAGE & Casorer. On fe fert de ces mots 
pour exprimer la navigation le long des côtes. 

Le premier fignifie auf la connoiflance des mouil- 
lages , bancs, &c. que l’on trouve le long des côtes. 


CABOTTIERE, Barque plate , longue & étroite, 


dont on fe fert {ur la riviere d'Eure & de Seine, 
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CABRES. C’eft ainfi qu'on appelle dans les manu 

fa@ures d'ouvrages en foie deux pieces de bois fur lef- 
quelles l’on met l’anfuple pour plier les chaînes. 

CABUJA. Plante d'Amérique que l’on travaille com- 
me le chanvre &t le lin , dont on fait d'excellentes cordes. 

CABULISTAN. Province d’Afie dans l'Empire du 
Mogol ; on y trouve des mines de fer, quantité de 
bois aromatiques & plufeurs fortes de drogues ; Ca- 
bul en eft la capitale. Cette Ville eft très-riche, & il 
s’y fait un commerce confidérable , fur-tout en efclaves 
des deux fexes & en chevaux Tartares. 

CACAO & Cacaoyer. Atbre étranger, d’une 
grandeur & d’une groffeur médiocres, garm de feuilles 
plus longues que celles de l’oranger; fa fleur eft petite, 
fans odeur , de couleur de chair fort pâle. Son fruit étant 
mûr eft de la groffeur de nos concombres, & contient 
depuis 20 jufqu’à 30 noïfettes, & c’eft ce qu'on appelle 
cacao : on nous en apporte de quatre efpeces ; la premiere 
& la feconde font appellées sos & petircarac, & viennent 
de la Province de Nicaragas , de Guatimale, dela côte 

esCaraques. Latroifieme & la quatrieme font appellées 
gros 6 petits cacaos des Îfles , & croïffent dans les Iles 
de la Martinique & de S. Domingue. On eflimoit au 
trefois le cacao des Caraqnes plus que les autres; mais 
il eft aujourd’hui démontré que celui de nos Miles eft auf 
bon, On doit le choifir nouveau , bien nourri, pefant., 
de couleur brune en dehors, rouge foncé en dedans, 
& d'un goût un peu amer & aftringent, fans fentir le 
vérd-ni le moïfi. Les ufages ordinaires du cacao fe pet 
vent réduire à trois. On le met en confitures , on l’em- 
ploie en chocolat, & on en tire une huile à laquelle 
on donne aufh le nom de beurre. Le cacao paye er. 
France de droit d'entrée ÿo fols du cent pefant, & en 
outre 15 fols la livre poids de marc, fuivant l Arrés du 
Confeil du 12 May 1693. Par Arrêt du 25 Juin 2715, 
le cacao doit payer 3 Pour cent , dont le Fermier du Dom 
maine d'Occident à droit de jouir, foit qu'il foit déclaré 
pour l'étranger, foit.qu'il fe confomme dans le Royaumes 

Le cacao en feve des Îfles Francoifes de l'Amérique, 
par l'Art, XIX des Lettres patentes du mois d Avril 27173 


Pi 


! 


258 CAC = E- AD 

entrant par les Ports de Calais, Dieppe, le Havre, 
“Rouen; Honfieur, S. Malo, Morlaix, Breft, Nantes, 
la Rochelle, Bourdeaux , Bayonne & Cette, payera io liv. 
ducent pefant. Celui provenant de [a traite des Nepres 
-ne doit que la moïtié du droit de 10 Liu. fuivant les Let- 


ÿres patentes du mois de Janvier 1716. Le cacao broyé 6 


en pâte avec fucre & vanille, doit 21 fols de la livre, fui- 
vant Arrêt du 15 Juin 17513 6 lorfqu'il eft fans fucre 
€ vanille, il doit les droits comme en feves, Décifion du 
12 Août 1748. Le cacao venant de Marfeille accompagné 
de certificats de la Chambre de Commerce de ladite Ville, 
portant qu'il provient des Îfles Françoifes , ne doit que 
20 liv. du cent pefant, fuivant l'art, 18 des Lettres pa- 
tentes de Févriér 1719. 
 CACHATAIN. Gomme laque cachatain. Les Mar- 
chands Européens en font un gros commerce à Smyrne. 
CACHOU , eft une maniere de pâte feche, dure, 
un peu goemmeulfe, rougeûtre , ayant prefque la dureté 
d’une pierre, d’un goût amer & aftringent quandonle met 
dans la bouche, mais-enfuite plus doux & plus agréäble : 
on à cru pendant un certain tems que c'étoit une terre 
du Levant; mais on eft perfuadé actuellement que c’eft 
an fuc de la noix d’un arbre nommé areca. Il faut choïfir 
le cachou pefant, compaéte , de couleur rougeätre, 
d’un goût amer & fliptique; on mêle ordinairement ce 
duc avec du fucde quelque aromate, & l’on en forme 
de petites pañlilles. Le cachou paye en France le droit 
d'entrée fur le pied de 3 Liv. du cent pefanr. 
CADASTRE. Régiftre public pour laffiette des 


“tailles dans les lieux où elles font réelles; il contient la 


qualité , l'eflimation des fonds &lenom des propriétaires. 

CADENAT. Efpéce de petite ferrure qu'on peut 
renfermer fous trois clafles. Les unes font à ferrures, 
les autres à refforts &c les dernieres à fecrets. Quant 
aux figures, il y en a de toutes fortes, On s'en fert 
à fermer les malles, les caflettes, &c. Les cadenats 
de toutes fortes payent en France les droits d'entrée & 
de fortie comme clinquaillerie de fer. = 

CADIS. Petite étofle de laine croifée ou ferge étroite 


& légere, quin’a qu'une demi-aune moins 2 de large, 
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fur 30 à 31aunes delong. Il s’en fabrique beaucoup dans 
le Gévaudan & les Cevenes ; elle eftexceptée par les Ré- 
glemens du nombre de celles qu’ileft défendu de teindre 
en rouge avec le brefil, à moins qu’elles n’aient une 
“demi-aune de large. On donne encore le nom de cadis 
à une autre efpece d’étoffe delaine fine , croifée & dra- 
pée d’une demi-aune de large, & dont les pieces por- 
tent depuis 38 jufqu’à 42 aunes. Ces derniers cadis fe 
fabriquent particulhiérement en Languedoc. On appele 
cadisras, Ceux qui ont la croïfure déliée & peu de poil. 

Les cadis payent en France les droits de fortie fur le 
pied de 4 liv. du cent pefant. Paflant par les Bureaux 
de Chälons & Ste. Menehould pour les Villes de Merz, 
Toul & Verdun , ils font exemts de tous droits, par Arrét 
du 25 Janvier 1716 ; allant direëlement à l'étranger, üls 
font pareillement exemts de tous droits. 

CADISÉ. Efpece de droguet croifé & drapé , d’une 
demi-aune de large, & qui fe fabrique dans le Poitou. 

CADIX. Grande @& riche Ville d'Efpagne , dans lAn- 
daloufie, avec un très-bon Port : elle eftresardée comme 
le centre de tout le commerce qui fe fait aux Indes 
Occidentales ; les marchandifes que l'en y envoie, -& 
dont fa plus grande partie eft envoyée dans l’Améri- 
que ; font des étoffes d’or, d'argent, de foie & de laine, 
en toutes qualités & de divers prix ; des dentelles, des 
chapeaux, des épiceries., des drogues, de la clinquaïl- 
lerie & mercerie , de l'acier @& du cuivre, des cuirs 
préparés , du papier, des cartes à jouer, des mâtures, 
des planches, des cordages , du bray , du goudron, 
des fütailles , des toiles de toutes efpeces & en grande 
quantité , de la cire, du hareng , du fanmon, de la morue, 
&tc. Toutes ces marchandifes y font portées par les 
Vaïffeaux François, Anglois , Hollandois & autres. 
Les marchandifes que l'on tire de cette Ville, & qui 
y {ont apportées par les Galions & Vaiffleaux de ré- 
gifire, font de l’or en lingots & en poudre, de l'argent 
en barre & en piaftres., des perles, des émeraudes, de 
lindigo , des laines de vigogie, du quinquina &c autres: 
drogues ; du tabac, des cuirs verts, &c. On en tire 
auih des marchandifes du crû da Pays, qui font des 
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laines, des vins, des huiles , des favons, des foudés ; 
du fer & des fruits. 

On tient les écritures à Cadix en réaux de plattes 
vieilles , dont les 8 forment une piaftre courante , cha- 
que réale vaut 16 quartos. 


Efpeces réelles d’or. 
La quadruple 16 réaux en platte, & 301 réaux 6 M de veillons 
q ; P >. .3 


Ladoublepiff. 80 . . É 150 20 
La piftole 40 ‘ : : 75 10 
La demi-pift:: 20° . -. Sen 27 22 


Efpeces réelles d'argent. 


La piaftre forte ou effeétive 10 réaux . de platte, 20 rx, de veillon 


La demie » e e $ & Fo 
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Les monnoiïes imaginaires font, 


La piflole de change de 32 réaux de platte. 

La piaftre courante de 8 réaux de platte. 

Le ducat de change de 11 réaux & 1 maravedis, 

Le ducat pour marchandifes de 11 réaux, ‘qui font 
574 maravedis. 

Le réal.eft compté pour 16 quartos. 

Le réal eft aufh compté pour 34 maravedis. 

L'ufance des lettres tirées de:Cadix fur. Amfterdam ; 
Londres, Paris, Genes & Livourne eft de deux mois 
de date; & fur Lisbonne l’ufance eft de 15 jours de 
vue. 

L'ufance des lettres de change de l'étranger fur Cadix 
eft de 60 jours de la date des lettres, & non de 2 mois 
comme ils {e-rencontrent. Les Go jours. fe comptent du 
jour de la date jufqu’au 60° jour. 

Les jours de grace font au nombre de 6, quicommen- 
cent le lendemain de l'échéance, & finiflentle 6° jour 
auquel il faut recevoir ou faire protefter, 


Le titre de la vente de l'or y eft fixé à 22 carats- 
le carat fe divife en 4 grains , le grain en 8 parties. 
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Ee poids dont on fe fert pour pefer l’or s'appelle 
Cafhillan, qui fe divife en 8 tomins, & le tomin en 12 
grains. 

Le prix du cafillan du titre de 22 carats =, eft fixé 
à 26 — réaux de-platte. 

On compte 50 caftillans pour un marc de 8 onces ; 
lonce de 16 adrames ou dragmes. 

Le poids de Cadix eft plus foible de 7 pour cent que 
celui de France ; fur ce pied 109 marcs de Cadix ne 
doivent rendre que 93 marcs 3 onces 1$ deniers 22 
grains _- de grains de France. 

7 

Les piaftres fortes, ou effeives neuves, aux deux 

globes , s’achetent à Cadix fur le pied qu’elles y ont 

, \ . À ! $ . 
cours, c’eft-à-dire, à 10 réaux + de platte la piece, 
qui font 170 quartos ; elles font du titre de 1x deniers, 
& font reçues à l’Affinage de Lyon pour 10 deniers 
19 grains. Mille de ces piaftres doivent peler 117 mares 
deux onces poids de Cadix, ainfr la-praftre revient à 15 
adrames poids de Cadix. 

Les piaftres en arrivant à Marfeille, Genes, Londres, 
Armflerdam, &c. payent 1 pour cent, c'efl-a-dire , une 
pialtre effetlive pour chaque cent prafires que les Capitaines 
des Vaifleaux prennent des facs. - 

Depuis environ cinq à fix ans le Roi d’Efpagne fait 
un commerce immente en lettres de change ; il fait 


Pafler des-millions de piaftres à Paris, à Lyon, à 


Londres, à Amfterdam & à Genes, où il a établi des 
Agens qui en font la vente & les retours en lettres de 
change {ur l'Efpagne ; les Négocians qui veulent faire 
le commerce des.efpeces payent 3 pour cent pour la fortie. 
Comme il ne fe trouve pas fufifamment des lettres de 


change dans l'étranger fur l'Efpagné pour couvrir le 


produit des piaftres, on fournit aux bonnes maifons de 
Cadix des lettres à courts jours fur les Agens à un prix 
avantageux pour. le Roi, pour les rembourfer à l’arri- 
vée des Vaïleaux des fndes qu'on indique ; c’eft pour 

ette raifon que dans ce tems les changes fe foutiennent 


hauts ; parce que la plupart des fortes maifons font 
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obligées de fe faire des fonds pour remplir leurs eng 
gemens. 

Le poids de Cadix s'appelle arobe, il pefe 25 livres 
du Pays, & 23 livres $ onces de Paris. 

La mefure en longueur fe nomme varre, les 100 ne 
ont que 71 + aunes de Paris, 

On nomme fanegue la mefure pour les grains, il en 
faut 100 pour faire 38 fetiers de Paris. 

On y vend les vins 4 l’arobe | qui pefe 25 livres, 
& on les enferme dans des fûtailles de grandeur inégale. 

Les huiles s’y vendent & /4 pipe de 34 arobes, qui 
pefe environ 792 livres de Paris. 

CADMIE. Matiere minérale, dont il y a deux efpe- 
ces générales ; une naturelle , &c l’autre artificielle. La 
naturelle eft-ou métallique comme le cobaltum , ou non 
métallique comme la pierre calaminaire. L’artificielle eff 
une maniere de fcorie ou de fuie qui fe fépare des mé- 
taux en haut des fourneaux des Fondeurs quand ils font 
le laiton ou le bronze ; telles fontle pompholix, la tuthie, 
On parlera de chacune de ces cadinies dans fon rang. 


CAEN. Ville de France, capitale de la baffe Nor- 


mandie, dont les manufaétures font confidétables ; elles 


ourniflent des draps façon de Hollande & d'Angleterre, 


quantité de petites étofles de laine, de la bonneterie, 


des toiles, & il s'y fait d’ailleurs un Commerce fort 
étendu. 

CAFFÉ. Petit fruit long & rond commeun pignon, 
de couleur brune ; {on écorce eft une peau defléchée, 
qui renferme, un corps gros comme un petit pois, de 
figure ovale, fe féparant de lui-même en deux coques 
dures ,jaunâtres , tirant fur le blanc, convexes d’un côté, 
plates de l’autre, & ce dernier côté eff divifé en deux 
par un fillon.aflez profond. Ce fruit croit fur un arbre 
qu'on nomme caffer, qui fe trouve en abondance dans 


l'Arabie heurenfe, Depuis que les Hoilandois Font tranf- 


porté de lArabie dans les lieux de leur dépendance 
aux fndes Orientales, on en a femé dans plufeurs eñ- 
droits , les François fur-tout dans l'Ifle de Bourbon, 
à Cayenne , là Martinique , Saint-Domingue; &e 
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Cependant celui de l'Arabie ou de Moka eft toujours 
le plus efimé. On doit choïfir le café bien mondé de fon 
écorce, nouveau, net & bien nourri & de moyenne 
grofleur, prenant garde fur-tout qu'il n'ait été mouillé 
par l’eau de la mer. 

Le caffé autre que de La Compagnie des Indes ou des 
fes Françoifes eft défendu à l'entrée ; ces deux efpeces 
paÿent 10 Liv. du cent pefant, par Arrét du 26 Mai 
2736 : le dernier eft libre; tous les Négocians peuvent 
lintroduire dans le Royaume par les Ports de Calais, 
Dunkerque, Dieppe, le Havre, Rouen > Honfleur , Saint- 
Malo, Nantes, la Rochelle, Bourdeaux, Bayonne, 
Lille, Cette, Marfeille, Caen, Boulogne , Agde € Toulon : 
tous les deux font exemts des 4 fols pour livre, fuivans 
l'Arrét ci- deflus ; mais celui des Îfles doit en outre le 
droit du Domaine d'Occident. Les cafés des Ifles & de 
la Compagnie jouiflent du bénéfice. de l'entrepôt pendant 
fix mois ; mais s'ils font tranfportés aux Colenies Fran- 
coifes , ils payent alvrs les 10 liv. pour cent pefant. Le caffe 
defliné pour la haute Ville de Dunkerque efl exemt. des 
droits, fuivant la décifion du 17 Février 2755. Ceux pro- 
venant de la traite des Nègres ne jouiffent:point de la 
modération de la moitié des droits. Pur Arrêt du 28 
Oülobre 1746, les Marfeillois ne peuvent plus introduire 
dans le Royaume le caffé des Îfles. Les permiffions d'in- 
troduire du caffé du Levant dans le Royaume par la voie 
de Marfeille ne fe donnent que par M. le Contréteur géz 
néral, fuivant la décifion du Confeil du 22 Juin 2740, 

CAFFILA, Troupe de Marchands & de Voyageurs 
qui S’aflemblent pour traverfer avec plns de fûreté des 
déferts. C'eft proprement ce qu’on appelle Caravanes. 

CAFFIS. Mefure de contenance dont on fe fert pour 
les grains à Alicante ; elle contient une charge & demie 
de Marfeille, 6 quillots de Conftantinople , & pee 
364 livres poids de marc. 

CAFICI. Mefure d'Afrique ; dont les fept font un 
laft d’Amnfterdam. 

CAHIS. Mefure de grains dont on fe fert en Efpagne, 
qui contient 12 alegras., lequel contient 12 amuldas OR 
l'amuldas répond à enviren 7 livres 10 onces de Hollande. 


234 GA T 
CAIENNE ou Cayenne. Ville riche & Ifle de l’Amé: 
rique appartenant à la France : fon principal négoce 
confifte en fucre, en rocou, en indigo, en coton &t en 
vanille. Les principales marchandifes que les François 
y portent, font des farines, des vins , des eaux-de-vies, 
dés toiles, des étoiles, de la clinquaillerie, & fur-tout 
des viandes falées. 

CAILLOU. Petite pierre dure, quelquefois polie & 
lnifante. Il en- vient d'Allemagne dont on fait des taba- 
tieres , qui payent en France les droits d'entrée fur le 
pied de bijouterie. 

_ CAIMACANIS. Toiles fines du nombre des Cam- 
brafines de Bengale, & dont il fe fai un grand com- 
merce à Smyrne. 

CAIRE (le } grande Ville d'Afrique, capitale de 
PEgypte & fous la domination du Grand - Seigneur. 
Le commerce y eft très-confidérable ; c’eft une des 
Echelles du Levant où les François négocient le plus. 
Alexandrie & Rofette fervent de Port à cette Ville; 


c'eft là que d’or décharge toutes les marchandifes def 


tinées pour le Caire. On y porte des drogues, des 
épiceries, des étoffes de laine & de foie, de la bon- 
neterie, dela clinquaillerie &c. On en tire beaucoup de 
drogues & épiceries du Levant, mais {ur-tout beau- 
coup de coton. 
CAISSE, Efpece de coffre fait de planches de fapinou 
autre bois jointes enfemble par des clous, &êc propres à 
tranfporterles marchandifes plus facilement fans les pâter. 
Caïffe emballé | eft celle entourée de paille & couverte 
d’une toile. Caiffe cordée , eft celle qui eft feulement liée 
avec de la corde. Caiffe ficelée € plombée , eft celle plom- 
bée au Bureau des Fermes d’un plomb marqué deflus & 
deflous des coins dudit Bureau. Ces caïfles font pre- 
fumées être acquittées de tous droits ; elles doivent être 
accompagnées d’un acquit, & ne font ouvertes qu’au 
dernier Bureau de la route, fuivant POrdonn. de 1687. 
Caisse, fignifie aufhi une efpece de coffre fort , dans 
lequel les-Négociansou Receveursenferment leur argent 


comptant. Caifle , fe dit auffi du montant de largent 


qu'un Négociant peut avoir à fa difpofition. 


ca 
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CAÏISSETIN. Petite caille de fapin, plus longue que 
large, dont on fe fert pour envoyer de Provence les 
raïlins fecs. 

CAISSIER , eft celui qui tient la caïfle , c’eit-à-dire 
celui qui eft chargé de recevoir & de payer. 
| CALADARIS. Toile de coton rayée de rouge ou 
| de noir qu’on apporte de Bengale. La piece a 8 aunes 
| 
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de long fur + de large. ; 
CALAIS. Ville de France dans [a baffle Picardie, 


avec un Port bien fortifié, qui eft un de ceux par le- 
| quelles drogueries & épiceries doivent entrer en France, 
À fuivant l’article premier du titre 3 de l’'Ordonnance des 
Fermes de 1687. Il eft aufli le feul avec celui de Saint. 
Vallery , par lequel les draperies étrangeres doivent 
entrer en France , fuivant les Arrêts du Confeil des 
8 Oftobre 1687 & 3 Juin 1692. C’eft auffi de ce Port 
_que tous les Paquebots pour l'Angleterre partent résu- 
lérement deux fois la femaine en tems de paix. 
CALANBOURG. Bois odoriférant, dont la couleur 
tire fur le verd, On l’apporte des Indes en buches , & 
on l’emploie aux ouvrages de tabletteries. 
CALAMENT. Plante qui croît à la hauteur d’en- 
viron un pied, dont les feuilles font prefque rondes, 
velues & rangées deux à deux; fes fleurs naïflent en 
bouquets, & font de couleur purpurine. Il leur fuccede 
des femences oblongues & noirâtres : toute la plante 
rend une odeur aromatique ; elle croît aux lieux mon- 
tagneux & pierreux, & eft d’un grand ufage en Mé- 


une cadmie naturelle ou terre, qui mêlée au cuivre, 
par le moyen de la partie inflammable du charbon, 
produit le cuivre jaune ou laiton ; elle fe trouve en plu- 
fieurs endroits de l'Europe, comme en Allemagne, en 
Boheme, en Honprie, en Pologne, en Efpagne, en 
Angleterre ; il s’en trouve aufh en Berry : le Pays de 
Liege , le Duché de Limbourg & les environs d'Aix 
la-Chapelle en fournifflent une. srande quantité. 

La calamine paye en France les droits d'entrée fur le 
Pied de 10 [. le cent pefanr. es 


| 
| 
eciie. 
GALAMINE ox PIERRE CALAMINAIRE, eff 
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CALAMUS-VERUS. Efpece de rofeau qu’on ap 


porte fec des Indes Orientales; on doit le choifr en: 
bâton d'environ demi-pied{, nouveau , fe rompant faci-. 


lement , rougeâtre en dehors, blancen dedans , & d’un 
goût très-amer. Îl faut le diftinguer du calamus aroma- 
Ecus qui vient dans le Levant & en plufieurs endroits 
d'Angleterre, & qui eit infiniment plus commun que 
le premier. + 
Le calamus-verus de toute efpece paye de droits d’en- 
Îrée en France 16 [ols du cent pefint. : 
CALANDRE. Machine qui fert à tabifer & à moi- 
rer certaines étoftes de foie ou de laine , & à cacher 
les défauts des toiles en leur donnant un certain luftre, 
& en les rendant plus unies. Cette machine eft com- 
pofée de deux gros cylindres de bois durs & polis, au- 
tour defquels on roule uniment des pieces d’étoffes , en 
obfervant que celles qui font pour être moirées, doi- 
vent être pliées en deux, enforte que la lifiere fe trouve 
fur la lifiere, & qu’elle doit être mile en zig-zag , en 


forte que chaque pli couvre en partie celui qui le pré- 


cede, & foit couvert en partie par celui qui le fuit, 
Ces rouleaux font mis de travers entre deux pieces de 
bois ou autres matieres très-polies, plus longues que 


larges, qu'on nomme ordinairement sables. La table de 


de deflous eft pofée de niveau , fur un fond 1olide de 
maçonnerie , & celle de deflus , quoique chargée de 
plufieurs grofles pierres, dont le poids va quelquefois 
jufqu'à vingt milliers , eft mobile. Un cable roulé fur 
laxe d’une grande roue, & attaché aux deux extré- 
mités de cette table fupérieure, lui donne le mouve- 
ment , au moyen dune roue dans laquelle marchent 


continuellement deux hommes. C’eft ce mouvement 


alternatif & la grande pefanteur de la table fupérieure 
qui luftre ou qui moure les étoffes. On fe fert aufñ de 
calandres fans roues, qu'on fait aller par le moyen 
un cheval. On eftime cette derniere moins bonne que 
celle à roue, parce qu'elle a le mouvement plus égal 
&t plus uni. 

CALCINATION. Aion par laquelle on réduit 


quelques matierés en chaux ou çn cendres, On en dif 
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fingue deux fortes ; l'aétuelle &c la potentielle. La pre- 

| miere fe fait par le feu ordinaire pouflé à un certain 

ñ ‘degré, & la feconde eff celle où l’on fe fert pour divifer 
les: Darties les unes des autres des eaux &efprits corroffs, 

CALCUL. Suapputation de plufieurs fommes ajou- 
tées, fouftraites ; multipliées & divilées. L'erreur de 
calcul ne fe couvre Jamais ni par Arrêt ni par Franfac- 
tion. Quand-on arrête un compte, on fous-entenditou- 
jours fauf erreur de calcul. - 

CALCULER. C’eft appliquer les regles de PArith- 
métique ou de lPAlgebre à la détermination de que 
que quantité. 

CALE. C’eft la partie la plus baffle d’un Navire 0 
de s'étend de pouppe en proue. C’eft le lien où lon 

et les munitions & les marchandifes. 

CALEÇON. Vêtement intérieur qui couvre les 
cuifles >. 8 qu'on met entre la chair & les culotes ; on 
le fait de es , de fil & de peaux de chamois; ces 
derniers ont donné le nom à une Communauté de Paris. 

Les calecons de fil de la Province de Bretagne pæyent 

en France les droits d'entrée à railon de 20 liv. du cent 
pefant, par Arrét du 10 Février 1739 Ceux de laine, 
voyez Bas. 

CALENCARDS. Toiles peintes qui viennent des 
Indes & de Perfe ; ce font les plus eflimées des indien- 

es. On en fabrique auffi à Geneve , en Hollande , en 
Suifle & en Angleterre; ce font ces dernieres qui “ap- 
prochent le plus de celles des des: 

CALENDRIER. Table ou Almanach qui content 
l'ordre des jours ; des femaines , des mois, des fêtes Ste: 
qui . pendant le cours de l’année. Le Calendrier 
Romain a fubi différentes réformes ; la derniere a été 
faite par le Pape Gregoire XIII, & commença à être 
exécutée au mois dOttobre. 1582, par la fouftraGion 
de dix jours entiers ; enforte qu'au lieu de compter le 
ee -_s Oftobre, l’on compte le 15. Toutes les Nations de 

PEurope, excepté les Anglois , fe font conformé à cet 
ufage & fe fervent du Corde Grégorien; ainfi ceux - 
qui négocient avec les Anglois doivent faire attention 
dans l'échéance des lettres de change & des jours de 
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faveurs , qu'il y a onze jours de différence de leur ftyle 
au nôtre. 

CALFAT. Enduit de fuif, de bray & de goudron, 
que l’on met fur les trous d’un bâtiment après les avoir 
remplis d'étoupes; ce terme s'emploie pour fignifier 
ouvrier & l'ouvrage. 

CALFATER un Navire. C’eft le radouber, en bou- 
cher‘les voies d’eau avec du calfat & du bray. 


CALIBRE. Ce mot a deux acceptions différentes ; 
il fe prend ou pour le diametre d’un corps, ou pour 
Pinfframent qui fert à mefurer les dimenfons ; & en 
ce fens prefque tous les Ouvriers en métaux ont dés 
calibres, dont l’ufage differe fuivant les ouvrages. 


CALICE. Coupe ou vaifleau de cuivre, d'argent ou 
d’or, dont fe fervent les Prêtres pour célébrer la 
Mefle. Cela fait partie du commerce des Orfévres. 

CALIN. Compofition de plomb & d’étain ,. dont 
l'alliage & l’ufage vient de la Chine. 

CALLAIS. Fierre qui imite le faphir, & que l’on 
trouve dans les rochers efcarpés & couverts de glaces. 

CALLÉE. Cuirs de Callée, font d’excellens cuirs 
de Barbarie que les Tagrains & les Andalous ache- 
tent, & dont ils rendent le commerce difficile par le 
grand ufage qu'ils en font. 

CALMANDE. Etoffe de laine d’une excellente ufée; 
elle fe fabrique particuhérement en Flandre. H y en a 
de deux efpeces, des unies on rayées, & des ca/man- 
des à fleurs ; on fait entrer dans ces dernieres de la 
foie , & dans quelques autres du poil de chevre. Il 
n’y a rien de confiant ni fur leur longueur ni fur leur 
largeur. 

Les Calmandes de Lille payent en France de droit 
d'entrée dans lescing groffes Fermes 3 liv. la piece de 
dix aunes, par ordre du 30 Septembre 1714. Les mêmes 
venant de Marfeille ne doivent pour tous droits que 
8 Liv. 19 fols 8 den. par décifion du Confeil du 20 Mars 
2744, em en juflifiant l’origine. 

CALMI. Toiles peintes qui fe fabriquent dans les 
Etats du grand Mogol. > = — 
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CALOTTE. Efpece de petit bonnet de cuir, de 

laine, de fatin on d’autres étoffes dont fe fervent les 
Religieux & les Eccléfaftiques. 

Les calottes de fil de la Province de Bretagne payent 
en France les droits d'entrée à raifon de 20 Liv. du cent 

efant, par Arrêt du 10 Février 2739. 

CALQUERON. Partie du métier des étoffes de foie; 
c'eft un liteau de quatre pieds de long fur un pouce 
de large, il fert à attacher les cordes qui répondent 
aux aleyrons pour faire jouer les liffes. Où y attache 
auffi les cordes qui le font aux marches, pour donger 
le mouvement aux lifles. 

CAMATEU. Pierre fur laquelle fe trouvent plufieurs 
repréfentations de payfages & autres chofes. Czmaïeu 
je dit encore des tableaux faits de deux couleurs feu 
lement. Re 

CAMBAYE. Grande Ville d'Afie, au Royaume de 
Guzurat , dans les Etats du grand Mogol. Son com- 
merce conffte en aromates, parfums, épiceriés , étofles 
de foie, toiles de coton très-fines & auffi belles que 
celles de Bengale. H s’y fait auf de magnifiques ou- 
vrages d’agate, foit pouf la beauté de la pierre, foit 
pour la perfettion de Fouvrage. Les Européens ÿ font 
des achats confidérables , ils ÿ chargent même quatre 
tité de grains, de fruits & de légumes qu'ils portent 
en divers lieux des fndes, & les échangent contre des 
marchandifes propres pour l’Europe. La meilleure car- 
gaifon qu'on puifle faire pour Cambaye conffte en or, 
en argent & en épicerie. 

CAMBIO, Terme ftalien, qui fignifie Le change. On 
s’en fert-aflez communément en Provence & en Hol- 
lande. > 

CAMBISTE, Nom qu'on donne dañs le commerce 
à ceux qui fe mêlent du négoce des lertres de change. 
Tlfert auf à défigner une Ville {ut laquelle l’on tire & 
l’on remet quantité de lettres, Ainf l’on dit : Ainflers 
dam eff une des Villes les plus cambifles de l'Europe. 

CAMBOYE où CamBoOGs. Royaume d'Afrique dans 
les Indes. Il fe fait dans ce Pays un commerce conft- 
dérable. Les Portngais ont été les feuls à le faire pendant 
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très-long-tems ; maïs aujourd'hui toutes les Nations y 
ont reçues indiftinétement. Les Hoilandois font cepen: 
dant ceux qui y négocient le plus ; ils y envoient de 
Malaca quantité de toiles, dont les meilleures pour ce 
Pays font les cafles de Bengale, des betilles blanches & 
rouges & des aflortimens de féraffes. Les marchandiles 
qu'ils en tirent font du benjoin, de la gomme laque, 
de la cire & quantité de peaux de cerfs, de buffle 6c 
autres animaux fauvages. È 

CAMBRASINE. Toiles fines d'Egypte , & nom- 
mées ainf par leur reflemblance avec celles de Cambrai. 
Il y a auf des cambrafines que l'on tire de Smyrne; 
les unes viennent de Perfe & les autres de la Mecque. 
Ces dernieres fe nomment mamoudis ; elles ont quatre 
pans de large & tirent environ douze cannes de lon- 
gueur. Outre celles-là, Bengale en fournit encore plus 

-de trente fortes différentes , foit par leurs qualités, 
leurs longueurs & largeurs. 

CAMBRAI ou CaMBresine. Soïrte de toile blanche, 

claire & fine faite de lin, & dont il fe faifoit jadis une 
grande quantité dans la Province du Cambrefis. La 
plupart de celles d'aujourd'hui fe fabriquent à Péronne 
&. autres endroits de la Picardie. 

Voyez Toice pour les droits. 

CAMBRESIS. Province de France dans les Pays- 
Bas, dont Cambrai eft la capitale. Son principal com- 
merce confifte en grains , en moutons, en laine très- 
fine & très-eflimée, & en toiles. 

CAMELOT. Etoffe non crouée qui fe fabrique 
comme la toile où comme l’étamine fur un métier à 
deux marches ; il y en a de différentes longueurs &c 
de toutes couleurs. On en diftingue de plufieurs fortes, 
entre lefquels les uns font tout poil de chevre, d’autres 
ont la trame poil , & la chaîne moitié poil & moitié 
foie ; de troifiemes qui font tout laine, & de quatriemes 
dont la chaîne eft de fil & la trame de laine. Tous ces 
camelots prennent différens noms felon la façon. Il y 


en a de teints en fil & de teints en piece, On appeils 
- teints 
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resnts en fil, ceux dont le fil tant de chaîne que. de 
trame a été teint avant que d’être employé ; Éteintsen 
piece, ceux. qui vont à la teinture au fortir du: métier. 
I yena de jafpés, de gaufirés, d’ondés , de rayés &c. 
On en fait des habits , des meubles » des ornemens 
d'Eglife &c. Il s’en fabrique parüculiérement en Flan- 
dre, en Artois. ‘en:Picardie, On.en tire aufñ de Bru- 
xelles , de Hollande & d'Angleterre, qui font très- 
cftimés. Il en vient du Levant ; On en fait de foie cra= 
mois, incarnats, violets &c. maisce font des taffetas 
& des étoffes tabifées qu’on. fait pañler pour camelors. 
. Comme cette étoffe eff d’un grand ufage, le Confeil 
a pris des précautions pour que la fabrication en fût 
bonne. Il a ordonné que les camelors de grain tout laine 
auroient la chaine de 42 portées » & chaque portée de 
20 fils, avec demi-aune demi-quart de largeur entre les 
Lfieres, & 36 aunes de longueur. Que ceux À deux 
fils de foie auroient 42 portées & 26 à 28 fils à cha= 
que portée, avec même longueur & largeur que les 
précédentes. Que les camelors fuperfins auroient la 
Chaine de poil de chevre filé, avec deux fils de ie, 
42 portées à 36 fils chacune, la trame double de fi 
de poil de chevre filé, de même longueur & largeur 
que ci-deflus. Enfin que les rayés & unis tout laine 
auroient 33 portées & 12 fils à chacune » fur demi 
aune de largeur entre les lifieres & 21 aunes de longueur. 
Poyez le Réglement de 1690. Les camelors ondés ont 
pris cette facon à la calandre, de même que les gaufirés 
àla gauffrerie. Les camelots à eau ont reçu une eau d’ap- 


prêt qui les a difpofés à fe luftrer {ous la prefle à chaux, 


Les camelots pure laine venznt de l'étranger, Payent 
22 liv. la piece de 20 aunes > Juivant le tarif de 1667, 
€ la décifion du Confeil du 7 Juin 1752, & l'on perçoit 
30-pour cent de leur valeur fur ceux de poil ou mélés de 
foie, laine ou autres matieres. 

Les camelots de Bude &-de T urquie, $ liy. la piece 
de 10 aunes. 

Ceux de lz Flandre Françoife fairs_de poil de chevre 
E chameaux, La piece de 20 aunes 3 li, fuivanr ? Arrée 
4u17 Janvier 1708: © ceux \des mêmes manufallures 
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faits depure laine, ou mélés de laine & fil, 30 Jols feu 
dement. Îls doivent porter le nom du Fabricañt , avec 
un plomb oùily a, manufaéture de Flandre Françoife. 

Les camelots étrangers ne peuvent entrer qe par Calais 
& S. Valery, & ceux de la Flandre Françoile que par 
Péronne, Amiens & S. Quentin. 

A l'égard des droits de fortie, ils fe payent fur deux 
pieds différens , favoir, les camelots à eau 6 fans eau, 
famis ou familis & oflades, camelots à ondes & fans 
ondes, & autres en laine € poil, 7 liv. du cent pefant ; & 
les camelors d'Amiens & autres de laine feulement & fans 
poil, 3 liv. du cent pefant ; mais ils ne doivent aucuns 
droits paflant direétement à l'étranger. 

CAMELOTER. Travailler un ouvrage de tiffu com- 
me on travaille le camelot ; il y a des étamines came= 
lotées à gros grains & à petits grains. 

CAMION, eft parmi les Epingliers la plus petite de 
toutes les efpeces d’épingles. 

CAMOMILLE. Plante dont il y a de trois efpeces. 
La premiere fe nomme camomille ordinaire, elle croît 
dans les champs aux lieux fablonneux. La feconde fe 
nomme camomille romaine, & on la cultive ordinaire= 
ment dans les jardins. Ces deux premieres ont une 
odeur très-agréable, & font d’un grand ufage en Mé- 
decine. Quant à la troifieme , on l'appelle #aroutte > 
elle croit dans les champs, &c a une odeur affez défa- 
gréable. 

CAMP. Les Siamois & autres peuples des Indes 
Orientales appellent ainfi les quartiers qu'ils affignent 
aux Nations étrangeres qui viennent faire le commerce 
chez eux. Les Européens font exempts prefque par- 
tout de cette fujétion, & il leur eft libre d’habiter où 
les Villes ou les Fauxbourgs. 

CAMPANE. Efpece de crépine où de frange faite 
de fil d'or, d'argent ou de foie, qui fe termine par eñ 
bas d’efpacé à autre par de petites honpes femblables 

à des clochettes. 

CamMPANE $ eft aufh une efpece de petite dentelle, 
bafle, légere & fine, ordinairement de fil ou de foie, 
ge qui fe fait de même que les autres dentelles. Campañes 
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G'eft le nom que les Piémontois ont donné à une des 
Toues principales de la machine à tirer des foies. 

CAMPANINI. Marbre d'Italie qui Îe tire des mon 
tagnes de Cararre, À Pietra Santa. | 

CAMPES. Sortes de droguets croifés & drapés, qui 
doivent avoir tout apprêtés demi-aune de large & 40 
aunes de long ; ils fe fabriquent dans le Poitou. 

CAMPHRE, Efpece de réfine gere, blanche, 
fort volatile & très-combuftible ; elle eft d’une odeur 
forte & d’un goût âcre. Cette réfine découle du tronc 
d’un arbre qui croit dans les Ifles dé Borneo , de Su- 
Matra & de Ceylan ; on la trouve au pied de l'arbre 
où elle s’'eft figée en grains de différentes grofleurs &c 
figures. C’eft certe matiere qu'on appelle cemphre brut, 
que lon raffine enfuite pour le purifier de la terre qu 
peuts’y être mêlée en tombant de l'arbre. Le Camphre 
doit être choifi blanc > tranfparent, net, léger, friable, 
d’une odeur forte & défagréable, s’enflammant très 
facilement & brûlant far leau ; comme il s'évapore 
très-aifément , on le couvre de graines de lin, afin que 
la vifcofté de cette femence retienne fes parties yo 

latiles. 3 

Le Camphre paye en France les droits d'entrée [ur le 
pied. de is liv. le cent pefant. 

CAMPNER-DAHLER. Piece d'argent ayant cours 
dans les Provinces-Unies » qui vaut 28 {luyvers de 
Hollande, & environ s7 fols monnoie de France. 

CANADA , ou NOUVELLE FRANCE. Pays fort vafte 
de l'Amérique Septentrionale borné à l’'Eft par Océan, 
& à l'Oueft par le Mitifipi, au Sud par les Colonies 
Angloifes , & au Nord par des Pays déferts & inconnus. 
Tout ce grand Pays eft habité par des Sauvages que 
l'on peut divifer en quatre langues , La Sioufe., l’Algon- 
guine, la Huronne & celle des Eskimaux. Les François 

{ont au nombre d’environ trente mille, qui ont à 
ee tête un Gouverneur, un Intendant » un Evêque. 
Quebec eft la capitale du Canada ; © eft comme le 
centre du commerce qui fe fait entre les Nationaux &. 
les François. Ce commerce confifte principalement en 
pelleterie & en fourure que l’on Se les Sau- 
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vages contre des marchandifes d'Europe. Les plus prés 
cieufes de ces pelleteries font les caftors, dont on dif- 
tingue diverfes efpeces ; favoir , les caftors d'hiver; 
qu'on. appelle auf caftors de Mofcovie, parce qu'ils 
font propres pour Archangel ; les caftors gros, les caf- 
tors veules, les caftors fecs & les caftors d'été. Woyex 
Casrors. Les autres fourures font des renards ordi- 
naires, des noirs &t des argentés , des martres COM 
munes & de celles qu'on appelle zibelines ; des loutres 
toufles & rafes , d’autres brunes qu'on nomme loutres 
d'hiver ; des ours noirs & des blancs, des peskans ou 
chats fauvages , des foutereaux , des fouines & des be- 
lettes, des loups , des écureuils, des rats mufqués 
avec leurs tefticules. On tire auf des Sauvages quan- 
tité de peaux de divers animaux , foit en vert, foit 
pañées à la mode du pays, telle que les peaux d'élan, 


- de loup marin, de cerf, de chevreuil & de caribou. 


Les marchandifes les plus convenables pour la traite de 
la pelleterie , font des fufils courts & légers, de la 
poudre à giboyer, des balles & du menu blomb, des 
haches, des couteaux, des lames d’épées, des chau- 
dieres, des alènes, des hameçons, des batte- feux, 
des pierres j fufñls, des capots, des chemifes de toile 
commune de Bretagne, des bas d’effame, du tabac du 
Brel, du gros fil blanc pour des filets, du fil à 
coudre , des raflades de Venife, des aiguilles & des 
épingles. La meilleure marchandife feroit l’eau-de-vie ;, 
mais la traite en ef défendue. C'eft la Compagnie des 
Indes qui par privilege exclufif fait feule le commerce 
des caftors. Elle a un comptoir établi à Quebec pour 
recevoir tous les caftors que Îles Sauvages y apportent 
ce font enfuite Îles Marchands dë la Rochelle qui font 
le plus grand commerce du Canada. Il part de ce Port 
_toutes les jnnées dans le mois de Mai nombre de Vaif- 


{eaux qui font route en droiture pour Quebec; ils font 


chargés pour ordinaire de tout ce qui peut fervir à la 
nourtiture & à l'habillement des Colons ; c’eft-à-dire, 
de vins, d'eaux-de-vie , de différentes petites étofles 
de laine, dé quelques étoffes léperes de foie, de toiles 


& cotonnes de toutes Efpeces ; enfin de tout ce qui 
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eut être néceflaire dans un ménage. Ces Vaïffeaux 
partent de Quebec vers la fin du mois d'Oftobre, & 


_tâchent de faire leur retour en pelleteries; mais com- 


meiln’y en a jamais aflez pour charger tous les Vaif- 
eaux qui font venus de France , ils chargent auff des 
farines , des bleds, des bois de charpente &c. Outre la 
ville de Quebec, il y a celles de Mont-Réal, des trois 
rivieres de Tadoufas , de Richelieu & de Chambly, où 


les François font encore un commerce très-confidéra- 


ble avec les Sauvages. 


3 


CANADOR. Mefure des liquides de Portugal dont 
les 12 font une almonde. Le.canador équivaut à la 
bouteille d’Amfterdam. 

CANAL. Lieu creufé dans les terres pour faire 
communiquer des mers ou des rivieres les unes aux 
autres, & par-là faciliter le commerce & les tranfs 
ports des marchandifes. La France a plufieuts grands 
canaux ; favoir, celui de Priare , celui du Languedoc 
& celui d'Orleans. Le canal de Briare fut commencé 
fous Henri IV, & achevé fous Louis XIIT Il com- 
munique de la riviere de Loire à la riviere de Seine 
par le Loing ; il a onze grandes lieues de longueur , & 
fes eaux font foutenues par 42 éclufes, à chacune def= 
quelles on paye un droit de péage pour l'entretien du 
canal & le rembourfement des Propriétaires. 

Le canal de Languedoc eftle plus grand & le plus utile 
des ouvrages de cette efpece. Il fut propofé fous François 
Premier, HenriIV , Louis XIII, entrepris & achevé 
fous Louis XIV. C’eft M. Riquet qui l’a commencé en 
1666, & qui a eu l'avantage de le voir finir avant fä 
mort. Ce canal joint les deux mers; il commence par 
un réfervoir de 4000 pas de circonférence & de 80 
pieds de profondeur, qui reçoit les eaux de la mon- 
tagne noire. Elles defcendent à Nauroufe dans un 
baïin de 200 toiles de longueur & de 150 de lar- 
geur ; c’eft-là le point de partage d'où.les eaux fe 
diftribuent à droite & à gauche dans un canal de 64 . 
lieues de long, foutenu d’efpace en efpace par 104 
éclufes. Ce canal eft conduit en plufeurs enditoits 
fur des aquedues, & fur des ponts d’une hauteur in- 
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fertile en toutes fortes de grains, de fruits & de lé- 
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croyable qui donnent paflage entre leurs arches x 
d’autres rivieres. Ailleurs il traverfe le roc, tantôt à 
découvert, tantôt en voûte fur la longueur de plus de 
mille pas. il fe joint d’un bout à la Caron près de 
Touloufe : de l’autre traverfant deux fois l'Aude , il 
paîñle entre Agde & Beziers, & va finir au grand lac 
de Tau & s’érend jufqu’au port de Cette. Les droits 
de péage font de 4 den. par lieue pour chaque quintal 
poids de marc ; & pour éviter toutes conteflations, 1ly 
a des tarifs qui fixent le nombre des lieues qu'il y à d'un 
ort à l’autre par eau. 

Le canal d'Orléans-fut entrepris en 167$ pour la 
communication de la Seine & de la Loire ; il a 20 
écluies. C’eft Philippe d'Orléans Régent de France qui 
Va fait achever fous la minorité de Louis XV. Il porte 
le nom d’une Ville dans laquelle il ñe pañle pas, & 
commence au bourg de Combleux qui eft à une petite 
lieue d'Orléans. Il y a vingt éclufes dans ce canal où 
Yon leve à peu près les mêmes droits que fur celui de 
Briare. 

CANAL des efpolins. Machine de fer-blanc fur la- 
quelle on met les efpolins, quand l'étoffe n’eft pas aflez 
large pour les contenir. 

CANAL de l’enfuple, fe dit d’une canelure dans la- 
quelle on place la verge à laquelle eft attaché le chef 


de léiofle. 


CANAL , défigne encore chez les Veloutiers un 
morceau de bois cave, long d'environ deux pieds, 
& qui s'appliquant fur l’enfuple même, fert à garantir 
l'ouvrier des pointes d’aiguilles qui arrêtent le velours, 
€& l’éoffe même du frotement. 

CANAN. Mefure des liquides en ufage dans le 
Royaume de Siam ; elle tient environ deux pintes de 
Paris. 

CANARIES. ( les Iles de ) les de l'Océan pro- 
che l’Afrique appartenantes à l'Efpagne ; on en compte 
communément fept qui font , de Pilme, de Fer, de 
Gomere, T Re y La Grande Canarte, Fuerteventuræ 
& Lancerotte. Le terrein de ces Îles eft extrêmement 
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gumes, particuliérement en excellens vins eftimés par 
toute l'Europe, & dont les Anglois & les Hollandois 
enlevent la plus grande partie. Les fucres s’y cultivent 
aufli en abondance. On en tire encore du miel, de la 
cire, des peaux de boucs & de la poix. 


CANASSES. On nomme ainfi à Amfterdam des 
efpeces de caïfles qui font quelquefois d’étain , dans 
lefquelles les Vaifleaux de la Compagnie apportent les 
différens thés. de la Chine & des Indes Orientales. Dans 
la vente de cette marchandife on donne ordinairement 
16 livres de tare par canafle. 


CANCELLATION. Terme en ufage à Bourdeaux 
dans le Bureau du Courtage & de la Foraine, qui 
fignifie la décharge que le Commis donne aux Mar- 
chands de la foumiffion qu'ils ont faite de payer le qua- 
druple des droits, faute de rapporter dans un tems li- 
mité un certificat de l’arrivée de leurs marchandifes dans 
les lieux de leur deftination. 


CANDIE. ( le de) Ifle confidérable d'Europe dans 


: Xa mer Méditerranée , appartenant autrefois aux Véni- 
tiens, fur lefquels les Turcs l’ont prife. Le commerce 


qui fe fait dans cette Ifle eft affez confidérable, & la 
es des Nations Chrétiennes qui trafiquent dans les 
Echelles du Levant y ont des Confuls. Les Villes de 
Yifle du plus grand négoce font, la Canée, Rerimo, 
Candie & Girapetra. Le Conful François réfide à la 
Canée, le vice-Conful à Retimo. Cette Ifle produit 
des grains, d’excellens vins & quantité d'huile; on en 
tire auf de la gomme adragant, du ladanum, des laï- 
nes , de la foie, du miel, de la cire , des fromages, 
du coton & du-cefanne. 

CANDUL. Poids de la Chine qu'on diftingue en 
Fe & en petit; le premier eft de 20 mans, le fecond 

e 16, 

CANDILE. Mefure des Indes dont on fe fert pour 
vendre les grains. Elle contient r4 boifleaux, & pefe 
environ $00 liv. C’eft fur le pied du candile. qu'on 
jauge dans ce pays-là les Navires. 


CANDIR, Préparation du fucre faite en le fondant, 
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le: clarifiant. & le criftallifant fix ou fept fois difés 
‘rentes. 
: CANDIS , fe dit des fruits qui, après avoir été 
confits entiers dans le firop , font couverts d’un fucre 
candi. > 
“GanDis , fe dit encore des confitures liquides , 
lorfqu’à force d’avoir été gardées, le fucre s’en fépare 
&t forme au-deflus du fruit une croûte dure. 
CANDO, Canp1r ou Conpi. Mefure dont on fe fert 
dans les Indes, &t fur-tout à Goa. Les étoffes de foie & 
celles de laine fe mefurent au varre, & les toiles au 


cando. Celui de Goa eft de 17 aunes de Hollande de Z 


pour cent plus grand que les aunes de Babel & de Bal- 
Zora, 8.6 & demi plus que le varre d'Ormus. Quant 
au cando de Pegu, il eft égal à l’aune de Venife. 
CANELLE , eft une écorte aflez mince, unie, 
longue, roulée dans fa longueur , de couleur rouffe 
tirant fur le rouge, d’une odeur très-fuave, d’un goût 
piquant, mais agréable, douçâtre & aromatique. L’ar- 
bre qui la produit eft le cinnamomum ; fa racine elt 
groffe & partagée en plufieurs branches, fibreufe , dure, 
couverte d’une écorce d’un roux grifâtre en dehors, 
rougeatre en dedans & qui approche de l’odeur du 


“camphre. Le tronc s’éleve. à trois ou quatre toiles, & 
<ft:couvert aufli bien que les branches d’une écorce 


qui ef verte dans fa primeur, & qui enfuite roupit. 


Cet arbre nait & ne fe trouve préfentement que dans 


Tfle de Ceylan qui appartient aux Hollandois, & qui 


“font-par conféquent les feuls à faire le commerce de la 
canelle. Ils ont. difpofé dans cette Ifle une étendue de 


14 lieues de pays que l’on appelle Ze champ de la ca- 
nelle. La façon‘de ‘tirer la canelle de l'arbre confifte à 


enlever au Printems 6 en Automne. On fépare en- 


fuite la petite écorce extérieure gtife &iraboteufe ; on 
coupe la feconde par lames, on l’expofe au foleil, & 
là en fe féchant elle fe roule d'elle-même. Le canel- 
lier refte nud pendant deux ou trois-ans.,"& ‘at bout 
de ce tems il fe trouve revêtu d’une nouvelle écorce, 


On diftingue de’trois fortes. de canelles, de fine, de 
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moyenne &c de grofhére ; cette diverfité procede “ 
la variété non-feulement des arbres dont on la tiré, 
mais encore des différentes parties de l'arbre. 

On doit la choifir fine, unie, facile à rompre , mince, 
d'un jaune tirant fur le rouge, odorante, aromatique , 
d'un goût vif, piquant, & cependant douçâtre & 
agréable. : ne Sr. 

Celle dont les morceaux font petits & les bâtons 
longs doivent avoir la préférence, On tire de la cas 
nelle de l'huile & de l’eau fpiritueufe, qui toutes deux 
font d’un grand ufage dans la Médecine. 

La canelle ou cinnamome Paye en France les droits 
d'entrée [ur le pied de 27 liv, le cent pefant , conformé- 

. Ment au tarif de 1664. Celle provenant de la vente de 
la Compagnie des Indes deflinée pour les Provinces des 
cinq grofles Fermes ne doit Pour tous droits d'entrée 
que.6 liv. du cent pefant net, fuivant L Arrét du 24 Août 
2728, qui ordonne que celle, déclarée pour les Provinces 
réputées étrangères ne fera fujette qu'aux droits locaux, 
é celle pour l'étranger [era exemte de tous droits. 

Les droits d'entrée de l'huile de canelle font de 20 
fols la livre. 

CANEPIN. Pellicule très-mince qué les Mépiffiers, 
Peaufhers, Gantiers levent de deffus les peaux de che- 
Vreau, d'agneau & de mouton, On s’en fert à faire des 
gants que l'on enferme dans des noix, & des éventails. 
Les Couteliers & les Cfhirurgiens s’en fervent aufñ 
pour efluyer leurs lancettes. 

CANETILLE, Fil d’or on d'argent, fin ou faux, 
plus on moins gros, qu'on a tourné fur une longue 
aipuille-de fer-par le moyen d’un rouét; en forte que 
ce fl fe trouve formé comme une efpece de long tirez 
bourre reflerré & très-menu. Les canetilles payent en 
France les droits de fortie. fur difèrens pieds ; favoir, 
les canetilles d’or & argent fin 3 liv. 4 fols de l1 livre, 
€ lorfqu’elles font appliquées fur quelques étoffes - 46 
fols auf de lalipres = 

CANEVAS, Toiles écrnes très-claires , 


e chanvre 
où de lin, dont on fe fert pour les ouvrages de tapiiles 
tes à l’aicuille: 


; Cette toile eff divifée-en petits Car= 
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reaux. Il s’en fait de gros, de moyens & de fins; 
& la plus grande quantité fe fabrique aux environs de 
Montfort-la-Maury. Les canevas à tapifleries fabri- 
que ou venant fur des Vaifleaux d'Angleterre , ne 
peuvent entrer que par Rouen & Lyon, & doivent 
so pour cent de leur valeur, fuivant l'Arrét du 6 
Septembre 1701. Ceux venant des autres pays étrangers 
doivent fuivant l'Arrêét du 22 Murs 1692, favoir ceux 
de lin 8 livres la piece de 15 aunes, & ceux de chan- 
yre la même pièce 4 liv. € ne peuvent entrer que par 
Péronne, Amiens & St. Quentin. 


Les canevas de Suifle ne doivent aucuns droits d'entrée, 
fuivant le méme Arrêt, en paflant par Gex, Coulonges 
& St. Jean-de-Laune , en prenant des acquits à caution ; 
& doivent 3 Liv. 10 fols de droits de fortie ; maïs paffant 
direélement à PErrangerils ne doivent rien. 


 CaANEvAS ; autre groffe toile de chanvre écrue dont 
lon fe fert en piquure de corps, ou en foutien de 
boutonnieres pour les habits d'hommes. 

CANGETTE. Petite ferge qui fe fabrique en quel- 
ques endroits de bafle-Normandie, particuliérement à 
Caen : elle eft de bon ufage & à bon prix. 

CANIF. Petit couteau d'acier fort tranchant, & 

ui fert à tailler les plumes. Il y en a qui fe ferment 
à reflort, & d’autres qui font emboités dans un gros 
manche. ls payent les droits d'entrée & de fortie comme 
mercerie. 

CANNAGE. Mefurage des étofles, toiles &c. à la 
canne. Woyez CANNE, mefure, 

CANNE. Morceau de jonc ou d'autre bois droit, 
ferme , couvert d’un vernis, armé par un bout d’une 
douille de fer & d’une pomme de l’autre. L'ufage de 
la canne eft d'appuyer en marchant. Non montées elles 
payent les droits d'entrée & de fortie comme mercerie ; 
par décifion du 24 Août 1722: : 

Canne. Mefure de longueur dont on fe fert beau 
coup en ltahe, en Efpagne & dans les Provinces mé- 
ridionales de la France , & qui eft plus on moins lon- 
gue en différens endroits. À Naples la canne vaut 7 
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pieds 3 pouces + Anglois, ce qui fait une aune & _ 
d’aune de Paris : ainfi 17 cannes de Naples font 32 
aunes de Paris. La canne de Touloufe & de tout le 
haut Languedoc eft femblable À la varre d'Aragon, & 
contient 7 pieds 8 pouces = Anglois. A Montpellier, 
en Provence, en Dauphiné , en bas-Languedoc , elle 
contient 6 pieds $ pouces - Anglois. La canne de 
Touloufe fait une aune & demie de Paris ; celle de 
Montpellier & du bas-Languedoc fait une aun€ = de 
Paris. L’ufage de la canne a été défendu en Languedoc 
& en Dauphiné par Arrêts des 24 Juin & 27 Oûtobre 
1687 , fuivant lefquels on ne peut fe fervir dans ces 
Provinces pour l'achat & vente des étoffes que de l’aune 
de Paris. ; 

CANNE, fe dit auf de la chofe mefurée ; ainf l'on 
dit wne canne de drap , une canne de toile &c. 


CANNE. Grande baguette de rofeau ou de noyer 
qu'on pafle dans les envergeures des chaînes , foit pour 
Temettre , foit pour tordre les pieces d’étoffes en foie. 


CANNELÉ. Etoffe de foie ; c’elt un tiflu de foie 
comme le gros-de-Tours & le taffetas : à l'exception 
2 0 . = A LA 2 
qu'on laifle oïfive une des deux chames du côté de l’en- 
droit pendant trois ou quatre coups ; après quoi on 
la fait toute lever pour arrêter cette même foie & for- 
Mer le grain du cannele. Il fe fait de ces étoffes en uni 


&t en broché, elles ont = de largeur. 

- CANNEQUINS. Toiles de coton blanches qui vien- 
nent des Indes; elles font propres pour la traite des côtes 
de Guinée, 

CANNER. Mefurer des étofles avec la canne. 
CANNETTE. Peit tuyau de rofeau où de buis 


fait autour, fur lequel on met de la foie ou de la 
dorure, & que l’on infere enfuite dans la boîte de la 


havette, = 


CANON. Piece d'artillerie Bite de métail & de. 
fgure cylindrique &-çreufée dans toute {a longueur. 
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Les canons , leurs affüts, & tout ce qui fert pour les. 
charger & tirer font du nombre des marchandifes de 
contrebande , dont la fortie eft défendue du Royaume de 
France, fuivant l'Ordonnance de 1687, tit. 8, art. 3. 
Sortant pour les Provinces réputées étrangeres ils doivent 
25 fols du millier. 

ÉanxoN , eft encore la partie des moufquets , fu- 
fils, carabines , pifiolets & autres armes à feu où fe 
met la charge de poudre & de plomb. 

CANON pour la trame, eft chez les Ouvriers en 
foie un bois arrondi, pointu d'un côté & avec une 
tête de l’autre , percé d’un bout à l’autre, & fervant 
à dévider la trame. Celui pour lorgantin differe en ce 
qu'il eft un peu plus petit & qu'il a une tête à cha- 
que bont. 

CANOT. Petite chaloupe, ou petit bateau deftiné 
au fervice d’un grand bâtiment. Canot de bois, eft un 
petit bateau fait d’un feul tronc d'arbre creufé , dont 
plufieurs Sauvages de l'Amérique fe fervent pour pê- 
ee & pour voyager; ils font différens pour la for- 

la longueur & la largeur, fuivant les différentes 
tone qui en font ufage. 

CANTARO. Poids dont on fe fert en Italie pour 
pefer certaines efpeces de marchandifes. Il y en a de 
trois fortes ;: le premier pefe 150 liv. & rend poids de 
marc 103 liv. 8 onces; le fecond pefe 151 iv. & rend 
104 liv. 3 onces poids de marc ; & le troifieme 160 liv. 
ce qui fait 110 liv. 6 onces 3 gros poids de marc. On 


fe ’fert aufi du cantaro en quelques autres endroits. 


Celui d’Ahcante eft de 100 rottoli & pefe 188 liv. de 


Venife poids fubtil. Celui d'Alep de Syrie eft auf 


de 100 rottoli,-& le rottoli pefe 7 liv. 7 onces poids 
fubtil. Enfin celui d'Alexandrie de See & du Cairé 
pefe 140 iv. poids fubtil. 

CaANTaRO , eft auffi une mefure de continence dont 
on fe fert à Cochin. Il eft ordinairement de 4 rubis; 
& le rubis de 32 rottolis. 

CANTHARIDES. Mouches de groffeur médiocre 
oblonques', -d’uñe très-belle conleur-verte. luifantes , 
tirant fur le doré & d'une odeur for puante. On en 


ré 
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trouve par-tout ; on les fait mourir à la vapeur du vi- 


maigre chaud, & enfuite on les faït fécher au foleil. , 


On s’en fert beaucoup en médecine, principalement pour 
faire des véficatoires. Ælles payent en France les droits 
d'entrée [ur Le pied de 4 liv. du cent pefant, & 3 liv. de 
droit de fortie. 

CANTIMARONS ou Carimaron. Efpece de rat 
d’eau, dont les Negres de la côte de Coromandel fe 
fervent pour aller pêcher & même trafiquer de proche 


‘en proche, 


CANTOR. Poids dont on fert en Sardaigne & qui 
pefe 145 liv. de Venile. 

CANTRE, fe dit dans les manufa@ures en foie d’une 
partie de l’ourdifloir dans laquelle on pafle les rochets 


‘ Où canons pour ourdir. 


CANTRE, eft aufh une partie du métier des velours 


frifés & coupés: c’eft une efpece de chaflis foutenu 


fur des pieds plus courts par devant que par derriere, 
&t par-conféquent inclinés du côté de l’ouvrier : il eft 
placé fous la chaîne & fur le derriere du métier : ce 
chaffis eft divifé felon fa longueur en deux parties égales 
par unetraverfe; cette traverfe & les deux côtés qui lui 


font paralleles font percés de petits trous qui reçoivent 


autant de broches de fil de fer, fur lefquelles on enfle 
les roquetins : ‘ces roquetins font chargés chacun d’un 
brin de foie, & ont une petite balle de plomb pour 
contre-poids ; ces difflérens brins de foie fervent à faire 
le coupé du velours. 

CAP DE BONNE-ESPÉRANCE ; cap à l’extré- 
mité méridionale de l'Afrique, poflédé par les Hollan- 
dois depuis 1650 : c’eft l’établiffement le plus confidé- 
rable qu'ils aient für les côtes d'Afrique ; il eft d'autant 
meilleur que prefque tous les Vaiffeaux d'Europe qui 
font le voyage des Indes Orientales font obligés de 


S'y rafraichir & de payer des droits d’ancrages & 


d’autres péages. 

Ce pays produit quantité de grains & de Yruits de 
toutes efpeces ; il nourrit une grande quantité de gros 
&t menu bétail, fur lequel les Hollandois gagnent 
gros en les vendant aux autres Narions Européennes. 


Fr. 
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| CAP-BRETON. Voyez IsLE-ROYALE: 

| Cap-FRanÇois, fitué fur la côte feptentrionale de 

| ffle de St. Domingue. On y a bâti une Ville con- 

fidérable ; & c’eft le Port le plus fréquenté de la pattie 

de cette fle qui appartient aux François, Voyez lfle 

St. Domingue. - 

L Cap-VERD ; cap très-confidérable fur la côte occi- 

F dentale d'Afrique, & découvert par les Portugais en 

1474. Il eft bordé des deux côtés par la Gambre & 

|| Je Sénégal: il eft habité par des Negres & par des 

Portugais. Le commerce qui fe fait en remontant les 

deux rivieres ci-deflus, conffte en poudre d’or, én 

yvoire, en cire , en cuirs , en gommes , en plumes 

d'autruches & aigrettes, en mufc, en riz, en millet , 

en indigo, en tapis de coton, & enfin en un aflez grand 

| nombre de Nègres pour les Iles. La principale habita- 

Le tion des Portugais eft à $ à 6 lieues dans la riviere 
de St. Domingue, & fe nomme Cachao. 

CAPADE , eft une certaine quantité de laine ou 

de poil qu'on a formée par le moyen de l’arçon : un | 

chapeau eft compofé de quatre capades que l’on feutre 

fur le baflin & qu’on foule enfuite avec de la lie de vin. | 
CAPARACON. Couverture qu’on met fur les che 

vaux : ceux d'été font d’une fimple toile ou treillis , & 

“ceux d'hiver font de drap, & quelquefois de peaux 

d'ours ou de tigres. 

| CAPHAR. Péage arbitraire que les Turcs font payer : 
fl aux Marchands Chrétiens qui conduifent des marchan- 
difes d'Alep à Jérufalem. 
CAPILLAIRE , fe dit de cinq plantes dont voici 
les noms ; favoir, l'adiante commun ou noir, l'adiante 
blanc ou capillaire de Montpellier, le polytric, le cere- 
rach ou fcolopandre, & la rue de muraille, La princi= 

7) ‘pale vertu de tous ces capillaires ef d’être adouciflans. 

On en fait du firop dont le meilleur eft celui qui nous 

| vient de Montpellier. On apporte auf du Canada & 

. d'autres lieux de l'Amérique une efpece de capillaire 
fec & beaucoup plus grand que celui d'Europe, & 
qu'on nomme adiantum fruticofum brafilianum ; il eft 
eftimé le meilleur de tous, 
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CAPITAL , fe dit d’une fomme qu'on doit rem- 
bourfer indépendamment des intérêts.  ! 

CapirTaL ,’fe dit d’un fonds d’une Compagnie de 
commerce , ou de la fomme d'argent que ceux qui la 
compofent fourniffent en commun Fee être employée 
dans leur commerce. On fe fert aufl du mot de capital 
pour défigner dans le commerce le fonds d’un Particu- 
lier ou des Affociés. ee 

CAPITON. Bourre qu’on tire de deflus le cocon 
après qu’on a enlevé la bonne foie. On l’appelle auf 
laffis & cardaffes. Le capiton paye comme bourre de foie 
ÿ liv. le cent pefant de droits de fortie, & 2 liv. 10 fois 
de droits d'entrée. 

CAPITOULS. Magiftrats de Ville à Touloufe, qui 
y exercent la même Jurifdiétion que les Echevins à Pa- 
ris , les Jurats à Bourdeaux &c. 

CAPOC. Efpece de coton fi fin & f court qu’on 
ne peut le filer. Il eft en ufage dans les Indes Orientales 
& parmi les Européens ; on en fait des matelats, des 
lits , des couffins &c. k 

CAPRIER. Petit arbrifleau garni d’épines crochues, 
dont les rameaux font un peu courbés &t les feuilles 
rondes : il poufle des rejettons portant en leur fommité 
de petits boutons verds que l’on cueille pour confire 
&t pour garder. Si on laifle ces petits boutous fur la 

plante quelques heures plus qu’il ne faut, ils s’épanouif- 

fent en fleur blanche & ne font plus en état d’être con- 

* fits: cet arbre croît en Provence , & principalement 
aux environs de Toulon. Il fe fait un commerce confi- 
dérable de câpres ; on les diftingue de plufieurs noms 
fuivant leur groffeur ; celles qui font les plus petites & 
garnies de leurs queues font les plus eftimées & les plus 
cheres. En généralil fautles choiïfir nouvelles & vertes. 

Les câpres de toutes fortes payent les droits d’entrée en 

France à raifon de 36 fols le cent pefant, & ceux de 

fortie fur le pied de 12 fols. 
CAPTIVERIE. On nomme ainfi dans le commerce 
des Negres qui fe fait parles François au Sénégal, 
de grands lieux où l’on renferme les Captifs que l'on 
traite, Jufqu’à ce qu'ils foient tranfportés aux Iles. 
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CAPUCINES. Genre de plante à fleur; on les fa- 


male avant qu'elles foient épanouies, & on les confit 


comme des câpres. 
CAQUE. C'eft un petit tonneau dans lequel on 


enferme les harengs après qu'ils ont été apprêtés &t 
q PP 


falés. Caque fe dit auf des petits barils dans lefquels” 


on renferme la poudre à canon. Caque eft encore le 
nom qu'on donne en Champagne au quarteau, Caquer 
le hareng , c’eft l'égorger & lui arracher les entrailles 
pour le difpofer à être falé & à être mis dans la 
caque. 


CARABINE. Arme à feu dont le canon eft rayé 


circulairement ou en fpiral depuis la culaffe jufqu’à: 


l'autre bout : cette arme porte beaucoup plus loin que 

le fufil-ordinaire, & eft du nombre des marchandifes 

qu'il eft défendu de fortir du Royaume de France. 
CARACOLI. Métal compofé de parties égales 


d'or, d'argent & de cuivre ; il eft très-eftimé & 


fort recherché des Sauvages de l’Îfle de l'Amérique. : 
CARACTERES. Ce mot pris dans uñ fens général. 


fignifie une figure tracée pour faire connoître ou défi- 


gner quelque chofe; il y en a de particuliers pour cha- 


que art & pour chaque fcience ; ceux pour le.com= 
merce, font : 


D°. ditto ; N°. numero; F°, folio; R°. reëlo : N°: 
verfo ; L. ou t£ livres d'argent ou pefant ; S, fols ; D. 


deniers ; Rx. rixdales: D ducat : C. compte ; C. O. 


compte-ouvert ; C. C. compte courant ; M. C. mon 


compte; S.C. fon compte ; L. C, leur compte; N.C: 


. 3 Tr o 

notre compte; R°, remifes; R, reçu; p°, = pour cent : 
p'. = pour mille; V. écu; Fi, forin; D AL. daller: 
M. L. marcs-lubs ; L. ST, livres flerling : L.G. livres 


de gros ; M. marc; On. once; G. pros. R*. réaux. 


CARACTERES d’Imprimerie : font des lettres fon= 


dues & faites d’un métal compofé , avec lefquelles les 
Imprimeurs compofent les formes fur lefquelles , par 
le moyen d’une prefle, ils font l'impreflion 

es 


CAR 745 
“Les carafteres d’Imprimerie ont différens noms qui 
les diflinguent & qui font connoître leurs divers degrés 
de groffeurs: tels {ont » la groffe nompareille, le triple 
canon, le double canon , le gros canon , le trifmégifle, le 
Petit canon , la palefline , le 8T0S parangon , le petit paran- 
gor, le gros romain , le gros texte, le faint aupuflin , le ci- 
cero , la ‘philofophie, le petit romain , la gaillarde ; le petir 
texte, la mignonne, la nompareille, la fédanoife ou pari- 
fienne. Tous ces cara@eres font encore partagés en 
deux genres ; favoir le caradtere romain & le caratere 
italique : quelques - uns de ces caralteres font aufli à 
gros œil, & les autres 4 leur œil, c’eft-à-dire, les uns 
plus ouverts, les autres moins. 
CARAGIE. On nomme ainfi dans les Etats du 
: Grand Seigneur les droits d’entrée & de {ortie qu’on 
Paye pour les marchandifes ; ces droits ne fe payent 
qu'une fois & feulement à la Douane où les marchan- 
difes font d’abord déchargées : on eft libre de les tranf 
porter dans une autre Ville en repréfentant le premier 
acquit, 


CARAGROUCH. Monnoie d'argent au titre de ro 


deniers _ en ufage dans PEmpire : elle a cours à 


Conftantinople pour 116 afpres, & vaut argent de 
rance environ 2 liv. 18 fols s den. 
CARAMEL. Sucre très-cuit & plus qu’à demi brûlé : 


Ë 
| .C'eft une efpece de fucre candi noir. 
} 


CARAQUE. C'eft ainf que les Épiciers appellent 
le.plus beau cacao. Caraque fignifie auf en Hollande 
la porcelaine la plus fine, 

CARARA, Poids dont on fe fert en quelques en- 
droits d'Italie, & particuliérement à Livourne pour là 
vente des laines & des morues : il pefe 160 liv. du 
Pays, 136 de Marfeille, 110 liv. 6 onces 3 gros poids 


é-marc. 


| 

| CARAT. On donne ce nom au poids qui exprime 

le degré de bonté, de finefle & de perfeétion ou d’im- 

Î perfection de l'or. Le carat d’or eft a 24°. partie d’une 

| quantité d’or quelle qu'elle foit ; ainfi un {crupule qui 
doit pefer 24 grains eft un caras à l'égard d’une once 

| Tome I, | R 
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d'or ; af uñe once contient 24 ferupules. Si uñe once 
d'or n’a aucun alliage ( ce qu’on aflure être impofñble), 
c'elt de l'or à 24 carats ; là V'alliage eft d’un carar, c’eft 
de l'or à 23 carats ; & ainf du refte.' Le carar de 

erles , de diamans & des autres pierres précieufes 
n'eft que de quatre grains. L'on divife le carat d’or en 
demi, en quarts, enhuitieme, en feizieme & en trente- 
deuxieme. Il eft défendu aux Orfevres de travailler 
Tor au-deflons de 23 carats. 114 carats de Turquie 
font 100 carats de Venife, & 18 de Candie en font 17 
de Venife. - 

CARAVANNE. Troupe ou compagnie de Voya- 
geurs & Pélerins , qui pour plus de fureté marchent 
enfemble pour traverfer les déferts & autres lieux dan- 
gereux inteftés d'Arabes & de voleurs. | 

CARAVANSERAIL. Grand bâtiment public def- 
tiné à loger les caravannes. C'eit ordinairement un 

rand & vafte bâtiment quarré dans le milieu duquel 
fe trouve une cour très-fpacieufe ; fous les arcades 
qui l'environnent regne une efpece de banquette élevée 
de quelques pieds au-deflus du rez-de-chauflée , où les 
Marchands & Voyageurs fe logent comme ils peu- 
“vent eux & leurs équipages. | 

1] faut obferver qu'on ne trouve dans ces endroits 
sbfolument rien, n1 pour les hommes, ni pour les ami- 
maux, & quil y faut tout porter. 

CARAVELLE. Petit batiment Portugais à pouppe 
quarré, & qui porte jufqu’à quatre voiles latines; ces 
vaiffeaux font regardés comme les meilleurs voiliers , 
& font ordinairement du port de 120 à 140 tonneaux. 
On nomme aulli caravel fur quelques côtes de France 
les bâtimens qui vont à la pêche du hareng fur les 
bancs : ils font ordinairement de 2$ à 30 tonneaux. 

CARBEQUI. Monnoie de:cuivre fabriquée à Fefilis 
capitale de Georgie, qui vaut un demi chaoûri où 3 
ols 4 den. argent de France. ee 
_  CARCAGNOLES. C’eft ainf -que les Piémontois 
‘appellent des efpeces de petites crapaudines de verre 

fur lefquelles tournent les fufeaux des moulins, foit à 
ovaler, foit à organfiner la foie. 
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CARCASSE. Ce font des branches de fi de Fe 
couvertes d’un cordonnet dont les Monteufes de coëfles 
fe fervent pour en tenir les papillons étendus. 

CARCASSONNE. Ville de France en Languedoc ; 
fameufe & confdérable par fes manufa@ures d’étoffes 
de Jaines ; il s’y fait des draps qui portent le nom de 
la Ville, & dont il fe fait des envois immenfes dans le 
Levant. : 

CARDAMUM. Semence qui nous vient des Indes 
& dont on diftingue trois efpeces ; favoir, le grand , 
le moyen & le pers: cette derniere eff la meilleure 3 
on doit la choilir la plus récente & Ia plus pefante ; on 
ne doit point ouvrir les gouiles dans lefquelles cette 
fernence eft enfermée que lorfque l’on veut s’en fervir : 
Ôn. en fait un grand ufage en médecine. Certe drogue 
Paÿe en France les droits d'entrée fur le pied de 5 liv. du 
cent pefant brut, £ venant du Levant 30 Pour cent de 
fa valeur, eflimée 300 Liv. Le cent pefant par Arrét di 
22 Décembre 1750. 

CARDASSE, Groîfle carde dont on fe fert dans les 
manufactures de draperies du Languedoc pour ouvrir 
& peigner les laines teintes. SE 

GARDE. Efpece de peigne compofé de morceaux 
de fil de fer aigus, courbés & attachés par le pied lus 
contre l'autre, & par rangées fort preflées : elles fer= 
vent dans les manufatures à tirer & déméler la laine 
Ou autrés matières , pour les difpofer à être filées ou à 
être employées à divers autres ufages , comme à faire 
des: chapeaux &c. La Hollande en fournit de très 
Donües ; Paris, Rouen, Dreux &c. en fourniffent 
auffi de très-eftimées. Les cardes neuves payent d'entrée - 
en France 30 fols du cent pefant, & les vieilles 20 fols, 
La fortie en ef? défendue Par ordre du Confeil du 6 Sep- 
Éeribre 2718: SE 

CARDÉE. Quantité de laine ou dé coton qu'on a levé 
à chaque fois de deffus les deux cardes, 

CARDER. L'ation de préparer la laine en a fais 
fant pafler entre les pointes de fer des deux infrumens 
qu'on nomme cérdes. On carde le coton, la bourre, 
Æ poil &c. Avant de carder la laine on la ‘praifle avec 
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de l'huile dont il faut le quart du poids de la laine Ganÿ 
celle deftinée à faire les trames des étoffes, & la huï- 
tieme partie dans celle de la chaine. Il eft défendu par 
le Réglement des Manufaétures du mois d’Aoùût 1669 
aux Tondeurs de draps de fe fervir de cardes de fer 
pour les carder. 

CARDEUR. Ouvrier qui carde la laine, le coton, 
la bourre &c. Leur Communauté à Paris eft très- 
ancienne ; leurs Statuts ont été confirmés par Lettres 
Patentes de Louis XI du 24 Juin 1467, & depuis par 
d'autres de Louis XIV du mois de Septembre 1688, 
enrégiftrées au Parlement le 22 Juin 1691. Aucun ne 
peut être recu Maitre qu'après trois ans d’'apprentif- 
fage & un de compagnonnage & fans avoir fait le chef- 
d'œuvre. Il eft permis aux Cardeurs de faire teindre 
ou de teindre dans leurs maifons toutes fortes de laïnes 
en noir, mufc & brun ; mais il leur eft défendu par 
Arrêt du Confeil du Roi du 10 Août 1700 d’arracher 
ou couper aucun poil de lieyre, même d’en avoir des 

eaux dans leurs maifons. : 

 CARDIER. Ouvrier qui fait & vend des cardes. Les 
Cardiers ne pouvant guere fe négliger dans la façon des 
cardes que l’apprêt des laines ne s’en reflente , le 
Roi a donné par un Arrêt du 30 Décembre 1727 divers 
Réglemens pour toutes les cardes qui doivent être de la 
ongueur & largeur différentes , fuivant la qualité de la 
Jaine qu’elles doivent carder. Woyez les Réglemens géne= 

“raux pour les manufaëlurés , tome 3, page 257: 

CARDINAL ; carde remplie de bourre tontifle 
jufqu’à l'extrémité des pointes, dont les Tondeurs 
de draps fe fervent pour arracher le poil ou la laine fur 
la fuperficie des étofles. 

CARETTE. Partie du métier des étoffes de foie; 
C'eft un cadre d’un pied & demi environ de large fur 
deux pieds & demi de long, compofé d’un brancard 
& d’un montant, fur les traverfes duquel de chaque 

_ côté eft un rateau dans lequel les alairons font poiés 

& enfilés. < 
‘CARGADORS. Nom qu’on denne à Amfterdam à 

des efpeces de Courtiers qui ne fe mêlent que de cher= 
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cher du fret pour les navires qui font en chargement, 
ou d’avertirles Marchands qui ont des marchandifes à 
voiturer par mer, des vaifleaux qui font prêts à partir. 

CARGAISON ; c’eft le chargement d’un vaifleau. 
Ainfi toutes les marchandifes dont le vaiffeau eft chargé 
compofent la cargaifon. On fe fert aufli de ce mot pour 
exprimer l'aétion de charger, ou le tems propre à char- 

er certaines marchandifes ; enfin fouvent on le dit de 
a facture des marchandifes dont un navire eft chargé. 

CARLA. Toile des Indes qui fe fabrique fur la côte 
de Malagar dans le village de Carla où les F rañçois ont 
un petit comptoir. 

CARLETTE. Efpece d’ardoife qui fe trouve & fe 
prépare dans l’Anjou. 

CARLIN. Petite monnoie d'argent qui a cours dans 
le Royaume de Naples & de Sicile. Le caflin fait 10 
grains & vaut environ 8 fols tournois : il y a aufñ le 
carlin de Malthe qui fait douze grains ; il faut trois de 
ces carlins pour un fol de France. 

CARLOEK. Colle de poiffon qu'on tire d’Archan- 
gel faite avec de la veñie d'efturgeon, & dont le prin- 
cipal ufage eft pour éclaircir le vin; la meilleure vient 


d’'Aftracan. 


CARMIN. Efpece de laque très-fine & fort belle sde 
couleur rouge fort éclatante ; c’eft une fécule ou poudre 
qui refte au fond de l’eau où l’on à fait tremper la coche- 
nille , le chouant & l’autour; on y ajoûte quelquefois 
le rocou, mais alors le carmin eft plus orangé. On fait 
le carmin quelquefois avec du bois de Brefil & de Fer- 
nambourg , mais il n’approche en aucune maniere de [a 
beauté du premier ; il faut choïfir le carmin en poudre 
prefque impalpable & haut en couleur. : 

CARNET. Petit livre dont on fe fert dans l& com- 
mefce pour y coucher les débiteurs & créditeurs avec 
les échéancés , au moyen duquel le Négociant peut 
voir d’un coup d'œil ce qu'il a à payer & à recevoir. 
Carnet de voyage, petit livre que les marchands portent 
lorfqw'ils vont aux achats ou en recette , & fur lequel 
ils écrivent toutes leurs affaires journalieres, On ap- 
pelle aufi à Lyon carnez un petit = fur lequel on 
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couche les viremens de parties ; il eft plus connu fous 
le nom de bilan. 

CAROBE. Fruit qui vient en abondance dans l'Ile 

de Chypre en Efpagne & für plufeurs côtes de la mer 
Méditerranée ; il s’en trantporte tous les ans quantité 
dans les liles de l’Archipel. 
_ CAROLINE. ( la} Contrée de l'Amérique Septen= 
trionale appartenante aux Anglois depuis 1622, On la 
- divife en Septentrionale & Méridionale ; elle eft bornée 
au Nord par la Virginie, au Midi par la nouvelle Geor- 
gie, à l’'ER parla mer, à l’Oueft par les monts Apalates. 
La capitale eft Charlefiown. En général la Caroline jouit 
dun air fain & d’un fol très-fertile ; elle fournit à {es 
habitans dés provifions de toutes efpeces qui font la ma- 
tiere principale du commerce qu'ils font en Amérique 
& en Europe. Leurs plus {ûrs débouchés font la Jamai- 
que, la Barbade & les Iles du Vent , où ils envoient du 
bœuf, du porc, des grains, du beurre, du fuif, des 
cuirs verts, du cuirtanné, des {ûtailles, des douves, 
du coton, de la bougie, de la poix,-dn goudron, des 
bois de charpente, des mâtures &c. L’Angleterre tire 
de la Caroline annuellement pour environ 800 mille 
livres fterhing de riz, qui fe confomment dans le Por- 
tugal, la Hollande &:les Pays du Nord. Le commerce 
de la Caroline eft fi avantageux aux Anglois , que 
TAngleterre reçoit annuellement en produétions natu- 
relles de la Caroline pour environ 300 mille livres fter- 
Jing. tandis que la Caroline ne reçoit en payement 
que pour 150 à.160 mille livres flerling de marchan= 
difes. 

CAROLINE. Monnoie d'argent de Suede fans effigie, 
ni cordon, ni marque fur tranche, ayant pour légende : 
Si Deus pro nobis, quis contra ? Elie vaut environ 19 fols 
2 deniers tournois. : Res 

CAROLUS. Ancienne monnoie de billon de France 
dont les premiers furent frappésfousle regne de Charles 
VIiil: ils valoient dix deniers ; cenx qui fe mettent 
encore danse commerce en Lorraine pallent fur le pied 
des fois de France-de 12 deniers =: 

CaroLus, Ancienne piece d'or frappée en Angles 
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terre fous Charles premier ; elle a valu de 20 à 23 
fchehngs. 

: CARPETTE. Gros drap rayé qu'on nomme autre- 
ment voiles d'emballage. 

CARPENTRAS ; capitale du Comtat Venaiflin en- 
clavé dans la Provence & fujette au Pape. Ce Pays eft 
extrêmement fertile , & on y recueille fur-tout une 
quantité confidérable de très-belle foie & de faffran. 

CARRE ou Carse. .Mefure de continence dont on 
fe fert à Briare pour mefurer les grains : elle pefe 2a 
hvres. 

CARRÉ ; défigne dans les arts méchaniques divers 
outils ou inftrumens qui approchent de la figure qua- 
drangulaire. 

. Carrée fine, CARRÉE forte. Deux efpeces d'ar- 
doifes qui fe taillent dans les ardoifieres- d'Anjou. 


:‘CARREAU. On le dit de plufieurs chofes qui font 


de figure carrée : Un carreau de vitre, une étoffe à 
carreaux &C. = 


CARREAU 4 payer. Il y en a de marbre, de porçe= 
laine, de fayance , de terre cuite êtc, Ces. derniers. 


payent les droits d'entrée en France [ur lepied de vs fols 
de millier. & 8 fols de fortie. 

.= GARREAUX. Partie du métier des étoffes de foie. 
Il y en a-de plomb, de fer & de terre. & onles fait 
d’un poids proportionné ; ils fervent de contre- poids 
pour faire baïfler ou relever la HFe &c. - 

- CARRELE. Efpece d’étoffe de foie, dont la chaîne &c 
le poil font de 40 portées, &c font montées comme le 
gros-de-Tours fur 4 lifles pour lever & 4 de rabat. On 
peut faire les carrelés à la marché & à la tire, ces 
derniers n'ont befoin d'aucune lifle dé poil &c font les 
plus aifés, parce que le deflein indique & détermine 
là façon. Pour faire un carrelé à la marche, on remet 
ainf, on pañle 8, 12 & même 16 fils de poil fur une 


même lifle , par exemple fur la premiere , autant fur læ 


feconde , autant fur la troifieme, & autant fur la qua- 

trieme ; on pañle trois coups, & faifant lever 2 liffes du 

poil en taffetas, c’eft-à-dire, une prife & une laifiée,, 

tandis que les deux autres repofent leur poil reftant fans 
à re Ray 


- 
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travailler : au quatrieme coup on fait lever les liffes qui 
ont pailé trois coups fans travailler, & on laïfle repoler 
les deux autres pendant trois autres coups , après quoi 
on les fait relever , ce qui forme le carrele. 


CARRELET. Petite carde fans manche à dents de 
fil de fer très-fin qui fert à tirer le poil des chapeaux. 


CARRELET. Grande aiguille à quatre angles. 
CARRET. Fil de carret que l’on emploie à coudre 


les voiles & autres ouvrages fur les vaifleaux. 

CARRET oz CARET. Écaille de tortue dont on fait 
diverfes fortes d'ouvrages. 

CARRIER. Ouvrier qui travaille à tirer les pierres 
des carrieres. 

CARRIERE. Lieu creufé en terre d’où l’on tire la 
pierre pour bâtir. 

CARRO. Mefure pour les grains dont on fe fert à 
Naples. | 

ÉARROSSE, Voiture commode fufpendue à des 
fous-pentes ou fortes courroies de cuir, & montée fur 
quatre roues , fur lefquelles elle fe meut. 


CARROSSIER ; celui qui fait & qui vend des car- 
rofles : ils font plus connus {ous le nom de Selliers. Voyez 
ce mot. | 

CARTES 4 jouer, Plufeurs petits morceaux de carton 
fin, blanc d’un côté, peint de l’autre de différentes f- 
gures dont on fe fert à plufeurs jeux &c. 

Les Déclarations du Roi des 16 Février 1745, 21 Otto- 
bre 1746 G 13 Janvier 1751, défendent l'entrée des cartes 
de fabrique étrangere. 

/ CARTE ou QuarTe. Mefure de grains dont on fe 
fert en quelques lieux de la Savoie ; celle de Conflans 
pefe 35 liv. poids de marc; celle de St.i Jean de Mo- 
rienne 21 liv. poids de marc; celle de Faverge 30 liv. 
poids de Geneve; celle de Miolans, St. Pierre d’Albi-. 
gni & St. Philippe 25 liv. poids de Geneve. 

CARTEL. Mefure de continence pour les grains ; 
& qui varie fuivant les lieux. A Rocroy il pefe 3 
livres pour le froment, 34 pour le méteil, 33 pour 
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le feigle; à Meriere 30, 28 & 26; à Sédan, 39 38 & 
37; à Montmidi 48 liv. =, 47 & 50 pour l’avoine, 
le tout poids de marc. 

CARTELADE. Mefure en longueur dont on fe fert 


dans l’arpentage des terres en plufeurs endroits de la 
Guyenne; elle eft environ de 1080. toifes. 

GARTELLES. Petites planches de l’épaiffeur de 2 ; 
3; 4, $ pouces, dans lefquelles on débite les bois à 
l'ufage des Fabletiers, Ebéniftes &c. 

CARTESIENNES 4 /a boulonoife. Sorte de foie 
ge les Marchands d’Amfterdam tirent ordinairement 

e Milan. 

CARTAGENE. Grande Ville de l'Amérique méri- 
dionale , capitale d’une Province du même nom appar- 
tenante aux Efpagnols; c’eft le meillenr Port du nou- 
veau Monde ; c'eft dans cette Ville que fe tranfportent 
tous les revenus que le Roi d'Efpagne tire de la Caf- 
tille d’or, ainfi que toutes les marchandifes des Parti 
cuiers, Îl s’y fait d’ailleurs un commerce confdérable 
avec toutes les Poffe{fions des Efpagnols dans le nou- 
veau Monde ; & c’eft là où fe fait le négoce de toutes 
les perles qui fe pêchent dans la mer du Nord. 

CARTIER. Artifan qui a le droit de faire & vendre 
des cartes à jouer. Le tems d'apprentiflage eft fixé à 
quatre ans & celui de compagnonnage à trois. 

CARTISANNE. Morceau de vélin ou de veau re- 
couvert de foie , d’or ou d'argent, & dont on fe fert 
dans les broderies & autres ouvrages de mode. 

CARTON. Grofle carte faite de plufieurs feuilles 
de papier collées enfemble, ou avec de vieux papiers 
& vieux cartons battus au mortier & réduits en une 
efpece de bouillie à laquelie on ajoûte un peu de colle. 
Il y a de trois fortes de cartons de pur moulage, du 
fimple, du double & du triple. Il y a aufh des cartons 
de collage d’un grand nombre de fortes , dont Ja fineffe 
fe diftingue par numéros ; ce font les Papetiers - Carton- 
niers qui font le commerce du carton. On s’en fert pour 
reher les livres, faire des porte-feuilles , des étuis à 
chapeau ce — 


mr 


266 CAR C AS 

CARTONNER. C'’eft couvrir chaque pli d’une piece 
d’étofte de laine , d’un carton ou d’un vélin avant que 
de la preffer & de la catir. à 

CARVI. Plante qui pouife plufieurs tiges , & qui pro= 
duit des graines d’un grand ufage en Médecine. Les 
droits d'entrée font de 20 fols le cent pefant. 

CASERIE, On appelle ainfi parmi les Arabes de la 
Terre-Sainte ce qu’on nomme ailleurs des chans ou 
caravanferas. 

CASH. Petite monnoie de cuivre ufitée au Royau- 
me de Tunquin; fa valeur varie fuivant la quantité 
qu'il s’en trouve dans le commerce ; 1000 cashs font 
environ $ liv. tournois.. 

- CASILLEUX, Les Vitriers appellent ainfi le verre 
qui fe cafle en plufieurs endroits en y appliquant le 
diamant pour le couper : ce défaut provient de ce qu’on 
l'a retiré trop tôt du fourneau. 

CASSA. Terme ufité parmi les Provençaux, pour 
fignifier la caïfle dans laquelle on enferme l'argent , les 
papiers de conféquence &c. 

Cassa de Bengale. Voyez Toiles decotan. ) 

CASSE, eft une filique longue d'environ un pied ;: 
plus groffe que le pouce, preique ronde, de couleur 
roirâtre, lisgneufe, & compofée de deux coffes tellement 
jointes qu'on ne peut les féparer qu’en caflant leurs join 
tures ; {on creux eft divifé-en cellules enduites d’une fub- 
fance moëlleufe, fort noire & douce comme du fucre : 
elles renferment chacune une femence plate & de cou= 
leur jaunâtre. La cafle eft le fruit d’un arbre grand &c 
gros qui croit en Egypte, à Alexandrie, aux Indes & 
en plufieurs autres lieux : la meilleure vient du Levant; 
il faut la choïfir nouvelle, en bâtons aflez gros, unis, 
entiers, pefants, ne fonnant point quand on les fecoue; 
ils contiennent alors beaucoup plus de moëlle , laquelle 
doit être d’une bonne confiftance , liée , de couleur fort 
noire, d’une odeur douce & d’un goût fucré agréable. 

La cuffe du Levant & d'Egypte font du nombre des 
marchandifes venant des Terres du Grand Seigneur, fur 
lefquelles ileflordonnée de lever 20 pour cent de leur valeur, 
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Celle venant des Îfles Françoifes doit 20 fols du cent 
pefant, € le droit du Domaine d'Occident. 

Celle venant de la Traite des Negres moitié droit. 
“La caffe confite du Levant doit 20 pour cent de [a valeur, 
-G eft efimée 370 liv.. le cent pefant par l’Arrét ci-delus. 
Casse. Efpece de peigne fait avec des dens d'acier, 
&r dont les Rabanmiers ie fervent dans les forts ouvra- 
ges où les dents de canne feroient trop foibles. 

: Casse, fe dit chez les Imprimeurs d’une efpece de 
boîte plate, partagée en plufieurs petites cellules quars 
rées, dans lefqueiles on met par ordre les caratteres de 
même efpece. 

… Casses. Mouffelines ou toiles de coton blanches & 
fines qui viennent des Indes Orientales , parriculièree 
ment de Bengale ; elles ont 16 aunes de longueur fur + 
de large. Voyez Mouffelines. 

CASSENOLLE. C'eft ainfi que les Teinturiers ap= 
élleñnt la noix de galle. 

‘:"CASSIA-LIGNEA. Ecorce roulée en tuyau, qui 
par l'extérieur reflemble entiérement à la canelle, foit 
par la couleur , foit même par l'odeur & le goût qui 
ont cependant plus foibies.” On peut encore la diftin« 
‘guer par une certaine glutinofité que Fon fent -lorfqu'on 
la mâche. ee 

La caffis-lignea paye en France les droits d'entrée & 
raifon de 4 liv. du cent pefant. 

= CASSIN. Partie du métier à étoffes de foie ; c’eft 
un cadré de deux p'eds & demi de long fur 20 pouces 
de large, porté par les deux extafes du métier, & qui 
foutient un autre cadre appellé cage, garni de petites 
lames d’une ligne d’épaffeur, entre lefquelles font enf- 
lées {ur des verges de fer les rangées de poulies fur lef- 
quelles font pañlées les cordes de rames. Le ca/Er volant 
eft celui dont on fe fert pour la le&ure des deffeins, tan- 


dis que les autres métiers travaillent, 


CASSINE oz THE de la mer du Sud. Efpece d'herbe 
dont les Efpagnols & les Indiens du Pérou fe ferventen 
place de thé, fl s’en fait un commerce confidérable # 
Santa fé, eus 
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CASSONADE , eft la mofcouade purifiée par le 
moyen des blancs d'œufs & de l’eau de chaux ; on doit 
la choifir feche, fort blanche & d’un goût agréable. 
Voyez SUCRE pour les droits. 


CASTAGNETTE. Etofe de foie, de laine & de fil 


croifée des deux côtés, de 20 aunes & demie de long 
fur À de large ; elle fe fabrique à Amiens. 


CASTELOGNE. Couverture de lit faite fur le mé- 
tier des Tifferands avec de la laine très-fine. Il ne s’en 
faifoit les autres fois qu'à Barcelone & dans plufeurs 
autres Villes de la Catalogne, mais il s’en fait a@tuelle- 
ment de très-belle en France , & fur-tout à Montpellier. 


Les caftelognes payent en Franceles droits d’entrée [ur le 
Pied de 6 liv. La douzaine ; & ceux de fortie fur le pied de 
3 liv. du cent pefant , €: font exemptes de tous droits 
lorfqu’elles font déclarées pour être envoyées à l'Etranger. 

CASTILLAN. Monnoie d’or qui a cours en Ef- 
pagne & qui vaut 14 réaux & 16 quartos, & environ 
6 iv. 10 fols de France, 

CasTiLLan. Poids dont on fe fert en Efpagne pour 
pefer l'or: c’eft la centieme partie d’une livre ; il en faut 
5° pourle marc : ce poids eft pareillement en ufage dans 
toute l'Amérique Efpagnole ; le caftillan répond ordi- 
queen à ce que l’on appelle en Efpagne un poids 

Of : 

CASTILLE ( la vieille & la neuve }. Voyez Es- 
PAGNE. : 

CASTILLE D'OR (la). Grand Pays de l'Amérique 
méridionale dans la Terre ferme ; il comprend huit Gou- 
vernemens & appartient aux Efpagnols, Porto-Bello eft 
la principale ville; c'eft à que le plus grand commerce 
fe fair, fur-tout pendant la Foire qui s’y tient chaque 
année, & qui dure un mois ou fix femaines. Tout le 
commerce fe fait en gros , & c’eft dans cette ville que fe 
tranfportent , l'or, l'argent & les marchandifes qui afri- 
vent de Panamas : ce Port eft auf un de ceux de l'A- 


.mérique Efpasnole , où par le Traité de l’Affiente avéc 


les Anglois il eft permis à la Compagnie du Sud de 
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&ette nation d'envoyer un Navire dans le tems de la 
Foire pour y vendre des marchandifes d'Europe. 

CASTOR. Animal quadrupede amphibie du poids 
d'environ 40 à6olivres. Il y en a de noirs, de fauves, 
& même de blancs : cet animal fe trouve dans l’'Amé- 
rique feptentrionale, & fournit au commerce le cafto- 
reum , les peaux & le poil. Le caftoreum eft une li- 

ueur enfermée dans de petites bourfes qu’on trouve au 
bas de los pubis du caftor : c’eft une matiere réfineufe, 
mollaffe , de couleur grifâtre en dehors , jaunâtre en 
dedans , inflammable & d’une odeur forte ; elle fe dur- 
cit peu à peu à l'air & devient plus brune & caffante; 
il faut choifir les bourfes de caftoreum grofles, pe- 
fantes , de couleur brune, d’une odeur pénétrante & 
d’un goût âcre. 

Les peaux de caftors fe diftinguent en caflor neuf, 
cafior fec , & caflor gras. Les premiers font les peaux 
des caftors qui ont été tués à la chafle pendant l'hiver 
& avant la muë; ce font les meilleures & les plus pro- 
pres à faire les fourrures. Les caftors fecs font les peaux 
de ceux provenant de la chafle d'été : on peut les em- 
ployer en fourrures ; mais leur plus grand ufage eft pour 
les chapeaux : enfin les caftors gras font des peaux que 
les Sauvages ont portées fur leurs corps; cette, qualité 
vaut mieux que les fecs : on ne s’en fert néanmoins que 
pour la fabrique des chapeaux. Le poil de caftor s’em- 
ploie uniquement pour la fabrication des chapeaux. On 
tenta en 1699 d’en faire d’autres marchandifes en le 
mêlant avec de la laine de Sigovie ;.mais comme ces 
marchandifes prenoient mal la teinture, on à difcon- 
tinué d’en fabriquer. Voyez Compagnie du caftor. 

Le cafloreum paye les droits d'entrée en France à rai- 
fon de ÿ liv. du cent pefant, Quant aux cafiors en peaux 
6 en poils, c'efi la Compagnie des Indes qui fait feule le 
commerce par Arrêt du 26 Janvier 1722. 

Castor. Chapeau fait avec du poil de caftor feul. 
Voyez CHAPEAUX. - 

CASTOREUM. Voyez Casror. 

CASTOS. Nom qu’on donne dans le Japon au droit 


: d'entrée &c de fortie que l’on payé pour les marchan= 
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dites ; où plutôt ce font les préfens que les Hollandoïs 
font pour y être reçus. 

CATALOGNE (la). Proviñce d'Efpagne abon- 
dante en vin, grains, fruits, huiles & lin. El sy trouve 
beaucoup de mines & même des pièrres précieufes ; 
Barcelone en eft la capitale. 

CATERGI; c’eit le nom qu’on donne aux Voituriers 
dans les Eras du Grand Seigneur : fuivant l’ufageils don- 
nent d'eux-mêmes des arïhes pour affurer qu'ils feront 
la voiture. 

CATHOLICUM. Elettuaire mol & purgatif, qui 
paye les droits d'entrée en France fur le pied de 15 live 
du cent pefant. Ù 

CATIou Carrr. Poids de la Chine particuliérement 
en ufage du côté de Canton: il fe divife en r6 taëls, 
& revient à une livre 4 onces poids de marc; 1l faut 
cent catis pour faire un pic, lequel pefe 120 liv. poids 
de marc. 

Cari, eft auf le feui poids du Japon : on s’en fert 

encore dens d’autres endroits des Indes, mais il difiere 
prefque par-iout. Cari elt encore un petit poids dont 
les Lapidaires de l'Orient: fe fervent, ilne pefe que trois 
grains. Cari eft pareillement une monñoie dont on fe 
fert à Java, & qui revient à environ 19 florins d’Hol= 
lande. 
: CATIR. Donner une forte d'apprêt aux étoffes de 
laine fous une prefle pour les rendre plus fermes & 
leur donner un plus bel œil. Il y a deux manieres de 
éatir les étoffes, l’une à froid & l’autre à chaud: cette 
derniere maniere eft très-mauvaife & permicieule ; auff 
atelle tomours été défendue par les Ordonnances de 
nos Rois; favoir, celle de Louis X1 donnée à Rouenle 
15 O@obre 1508 ; celle de Charles IX donnée aux Etats 
d'Orléans en 1560; celle de Henri [V donnée à Fon= 
tainebleau le 8 Juin 1601, & notamment par Arrêt 
du Confeil du 3 Décembre 1697. L'opération de catir 
eft aufñ d’ufage chez les Bonnetiers & chez d’antres Ou 
vriers en laine. 


- CATIR ; c'éft app 


du catifloir ou peut coutean fans tranche. 


liquer l'or dans les filets , au moyen 
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CAVADA. Mefure de Portugal ; elle contient 4 

| quartos ou livres. ne 

| CAVALIER. Monnoie d'argent qui fe fabriquoit 

ÿ autrefois en Flandre au titre de 9 deniers 11 grains. 

Re CAVALLOS. Monnoie de billon frappée en Pié. 
mont en 1616 à un denier 21 grains de fin. 

CAVAN ou Cavon. Mefure pour les grains dont 
on fe fert dans quelques-unes des. Ifles Philippines ; 
pefe 60 livres poids d'Efpagne. 

GAUDEBEC. Sortes de Chapeaux faits de laine 
d’agnelin , de poil, ou duvet d’autruche , ou de poil 

de chameau; on les nomme ainfi de la ville de Cau= 
debec en Normandie où il s’en fabrique beaucoup. 


CAVE. Lieu voûté & fouterrein qui fert à mettre du 
vin &c les chofes que l’on veut conferver fraichement, 
Nota que les caves qui fe lonent à Amfterdam au mois, 
le mois fe compte en entier; mais lorfque c’eft à l’année 
le mois n’a que 28 jours, & par conféquent l’année a 
13 MOIS. 

Cave, fe dit auffi d’un petit coffre féparé en plufieurs 
carrés pour y renfermer des bouteilles; ces caves en- 
trent dans les cargaifons deftinées pour les côtes d’A- 
frique. : — 
 CAVELIN. On nomme ainfi à Amfterdam ce qu’on 
nomme en France un lof, Dans les ventes au baflin qui 
fe font à Amfterdam où le Vendu-Meefters eft préfent 
au cri des marchandifes, il en eft dont le vendeur fait les 
Fe cavelins aufli grands où aufi petits qu'il le juge à pro- 
pos, & d’autres dont les cavelins font réglés par l'Or- 
donnance du Bourg-meftre. De la premiere forte font 
la cochenille, les foies, lindigo , le poivre, le café, lé 
fucre de Brefil, les prunes & plufeurs autres. De la fe- 
conde forte font les vins, les eaux-de-vie & le vinaigre 


- CAVESCO. Mefure d'Efpagne qui pefe environ 17 
livres poids de marc. 

CAVIARI-SCKARI. Œuf d’efturgeon que l’on ap 
prête avec du {el, du poivre, & des oignons coupés 
en petits morceaux : les Italiens en font une grande 
confommation, ee 
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CAURIS. Petites coquilles que l’on pêche au bord des 
Ifles Maldives; elles fervent de menues monnoies dans 
les Royaumes de Bengale & de Siam & dans la haute 
Guinée ; à Bengale il faut 2400 coquilles pour faire une 
-roupie, qui vaut environ 3 liv. tournois. Les cauris coû- 
tent ordinairement 25 à 30 fols la livre, & ce font les 
Hollandois qui en fourniflent prefque toutes les Na- 
tions de l’Europe qui font le commerce des Negres. 


CAUTION. Sûreté que l’on donne pour l'exécution 
de quelqu'engagement : ce mot fignifie auf la perionne 
même qui cauuonne. L'on ne peut venir fur la caution 


qu'après avoir difcuté le principal obligé, à moins que : 


dans l’atte il n’y ait quelque claufe contraire , ou que 
Ja caution n’y {oit déclarée folidaire. L'article 20 du 
titre 5 de Ordonnance porte : que Les cautions données 
pour l'événement des lettres de change feront déchargées 
de plein droit, fans qu’il foit befoin d'autre jugement, 
procédure ou fommation , s’il n'en.efl fait aucune de= 
mande pendant trois ans, à compter du jour des dernieres 
pourfuites. , 

CAXA. Petite monnoie des Indes fabriquée à Chin- 
cheu ville de la Chine, qui n’a cours que depuis 1590. 
Cette monnoie eft très-mince, & n’eft qu’un mélange 
de plomb & d’écume de cuivre : on ne doit la rece= 
voir que pour un feizieme de denier. 


CAYAS. Petite monnoie de cuivre ayant cours dans 
les Indes, & qui vaut À d’un deniertournois. | 
CAYELAC. Bois de fenteur qui croît dans le Royau- 


me de Siam, & qui fait partie des marchandifes que la 
Chine tire de ce Pays. 


CAZELLES. Efpece de bobines fur lefquelles le fil 
d'or fe dévide après avoir été filé. 

CÉDANT ; celui qui cede quelque fomme, droit, 
ou effet à un autre. Un cédant peut quelquefois céder 
fans garantie ; cependant il eft toujours garant de fes 
faits. Appeler un cédant en garantie, c’eft l’afigner 
par-devant les Juges pour fe voir condamner à garantir 


ce qu'il a cédé. is 
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CÉDER. Donner à une autre pérfonne la propriété 
de quelque chofe. Foyez CÉDANT. 
CÉDRA. Efpece de citronnier qui porte un fruit du 
même nom dont l’on fait des liqueurs, des confitures &c. 
CEDRE. Arbre très-fameux : on en compte de plu- 
feurs efpeces dont celle du Liban a le premier rang. On 
fe fert de ce bois pour faire les beaux ouvrages de tour 
& de marquetterie ; c’eft du tronc de cet arbre que coule 
d'elle-même une réine blanche qu'on appelle gomme 
de cedre Où manne maflicine. Quand cetre gomme a ceflé 
de couler on incife l’arbre , & il fort une humeur onc= 
tueufe à laquelle on donne le nom de réffne de cedre. 
Enfin cet arbre fournit encore la rérébenthine de cedre, qui 
eft une liqueur claire & blanche & qui eft contenue dans 
de petites veflies que l’exceflive ardenr du foleil fait 
élever fur le tronc de l'arbre. La gomme ou réfine de 
cedre paye en France les droits d'entrée Jjur le pied de ja. 
fols du cent pefant. : 
EDRE. Genre de plante qui porte des chatons com- 
poiés de plufieurs petites feuilles qui ont des iommets, 
& qui font femblables à celles du cyprès. On en dif 


tingue de trois fortes, & elle croit dans les Pays chauds: 


en tire du tronc de cetarbufte une gomme très-claire, 
qui eff le véritable fandarac. 

CÉDULE , dans le commerce, figniñie fouvent le 
morceau de papier fur lequel on écrit les promefles, 
lettres de change &c. k 

CÉDULES détachées, {ont en Hollande les expédi= 
tions qu’on délivre aux Marchands pour juftifier du 
contenu aux déclarations qu'ils ont:faires de leurs mar- 
chandifes. ou du payement des droits. ‘ 

CÉER. Poids & mefure dont on Le feit far la côte 
de Coromandel; + céers font le bizi, 8 bizis un man, 
&t deux mans un candi, lequel peie ordinairement 400 
livres de Hollande. 

: CEILAN. Grande Ifle des Indes fous la domination 
de deux Puiffances. Les Holiandois pofiedent prefque 


toutes les côtes, & le Roi de Candi eftmaître de l'inté- 


rieur des terres. La ‘capitale des Hollandois s'appelle 
Colombo ; c’eft. dans cette ile que croit la véritable cas 
Tome I, | 
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nelle dont les Hollandois font un commerce fi confidë: 


- rable. 


Cette Ifle fournit encore beaucoup d’areque, de cire; 
du cardamum , du bois d’ébene, du caffé , du poivre 
long, du.coton, de la foie, du tabac, de la mine de 
plomb, du betel, du mufe, du fucre, du riz, & quel- 
que peu de poivre. Il fe fait encore quelque commerce 
d'or & de pierreries, mais en cachette , le Roi de 
Candi l'ayant défendu à fes fujets fous peine de la vie. 
Les éléphans de cette Îfle entrent pareillement dans le 
négoce, & l’yvoire en eft très-eftimé. : 

CEINTURE. Lifiere de foie , de laine, de cuir ou 
d'autre matiere , que lon attache autour des reins. 
Elles payent les droits d'entrée en France aïnfi qu'il fuit ; 
favoir, les ceintures de capiton où de filofelle 10 Liv. du 
cent pefant ; les ceintures de fil & de laine payent pareil= 
lement 10 liv. en conféquence de l’Arrét du Confeil du 3 
Juillet 1692 , venant toutes les deux efpeces de l'Etranger, 
&4l, feulement venant des Provinces réputées étrangeres. 
Mais fi les ceintures Eceinturons font garnis de foie, d’or 
ou d'argent fin ou faux , ils payent ÿ pour cent de leur 
valeur par decifion du Confeil du +2 Novembre 1731. À 
Pégard. des droits de fortie , les ceintures € porte-épées en 
Broderie d’or ou d'argent fin payent 10 fois de la livrez 
celles en broderie de foie 18 fols la douzaine ; celles de 
filofele 8 liv. 8 fols du cent pefant ; enfin les ceintures 
de fil & laine 3 liv. du cent pefant, &;:2 liv. fortant di- 
reëtement pour l'Etranger , ow pour Marfeille, Bayonne 
& Dunkerque. 

Crinrure. Efpece de jauge dont on fe fert à Bour- 
deaux pour vérifier par le dehors la véritable contenue 
des bariques de prunes. 

CrrNTURE de la Reine. Ancien impôt. qu’on levoit 
à Paris de trois en trois ans fur le pied.de trois deniers 

our chaque muid de vin, & de fix pour chaque queue ; 
on la depuis augmentée & mis fur quelquesautres den- 


rées. 

CEINTURIER, étoit jadis le. nom de ceux-qui fair 
{oient & vendoient des ceintures; c’eft aujourd’hui ce= 
ini de ceux qui font & vendent les ceinturons de toutes 
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fortes &t les fournimens des troupes. Léurs premiers 
Statuts font très-anciens & leur ont été donnés avant le 
tegne de St. Louis. Le tems d’apprentiflage eft de 4 
ans ; & aucun n’eft reçu à la maitrife qu'il n’ait fait 
chef d'œuvre. 

CEINTURON ; ceinture de buffle, de foie, de ma- 
roquin , de veau &c. à laquelle eft attachée un bau- 
drier qui fert à porter l'épée. 

CÉEADON ; couleur verte tirant fur le blanc. Par 
les Réglemens de la teinture il eft dit : que Les foies 
feintes en céladon feront alunées , enfuite gaudées , puis 
Pallées fur la cuve d'Inde : que les laines de cette couleur | 
feront gaudées & paflées en cuve fans être brunies avec le 
bois d'Inde ; € que les fils céladons feront d’abord téints 
bleus, puis rabattus avec Le bois de campêche € le verdee 
6 achevés avec la aude. 

CELEBES (fes des) où de Macassar. Grandé 
Ifle d’Afe dans la mer des Indes & la plus confidéra- 
ble des Moluques. Les Hollandois y font établis. Les 
marchandifes n’y payent aucuns droits d’entrée ni dé 
fortie. Les principales de celles qu’on en tire font du riz , 
de lyvoire , des bois de fapan & de fantal, du coton, 
du camphre, du poivre long , des perles & du fer. 
Celles que lon y porte confiftent en draps d’écarlate ; 
êc étoffes d’or & d'argent, en toiles de Cambaye , en 
étain, en cuivre, en favons &c. 

CELERET. Filet dont on fe fert fur les côtes de 
Normandie. 

CÉLESTE , bleu célefle , eft une couleur reffem- 
blante à celle dont le Ciel paroit lorfqu'il eft clair & 
ferein. SE 
CELERAGE. Droit Seigneurial qui fé leve fur le 
vin lorfqu'il eft dans le celier. 

CENDRE. Refte du bois ou autre matiere combuif 
tible après avoir été confumé par le feu. On s’en {eit 
pour le blanchïffage du linge, pour purifier le falpêtre 
Ou pour diverfesteintures. Les cendres communes PpaÿYent 
en France pour droit d'entrée 30 fols du leth, qui efe 
de 12 barils, € 36 fols de droit de fortie, re 

_CenNDres de la Rogquerte ou dù Lévant, fervent À 
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faire le favon & le criftal. Celles de St. Jean d’Acrë 


font les plus eftimées, Ælles font du nombre des mar- 
chandifes du Levant fur lefquelles on leve 20 pour cent 
de leur valeur, & ont été eflimées 9 liv. le cent pefant, 
par Arrêt du 22 Décembre 1750. 

CENDRES de fougere, fervant à faire des verres & des 
bouteilles qu’on appelle de fougere, 

CENDRE gravelée, eft la lie de vin féchée & calcinée. 
Elle paye en France les droits d'entrée fur le pied de1s 
fols du cent pefant, & 40 fols de fortie. 

. CENDRES. Différentes couleurs dont fe fervent les 
Peintres ; telles que la cendre d'azur & la’ cendre bleue 
qu'on nomme quelquefois cendre verte. Cette derniere 
vient de Dantzick; 1l faut la choifir fine , haute en cou- 
leur & trèsfeche. Les droits d'entrée font de 4 liv. du 
cent pefañt , € pour celles venant du Levant de 20 
pour cent de leur valeur, eflimées 9 liv. le cent pefant par 
Arrêt du 22 Décembre 1750. 

: CENDRURE. Mauvaife qualité de l'acier, qui con- 
fifte dans de petites veines. 

CENSAL. Terme en ufage furles côtes de Provence 
& dans les Echelles du Eevant , qui figniñie la même 
chofe que Courtier : leur droit eft ordmairement d’un 
denier pour cent. 

* CENSERIE, fe dit de tout ce qui figniñie courtage. 
CENT. Exprefhon de quantité, de proportion des 
chofes & des profits qui fe font dans le commerce par 
cent. On dit: gagner ou perdre 10 pour cent ; l'argent 
vaut 8 pour cent, telle leitre perd ou gagne un pour 
cent, &c. 

. CENT , eft auf en ufage en fait de mefures pour 
fignifier certaine quantité on nombre. Il y a des mar- 
chandifes qui fe vendent au cent de pieces , & d’autres 
au cent en poids. En Angleterre le grand cent pour 
les drogueries ou épiceries eft de 112 liv. En France 


prefque tous les cents de marchandifes en pieces font - 


compofés de 1043 à Nantes le cent de morue eft de 
124 poillons ; à Orléans & en Normandie, il et de 
152, & à Paris de 108 feulement. : de 
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CEPÉES. Terme d'exploitation de bois qui défigne 
&uélquefois une cértaine érendue de buiflons, mais plus 
fouvenr ce qui repoufle d’un bois taillis. L'Ordonnance 
enjoint de les abattre a La coignée. | 
CERCEAU. Lien de bois qui fe plie facilement, & 


dont les Tonneliers {e fervent pour relier les ton- 


_neaux @cc. Les cercles & cercenux de Tonnelier payent 


en France les droits d'entrée fur le pied de 6 fols le millier 
en nombre, & 30 fols de droit de fortie. : 
CErcEau. Fil d’or rond plié en cercle, & qu’on ap- 
platit au marteau. : 
CERF. Animal fauvage, quadrupede, fort léger à 
la courfe, & qui porte fur fa tête un grand bois bran- 
chu. Les parties qu’il fournit au commerce font: los: 
de tête de cerf, la corne de cerf, l'os du cœur de cerf, 
la moëlle de cerf, le fuif de cerf, fon nerf, fa veflie, 
fa nape ou peau, {a bourre, &c. Prefque tous ces: 
articles font partie du négoce des Marchands Droguif- 
tes; quant à la peau l’on en fait des gants , des cu- 
lotes &c. on fe fert de la bourre pour rembourrer des 
felles , des bâts &c. 
Les peaux de cerf € chevreuil en poil payent 4 fols: 
piece de droit d'entrée en France : celles apprétées en 
buffle 15 liv. du cent pefant fi elles viennent des Pro=: 
vinces réputées étranperes, & 40 liv. fc elles viennent des 
Pays étrangers, Les droits de fortie Jont de 6 fols pour 
chaque peau non apprévée, & 12 [els pour celies paflées 


@ l'huile. 


- CERISE ; couleur rouge, qui eft une efpece d'in- 
carnat & qui fe teint avec les mêmes drogues. : 
- CERTIFICAT. Témoignage qu'on donne par écrit 
pour certifier la vérité d’une chofe. Certificat de fran- 
chife. Voyez FRANCHISE, ee — 
CERTIFICATEUR , eft celui qui répond en Juf- 
tice de la folvabilité d’une caution , &: eft tenu fubf- 
diairement de la fomme cautionnée, au cas que la cau-: 
tion fe trouve infolvable. Or pour conflater fon infol- 
vabilité , il faut la difcutér avant d'attaquer le Certifi-. 
cateur, PRET 
>CERVOISIER, Voyez BRASSEUR. — 
S iÿ 
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CERUSE. Plomb diflous par le vinaigre , &c qui fait 
une couleur d’un grand ufage pour les Peintres ; ik 
en vient d'Hollande , d'Angleterre & de Venife ; cette 
derniere eft la meilleure, mais la plus chere : il faut la 
choifir très-blanche en dedans & en dehors, nette, 
douce , feche ; il faut rejetter celle qui eft trop tendre 
& qui ne fait point corps. La cerufe paye les droits 
d'entrée en France fur le pied de 15 fols le cent pefant. 

CESSION. Abandonnement qu’un Négociant fait à 
fes Créanciers de tous fes biens pour éviter la con- 


trainte par corps. Îl y a deux fortes de ceflions ; la. 


ceflion volontaire & la ceffion judiciaire. La premiere 
eft lorfqu’un Négociant hors d'état de payer fes Créan- 
ciers , leur fait ceflion de tous fes biens généralement, 
& que cette ceffion eft confentie & acceptée volon- 
tairement par les Créanciers. Dans ce cas, celui qui 
fait ceffion doit leur donner un état au vrai de tous 
fes biens & effets, & faire homologuer en Juftice fon 
contrat de cefhiun, au moyen duquelil eft déchargé en- 
vers fes Créanciers, qui ne peuvent avoir aucun re- 
cours fur les biens acquis depuis la ceffon. Quoique 
cette ceilion foit volontaire de part & d'autre, elle ne 
laïfle pas d'être regardée comme une véritable banque= 
route. 


La cefion judiciaire, eft celle qui fe fait par un Ne- 
gociant détenu prifonnier par fes Créanciers, & qui. 


étant hors d'état de les payer, demande en Juftice 
d'être reçu à ceflion, ce qui pour l’ordinaire lui eft tou- 
jours accordé, malgré les repréfentations des Créan- 
cers. Cette ceflon doit être faire devant les Juges Con- 
fuls du lieu de la réfidence du Débiteur, perfonnelle- 
ment & non par Procureur. Il eft certains cas où l’on 
ne peut être reçu au bénéfice de ceflion; comme pour 
banqueroute frauduleufe , reliquat de compte de tu- 


telle, deniers royaux, ftellionat & faufle vente, & 


notamment ceux qui ont obtenu de leurs Créanciers un 


délai pour payer, ou quelques remifes &c. Lorfqu'un 


Ceflionnaire a entiérement payé fes dettes , il peut 


être réhabihté par des Lettres du Prince; mais jufques- 


là il eft inhabile à pofféder aucune charge publique. 
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CETÈERÉE. Mefure d’arpentage dans la Guyenne ; 

deux journaux font la ceterée, 4 quartonats un jour- 
nal, 3 lattes le quartonat , & 24 efcails la latte. 

CHA. Etoffe de foie très-fimple , très-légere & aflez 
femblable à nos taffetas : elle fe fabrique à la Chine, & 
fert pour les habillemens d'Eté. 

CHABLEUR oz Casreur. Officier de Ville établi 
pour faire pafler les bateaux, coches &c. fous les ponts 
& par les pañlages difficiles. 

CHABNAM oz Rosée. Moufleline très claire dont la 
piece contient 16 aunes de long fur 2 tiers & 3 quarts de 
large : on les apporte des Indes Orientales. 

CHACAR. Toile de coton à carreaux qui vient de 
Suratte ; les pieces font de 11 aunes & demie de long 
fur 3 quarts de large. 

CHAFERCONNÉES. Toiles peintes qui fe fabri- 
quent dans les Etats du Grand Mogol : le commerce en 
eft défendu en France. 

CHAGRIN. Peau très-dure couverte & parfemée 
de petits grains ronds : c’eft la peau de la croupe des 
rhulets & des chevaux que l’on rend la plus minçe qu'il 
eft pofible , qu'on faupoudre de graine de moutarde 
bien pulvérifée, & que l’on met enfuite fous la preffe 
pendant un certain tems, On tire le chagrin dé Tauris, 
d'Alger, de Tripoli, de Pologne & de Conftantinople. 
Ces derniers font les plus eftimés: le chagrin prend telle 
couleur qu'on veut, & fert aux Guainiers pour différens 
ouvrages. Les peaux de chagrin payent en France les 
droits d'entrée fur le pied de 25 fols la douxaine; 6 èn 
outre»verant du Levant 20 pour cent de leur valeur, 
eflimces 2 liv. zo fols la piece par Arrêt du 22 Dé- 
cembre 1750. 

CHAGRiN. Etofle de foie très-légere , parfemée de 
petits points qui lui donnent de la reffemblance à [a 
peau de chagrin. : 

CHAINE. Terme de manufaéture qui fe dit des fils 
de foie, de laine, de lin, de chanvre, de coton, éten- 
dus enlong fur les métiers, & à travers defquels pafle 4 
trame. L'article 28 du Réglement des manufa@tures du 
mois d'Août 1669 ordonne que les fils de la chaine de 
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toutes étoffés de laine foient d’une même efpece 8 
d’une égale filure. Les chaines des étoffes tant de foie que 
de laine font compofées d’une certaine quantité de 
portées, & chaque portée d’un certain nombre de fils. 
… Ourdir la chaine d’une étoffe, c’eft en difpofer les 
fils far l’ourdifloir pour la mettre en état d’être montée 
fur le métier. Par les Réglemens des manufattures de 
Lyon & de Tours faits en 1667, il eft défendu de 
faire ourdir les chaînes des étofles ailleurs que dans les 
maïfons des Maitres ou Veuves de la Communauté des 
Fabricants , à peine de confifcation des marchandifes 
& des ourdifloirs. S 

CHAINE , eft un compofé de plufeurs anneaux en- 
gagés les uns dans les autres. On en fait d’or, d'argent, 
de fer &c. & de différentes formes. 

CHAINE, eftaufli une melure pour les bois à brû- 
ler, & dont fe fervent À Paris les Mouleurs de bois : 
elle a ordinairement quatre pieds de long. 

CHAINETTE. Petite chaine faite également de diffé. 
rens métaux. : 

CHAINETTE. Sorte de broderie de fil ou foie dont on 
fait les liferages à l'aiguille fur des mouflelines ou étoffes 
Jégeres. : 

CHainerre. Longs filets qui regnent le long de la 
lifiere des étoffes de joie pour en défgner la qualité; 
on S'en fert fur-tout pour marquer le nombre des poils 
du velours. 

CHAIR. Les ouvriers en cuirs diftinguent les deux 
côtés des peaux par les noms de chair & de fleur ; 
le prèmier eft celui qui touche la chair de l’animal. 

CHAIR SALÉE, eft celle que l'on faupoudre de fel, 
& que l’on met dans des barrils pour la conferver, Zes 
chairs falées de toutes fortes, y compris le lard, les lan- 
gues & les jmbons, payent en France les droits d’entrée 
fur le pied de ÿ liv. du cent pefant venant de l'étranger , 
6 2 liv. du cent pefant venant des Provinces réputées 
étrangeres , à larréferve du bœuf [alé d'Irlande entranr 
par les ports du Havre, de Nantes, Sr. Malo, la Rochelle 
€ Bourdeaux, déclaré pour être envoyé aux Îfles Fran= 
goifes de l'Amérique, qui eff exernt de droit : la fortie 
en cfi défendue, = 
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+ CraAIR, couleur de chair, eft le rofe le plus pâle. 
CHARCUTIER , eft celui qui a le droit de vendre 
de la chair de pourceau, foit crue , foit cuite, foit ap- 
E pré.ée en cervelas, faucifles , boudin ou autrement. Les 
premiers Statuts de la Communauté des Charcutiers 
datent du regne de Louis XÏ. Ils leur ont été donnés 
principalement pour éviter les abus qu'ils peuvent faire 
dans le débit d’une viande aufli mal-laine que celle du 
cochon. Le tems d’apprentiflage eft de 4 années. 

CHALAN. Bateau plat dont on fe fert fur les rivieres 
de Marne & de Loire; ils font très-légers & ne fervent 

‘qu'à defcendre les marchandifes à Paris, où ils {ont 
dépecés. 

CHALAND) ; celui qui a coutume d’acheter dans la 
boutique d’un Marchand, 

CHALET. Appartement bas dans les montagnes de 
Gruyere , uniquement deitiné à faire des fromages, 

CHALOUPE. Perir bâtiment à la fuite d’un vaileau, 
dont on fe {ert pour porter ou rapporter des marchan- 
difes. 

CHAMBERLAN. Ouvrier qui travaille en cham- 
bre fans aucun droit ni privilege, Leurs ouvrages font 
fujets à confitcation, & eux au payement des amendes. 

CHAMBOURIN. Efpece de pierre qui fert à faire 
Jes verres de criftal. = 

. CHAMBRE. Partie ou piece d’une maifon ; on fe 
fert de ce mot pour exprimer les lieux où fe tiennent 
certaines aflemblées pour traiter d’affaires publiques 
ou particulieres. On va trairer dans les articles fuivans 
de tortes les Chambres qui concernent le Commerce à 
tant en général qu'en particulier. 

CHamMgres du Commerce. Leur établiffement dans 
les principales Villes du Royaume date du 30 Août 1701: 
Marfeille & Dunkerque avoient les leurs établies avant 
ce tems. L’établiffement à Paris d’un Confeil Royal de 

: Commerce en 1700, occafñonna celui des Chambres du 
: Commerce dans le Royaume, Ce { onfeil eft compofé 
=. de fx Commiffaires du Confeil d'Etat, de deux Ne- 
à: gocians de Paris, & deux de chacune des Villes fui 
vantes; favoir, Lyon, Rouen, Bourdeaux, Marfille, 
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la Rochelle, Nantes, St. Malo , Lille , Bayorme & 
Dunkerque ; aufquels depuis on a ajouté un Député de 
la Province de Languedoc. C’eft dans ce Confeil que 
fe décident toutes les affaires relatives au Commerce. 
Dans chacune des Villes dénomméés ci - deflus, il y a 
une Chambre de Commerce qui, par la correfpon- 
dance qu’elle entretient avec fon Député du Confeil de 
Commerce , le met à même de propofer de nouveaux 
projets , de difcuter fes intérêts fur tout ce qui peut 
concerner le bien du Commerce de chaque Ville. 

La Chambre de Commerce de la ville de Lyon fut 
établie la premiere, par un Arrêt du Roi du 20 Juillet 
1702 , qui ordonna qu'elle feroit compofée du Prévôt 
des Marchands, d’un Echevin Négociant, d’un Ex- 
Conful Marchand , d’un Drapier, de deux Banquiers 
ou Marchands de foie, d’un Marchand Epicier ou d’un 
Marchand de dorure |, & d’un Marchand Fabricant 
d'étofles de foie. L’élettion d’un Député du Commerce 
au Confeil fe fait conjointement par le Corps de Ville 
& la Chambre. 

La Chambre du Commerce de Rouen fut établie le 
39 Juin 1703. Elle eft compofée du Prieur, de deux 
Juges Confuls en charge, du Procureur Syndic, & dé 
cinq Négocians. 

La Chambre de Commerce de Touloufe fut érigée 
le 29 Décembre 1703. Elle eft compofée du Prieur de 
la Bourfe , de deux Confuls de la Bourfe en charge ; 
de quatre Négocians & d'un Secrétaire. 

La Chambre de Commerce de Montpellier fut étas 
blie le 15 Janvier 1704. Elle eft compofée comme celle 
de Touloufe. 


La Chambre de Commerce de Bourdeaux ne fut 


. établie que le 25 Mai 1705, & elle eft compofée des 
_Juges Confuls de cette Ville, de fix Négocians & d'un 


Secrétaire. 


La Chambre de Commerce de la Rochelle doit fon 
établiffement à un Arrêt du Confeil du 21 O&obre 
1710. Elle eft compofée d'un Direfteur, de quatre 
Syndics & d’un Secrétaire , tous Négocians. 

La Chambre de Commerce de Lülle n’a en fon éta= 
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bhffement que le 23 Juillet 1714, & eft compofée d’un 
Diretteur & de quatre‘Syndics. 

Bayonne , Nantes & St. Malo n’ont point établi 
chez elles de Chambre ; ce font les Juges Coniuls qui y 
repréfentent pour le Commerce, & qui correfpondent 
avec le Député. 

Les pareres ou avis des Négocians fur une queftion 
tiennent lieu d’aête de notoriété , lorfqu'ils font approu- 


: vés des Chambres du Commerce. 


CHAMBRE des Affurances. Société de perfonnes qui 
fe rendent propre le rifque d’autrui fur tel objet à des 
conditions réciproques. Ces conditions font expliquées 
dans un contrat mercantile fous fignature privée, qui 
porte le nom de police d’aflurance. Une de ces condi- 
tions eft le prix appellé prime d’affurance. Voyez ces 
deux mots. ‘ 

Ï y a des Chambres d’Aflurances établies dans tous 


les Etats de PEurope. Les principales’ font dans les 


Villes maritimes ; il y a même quelques - unes de ces 
Villes où il s’en trouve plufeurs. Il s’en eft formé une 
en 1750 à Paris, à laquelle le Roi a permis de prendre 
le titre de Chambre Royale d’Affurance. Son fonds eft 
de fix millions divifés en deux mille a@ions de 3000 
liv. chacune, 

Indépendamment de ces fociétés , il fe fait des aflu- 
rances particulières ; un Négociant foufcrit à un prix 
une police d'aflurance pour la fommie qu'il prétend aflu- 
rer ; d’autres Négocians continuent à la remplir aux 
mêmes conditions. : 

CHAMBRE Syndicale de Librairie. Lieu où s’aflem- 
blent les Syndics & Adjoints des Libraires, pour tra- 
vailler aux affaires générales de ce Corps, pour y 
vifiter les livres, eftampes & caradteres qui arrivent des 


« Pays étrangers ou des Provinces du Royaume. C’ef 


auflh là que les privileges du Roi, permifhons du Sceau 
ou de la Police doivent être apportés pour les faire 
enrépiitrer. 

CHAMEAU. Animal quadrupede ruminant , dont 
il y a de trois fortes ; favoir, le hein, qui elt extaor- 
dinarement gros & qui porte jJuiqu'à un mulher, H na 
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| qu'une boîfe fur le dos ; le Becher, qui eft plus petit & | 
| qui a deux boffes ; enfin le dromadaire, qui eft plus bas 
| & plus foible, & qui ne fert guere que de monture, 
| On fe fert des deux prémiers en Ale & en Afrique 
pour le tranfport des marchandifes. Cet animal four- 

[| nit le poil aui porte fon nom, que l’on emploie dans 
F| ke fabrique des chapeaux. Le meilleur eft celui du dos 
&t celui qui eft le moins rempli de blanc. Le poil de 
chameau venant du Levant 6 entreépofé dans les Pays 
étrangers paye en France fur le pied dé 20 pour cent 
e fa valeur, € eft eflimé 500 Liv. Par Arrêt du 22 Dé- 
Fi . cérnbre 1750, € ne doit ce droit que venant fans certi- 
| ficat de Marfeille ; -car l'Arrér du 12 Novembre 2749 
È exempte des droits d'entrée les poils de chameaux filés ou | 
non filès ; il dois 6 Liv. du cent pefant de droit de fortie. 
CHAMOIS. Animal quadrupede ruminant, du genre 
Fi . des chevres ; il habite dans les montagnes, & on en 
F trouve beaucoup fur les Pyrénées , fur les Alpes & 

dans les montagnes du Dauphiné. La peau du chamois 
Fe. ef fort eflimée, étant préparée & paflée en huile ; on 
È lemploie à beaucoup d'ouvrages doux & qu'on peut fa- 
| vVonner, comme gants, bas, culotes &c. On contrefait 

cette peau avec celle de bouc, de chevre , chevreau &. 
4 mouton. Les peaux de chamoïs apprêtées venant de l'é= 
k éranger payent en France les droits d'entrée à raifon de 
3 liv. la douzaine, [uivant l'Arrét du 2$ Février 1689, 
À € 30 fols feulement venant des Provinces réputées étran- 

= geres, & 36 fois pour La fortie, Voyez Cuirs. 
. CRaMois, fe dit aufh d’une forte de couleur tirant 
| fur lifabelle, = 
CHAMOISEUR. Ouvrier qui fait préparer & qui 
a le droit de vendre les peaux de chamois. On donne 2 
| Je même nom à ceux qui préparent les peaux de mou= 
| ton & de brebis, de chèvre, de chevreau & de bouc. 
Sans nous étendre fur Popération & la méchanique de 
| cét Ouvrier, nous nous bornerons à dire, que le ra= 
maillage eft celle qui demande le plus de fom & qui 
| . eft la plus dificile : elle conffie à enlever l’arriere= 


ÉNREASETE 


PER EST à 


fleur, & à faire par ce moyen cotonner la peau du 
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côté de la fleur; s'il refte de certe arriere-fleur en quel- 
ques endroits de la peau , ces endroits ne prendront 
point couleur. 

CHAMPAGNE. Province de France qui a environ 

65 lieues de longueur fur 45 de largeur; on la divife 
en hante & bafle. Troyes, Châlons & Rheims fe dif- 
putent l'honneur d’en être la capitale. Elle comprend 
la Champagne propre, le Rémois, le Rérelois, le Per- 
tois, le Vallage, le Bafigny , le Senonois & la Brie 
Champenoiïle. Les terres de cette Province font ex- 
cellentes, elle donne des bleds & d’excellens vins ; il 
y a de bons pâturages, des mines de fer en grand 
nombre, des forges, quelques papeteries, &C des 
tanneries à l'infini. On fabrique à Rheims des étoffes de 
foie &t laine, des chapeaux , des couvertures, des toiles 
8c des cuirs, 1l y a des métiers de routes ces fortesd’étoffes 
à Rétel, à Mezieres, à Charleville, à Sedan &e. C’eft 
de cette derniere ville que font originaires les fameux 
draps de pagnon. Langres eft fameufe par fa cou- 
tellerie | & Troyes eft confidérable par fes manu- 
astures d’étoffes de laine , de toiles & bafins. 
. CHAMPAGNE; cercle de fer garni de cordes nouées 
& enlacées les unes avec les autres, & formant une 
efpece de réfeau dans lequel on fufpend l’étofe qu’on 
met en teinture, pour l'empêcher de toucher au marc & 
à la pâtée. 

CHAMPANE. Bâtiment en ufage au Japon, du port. 
de 60 tonneaux.ou 80 au plus. 

. CHANCELIER des Confuls de France dans les Pays 
étrangers , font ceux qui ont la garde du fceau du Con- 
fulat, & qui fcellent tous les Jugemens , Commif- 
fions &c. Les teflamens reçus par le Chancelier dans 
l'étendue du Confulat en préfence du Conful & de deux 
témoins, & fignés d'eux, font réputés folemnels, Les. 
Polices d'affurance, les Obligations aux grofles-ayen- 
tures, & tous autres contrats maritimes peuvent être paf 
1Ës en la Chancellerie du Confüulat en préfence de deux 
témoins qui fignent l’adle , & le tout doit être couché 
fur un régiftre coté & paraphé à chaque feuillet par le 
Conful & par le plus ancien des Députés de la nation, 
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- CHANDELIER. Uftenfle 
cierges, bougies & chandelles, On en fait de différen- 
tes formes & de différentes matieres. \ 
CHANDEL:ER. Marchand ou Ouvrier autorifé À faire 
& vendre de la chandelle. Les premiers Statuts de leur 
Communauté à Paris eft de l’année 1061. L’appren- 
tiffage eit de fix ans, & le compagnonnage de deux. 
CHANDELLE. Petit cylindre de fuif dont une mé- 
che de fil ou de coton occupe le centre d’un bout à l’au- 
tre, qu'on allume & qui fert à éclairer. On fabrique de 
deux fortes de chandelies ; les unes que l’on appelle 
plongées, & les autres moulées. On diftingue encore les 
chandeiles par quelques noms particuliers ; on appelle 
chancelles de Cordonnier l'affemblage de deux grofles 
chandelles des 4 àlalivre ; chandelles à carrier, celles de 
20 ou 24 à lalivre ; chandelles de noix, celles qui fe font 
avec le marc de la noix preflurée ; chandelles de roufine, 
celles qu’on fabrique en Anjou avec de mauvais fuif & 
de la poix-réfine. On fait des chandelles de différens 
poids ; ilyena de 4, de $, de 6, de, de 8 &c. àla 
livre ; pour être bonnes, elles doivent être faites moi- 
tié fuif de mouton & moitié fuif de bœuf. Il eft dé- 
fendu par les Réglemens d'y mêler aucun autre fuif ni 
graïfle , particuhérement de porc; ce dernier la faifant 
couler. 


A 


Les chandelles payent les droits d'entrée en France fur 


le pied de 40 fols du cent pefant, € 26 fols pour le 


fortie. 


CHANGE. Attion ou convention par laquelle on 


cede une chofe pour une autre; ce mot a un grand: 
nombre d’acceptions différentes ;, on {fe borne à celle 
qui reparde uniquement le Commerce, Il n’y a que 
deux efpeces de Changes permis dans le Commerce : 
le premier eft le Change réel qui fe fait fous un certain 


droit d’une monnoie ancienne ou étrangere pour une 


autre courante, ( Voyez CHANGEUR. ) 

- Le fecond Change eft une négociation par laquelle ur 
Négociant tranfporte à un autre les fonds qu'il a dans’ 
un Pays étranger à un prix dont ils conviennent. > 

1 faut diflinguer deux objets dans cette négociation, 


qui fert à potter les 


EEK ; ere rep en 


CTP PR TE" 


LE Dunes ee PPT R RSR RS ES CENNIERS 


one empae ma 


EE aie 


Ro PE ES 


An le ARR 


mes - tint et et ads 
14 


C H A 387 


le tranfport & le ptix de ce tranfport. Le tranfbort fe fait 
parun contrat mercantile appellé lessre de change. ( Voyez 
ce mor.) Le prix du tranfport eft une compenfation de 
valeur d’un Pays à un autre; on l'appelle prix du Change. 
Il fe divife en deux parties ; l’une eft{on par, l’autre fon 
cours. L'exatte égalité de la monnoie d’un pays à celle 
d’un autre pays, &c les dettes réciproques forment le pair 
du prix du change. Lorfque les circonftances du Com- 
merce éloignent cette compenfation de fon pair , les va- 


riations qui en réfultent font le cours du prix du change, | 


Elles proviennent de deux caufes; favoir , l'altération du 
crédit public, & l'abondance ou la rareté des créances 
d’un pays fur un autre: la premiere peut être occafionnée 
par une variation dans les monnoies ; la feconde a deux 
fources ordinaires ; l’une eft le befoin qui oblige le Corps 
polique d’un Etat à faire paffer de grandes fommes d’ar- 
gent dans l'étranger, l’autre eft dans la proportion des 
dettes courantes réciproques entre les particuhers. L’on 
a déja vu que le pair du prix du change eft la compenfa- 
tion des monnoies des deux pays : cette compenfation 


s’éloignant fonvent de fon égalité par les divers accidens 


du Commerce , le cours du prix du change doit varier 
avec ces accidens. L’inftabilité d’un cours a deux effets : 
lun de rendre indécife la quantité de monnoie qu’un 
Etat donnera en compenfation de telle quantité de mon= 
noie d’un autre Etat; le fecond eft un commerce d’ar- 
gent par le moyen des lettres de change. De cette va- 
rlation momentanée , il s’enfuit qu'entre ces deux Etats, 
lun propofe un prix certain, & l’autre un prix incertain. 
Suppofons que Londres donne aujourd’hui 30 deniers 
fterling pour un écu à Paris, ileft certain que Paris don- 
nera toujours un écu à Londres, quelle que foit la va- 
riation du cours; mais il eft incertain que Londres con- 
tinue de donner 30 deniers fterling pour la valeur d’un 
écu. Cette différence qui ne tombe que fur l’énoncé du 
prix du change s’eft introduite dans chaque pays, fui- 
vant la diverfité des monnoies de compte, Si, par exem- 
ple, un écu vaut 30 deniers fterling, combien cent écus 
vaudront-ils de.ces deniers, que l’on réduit enfuite em 
livres ? Ainf entre deux places l'une doit toujours 
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ropofer üne quañtité certaine de fa monnoïie pour une 
P 


quantité incertaine que lui donnera l’autre. Mais tandis 
qu'une place donne le certain à une autre, elle donne 
quelqueiois l’incertain à une troiieme. Paris donne à 
Londres le certain , c’eft-à-dire, un écu pour avoir de 
29 à 33 demiers fterling; & Paris reçoit de Cadix une 
piaître pour avoir de 74 à 80 fois. Le Négociant qui 
fait le commerce des lettres de change doit non-feule- 
ment faire pafler fes créances fur la Ville qui les payera 
le plus cher , mais il doit encore prévoir le profit ou la 
perte qu'il y aura à retirer fes fonds. Si le prix du 


“change n'y eft pas avantageux avec le lieu de fa réfi- 


dence , il doit chercher des routes écartées & plus lu= 
- 2 . . Te) € . 1 . Z 

cratives ; il doit faifir toutes les inégalités favorables 

que préfentent les prix du change entre plufñeurs pla= 


ces, & c’eft ce qu'on appelle Le Change par arbt. 


Îragpes. 

CHANGE. Bâtiment public connu fous différens 
noms, où les Banquiers & Négocians d’une Ville s’af- 
fermblent. 

CHANGE, terme de Librairie; c’eft échanger des 
livres les uns contre les autres au prix dont on con- 
vient. 

CHANGEANT, Efpece de camelot de laine pure 
qui fe fabrique à Lilles , & dont l’aunage eft depuis 
deux tiers jufqu’à Z de large fur 20 aunes de long. Par 
Arrêt du 17 Janvier 1708, 1l paye les droits d’entrée en 
France à raifon de 30 fols la piece de 20 aunes, 6 ne 
peut entrer que par Amiens, Péronne & St. Quentin. 

CHANGEANT. Etoffe de foie dont la trame eft d’une 
couleur différente que la chaine, 


CHANGER. Troquer une chofe contre une autre. 


… CHANGER, fe dit en manufacture de foirie des cor 
des de femple, de rames &c. 


CHANGEUR. Particulier autorifé par le Roi pour 
recevoir dans les différentes Villes du Royaume les mon- 
noies anciennes , défeétueufes, étrangeres, contre des’ 


CHANTEAU. 
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. CHANTEAU, Efpece de pointe que Îes Taiïlleurs 
ajoûtent fur les côtés d’un manteau » tant pour lui 
donner l'ampleur néceflaire que pour l’arrondir, 
CHANTELAGE. Droit qu'on paye en quelques 
endroits aux Seigneurs , pour la vente du vin {ur le 
chantier. = 
CHANTEPLEURE. Entonnoir à longue & étroite 
queue , bouchée par le fond & percée de divers trous 
par les côtés, dont on fe fert pour tranivafer du vim | 
éclairci fans le troubler. : : | 
CHANT ERELLE. C’eft dans l’arçon des Chapeliers | 
la partie qui fert à faire raifonner la corde dont le fon | 
indique à l’ouvrier qu'elle eft affez bandée pour battre 
& voguer. 
CHANTERILLE , eft une petite bobine fur la= 
quelle paffent l’or & l’argent battus en fortant des roues 
du moulin. : 
CHANTIER. Ce imot à plufieurs acceptions. Les 
Menuifiers, Charpentiers, Conftrutteurs de Vaïleaux, 
Marchands de bois, Cordiers » Tonneliers &c, ont 
leur chantier. | 
CHANVRE. Plante qui porte la graine de chenevis ; 
& de la tige de laquelle fe tire une flaffe qu'on em= 
ploie à faire des cordes , du fil &c, Onhle diftingue en 
deux efpeces , en mâle &'en femelle; ou en féconde 
qui porte des fruits, & en flérile qui n’a que des fleurs ; 
l'un & l’autre viennent de la même graiñe. On appelle 
Mal-à-propos chanvre femelle celui qui ne porte point 
è de graine, c’eft proprement & naturellement le mâle; 
& lon doit appeller femelle l’efpece qui porte la graine. 
Le chanvre doit être femé tous les ans dans le courant 
du mois d'Avril, en obfervant de choifir une terre dou- 
ce, aifée à labourer > un peu légere , mais bien fer 
tile & fituée le long de quelque ruifleau : les climats 
tempérés conviennent à cette plante ; élle craint les pays 
chauds , & vient très-bien dans les pays froids. I] faut 
fumer tous les ans les chénevieres avant le labour d’hi- 
ver, & préférer le fümier de cheval, de brebis, de 
pigeons , &c. à celui de vache & de bœuf. Vers le 
commencement d'ASût les pieds de chanvre qui ñe por: 
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tent point de graine commencent à jaunir : on doit pour 
les arracher en faire des poignées dont les brins foient 
d’une même longueur, les expofer au foleil, pour faire 
fécher les feuilles & les fleurs, & enfin joindre plufieurs 
de ces poignées enfemble pour en former de groffes 
bottes ; on les porte enfuire au routoir pour les y fure 
roüir. Cette opération confifte à mettre ces bottes dans 
un foffé plein d’eau pratiqué fur le bord des rivieres ; 
( car les Ordonnances défendent de fe fervir du lit des 
tivieres même ). On les y laïffe jufqu’à ce que l'écorce 
{e détache aifément de la chenevote. Îl eft dangereux de 
tenir trop long-tems ou pas aflez le chanvre dans l’eau : 
dans le premier cas la filafle pourrit, & dans le fecond 
elle eft dure & ne peut jamais bien s’affiner. On doit 
obferver que le chanvre eft plutôt roui dans l’eau dor- 
mante que dans celle qui coule ; quand il fait chaud que 
quand il fait froid ; quand il a été élevé dans une terre 
douce , humide, & qu'il a été cueilli un peu verd, que 
uand il a cru dans une terre forte & feche, & qu'on 
Va laiffé beaucoup mûrir. Les tiges du chanvre por- 
tant graine ayant acquis le depré de maturité nécef- 
faire au chenevis , font également arrachées de terre; 
on les arrange tas par tas, tête contre tête, & quel- 
ques jours après on les bat pour en tirer la graine ; 
on les porte enfuite au routoir ; d'où étant forties, on 
délie les bottes pour les faire fécher au foleil. Il y a 
des Provinces où l’on tille tout le chanvre, & d’autres 
où on le broie. La derniere façon rend le chanvre plus 
doux & plus affiné; mais par la premiere il eft plus net 
& les brins en font plus égaux. Etant tillé ou broyé om 
en fait des paquets de filafle d’environ deux livres, &c 
c'eft ce qu’on appelle des queues de chanvre ; ceux qui 
en font le commerce doivent exaftement obferver la 
forme de ces queues. Pour que le chanvre foit bon, il 
faut que cette queue aille en diminuant uniformément 
de la tête à la pointe, & qu'elle foit encore bien garnie 
aux trois quarts de fa longueur. 
On appelle rére le bout de la filafle du côté de la 


racine , & pointe l’autre extrémité. Enfin on regarde 


comme le meilleur chanvre celui qui eft fn, moëlleux, 
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#ouple, doux au toucher, & difficile à rompre ; le refte 
ce l'ouvrage concernant le chanvre regarde le Filafier. 
Cet ouvrier après l'avoir roulé en gros paquets, le bat 
fur un billot, & c’eft ce qu’on appelle e/pader : il le 
peigne enfuite en le faifant pafler fuccefivement fur 
deux grandes cardes de fer, dont l’une eft plus fine que 
l'autre , afin d’en tirer les différentes fortes de chanvre, 
qui fontle chanvre proprement dit, la filafle, le courtor 
SL l'étonpe. Les Provinces de France qui fourniflent le 
plus de cette matiere font la baffle Normandie , la Bre- 
tagne, la Picardie, la Champagne, la Bourgogne , le 
‘ Perche, je bas Dauphiné , le Lyonnois , le Poitou, 
VAnjou , le Maine, le Nivernois , le Gatinois & l’Au- 
vergne. Les Pays du Nord en fourniflent auffi beau- 
coup, & celui d'Italie eft très-eftimé. Le chanvre efl 
exemt de tous droits d'entrée par Arrêt du 12 Novembre 
1749 , ainft que des droits de fortie palfant dans les Pro- 
vinces réputées étrangeres. Les chanvres provenant du cri du 
Royaume de France ne peuvent fortir qu'avec permiffion , 
fuivant l'art. 6. du tit. 8. de l'Ordonnance de 1687 , con- 
frmé par autre du 23 Juin 1722. 

CHANVRIER. Marchand qui vend du chanvre : leur 
Communauté eft très-ancienne. En 1666 elle a obtenu 
de nouveaux Statuts & une nouvelle forme de Gou- 
vernement. Elle n’eft plus compofée que de Maïtreffes 
qui ne peuvent avoir d’apprenties fans tenir boutique \ 
ouverte pour leur propre compte, Le tems de lap= 
prentiflage eft de fix ans. 

CHAOURI. Monnoie d'argent fabriquée à Teflis ; 
il en faut quatre pour un abaañ ; le chaouri vaut 4 fe 
7 d. tournois. 
 CHAPE. C'eft la partie de la boucle qui fe meut 
fur la goupille, & dans l'ouverture de quelle on pafle 

un côté une courroie qui arrête la boucle dont l'ar= 
dillon entre dans une autre courroie. 

CHAPEAU. Habillement de tête que font les Cha 
peliers avec du poil , de la laine ou autres fembiables 
matières cardées, feutrées & foulées avec de la lie de 
vin détrempée dans l'eau chaude. Ils fe fabriquent tous 
en blanc ; on les teint enfuite de différentes couleurs: 


ET 
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& plus ordinairement en noir. On ciflingué les cha 
peaux en caftors, demi-caftors, vigogne ou dauphins 
& caudebec. Toutes ces qualités font encore différen= 
ciées par les Fabricants, avec différentes marques &c 
numéros qu'ils y mettent. Les chapeaux de caftors font 
faits du poil de l'animal de ce nom. Pour qu'ils foient 
bons il faut y employer deux tiers de poil gras, & un 
tiers de maigre. Les demi-caflors font fabriqués de 
laine de vigogne , à laquelle on mêle partie de poil de 
caftor ; les vigognes où dauphins font compofés de poil 
de lapin & de laine de vigogne. Les chapeaux de cau- 
debec font faits de laine d’agnelin, de duvet d’antruche 
ou de poil de chameau. Il fe fait aufli des chapeaux 
tout de laine &t extrêmement communs. L’ufage du 
poil de lievre dans la fabrique des chapeaux eit abfo- 
lument défendu. Dreffer un chapeau ; c’eft mettre le 
feutre en forme. Donner l'apprêt à un chapeau ; c'efty 
mettre de la colle pour le rendre plus ferme. Garnir 
un chapeau ; c’eft y coudre une coëfle en dedans. J/y z 


en France cinq Tarifs ou Arrêts du Confeil, fuivant lef- 


quels fe payent les droits d'entrée & de fortie du Royaume 
pour les différentes fortes de chapeaux , favoir le Tarif de 


2664. & les Arrêts des 14 Août 1688. 3 Juillet 1692. 


2 Avril 1702. 6 18 Avril 1734. 

Par ces Tarifs & Arrêts les chapeaux de caflors payent 
d'entrée 20 liv. la piece. Les demi-cafiors 8 liv. Les vigo- 
gnes € demi-vigognes 18 liv. la douyaine ; € les chapeaux 
defeutres de toutes fortes de laine, poils & facons 12 liv. 
auffi la douzaine. 

Les droits de fortie font de 12 L. par douzaine de caflors 
allant dans les Provinces réputces\étrangeres; des liv. par 


douzaine des demi-caflors, des chapeaux de poil, des 


vigognes @ demi-vigognes ; de 3 liv. du cent pefant-pour 
ceux de feutres 6 autres. Ceux allant à Marfeille, Bayonne, 
Dunkerque, Metz , Toul 6 Verdun, ne payent que la 
moitié des droits ci-deflus, fuivant l'Arrêér du 18 Avril 
2734. Quant à ceux qui pallent direlement à l'étranger ; 
ils font exemts de tous droits. Se 


CHAPEAU, Efpece de bobine fur laquelle Éshueute 


d’or roule l'or avant que d'être dégrof, 


ee nue 
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— CmAPEau. Mefure de dix tonnes fur laquelle on 
&value en Hollande les droits d'entrée & de fortie du 
tan ; c'eft aufli une mefure de quinze viertels d'Anvers, 
fur laquelle on mefure les grains à Delft, 
CHapEau de Marre. Préfent ou efpece d’exa@ion 
qu'un Maitre de vaifleau fe fait donner pour chaque 
tonneau de marchandifes .qui fe chargent fur fon bord. 


CHAPELER. C’eft enlever avec un couteau la fur- 


face de la croûte du pain. 


 CHAPELLERIE , fe dit du négoce. dés chapeaux 
& de l’art de les fabriquer. 

CHAPELET. On donne ce nom à plufieurs grains 
enflés qui fervent à compter le nombre des Pater & 
& des Ave que l’on dit en l’honneur de Dieu & de 
Ja fainte Vierge ; ondes appelle auffi parenôtres. On 
en fait de différentes matieres. Les droits de fortie de 
toutes fortes d’efpeces de chapelets fe payent comme pour 
mercertes. 


bre de ces fortes de pentures qu’on appelle des fiches. 
CHAPELIER. Marchand & ouvrier tout-enfemble 
qui vend & qui achete des chapeaux, qui en fait fabri- 
quer ct qui en fabrique lui-même. Leurs derniers Statuts: 
font de 1706 ; le tems de lapprentiflage eft de cinq 
années, celui de compagnonnage de quatre, & aucun 
ne peut être recu maître fans avoir fait chef-d'œuvre, 
Les fils de maitres font exemts de tout. Par les Ré- 
glemens généraux & particuliers des Fabriques & Ma- 
aufaétures du Royaume. il fut enjoint 1°. que les caftors 
feroient purs caftors. 2°. Que les demi-caftors fercient 
de laine de vigogne & de caftor. 3°. Qu'on pourroit 
employer-les poils de lapins , de chameau & autres, 
avec. les visognes mêlés enfemble, mais non le poil de 
hèvre. 4°. Qu'on pourroit mêler les vigognes & les 
poils fufdits avec les caftors en telle quantité qu’on vou= 
droit, 5°. Qu'à cet'effetle caftor & les autres matieres. 
feroient mêlées & cardées enfemble, enforte quil n 
eût aucune dorure de caftor. 6°. Que la qualité du 
chapeau feroit marquée fur le cordon d’an © pour le 
caftor;. d’un © D pour le demi-caftor ; d’une M pour. 
es 


\ 
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a mélangés ;. & d’une L pour les faines, 7°, Que les où 

vriers, maîtres, Cardeurs, Coupeurs & Arracheurs 

chez qui on trouveroit peaux ou poil de lievre, feroient 

unis. 

{ Ê CHAPELLE. C’eft ainfi que les Boulangers appel- 

{ lent la voûte de leurs fours. Il eft tems d’enfourner 

{1 quand la chapelle eft ‘blanche. 

\l CHAPON. Sarment de l’année qu’on détache pour 
fervir de plant, obfervant d’y laifler un peu du bois 

fl de la taille précédente. 

CHAPPA-DELLALLA. Droit qui fe paye’ dans le 
Royaume de Colconde pour la marque des toiles ; il 
n’eft dû que par les gens du pays. 

CHARAG. T ribut que les Chrétiens habitués à Conf- 
tantinople ou à Peyras payent au Grand- Seigneur, il 
eft d’un fequin par tête. 

CHARBON. Il y en a de deux fortes , le naturel 
fl & l’artificiel. On appelle le premier charbon de terre, 
il houille ou charbon de pierre. C’eft une fabftance inflam- 
Fil mable, compofée d’un mélange de terre, de pierre, 

| de bitume & de foufre ; elle eft d’un noir foncé, con- 


| 1 
Il ferve le feu plus long-tems & produit une chaleur plus | 
il vive qu'aucune autre fubftance inflammable, Les ou- 

vriers. qui travaillent le fer en font un ufage confidérable. 


| On s’en fert aufli dans les Pays où le charbon de bois 
manque. On trouve du charbon minéral dans prefque 
E toutes les parties de l’Europe, & fur-tout en Anple- 
À terre. La Suede & l'Allemagne n’en manquent point È 
à | 
} j 
| 
{ 


non plus que la France, où il s’en trouve une très- 

grande quantité, en Auvergne, en Normandie en ; 

Hainaut, en Lorraine & dans le Forez. A 
Le charbon de terre venant des Pays étrangers paye 

les droits d'entrée en France fur le pied de 30 fols le barik A 

du poids de trois cens livres , fuivant l'Arrét du 3 Juillet 14 

2692 excepté celui venant de Flandres & du Hainaut 

entrant par la Champagne € Picardie, qui par Arret du 

29 Juin 170% ne paye que 20 fols par baril. Celur qui s| 

vient du dedans du Royaume paye 6 den. du baril ; 22 f. 2) 

du char chargé en facs & $ fols la charretée. À Fégard 

des droits de fortie , le cent de barils paye huit livres , &- 
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éelut qui ef en houille , la charretée de cing poinçons deux 
tiers, 22 fols. / 

A l'égard du charbon artificiel on ‘le nomme charme 
de bois. {l eft fait de cette matiere , dont les méilleures 
font le jeune chêne , le charme, le hêtre ; on ne do@æ 
y employer que de moyennes branches d'une certaine 
grofleur & longueur fans être refendues. Ceux qui font 
faits avec du bois refendu font appellés chafbons de 
quartier, & font fujets à pétiller au feu. 

Les charbons de bois payent en France les droits d’en- 
rée à raifon de 12 fols de la banne, 6 pour .ceux de 
fortie, favoir 26 fols de la banne , autant le char chargé 
en facs, & 18 fols de la charretée. La fortie pour l'étran- 
ger en ef} défendue à peine de 3000 liv. d'amende & de 
confifcation. 

CHARBONNIER. On entend par ce mot les ou- 
vriers occupés dans les forêts à faire le charbon; celui 
qui porte le charbon du bateau dans les maïfons , &r 
enfin le lieu deftiné dans les maifons à placer le charbon. 


CHARBONNIERE. On donne ce nom 1°. aux 
endroits d’une forêt où l’on a établides fours à charbons 
de bois. 2°. À des femmes qui revendent le charbon 
de bois à petites mefures. 


CHARCANAS. Etoffe de foie & de coton qui fe fa-' 


brique aux {Indes Orientales. La longueur des pieces eft 
de 7 à 8 aunes & leur largeur de À, Il vient auf des 


Indes des toiles de coton & foie nommées Charcanas. 
Les pieces font de 6, 8 ou 13 aunes. 

CHARCAS ( ls). Province de l'Amérique méri- 
dionale au Pérou fur la mer du Sud, dont la Plata eft 
la capitale. C’eft la plus féconde en mines de toute 
l'Amérique. ; 

. CHARDON. Genre de plante dont la fleur eft un 
bouquet à fleurons découpés , portés chacun par un 
embrion , & foutenus par le calice hériffé de piquans. 
On en diftingue de plufeurs efpeces. Les plus con- 
nues font le chardon bénit, le chardon rolant, le chardon 
notre-Dame, enfin le chardon à bonnetier. Ce dernier 
produit à l'extrémité de fes tiges une efpece de petit 

iv 
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globule qu’on appelle boffe ou téte de chardon, dont on 
{e fert pour laner ou tirer la laine du fond des étoffes 
ou des ouvrages de bonneterie. Cette plante fe cultive 
avec foin dans plufieurs provinces de France. On pré- 
fere les chardons de Picardie. Les boffes de chardons 
fe vendent en gros paquets d’un millier, chaque millier 
compofé de 40 paquets de 25 boffes chacun. Pour les 
conferver il ne faut les tenir que dans des lieux fecsÿ 
CHARDONNER. Voyez LanNER. Les boffes de chardor 
payent en France les droits d'entrée [ur le pied de 20 
fois la balle de 150 liv. pefant. Quant à la fortie elle 
z été défendue par plufieurs Arrêts, € enfin permife par 


un du 21 Décembre 1715, qui fixe les droits à 4 liv. - 


la balle de 150 livres. 
CHARGE. On donne ce nom à différentes fontions 


‘ honorables auxquelles on éleve certains Particuliers 
dans les Corps & Communautés des Marchands & 
Ârtifans, tels que Grend- Juge, Jurés, Syndies , 
Doyens, Confuls, Ec. Voyez ces mots, 

CHARGE ou Carge. Mefure pour le grain, ufitée 


en Provence & en Candie. Celle de Marfeille, d'Arles 


& de Candie pefe 300 liv. poids de pays, & 343 poids 
de marc. Elle eft compofée de 4 émines qui fe divifent 
en 8 fivadieres; la charge de Toulon vaut un fetier & 
demi de Paris, Celle de Beaucaire & de T'arafcon pefe 
environ 297 liv. = poids de marc. Se 

CHarGe. Mefure d’épicerie à Venife. Elle pefe 400 
hivres, poids fubtil , 240, poids de marc, & 208 = 
poids de Marfeille. On fe fert à Marfeille de la charge 
pour pefer les galles d'Alep & de Seyde , les cotons 
filés , &c. Elle eft du même poids que celle de Mar= 

feille ci-deflus. : 
ya encore des charges, mefures de diférens poids 
&t de différentes matieres. Celle d'Anvers eft de 242 
liv. poids de Paris. Celle de Nantes eft de 300 livres 


Nantoifes ; celle de Barcelonne & de Tortofe eft la 


même que celle de Marfeille ; celle de Valence én ES 
celle de Seville ef de 440 liv, auffi de Ven. 


; 
& 


pagne & de Majorque eft de 420 liv. de Venife, & 


: 
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CHarce eft fynonime à chargement ou cargaïfon, 

& S’applique indiftinétement dans le commerce de mer 

foit à tout ce qui eft contenu dans un bâtiment , foit 

aux feules marchandifes. On compte la charge des 

vaifleaux. par tonneaux fur le pied de 2000 liv. pefant 
le tonneau. 


.CHARGER un vaifleau. C’eft le remphr d'autant 
de marchandifes qu'il en peut porter. Si ces marchan- 
difes font recueillies de différens Marchands, on dit. 
charger à cueillette, fur l'Océan; & au quintal, fur la 
Méditerranée. < 

“Si les marchandifes font jettées en tas À fond de 


calle, on dit charger en grenier. 


CHARGER a encore d’autres acceptions dans le com- 
merce. Se charger de marchandifes, c'elt en prendre 
beaucoup. Charger fes livres, cell y porter ce qui 
entre & fort. Chargé d'une affiire, d'un achat, d'une 


commifhon, &c. s'entendent aflez, Charger le moulin, 


c'eft difpofer la foie fur les fufeaux pour recevoir Pap- 


prêt. Charger trop une couleur , c’eft la faire plus brune 
& plus obfcure que l'échantillon. 
CHARGEUR. Celui à qui appartiennent les mar- 
chandifes dont un vaïfleau eft chargé. On appelle dans 
certaines Villes Chargeurs, ceux qui procurent aux 
Rouliers des marchandifes pour charger leurs voitures. 
Voyez COMMISSIONNAIRE. 
CHARIOT. Voiture de bois à quatre roues"qui fert 


à tranfporter des marchandifes. 


CHar1oT. Mefure à hquelle.on vend à Paris la 
pierre de taille ordinaire ; elle contient environ 30 pieds 
cubes. 

CHARME. Genre d’arbre fort commun dans les 
forêts , dont le boïs eft blanc & extrêmement dur. On 
s'en fert pour le charronnage , & principalement pour 
brûler. : 

CHARNIÈRE. Partie d’une tabatiere où autres bijoux, 


par laquelle le deffous &le deffus font affemblés ice 


peuvent s'ouvrir & fe fermer fans fe féparer. 


 CHAROLOIS (le). Pays de France en Bourgogne, 


avec utre de Comté, dont Charolles eftla capitale.-Les 
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deux principaux objets de fon commerce font les bois 
& les beftiaux. 

CHARPENTE ou CHARPENTERIE. Art d’affembler 
différentes pieces de bois, foit pour la conftruétion des 
bâtimens ou pour celle de différens meubles. 


CHARPENTE ( Bois de). On donne ce nom au bois 
felon la groffeur dont il eft & la maniere dont on le 
débite. 1] faut qu'il foit équarri ou fcié, & qu'il ait plus 
de 6 pouces d’équarriflage. On fcie les petites folives, 
les poteaux , les chevrons, &c. On équarrie les fablie- 
res, les grofles folives, les poutres, &c. Il faut que le 
bois de charpente foit coupé long -temps avant que 
d’être employé. Le chêne doit être préféré, foit pour 
bâtir fur terre foit pout bâtir dans l’eau. On entend 
par un cent de bois 100 pieces de bois, dont chaque 
piece a 12 pieds de long fur 6 pouces d’équarriflage. 


CHARPENTIER. Ouvrier qui a le droit de faire 
ou faire faire tous les ouvrages en gros bois qui entre 
dans la conftruftion des édifices , les machines & cer- 
tains meubles. Les anciens réglemens de la communauté 
des Charpentiers font de 1454. Ils ont été renouvellés 
en 1649 par Lettres- patentes du mois d’Août, don- 
nées par Louis XIV, enrégiftrées au Parlement le 22 
Janvier 1652. Il a été ajonté à ces derniers quelques 
nouveaux réglemens par arrêt du mois de Mars 1691. 
Le temps d’apprentiflage eft de fix années , après le- 
quel l'apprentif peut afpirer à la maïtrife. 


CHARRETTE. Voiture montée fur deux roues. 


CHARRETÉE , eft la quantité de ce que peut porter 


une charrette. 

CHARRIER. Grande piece de toile dont on fe fert 
pour mettre les cendres fur la cuve où l’on coule la 
lefive. 

CHARRON. Ouvrier autonifé à faire @& vendre tout 
Fouvrage en bois qui entre dans les grofles voitures. 
Leurs premiers réglemens font de 1498. Il faut être 
quatre ans apprentif & quatre ans compagnon avañt 
de fe préfenter à la mattrife. : 

CHARRONNAGE fe dit de la profeflion , du bois & 
de l'ouvrage du Charron. On y emploie particulière 
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ment le frêne , le charme , l’érable & l’orme : on les 
diftingue en bois de fciage &t en bois en grume. 


CHARRUE. Inffrument de laboureur compofé de 
deux roues & de l’aiffieu fur lefquels eft dreffe le che- 
valet, & où font affemblés le timon , le foc, le coutre, 
les oreilles & le manche de la charrue. Celle pour le 
jardinage n’eft autre chofe que trois morceaux de bois 
affemblés en quarré ; le fer tranchant qui a deux pieds 
&c demi de long fur quatre à cinq pouces de large forme 
le quarré ; il eit pofe de biais afin qu'il morde la terre 
plus facilement. 


CHARTE-PARTIE. C’eft un contrat mercantil pour 
le louage d’un vaifleau. Ce mot dans l’'Ordonnance de 
la Marine a deux fynonimes , affrertement &t noliffement. 
On fe fert du premier dans l'Océan , du fecond dans 
la Mediterranée. La Charte-partie w'eft guere d’ufage 
que dans le cas d’un affrettement entier ou aflez confi- 
dérable pour occafonner larmement d’un vaifleau; 
on s’en fert encore pour s’aflurer un frettement dans 
un pays éloigné , lors du retour d’un vaifleau qu’on y 
expédie. Dans le cas d’un chargement fortuit ou d’une 
petite partie, l’affrettement eff la police du chargement 
même ou le connoïflement. Cet afte peut être fous f= 
gnature privée ou par-devant Notaire ; mais pour 
éviter toutes difcuflions, toutes les claufes doivent être 
expliquées avec la derniere précifion. On peut conful- 
ter fur cet article l'Ordonnance de la Marine “Les loix 
d'Oleron , les loix Rhodiennes | & enfin Le droit maritime 
de toutes les nations. 

CHARTRAIN ( Ze pays). Contrée de France dans 
la Beanile , dont Chartres eft la capitale. Ce pays eft 
extrêmement fertile en bled , & on y en fait un com- 
merce confidérable, On fait dans la capitale quantité 
d’étoffes de laine & d'ouvrages de bonnetterie. 


CHARTREUX, Sorte de chats dont le poil eft d’un 
gris cendré , de la peau defquels les Pelletiers font des 
fourrures, 

CHARTREUX ( pile des ). Ffpece de laine très-fine 
que les Manufatturiers en draps &c autres étoffes tirent 
d'Efpagne, es 
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. CHAS. Terme en ufage chez divers artifäns. C’eft 
chez les Amidonniers & chez les Tifferands une expref- 
fion du grain amolli dans l’eau fous la forme de colle. 
Chez les Aïguilliers c’eft la partie ouverte de l'aiguille, 


CHASSE d’une balance , eftla partie perpendiculaire 


* sufleau, & par laquelle on la tient lorfqu’on veut s’en 


fervir. 

CHAsse. Marteau de Charron & de Batteur d’or. 

CHasse. Chez les Couteliers eft le manche du rafoir 
ou de Ja lancette. 

CHASSE , en terme d'Orfevre eft la partie de la 
boucle où eft le bouton. 

CHasse. Partie du métier des Tifferands , Drapiers 
Êc autres, 
: CHASSE-MARÉE. Marchand qui apporte en dili- 
gence le poiffon pêché fur les côtes les moins éloignées, 

CHASSER fignifie dans les arts méchaniques frapper 
du marteau fortement fur une chofe pour la faire entrer 
dans une autre. 

CHasser. Terme d’Imprimerie qui fe dit des ca- 
rafteres qui occupent plus de place que d’autres. 


CHASSIS , fe dit généralement de tout afflemblage 
de fer ou de bois, ordinairement quarrés , deflinés à 
environner un corps & à le contenir. Il y a peu d'Arts 
où il ne {e rencontre des chafis, Les Imprimeurs, les 
Monnoyeurs , les Fondeurs, les Peintres , les Bro- 
deurs , les T'apifiers &c. ont chacun leurs chaflis pat- 
ticuhers, RS 

CHASSOIR , outil de Tonnelier. C’eft un morceau 
de Bois-de chêne qu'il pofe. par un bout fur les cer- 
ceaux pour Îles enfoncer à conp de maillet. = 


> CHASUBLIER: Marchand qui fait & qui vend des 


chafubles & autres ornemens d'Eghfe. Ils font corps 


avec les. Maîtres Brodeurs; 


CHAT, armmal quadrupede, Il y en a dedomeftiques - 


& de fauvages, Onnomme ces derniers chats harets ;le 


chat ne fournit pour le commerce que fa pean. Les Pel- 


letiers lanprêtent & en font des fourures. Celles de Mof- 
. ST $ 5 PR 
covie , d'Éfpagne & de Hollande font les plus eftimées. | 


CHATAIGNE, fruit, Voyez CRATAIGNIER. 


xX 
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CHATAIGNIER. Genre d'arbre qui porte des chA- 
tons. Les fruits qui leur fuccedent font en forme de hé 
riffon qui s'ouvrent en quatre parties, & qui renferment 
les châtaignes. Cet arbre fournit deux chofes pour Île 
Négoce, fon bois & fon fruit ; le bois eft propre pour 
la charpente ; on en fait auf des cercles & des perches. 
Par Ordonnance de Henri JET. du mois de Ma; 1580, 
il eft dit qu'on doit couper les châtaigniers à l’âge de 6 
à 7 ans. Le fruit qu'on nomme châtaigne ; forme une 
branche du Commerce du Périgord > du Limoufin & 
du Dauphiné. Les chétaignes payent en France les droirs 
de fortie fur le pied de deux fols du cent pefant, € ceux 
d'entrée à raifon de dix fols. 

CHAT AIN. Nuance de poil bai, tirant far la COU= 
leur des châtaignes. 2 

CHATELET. Partie du métier du Rubannier & du 
Ferrandinier. 

CHAUDE. Terme d'Orfevre ; de Serrurier & de 
Vertier. Les deux premiers l’entendent de mettre le 
métail au feu à chaque fois qu'on le veut travailler {ur 
Fenclume ; parmi les derniers il fignifie, une certaine 
quantité de matiere propre à faire des verres ; Mife tout=- 
a-la-fois en fufon. : | 

CHAUDERET , terme de Batteur d’or. C’eft un 
livre contenant 850 feuilles de boyaux de bœuf, non 
compris un cent d’emplure, 

CHAUDERON. Vailleau plus petit que la chaux 
diere, de cuivre on d’airain > &t d’un ufage prefque in- 
fini, foit dans les Arts, foit dans la vie domeïtique. 
Ils payent en France les droits de fortie fur le pied de 
40 fols du cent pefant. 

CHAUDERON. Mefure dont on fe ferten Angleterre 
dans le commerce du charbon de terre; elle contient 36 
boiffeaux. PSS ; 

CHAUDERONNERIE. Marchandifes de chaudie- 
res, chauderons & qu'on ñnomme aufl dinanderie, 

CHAUDERONNIER. Ouvrier autorifg à faire tou< 
tes fortes d'ouvrages en cuivre: La Communauté de 
ceux de Paris eft très-ancienne ; elle -Avoit des Statuts 
Avant le repne de Charles VI, Ils ont été confirmés &£ 
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augmentés par Lettres-Patentes de Louis XIT. du mois 
d'Août 1514. Îls peuvent avoir deux apprentifs dont le 
tems d’apprentiflage eft de 6 ans. On nomme Chaude 
ronniers au fiflet ces Ouvriers d'Auvergne qui courent 
la Province, achetant & revendant beaucoup de vieux 
cuivre, & en employant peu de neuf. 
CHAUDIERE. Grand vaiffleau de cuivre ou d’airain, 
à l’ufage d’un grand nombre d’Artifans, tels que les 


Affineurs de fucre, les Salpêtriers, les Teinturiers , les 
Chapeliers , les Brafleurs de bierre , les Papetiers, les 


Ciriers, les Boulangers, Pâtifliers &cc. Les chaudieres 
de cuivre ow d’airain payent les mêmes droits que les 
chauderons. : : 

_ CHAUF, CHaour ou CHAUFFLIS. Soie de Perfe 
qui vient particuliérement par Âlep & Seyde. Elle fe 
vend à Alep à la rotte, & à Seyde au damafquin. 

CHAUFFAGE ( bois de ). On appelle ainfi tout le 
bois que l’on brûle. Le hêtre & le charme font les meil- 
leurs ; le vieux chêne noircit & le jeune vaut mieux ; le 
châtaignier eft pétillant ; le bois blanc ne chauffe point. 

CHAUFFERIE, C’eft un des atteliers des grofles for 
ges où le fer paîle au fortir de l'affinerie. 

CHAUFFOUR. Grand fourneau dans lequel on cuit 
la chaux. Chauffournier eft lOuvrier qui y travaille. 

CHAUONIS. Voyez TARRATANE-CHAWONIS. 

CHAUSSE-PIED. Morceau de cuir de veau pañlé ; 
couvert de fon poil, dont les Cordonniers fe fervent 
pour effayer les fouliers. 

. CHAUSSETTES. Ce font proprement des bas, ou 
de toile , ou de fil, ou de coton, ou de peau, qu’on 
met fous d’autres bas. [l y en a detrois fortes , les unes 
à pieds entiers, d’autres à demi-pieds , @&t d’autres fans 
pieds ni talons. 

CHAUSSON. Partie de l'habillement, & qui eft 
proprement le pied d’un bas. On en fait de toile, de 
laine, de coton, de fil, de chamois &c. Voyez Bas pour 
les droits. : 


CHAUX. On donne ce nom à plufeurs matieres 


calcinées , dont la plus commune eft celle provenant 
des pierres qu'on a fait brûler à grand fu dans le chauË 
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fur. Onen forme un mortier avec du fable & de l’eau : 
& on s’en fert dans la conftruétion des bâtimens La 
} meilleure eft celle qui fe fait de marbre, ou d’une au- 
tre forte de pierre grifâtre qu’on nomme de la pierre à 
chaux ; elle doit être pefante , & lorfqu’elle eft mouillée, 
elle doit exhaler une fumée très-épafle. La chaux fe 
vend & fe mefure au boiffeau. Elle paye de droits d’en- 
trée en France 10 fols le tonneau de ‘deux queues, G& 8 
fols de fortie , fuivant le tarif de 1664. La fortie du 
Royaume eft défendue par les Provinces de Normandie 
€ de Bretagne, par Arrèt du 24 Avril 1736. 

Le Réglement du 24 Décembre 1707 , fait pour les 
toiles , défend aux Blanchiffeufes de fe fervir de chaux 
dans le blanchiflage des toiles, à peine de $o liv. d’a- 
ende pour la premiere fois , & d’interdittion en cas 
| de récidive. 

CHEDA. Monnoïie d’étain qui a cours dans le Royaume 
de ce nom, dans les Indes Orientales , proche les Etats À 


du Grand Mogol. Lecheda oéogonal vaut 2 fols = den 


tournois ; & le cheda rond ne vaut que 7 deniers. 

CHEF. Terme de manufaéture en foie, en laine & 
| en toile. C’eft la premiere partie ourdie qui s’enve= 
| loppe immédiatement fur l’enfuple de devant, & qui 
| fervira de manteau à la piece entiere quand elle fera 
finie. Les pieces de toile, de laine & de‘foie s’enta= 
ment par la queue, & le chef eft toujours le dernier 
morceau que l'on vend, attendu que c’eft là où font 
Ë placées les marques qui indiquent le Fabricant, la 
\ qualité de la marchandife , celle de la teinture, la vifite 
| des Infpeéteurs, launage, &cc. Les étoffes qui ont 
L encore chef & queue peuvent être revendiquées par 
le Manufa@urier ou Marchand qui les a vendues, lorf- 
} qu'elles fe trouvent fous le fcellé d’un Négociant qui a 


? fait faillite. 

Re CHEF-D'ŒUVRE. C'eft un des ouvrages le plus 

à difficile de la profeffion qu'on propofe à exécuter à 

celui qui fe préfente à un corps de Communauté pour 
en être reçu membre, après avoir rempli les tems 

| d'apprentiflage & de compagnonnage. Chaque art æ 

- An chef-d'œuvre ; il fe fait en préfence des Jurés on 
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die - Gardes. La Communauté des Ouvriers er 
étofies d'or, d'argent & de foie, eft en ufage de faire 
| faire chef-d'œuvre aux apprentifs qui veulent être reçus La 
il compagnons. 
fl CHEGOS. Poids dont les Portugais fe fervent aux 
F] Indes pour pefer les perles :1l en faut 4 pour un carat, 

CHEGROS oz ligneul. Gros filet de chanvre com- 
pofé de plufieurs fils, & enduit de poix, avec lequel 
Fee les ouvriers qui travaillent engros cuir coufent leurs 
ouvrages. 

CHEIT-A-BUND. C’eft la feconde forte des fix efpe« 

ces de foie qui fe fabriquent au Mogol. 
CHELLES. T oiles de coton'à carreaux de différentes 
couleurs, qui viennent des Indes Orientales , particulié- 
| rement de Surate, La piece contient 13 ou 14 aunes de | 
li long fur 3 quarts de large. 
| CHEMBALIS. Sorte de cuirs qui viennent du Levant 
par la voie de Marfeille. Jls font fujets au droit de 20 
| pour cent. 
| * CHEMISE , eft la partie de notre vêtement qui tou- 
| che immédiatement à la peau, & qui eff faite de toile. 
Pour une chemife d'homme il faut 3 aunes de toile de 
| = de large ; favoir 2 aunes pour le morceau du corps, 
fa êt une aune pour les manches. Pour une chemife de 
Re femme il en faut 2 aunes =. Les chemifes. payent les 


| 

| droits. d'entrée relativement & la toile dont elles font fai- 

HE tes. Voyez TOILE. 

il Suivant la Décifion du Confeil du 2$ Juin 1755 les. 

|  chemifes garnies de mouffeline ou de batiffe , brodées ou 
unies, jouiffent de l’exemption des droits de fortie, 

Re CHEmise. -Toile qui envelope immédiatement les | 

Fi marchandifes précieufes qu’on emballe pour des lieux 

| | éloignés. On met entre la chemife &c la toile d’emba- 


lage, de le paille pour garantir les marchandifes. 
CHÊNE. Genre d’arbre le plus apparent & le plus 
beau de tous ceux qui croiffent en Europe. Il produit 
un fruit qu'on nomme gland. Le bois de chène eft le. 
meilleur dont on -puifle fe {ervir pour les bâtimens. Il 
_eft furtout inçorruptible dans l’eau. On fait aufhufage 
: : e. pe 
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de l’écorce du chêne, & les Taneurs lemploient À fa- 
çonner les cuirs. Le gland fert à nourrir les bêtes fau 


ves, à engraiïfler la volaille &c. Le chêne produit auff la 
noix de galle dont on fe fert pour la teinture, 


CHENEVIS. Graine qui produit le chanvre. On en 
tire une huile utile pour brüler & pour plufieurs ouvra- 
ges. Elle payé en France les droits d'entrée fur le pied 


de 4 liv. le baril, € en outre celui de 25 [. du cent pefant 
net ; 6 pour ceux de fortie, 20 Î. du cent pefant. 


CHENILLE, Petit ouvrage en foie dont on fe fert 
pour broder & faire des ornemens fur des veftes, des 
robes &tc. On en fait de différentes couleurs. Voyez Ru- 
BANS de foie. 

.CHEQUI. Un des quatre poids en ufage dans les 
Echelles du Levant, mais fur-tout à Smyrne. Il eft dou- 
ble de Pocquo , & pefe 6 liv. = poids de Marieille. 

CHER. Ce qu'on achete & qu'on vend À plus haut 
prix qu'il ne vaut. 

CHERAFS. Changeurs banians établis en Perfe > par= 
ticuliérement à Scamachi fur la mer Cafpienne. - 
- CHERAY. On diftingue en Perfe deux fortes de = 
poids, le civil & le légal: c’eft ainf qu'on nomme le 
premier , 1l eff double de l'autre, 

CHERCONNÉE. Efpece de chuquelas ou étoffes des 
Indes, foie & coton, dontil y en a de rayées & d’aw- 
tres à carreaux. 

CHERIF, Monnoie d’or qui fe fabrique & a cours 
dans toute l'Egypte ; elle vaut 6 liv. 17.1, 3 d:tour- 
nois environ. 

CHERQUE-MOLLE. Étoffe de foie qui {e fabrique 
aux Indes, Voyez Écorce. | 

CHESNÉE, Mefure ufitée en certaines Provinces 
pour les terres. Elle a ordinairement 2$ pieds de long. 

CHEVAL. Animal quadrupede , domeftique ou fau- 

-vage. On les diflingue fuivant les contrées où ils ont 
POS naïflance. Il y a des chevaux Arabes: ce font les 
plus beaux qu'on connoifle en Europe, Des chevaux | 
Barbes : ils font légers & propres à la courfe. Des che- 
vaux Turcs : il font grands travailleurs &c De ha-. 
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feine. Des'chevaux d'Efpagne ils ont-plus de foupleffe 
ue Les barbes *&c.on les préfere à tous les chevaux pour 
‘la guerre. la pompe & le manege. Des chevaux Anglois: 
lsfont forts, vigoureux & capables d’une grande fatigue. 
Des chevaux d'Italie, fur-tout les Napolitains : on en fait 
€as principalement pour l'attelage. Des chevaux Danois: 
ils font de belle taille, @& on les préfere, à tous les au- 


tres pour lattelage. Des chevaux d'Allemagne : ils font : 


en général pefans êr ont peu haleine. Des Tranfilvins, 
des Hongrois : Hs font bons coureurs. Des chevaux 
“PHollände : ds font bons pour le carofle, & valent 
mieux: qué les Flamands. Des chevaux de France : le 
Limoufin fournit les meilleurs chevaux de felle ; la Nor- 
mandie ceux pour la guerre : le Cotantin ceux pour les 
£arofles ; enfin le Boutônois & la Franche-Comté ceux 
pour le tirage. | : 

On diftingue encore Îes chevaux par Jeur poil, dont les 
principales couleurs font le blanc ; le noir, le gris, Pal- 
an, le bai, lauber , l'étuurneau , V'ifabelle, la porcer 
laine , le louvet le rouan, le rubicen, la fouris & le 
tigre. Les connoïfleurs prétendent que la bonté des 
chevaux dépend de ces différentes couleurs. Ils font 
encore attention à de certaines marques ; &C entr'autres 
à celles qu'on appelle la pelote , Vépz êt les balzanes. La 


elote eft'une marque blanche qui vient au front des 


chevaux & qui-y forme une efpece d'étoile. L'epr’ eft 
un petit toupet de poil frifé qui vient indiférémment 
en tontes. les parties du cheval, mais qu'on eflime paf- 
ticuliérement Jorfqu'il eft placé à la tête où au col. 
Ces deux marques dénoteut toujours un cheval vigour 
eux. Quaut aux balganes, ce font des marques blan- 
ches que les. chevaux noirs ou de couleur brune onf 


aux pieds ordinaiñement depuis le boulet jufqu’au fabot,. 


Celles qui font baîles & herminées font excellentes, -& 
celles au contraire qui font plus hautes, font malvai- 
{es. Voici quelques obfervations fur la connoiflance des 
chevaux, tirées de l'Encyclopédie. On juge aflez, bien 


du naturel & de l'état aduel d’un cheval pañle mou 
ju na le Het sQne die P Our 
vement,des oreilles ; il doit quand l marche avoir. la 
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pointe des oreilles en avant, S'il eft farigue- lala 
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reille baffle ; s’il eft en colere & malin ,. il porte alters 
_ mativement l’une en avant, l’autre en arriere. Celui quia 
les yeux enfoncés ou un œil plus petit que l’autre, 
a ordinairement la vue mauvaife. Celui qui a la bou 
che feche n’eft pas d’un fi bon tempérament que celui 
qui l'a fraiche & écumeufe. Le cheval de feile doit 
avoir les épaules plattes , mobiles & peu chargées, Le 
cheval de trait doit les avoir grofles ; rondes & chat 
nues. La longueur des jambes doit être pProportionnée 
à la taille : fi celles de devant font: trop longues, :f 
ne fera pas afluré fur fes pieds ; fi elles font trop cour- 
tes, il fera pefant à la main. Le cheval à quarante dents ; 
vingt-quatre mâchelieres, quatre canines à douze inci- 
fives. Les jumens ou n’en ont point de canines , ou les: 
ont courtes. C’eft par les dents de devant , & en{uite 
par les canines qu’on juge de l’âge, Les douze de deyant 
commencent à poufler quinze jours après la naïflance ; 
elles font rondes, courtes, peu folides ; tombent en 
différens tems & font remplacées par d’autres, À deux 
ans & demi les quatre de devant du milieu tombent les’ 
premieres , deux en haut & deux en bas ÿ Un an après. 
il en tombe quatre autres, une de chaque côté des pre= 
mueres remplacées; à 4 ans & demi il en tombe 4 autres : 
toujours à côté de cellés’qui font tombées & qui ont été 
rémplacées. Ces 4 dernieres dents font remplacées par 4 
qui ne croiflent pas auf vite que les huit premieres ; 
ce font ces quatre dernieres qu'on appelle les coins qui 
marquent l’âge du cheval; elles font creufes & ont une 
marque noire dans leur concavité. À quatre ans & demi 
où cinq ans elles ne débordent prefque plus au-deflus de 
la gencive , &le creux eft fort fenfiblé. A fix ans & 
demi il commence à fe remplir, la haïque Commence 
auf à diminuer, & toujours de plus en plus jufqu’à 
fept ans & demi où huit ans que le creux eft rout-3- 
fait rempli & la marque noire eflacée. À huitans pañlés : 
on cherche à juger de âge par les dents canines qui 
font à côté des incifives. Les deux dénts canines de la 
mâchoire inférieure pouffent les Prémieres à trois ans 
& demi,-les deux de la mâchoire fupérieure à quatre. 
ans, & jufqu'à l’âge de fix ans ces dents font fort-poin=. 

Vs 
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tues, & à dix celles d'en haut paroïflent émouflées ; 
longues, & plus elles le font plus le cheval ef vieux. 
EH y a des chevaux dont les dents ne s’ufent pas, & où 
la marque noire refte toujours ; on les appelle begwrs ; 
mais le creux de la dent eft abfolument rempli. 


Le commerce des chevaux eft très-confidérable en 
France. Les principales foires où ilfe fafle font celles 
de Normandie, de Bretagne, du Poitou , de Franche- 
Comté, du Limoufn, d'Auvergne , d'Anjou, & du 
Pays du Maine. Par Arrét du Confeil du 18 Aoët 1722 
il eft dit qu'il fera levé fur les chevaux & poulains indif- 


tinélement o livres pour chacun. de droit d'entrée ; mais, 


cet Arrêt ne pouvant avoir d'application pour les che- 
vaux, tmulets &c. venant de Bretagne, Auvergne, Li- 
moufin , € autres Provinces où les Bureaux ne font point 
établis, Sa Majefté par Arrêt de fon Confeil du 10 Mai 
1733 , ordonne qu'il fera levé fur chaque cheval, mulet 
éc. indiflinétement venant des Provinces mentionnées ci- 
deffus, 4 livres pour droit d'entrée. Les chevaux étran- 
gers font taxés par Arrêt -du 6 Septembre 1701, favoir 
ceux de 90 livres & au deffous , 10 livres ; 6 ceux au- 
deffus#2o lis. 

Il ne peut fortir aucun cheval, jument &c. du Royau- 


me, fans pafle-port. Les droits de fortie réglés par le. 


Tarif de 1664 font pour les chevaux de portage 6 lv. 
pour les petits chevaux & juments 2 liv. pour les poulains 
de trois a quatre ans 6 l. pour ceux de deux à trois ans 2 L. 
10 f. pour ceux d’un an à dix-huit mois 2 liv. 6 pour 
les poulains de lait jufqu'a fix mois une livre. Par décifion 
du 29 Septembre 1741 les mules € mulets peuvent forzir 
du Royaume en payant les droits. 

Les principales marchandifes que le cheval fournit 
après fa mort, font le crin, la corne & le cuir. 


CHEVALET. Se dit par plufieurs Manufa@uriers 


& Artifans , de tout ce qui tient-en l'air leur belogne 


our la travailler plus facilement. Le chevalet ordinaire : 


eft une longue pièce de bois foutenne orizontalement 
pat quatre pieds. = 


CHEVELLIERE, Ruban de fil. 
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.… CHEVEUX. Petits filamens oblongs qui fortent par les 
pores de la peau de la tête, &t qui la couvrent toute en- 
_tiere à l’exception des parties de la face & des oreilles. 
1] ya des cheveux de plufieurs couleurs , dés noirs , des 
blonds , des blancs , des roux, des châtains &c. Le 
Commerce de cet article eft très-confidérable en Eu- 
rope & fur-tout en France. Les cheveux des Pays Sep- 
tentrionaux font plus eftimés que ceux des Pays Méri- 

è dionaux ; les bons doivent être bien nourris & n'être 
ni trop gros m trop fins, les gros demeurant crépus 
quand on les frife , & les fins ne tenant pas aflez la fr 
fure. On recherche plus ceux des femmes que ceux dés 
hommes ; on regarde beaucoup à la couleur , & les 
blonds font les plus chers. 

… Les: cheveux payent en France les droits d'entrée à 
raëfon de 10 f. par livre pefant. ©, 

- CHEVILLE. Morceau.de boïs ou de fer rond, plus 
ou moins long , tantôt terminé en ponte & tantôt cy- 
lHndrique, mais toujours deftiné à remplir un trou. Les 
Charpentiers & les Menuifiers font ceux qui en font le 
plus d’ufage. 


CHEVILLER,. Terme de Teinturier ; qui fionifie 


qe mme | 


tordre les foies pour les luftrer. 

: CHEVILLOIR ,. eft un bloc de bois quarré , long 
de deux pieds ou environ, au milieu duguels’éleve un 
autre bois de trois pieds de hauteur , au hant duquel 
on met des chevilles dont on fe feït pour mettre les 

{oies en main. : EE 
CHEVRE , Femelle du bouc. Celles dé Barbarie & 
des Indes fonteftimées les plus belles, foit par la finetfe 
< de leur poi , {oit par l'abondance de leur lait ou par 
leur: fécondité," Les trois fortes de marchandifes que cet 
animal fournit pour le Commerce font, fon poil, {on 
Lui & fa peau, La plus grande partie des poils de che- 
n écheveaux & par balles, par 


vie fe tire du Leyant-en éche ; 
la voie de Smyrne. Quand il n’eft point filé les Tein- 
turiers lemploient à compofer une forte de rouge qu'ils 


+ 


appellent rouge de bourre ; & lorfqual eft filé on le fait 
entrer dans lé fabrique, de plufieurs efpeces d'étofes : 
on en fait aufli des boutons , des panfes &c. Eé fuif de 
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d'entrée fur le pied de 30. J. la douxan 
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chevre eft très-bon pour faire de la chandelle , @ fert 
aux Corroyeurs dans l'apprêt de leurs cuirs ; quant à 
la peau , on en fait du marroquin, du parchemin &c 
on la pañle à l'huile. = sms 
© Les chevres ne payent aucuns droits de fortie par Arrêt 
du 25 Mars 1757: les peaux non apprêtées venant de la 
Barbarie payent 10 f. les peaux tannées 16 [. de la dou- 
gaine de droit d'entrée & de fortie. Voyez CHAMOIS. : 
: CHEVREAU. Ee petit de la chevre. On fait des gants 
de fa peau ; on y conlerve quelquefois le poil , & pour 
lors on en fait des fourrures. mess 
Les chevreaux ne payent aucun droit , & les peaux 
palées à l'huile 16 [. la douzaine, Voyez CHAMOIS. 
CHEVRON. Sotte de laine noire, souffle ou blans 
che qui vient du Levant. La noire fe tire de Perfe, 
la blanche ou rouffe de Satalie. > 
_ CHEVROTIN. Petite peau de chevreau pañlée en . 
blanc ou à l'huile. = Fe 
. CHIARVATAR. C'eft en Perfe & particuliérement 
à Bander- Congo , ce qu'on appelle en France “uñ 
Douanier. Cet Officier.leve un droit. fur les denrées - 
qui entrent , qui eft proportionné au poids. JE eft de 
8 gafes ou 4 fols.par man du poids de fix livres. Les 
perfonnes payent auff ce droit, & font effimées 33 mans 
ChacURes ne 1e en 
CHIEN. Animal domeflique qui ne fournit au Com- 
merce que fa peau &t fon poil. Les Fourreurs font ufage , 
de la peau du chien avec fon poil; on en rñet En me= 
gie &on en pañle en gras. Voyez PELLETERIE. à. 
CHIEN-DE-MER. Gros poiflon qui abonde dans 
toutes les mers de la Zône Torride. Il yen a de diffé. 
rentes grandeurs , favoir depuis cing pieds de long 


juiqu'à vingt. On fait un commerce de fa peau , qui 
pour être bonne, doit être d’un grain rude , titrop gros 
ñi trop menu. Ce font jes Gamers qui en font la plus 
grande conformation. , : ee 
“Les peaux de chien-dé-mer paÿent.en 


France les droits 
, Lorfqu'elles font 
‘ pefant pour dror. 
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Yaleur des Chiffres, Chiffres romains. 
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CHIENDENT,. Herbe très commune & très-connuez | 
OnSs’en fert dans la Médecine ; les Vergetiers em 
ploient auffi.fes racines divifées en plufieurs petits fi= 


lafnens, à faire des brofles. É 

= CHIFFES ou Cuirrons. Vieux morceaux de toile 
de chänvre , de coton où de lin, qu'on emploie à faire 
du papier. ls paient de droit d'entrée en France 10 fols 
du cent pefant. Les droits de fortie font d’une livre le cent 
pelant , allant dens les Provinces répatces étrangeress 
Ceux deflinés pour les moulins à ‘papier du territoire de 


= Marfeille jouiffent du même avantage ; quant aux chiffons 


déflinés pour l'étranger ils patent 30 liv. du cent pefant, 
füivant l'Arrét du 6 Mai 1738. Les droits de 20 fôls 
du cent pefant ont èté modérés à 27 [ols du ruillier pour 
ceux fortant par les Bureaux dés Direëtions de Moulins, 
læ Rochelle, pour les Manufaëlures de papier établies ä 
Angoulême, Tulle, Limoges 6 autres d'Auvergne. 


+! CHIFFONNIER. Nom que lon donne à ceux qui 


font le commerce de chiffons. La Bourgogne & le Mä- 
connois font les Provinces de France où il s’en fait le 
plus grand négoce. L'exportation des chiffons a été 
défendue & pérmife alternativement fuivant l'abondance 
ou la rareté de cette matiere. = 


CHIFFRE: Caraëtere dont on fe ert pour défigner. 


les nombres, Il y en a de trois fortes-en ufape en France, 
le chiffre commun ou arabe , le chiffré romain & le 
chiffre françois : on trouve ci-contre une table de ces 
trois différentes efpeces de chiffre. * RTE 

= Cnirrres ou #arques des Marchands. Ce font dif 
férens caracteres où léttres que l’on emploie à la place 
des chiffres arabes , & qui fervent à marquer le prix 
des marchandifes, qui par ce moyen ne peut être connu 


que par ceux qui en ont la clef. 


‘CHIFFRER. Terme vulgaire qui fignifie compter. 
CHILLY (CE Grand pays de PAmérique Mere 

dionale le lohg de la mer du Sud , qui à environ 300 

liées de long. Il abonce en fruits, afbres & mines de 


toutes efpeces ; une partie de ce pays. appartient aux 


Efpagnols , & S. Jago en eft lx capitale. Le centre- 


commerce de cette contrée eft à Baïldivia, X la Con 
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ception & à Valparaiflo : c’eft de ces ports qu'il fe 
fait avec le Pérou. Baldivia-a des mines d’or fort riches , 
des cuirs de bœuf & de chevre ; des fuifs, des viandes 
falées , des bleds qu'elle envoie à Lima , d’où elle tire 
des vins ;-des fucres, du cacao & de toutes les mar 
chandifes de l'Europe. C’eft à la Conception que font 
les principaux lavoirs du Royaume. C’eft de ces lavoirs 
que vient lor appellé pepilas. Le commerce eff du 
refte de même qu'a Baldivia. C’eft à Valparaïflo qu’on 
‘embarque tous les revenus de l’Efpagne provenant du 
Chiliy. 

CHINE (a). Grand Empire d'Afie, borné au 
Nord par la Tartarie, à l'Orient par la mer, à l'Oc- 
cident par de hautes montagnes & des déferts, & au 
Midi par les Royaumes de Tunquin, de Lao & de 
la Cochinchine. Cette vafte partie de la Terre eft éga- 
lement célebre par fa fertilité & par l’induftrie de fes 
Habitans. $es produétions naturelles & celles de fes 
manufattures y entretiennent un commerce qui s'étend 
avec tous les Peuples de l'Univers. C’eft dans le port 
de Canton qu'arrivent tous les ans les vaifleaux Eu- 
ropéens chargés des marchandifes fuivantes: favoir, 
de l'argent de diverfes monnoies , toutes fortes de 
draps fins , de camelots , de toiles fines de Hollande , 
de grandes horloges, des montres de poche, des miroirs 
de toutes fortes de grandeurs , des inftrumens de 
Mathématique , du papier de toutes fortes; différen- 
tes fortes de galanterie à l’ufage des deux fexes , des 
boïflons. d'Europe , & fur-tout du vin. Une bonne 
partie de ces, marchandifes eft diflribuée en préfens 
aux Mandarins , & l'argent fert à ÿ acheter de la foie 
crue, des damas & autres étoffes de foie:, des ouvrages 
de vernis , quantité de toiles & mouffelines ; du thé- 
verd & du thé-boïüi, des badiannes, des cannes, des 
porcelaines ,: &c. Les poids de la Chine font /e pic, 
le rael, le bahard, le catis, le mas ; le cafche & les 
condorins. On les trouve défignés à leurs articles. Les 
inefures de longueur font le cobde & le ponts. Quant 
aux monnoies 11 n’y en a proprement qu'une feule 
frappée au coin du Prince, elle s'appelle sax, L'or & 
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l'argent font proprement marchandifes à la Chine, & 


n'ont Cours qu'au poids. 


.. CHINER, terme de Manufa@ure de foie. C’eft 
donner aux fils de la chaîne des couleurs différentes , 
& difpofer ces couleurs de maniere que quand l’étofle 
eft travaillée , elle y repréfente un deffein avec moins 
d’exatitude à la vérité que dans les étofles brochées , 
mais cependant avec aflez de perfeétion 8 à beaucoup 
meilleur marché. On ne chine que des tafletas. Depuis 
pen on a effayé de chiner les velours, mais on n’y a 
pas réuffi jufqu'à un certain degré de perfe@ion. On 
fait aufh des étcffes de laine chinées. 

CHINT. Toiles des Indes, blanches & de coton, 
propres à être imprimées & miles en couleur. On 
diftingue les chints - feronges , dont les pieces ont fix 
aunes fur 3 quarts de large; les chinfs- mamodés qui 


ont 7. aunes L für dehi-aune ; les chnrs-brozd même 

longueur fur + 3 les chints-furat 8 aunes fur À Ses 

chints-cadix-fmals 6 aunes {ur 2 ; les chints-jaffercon 
5 

8 aunes fur 3 ; les chints-ramauls 7 aunes fur — 


CHINTAL. Sorte de poids, dont les Portugais fe 
fervent fouvent à Goa, & qui pefe 105 liv. de Paris. 

-CHIPAGE. Apprêt que les Tanneurs donnent à 
certaines. peaux. 

CHIQUE. Mauvais cocon de foie, dans lequel le 
ver eit mort ou fondu, & qu'il eft ordonné par les 
Réglemens de Piémont lors du tirage, de féparer des 
bons cocons. 

. CHIQUETER. Déchirer la laine & la démêler en. 
Flonpemi à 

-CHIROGRAPHAIRE , fe dit des dettes des créan- 
ciers qui ne font fondés que fur un billet ou une pro- 
mefle fous fignature privée, & qui par conféquent nem- 
porte point d'hypotheque , à la différence des créances 
fondées fur des a@tes paflés devant Notaire , que l’on 
appelie hypothécaires. Dans les Pays de Droit éenit 
lhypotheque a lieu tant fur les meubles que fur les . 
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immeubles ; mais fuivant le droit des Pays coutunièrs 

il ne la que fur les immeubles. ne 
CHI 

Guraes, Lagias du Pegu, Mafulipatan , toiles :& mou 


:choirs; Romal, Tapiflendis , 6:c: font des mouflelines 


ou toiles de coton aux Indes Orientales , imprimées 
& peintes avec des planches en bois, &t dont les cou- 
leurs fans rien perdre de leur éclat durent autant que 
la toile même. Il y en a d'imprimées des deux côtés 


telles que les mouchoirs & Îles tapiflendis , dont on 


‘peut faire des tapifleries & des courtes-pointes. Les 
unes viennent de. Mafulipatan fur la côte de Coro- 
mandel , où les François ont un comptoir ; les autres 
du Royaume de Golconde , du Vifapour, de Bram- 
pour, de Bengale, de Seronge &xc. & s’achetent à Su- 


rate. C’eft du chai, plante qui ne croit qu'en Golcon- 


de , que l’on tire ce beau rouge des toiles de Mafuli- 
patan, quine fe déteint jamais. Les Hollandois parti- 
culiérement, les. Flamands & la plupart de ceux qui 
vendent des toiles peintes des Indes , les contrefont fur 
des toiles de coton blanches qui viennent véritablement 
des Indes , & qu'on appelle chiñies-feronges; mais leurs 


A 


couleurs n’ont ni la même durée ni le même éclat qu'on 


remarque aux véritables : de forte que plufeurs de . 


ceux qui les achetent font trompés. 1 n’en eft pas de 
même des Damaras, Fonlalis, Landrins , Daridas & 
autres étofles. & taffetas légers de foie qui nous viennent 
pareillement des Indes, qui font imprimées “aufh avec. 
des planches de bois ; ils ne peuvent fe contrefaire en 
Europe , parce qu'on n'en tire point de ces pays qui 
ne foient imprimées. Le trait du deflein des broderies 
des mouflelines ou toiles des Indes, eft auf frappé 
avec, des planches de bois, à moins qu'elles ne foient 
blanches; les blanches fe travaillent avec la piece. 


France & ailleurs , où on les.faï 
dés Indes ou de la Perle.  : 


CHOCOLAT. Efpece de gâteau outablette préparée 


avec de la noix de cacao qui en eff la bafe, du fucre 


TES, Moultans, Caffa, Lampalfés , Bévilles; 


Mais comme 6n à commodément des mouffelines fans 
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être brodées, quantité font brodées en Hollande , en 
fait paller pour originaires 
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-il s'en trouve dans prefque toutes les mines. En Euro 1 
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éñ Dotdre , un'peu de dénêtté , & quelquefois de la 
vanille. On doit rejetter celui où lon met du poivre & 


du, Sigembre ; les Efpagnols ont appris cette compofi= 


tion des Mexiquains. On fait aujourd’hui du chocolat 
dans tous les pays. Cependant l'Efpagne & l'Italie paf 
En pour ceux où on le prépare le mieux. 

“’Le'chocolaf paye en France les droits d'entrée confor= 
mément au Tarif de 1664, à raifon de $ liv. du cent 
Pefant: en oùtre 20 fols la livre poids de marc, par. Arrét 
du 12 Mat 1693. Mais venant des Probineis réputées 


© étrangerés il ne ‘doit que le premier droir. 


CHOMMAGE. Efpece de tems qu’on refte fans tra- 
vailler, ce mot eft très-ufité dans les Fabriques d’étoffes 
de foie: 

CHOMMAGE de moulin. Les Propriétaires des trains 
& bateaux, qui en navigeant font arrêterles moulins, 
font obligés de payer aux Meuniers quarante fols par 
vingt-quatre heures de chommage pour chaque moulin, 
quelque nombre de roues qu'ils aient. Voyez ? Ordon- 
nance fur le fait des voitures par eau. 

= CHOPINE. Petité mefure de liqueurs qui contient 
ne par-tout la moitié de la pinte. La chopine de 
Paris fe divife en deux demi-fetiers; elle pefe r 1. poids 
de marc, @& eft prefque égale à la pinte d'Agleterre. 

CHOQUE ou Choc. Outil dont les Chapeliers fe 
férvent pour donner au feutre la forme du chapeau & 
pour faire defcendre également la ficelle jufqn’à l'endroit 
où les bords du chapeau. touchent au commencement 
de la tête. 

CHOUSTAKS. Monnoie d’ l'argent ufitée en n Pologne - 

qui vaut environ 8 fols tournois. 

CHRISTINE. Monnoie de Suede en argent qui vaut 
énviron 23 {ols tournois. 

- CHRISTOPHE ( Saint). Ifle de l'Amérique, V'ane 
des Antilles , poffédée en entier par les Anglois depuis 
1713 ; ils y recueillent beaucoup de fruits Se & elle et 
far tout fertile en cannes de fucre. - 


EHRYSOCOLLE. Minéral qui fert à fonder l'or: 


on le confond avec le borax ordinaire. 
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CHRYSOLITE. Pierre précieufe tranfparente, de 
couleur verte mêlée de jaune, &c qui ne peut être qu'une 
efpece de péridot. 
CHUGLAS. Voyez CHERCONNÉE. 

> CHYPRE, Une des plus grandes Ifles de la Médi- 

terranée , fur les côtes d’Alie ; elle eft fous la donii- 

nation des Turcs, Elle abonde en toutes fortes de chofes; 
fes cotons paflent pour les plus beaux & les plus fins 
de tout le Levant; on.en tire aufli.des foies, des laines 

&t quelques drogues. Ses vins ont une réputation très- 

étendue & forment le principal objet de foncommerce, 

Les marchandifes propres pour cette fle-font à peu près 

les mêmes que celles pour le refte du Levant. L'oco eft 

le poids, & le pic\eit la mefure des longueurs. 

… CICERO. Huitieme des corps.fur lefquels on fond les 
= caracteres d'Imprimerie, Woyez CARACTERE d’Impri- 
Merle. À 

CIDRE, Efpece de boïfon que l'on tire de la pomme 
dans les pays oùle raifin manque ; on ne fe fert que de 
pommes fauvages où communes pour faire le cidre. 

La Normandie eft: la- Province de France où il s’en 
fait en plus grande quantité. Le pays d'Auge, le Beflin 
ét les environs d'Ifigny fourniffent les meilleurs. Ils’en 
fait des envois confidérables à Paris & en quelques Pro- 
vinces; on emtire très-peu de l’étranger; il en vient néan- 
moins en France d'Angleterre, mais.en petite quantité. 
Le bon cidre doit être clair, ambré, agréable au goût 
_& à l’odorat, & piquant. Il y en a qui fe gardejufqu'à 
quatre ans , mais les cidres légers ne pañlent guere la 
PIAÈNE ARCS ne sn  … 

Les cidres payent en France de droit d'entrées liv. le 
tonneau , © de. [ortie 26 [ols. Quant aux: droits qui. fe 
payent à Paris 6 autres Villes du Royaume ‘pour des 
entrées du cidre & pour la vente en grosow en détail, 
voyez l'Ordonnance des Aides der680.  — 
: CIERGE. Meche moirié coton-motié filafle , cou- 
verte de cire blanche ou jaune, dont on:fe fert dans 
les cérémonies eccléfiaftiques ; on en fait de différens 
poids, grofleurs & longueurs ;.ce font les Marchands 
Epiciers - Ciriers qui font en droit de les fabriquer & 
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de les vendre. Il y a deux manieres de les faire; l'une 


à la cuiller, & l’autre à la main. » La premiere eft efimée 
la meilleure. 

CIMENT. Compofition d'une nature glutineufe & 
tenace, propre à lier, unir &c faire tenir enfemble plu- 
fieurs pieces diftinétes ; cette compofition eft différente 
fuivant les corps que lon veut jomdre. Le ciment des 
Maçons eft compoié de briques pilées & mélées avec 
de la chaux éteinte. Celui des Fontainiers eft fait de 


‘briques de charbon de terre, de mâche-fer & de chaux- 
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vive broyés enfemble , & incorporés avec de l’eau. 
On fe fert de la + & de blanc-d'œufs pour. 

recoller la porcelaine ue la fayance. 


CINABRE. Minéral dont on diftingue deux efpe- 
ces , le naturel & l’artificiel. Le be JR 
rouge, .très- pefant, & plus où moins compalte, Il y 
en a de diférens rouges, @ fa couleur eft plus ou 
moins vive, à ptoportion de la quañtité des parties 


terreftres avec lefquelles il fe trouve mêlé, Le cinabre 


naturel eft une combinaifon du mercure.avec une por- 
tion de foufre ; on le diftingue dans prefque toutes les 
mines des diférens métaux : ; il y-en a même qui lui 
font particuliers : les principales font celles de Krémnitz 
en Hongrie, Hydria en Efclavonie, Horowitz en Bo- 
heme ; la Cannine & le Froul en donnent beaucoup 
de la “meilleure éfpece; au Pérou il y a la mine de 
Guancavelica; en Normandie il s’en trouve près de 
Saint-Lo, mais la plus riche eft celle d’Almadin en Ef 
pagne, fur la frontière de l'Eftramadoure. 


Le cinabre artificiel eft un mélange de mercure & 
de foufre fublimés enfemble par la vaolence du feu. H 
doit être d'un beau rouge foncé , compofé d’aiguilles 
luifantes ; il faut avoir foin de l'acheter en gros mor- 
ceaux, @ non en poudre, parce que quelquetois on le 
falife avec du minim. L'Angleterre, Venife, & fur- 
tout la Hollande, font les-pays où l'on faite plus de 
cinabre. 1! paye $ liv. du cent pefant de droit d’entré 
en France. : 


CINQ. Nombre compofé de cinq unités =: * 
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- .CINQ-HUITIEME. Petits camelots qui: fe fabri- 
quent à Lille , qui doivent avoir 11 tailles & demie de 
large.en-blanc, & 11 en couleur, fur 36 ou 54.au- 
nés: de longueur. A ALU 
..CINQ-QUARTS. Efpece de ferge demi-foie, croi- 
fée d’un côté , à sr portées & à 21 aunes & demie de 
long hors de l’ételle, pour revenir aprêtée à 20.aunes 
un quart Ou à 20 aunes & demie, Tree 
. CINQUANTE. Nombre compofé de cinq dixaines. 
-CINQUANTIEME, Partie d'un tout divifé en 
cinquante portions égales. : 
-CINQUIEME. Partie d’un tout divifé en cing por- 
tions égales. - à 
- CIRCASSIE. Grand pays d’Afie , fitué entre le 
Wolga & le Tanaïs; une partie de ce pays eft foumife 
à la Rufhe, l'autre eft indépendante. La Capitale de la . 
Circafie Mofcovite eft Tekki. Le commerce principal 
confifte en miel, cire, cuirs , fourrures & en femmes, 
qu'ils vendent aux Turcs & aux Perfans. 
* CIRE. Matiere molle & jaunâtre qui refte du travail 
des abeilles après qu’on en a exprimé le miel: On purifie, 
on lave &t on expole à l'air la cire jaune pour la faire blan- 
chir : prefque toutes les Provinces de France fourniflent 
de la cire; on en fait néanmoins venir aufhides pays étran- 
gers. Le Levant en produit beaucoup ; celle du Nord 
efttrès-eftimée ; mais en général on doit prendre garde 
quand on achete la cire de quélque pays qu'elle foit, 
qu'elle ne foit point fophiftiquée , c’eft-ä-dire mêlée 
avec différens corps étrangers : on doit fur-tout fe défier 
de celle qu'on tire par Hambourg 8 par Amfterdam 
Quant au blanchiffement des cires, il y en a dans plu- 
fieurs Villes de France; celui du Mans & celui de Ia 
manufa@ture d’Antoni font les plus eftimés ; c'eft de 
Ces deux endroits qu'on tire la plus belle bougie de 
able | ee 
Les cires blanches venant de l'étranger payent 20 liv. 
_— de droit d'entrée, fuivant l’Arrêét du 3 Février1688. & 
2 liv. de droit de [ortie , conformément au Tarif de 1664. 
Les droits d'entrée pour la cire jaune font de sliv. & 
ceux de fortie 6 liv: du cent pefant. Celles du Levan& 
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de Barbarie doivent payer 20 pour cent de leur valeur, 
& font eflimées 180 liv. le cent, par Arrét du 22 Dé- 
cembre 1750. Par Arrêt des 7 Mai 1538. @& 7 Septembre 
4752 les Négocians du Royaume qui font venir des cires 
brutes des pays étrangers pour les blanchir dans les éta- 
bliffemens faits à cet effes.ou qui le feroient par la fuite, 
jouiront du bénéfice de l'entrepér |, & en conféquence | 
des droits d'entrée qui auront été payés pour ces mêmes 
çires jeunes brutes, feront rendus € reflitués. lorfque les 
égoctans feront fortir & recharger leurs cires après avoir 
été blanches , pour être tranfportées hors du Royaume 
dans l'efpace de trois ans depuis leur arrivée, fans néan- 
moins pouvoir prétendre aucune reflitution de droits pour 
les cires jaunes & brutes étrangeres fortant du Royaume 
fans être blanchies. Les cires blanchies dans les raffine= 
ries de Saint- Ardent & Freneau établies dans le Limoufin ; 
font modérées à l'entrée des cinq grofles. Fermes, fuivans 
différens Ordres du Confeil, & notamment celui du. 21 
Mars 1727. à $ liv. le cent pefanr. : SA 
- CIRE 2 cacheter rouge, eft un compoñé de térében- 
thne, de gomme laque & de colophane , de cinabre 
&t de minium. Pour la faire verte, on y met du verd- 
on fe fert du noir digipumenrss es 
. La cire à cacheter paye. de droit d'entrée 6 liv. ducene 
pefant. Re 
CIRSAKAS. Etoffes des Indes foie & coton, large 
depuis = jufqu’à + à 
Cirsakas, eft auffi une étofe de foie en gros-de- 
tour ou taffetas, brochée en foie on en dorure, & 
que lon fait pafler fous: le cylindre pour imiter celles 
ci-deffus ; on ne les emploie guere qu’en veftes. 
CISAÏLLE. Sorte de cifeau très-fort dont on fe fert 


-de- gris en place du cinabre; & pour la faire noire, 


pour coupér la tole , le cuivre, le fer & autres métaux : 


quand ils font minces. 
-CISEAUX, Il y a deux efpeces d'infirumens de cenom 
d'une conftrüftion très- différente ; l’une eft compofée de . 
deux pièces ou branches d'acier acérées, quife croifant, 
forment quand elles font ouvertes la fisure de la lettre X. 
Cêtre eéfpece eft d'un ufsge prefque général dans les Arts : 
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& dans l’œconomie domeftique. Ce font les Couteliers 
qui font ces cifeaux ; on eftime beaucoup ceux de Chä- 
tellerault, Moulins , Nevers & Paris. Quant à la fe- 
conde efpece , c’eft un morceau de fer long dont une 
des parties eft tranchante ; & dont les Ouvriers en boïs, 
en pierre & en fer, fe fervent pour tailler les diffé- 
rentes matieres qu'ils emploient. Ce font les Taillan- 
diers qui les font. 
Les cifeaux payent en France les droits d'entrée & de 
fortie fur le pied de mercerie. 
CISELER. C'’eft former fur l'argent ou autres ma- 
tieres , différentes figures ou compartimens. 
CISELÉ, ne fe dit ouere que du velours, dont le 
vrai terme eft frifé-coupé. 
CISELETS. Petits morceaux d'acier longs de ÿ à 6 
pouces dont l’un des bouts eft taillé fur différentes for- 
mes , & dont on fe fert pour graver ou cifeler. 
CITRIN. Sorte de couleur jaune, tirant fur le c- 
tron. 
CITRON 6 CirRONNIER. Fruit & arbre qui croif- 
fent principalement dans les Pays chauds. Le fruit a 
Pécorce jaune , ridée & d’une odeur agréable. La plû- 
part de ceux que l’on vend en France viennent de la 
riviere de Genes & de la Provence. On fait avec le 
citron des confitures, l’on en tire une quinteffence, & 
lon en fait du firop. On en exprime aufh le jus dont lès 
Teinturiers fe fervent pour les couleurs fines. 
Les citrons aigres payent en France les droits d'entrée: 
a raifon de ÿ [. le cent en nombre, € les citrons doux 
2$ f. le fuc de citron 30 [. du cent pefant. A l’épard des 
droits de fortie , les citrons doux ou aïgres payent épale- 
nent 10 [. du cent en nombre. 
CiTRON. Couleur approchant de celle du citron. 
CIFRON ( bois ). Arbre connu en Amérique fous le 
nom de bois de chandelle, qu’on apporte ordinairement 
en bûche de plus de 1000 liv. pefant, On s’en fert à faire 
de très-beaux ouvrages de tour & de marqueterie.. 
Quelques Marchands vendent ce bois pour le Santal- 
citrin, mais il eftaifé d’en faire la différence. Le Santal 
eft d’un goût & d'une odeur douce & agréable, & 
— médiocrement 
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imédiocrement court ; & le bois de citron au contraire 
eft pefant, compatte & d’une odeur forte. 

Le bois de citron connu dans les Tarifs fous le nom 
de bois jaune, paye en France de droit d'entrée 12 f. du 
cent pefant. 

CIVETTE. Animal quadrupede reffemblant en pat= 
tie au chien, au loup & au renard, qui habite l'Afri- 
que , les Indes , le Pérou, le Brefil,, la nouvelle Ef. 
pagne &c la Guinée. Cet animal a entre l’anus & le fexe 
un fac dans lequel eft renfermé le parfum que l’on con- 
noït fous le nom de civette. Le plus grand commerce 
de cette drogue fe fait à Calicut & à Baflora. Les Hol. 
landois font ceux qui en font le plus grand commerce. 
La civette paye en France les droits d’entrée à rai{or 

de 5 liv. la livre pefant. 

CLAM. Le plus petit poids qui foit en ufage dans 
de Royautne de Siam. -C’eft la 64°. partie du taël : c’eft 
aufl une monnoie de compte du même Pays , qui vaut 
<nviron un fol tournois. 

. CLAMEST. Sorte de petit acier commun qui vient 
du Limoufin ; c’eft celui qui eft à meilleur marché. 

CLAN ou GLAND. Morceau debois qui fert à are: 
ter fur la herfe les peaux qu'on travaille en parchemin: 

CLAQUES. Efpece de pantoufles que les hommes 
& les femmes portent dans les mauvais tems pour con= 
ferver leur chauflure. 

CLARIFICATION & Craririer. Subflantif ge 
-Verbe qui fignifient rendre une liqueur plus claire. Les 
frops, liqueurs & fucs des plantes fe clarifient en les 
“pañlant à la chauffe. Les vins fins fe clarifient avec de 
“a colle de poiffon; ceux qui font plus couverts, avec des 
œufs battus | quelquefois avec du lair-ou en les paffant 
‘fur un rapé de copeaux. Quant au fucre ; on le clari- 
fie avec des blancs d'œufs mélés avec de l'eau de chaux 
“CLASSE { Marine). On entend par ce mot l’ordre 
“établi fur les côtes pour régler le fervice des Gens de 
“Mer enrôlés pour le fervice du Roi. L’Ordonnance de 
Louis XIV. pour fes Armées Navales ; de 1689 , établit 
“{ept claffes dans fes Provinces maritimes : lavoir ,-qua- 
tre dans celles de Guienne, Bretagne, Normandie, Pi= 
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cardie & Pays conquis; & trois dans celles de Poitôir, 
Saintonge , Pays d'Aunis, Ifles de Ré & d'Oléron, 
Riviere de Charante, Languedoc & Provence. Chaque 
claffe doit fervir: alternativement de trois ou quatre an- 
nées l’une. Défenfes aux Capitaines de Navire de les 
employer pendänt le tems de leur fervice, à peine de 
500 liv. d'amende pour la premiere fois, & de peine 
corporelle pour la feconde. = 

CLÉ ou CLEr. Inftrument de fer qui fert à fermer 
& ouvrir une ferrure. On appelle auffi de la forte di- 
vers autres inftrumens dont fe fervent plufieurs Ouvriers 
foit pour ouvrir, fermer, ferrer des vis, des chevil- 
les &tc: 

CLINQUANT. Petite lame plate, d’or ou d'argent, 
fin ou faux, qui fe met dans les galons & étoifes pour 
leur donner plus d'éclat. 

CLISSON. Sorte de toiles de lin blanches , qui fe 


fabriquent en Efpagne. Les pieces font de 20 aunes : 
7 


il y ena de Ede large, & d’autres de Z. La plus grande 


confommation s’en fait aux lfles de l'Amérique. 

- CLOCHEPIED. Organfn à trois brins dont deux 
{ont d’abord moulinés enfemble, puis une feconde fois 
avec un troifieme brin. 

_ CLORE un compte , un inventaire. Voyez ces mots. 


CLOS. Terme dont on fe fert dans les manufaétu- 
res de läinage pour exprimer une étoffe bien ferrée. 

CEOU. Pétitmorceau de:métail pointu par un-bout,, 
& ayant une tête plate ou'un crochet à Pautre. Les 
métaux dont on fe fert le: plus ordinairement, {ont le 
laiton & le fer. Ces derniers fe forgent au marteau & 
des autres fe jettent au moule. Ceux qui font le com 
mercedes: clous doivent obferver- que la matiere dont 
ilsfont-compofés foit douce & flexible. Il ya des-clous 
de différentes grandeurs, $C même de différentes for= ! 
mes dans le Commerce en gros. Les petits fe vendent : 
‘x la fomme qui eft compolée de r2 milliers, & les + 
“grands au compte. En détail on vend les clous à la | 
ae : &c les broquettes au compte, Les Provinces de 
France oùil{e fait le plus. de clous, font la Norman: 
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die, la Champagne , le Limoufin , le Forez & la Frans 
che - Comté : il s’en fait anffi beaucoup dans le Pays 
de Liege & aux environs de Charleville, 


Par Arrêt du 16 Mars 1756 les gros clous payent de drois 
d'entrée en France 2 l. ro f. ducent pefant, lesclous moyens 
5 liv, Par autre Arrêt du 4 Mai 1745 ceux provenant de 
da manufaëture établie près de Valenciennes ne payent que 

2 liv. Par Arrêt du 2 Avril 1701 les clous des Provinces 
\ réputées étrangeres payent à l'entrée des cinq groffes Fermes; 
favoir 10 f. pour cent pefant des gros & 20 [. des petits. 
Les clous de cuivre doivent comme mercerie Par décifion 
du 21 Janvier 1743. Les droits de fortie.font de 8 f. pour 
cent pefant , fuivant le Tarif de 1664. Les clous à Cor- 
donnier 6 & Sellier payent les droits de fortie comme 
mercerie. 


CLOUTERIE. On entend par ce mot r°. le négoce 
des clous. 2°. Le lieu où l’on en fabrique. 3°, Un af 
fortiment de toute forte de clous. ; 

COAGIS. On appelle ainfi au Levant celui qui fait 
le Commerce par commiflion pour le compte d’un 
autre. — = 
COAILLE oz Quoairce. Laine groffiere qui fe 
leve de la queue des brebis. 

COBALT oz Cosozr. Efpece de marcaffite ou-mi- 
nérai gris, d’un blanc.un peu obfcur, dont on fe fert 
à différens ufages dans la Chymie. On en tire le bifmuth 
& l’azur que les Peintres emploient avec du blanc de 
plomb. Il y a des mines de cobalt en plufeurs endroits 
de l’Europe ; mais les plus abondantes &:les meilleures : 
font celles de Schneeberg en Mifnie. 


COBIT. Mefure de longueur & d’ufage, en plufieurs 
endroits des Indes Orientales. Ce mor fignifle coudéez 
les, Juifs d’Amflerdam s’en. fervent pour exprimer a 
grandeur dés chites. Trois cobits des Indes: forit deux 
aunes d'Amfterdam, & un cobit de Lisbonne eft égal 
à l’aune d’Amfterdam, - HÉbrnntiornss 
- GO-BOURGEOIS. On nomme ainfiles intéreflés 
fur un même vaileau marchand, Rs 
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—COBRE, Mefure de longueur équivalant dans Î& 
Royaume.de la Chine aux trois dixiemes de l’aune de 
Paris, & à 17 pouces & demi de France aux Indes 
Orientales. _. : 

COCA. Arbrifleau du Pérou dont les fruits quand 


ils font fecs fervent aux habitans de petite monnoie. 


COCHE. Voiture publique qui fert à tranfporter 
& conduire d’un lieu à un autre les perfornes & les 
marchandifes : il y en a de deux fortes, ceux d’eau & 
ceux de terre, 

«I y a une Ordonnance de Louis XIV. du mois de 
Décembre 1672 concernant la Police de ces voitures. 


-  COCHENILLE. Petit animal qu’on recueille au Me- 
xique fur le fipuier d'Inde , la cardaffe & autres arbres. 
On s'en fert à la teinture de l’écarlate & du pourpre: 
on l'apporte de l'Amérique en petits grains, & on doit 
techercher ceux dont la couleur eft un gris teint de 
couleur d’ardoife , mêlé de rougeâtre & de blanc. Les 
Européens tirent cette drogue-par la voie de Cadix. 
… Le Tarif de l’année 1664 diflingue diverfes fortes de 
cochenille ; [avoir la cochenille mefleque , la demi-mef- 
teque 6 la tefchale, qui payent 40 liv. du cent pefans 
de droit d'entrée en France ; la cochenille campefchiane 
20 liv. la cochenille filveflre commune 10 liv. 


— COCHIN. Royaume fur la côte de Malabar. Les 
Hollandois y ont un fort confidérable. Les principales 
marchandifes qu'ils en tirent font le poivre, le carda- 
mum @&c. quais portent enfuite à Surate & dans le 
HOT ÉR Re e ee. 

“"COCHINCHINE. Royaume d'Afie dont le prin- 
cipal commerce fe fait avec la Chine, & fur-tout à 
Canton. C’eft dans ce Royaume feul qu'on trouve le 
précieux bois de calembac: Les marchandifes qu’on en 
tredont de l'or, du poivre . quantité de foie , du fn- 


cre; de la cire, de larec, du betel & du riz. Les Ho: 


“andois font ceux des. Européens qui tirent le plus-de 


ces marchandifes, La monnoie qui a le plus de-cours 


à: la Cochinchine , font les cafies de ia Chine & du 
Japon, nr 
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COCHON. Animal domeltiqué de la chair duquel 
@n fait un affez grand commerce. Voyez Porc." 
COCKIEN. Monnoie qui a cours au Japon : 
lévalue à 8 livres tournois ou environ. 

COCO. C'eft le fruit d’une efpece de palmier qui 
s’éleve à 30 ou 40 pieds de hauteur, & qu'on nommé 
éocotier. Ce fruit eft gros comme la tête d'un homme: 
il eft compofé de deux écorces & d’une fübftance moël: 
leufe , blanchätre , bonne à manger, & d'un poû: ap- 
prochant de cclor de la noifette, L’écorce qui enve- 
loppe cette moëlle eft dure & ligneufe : on la polit & 
ün la travaille pour différens ufages. On fait des inci- 
fions aux tiges des jeunes cocotiers, & on en tire un 
fac vineux qui fért de boiïflon. Les Indiens écrivent 
fur fes femlles comme fur du papier. 

Les noix de coco appellées noix d’Indes dans le Tarif 
de 1664, payent en France les droits d’ entrée æ Ce de 

livres du cent pefant, 

COCON. On donne ce nom à ce st à 
dans lequel le ver à fôie s'enveloppe , & où il demeure 
enfermé 14 ou 20 jours. Joyez VERS à foie. 


COCOS. Mefure dont on fe fert à Siam pour les li= 
quides & pour les grains. C’eft le fruit du cocotier féché 
& vuidé de fa moëlle. Comme ces fruis ne font pas de 


/ Ta même continence, on en mefure [a capacité avec des 


cauris. Il y a des cocos qui contiennent 1000 cauris, 
d’autres 500, & d’autres moins, 

COCS ou CocaiGNes. Nom qu'on Vue aux petits 
pains de pâte de pañtel.. Les Réglemens ordonnent qu L 
foient du poids de 24 onces, pour pefer étant fecs + 
de livre. - 

CODE, fignife en général, r 2 Droit. On ne 
parle ici que de celui quia rapport au Commerce. Le 
Code Marchand eft lOrdonnance de Louis XIV. fur le 
fait du Commerce, du mois de Mars 1673. Il eft divifé 
en douze Titres. Le premier traite des Apprentifs Négo- 
cians & Marchands: le fecond des Agens de Banque &/ 
Courtiers : le troifieme des Livres des Négocians &Mar- 
chands : le quatrième Titre traite des Sociétés : le cina 


X bit 
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quieme des Lettres & Billets de Change, & promelfes 


d'en fournir : le fixieme des intérêts de changes & re= 


changes, ( ces deux derniers articles de ce Titre concer- 
nent les formalités que l’on doit obferver dans le prêt 
fur gages }. Le feptieme Titre traite des contraintes par 
corps : le huitieme des féparations de biens : le neuvieme 
des défenfes & lettres de répit : le dixieme des cefions 
de biens : le onzieme des faillites & banqueroutes , & 
le douzième & dernier de la Jurifdiétion des Confuls. 

Le Code de la Marine traite de tout ce qui peut avoir 
fapport au Commerce de mer. C’eft une Ordonnance de 
Louis XIV. du mois d'Août 1681. Le Code noir eft un 
Edit de Louis XIV, du mois de Mars 1685 , pour la Po- 
lice des Ifles Françoifes de l'Amérique. Îl a été donné au 
mois d'O&tobre 1716 unautre Edit, & le 15 Décembre 


2721 üne Déclaration qui forme un fupplément 2 Code 


nor, Les uns &c les autres traitent principalement des 
Negres que l’on tire de la Côte d'Afrique , & dont on 
fe fert aux Ifles pour l'exploitation des habitations. 

CODRE - FEUILLARS. On nomme ainf à Bot- 
deaux & dans le refte de la Guienne les cercles à relier 
des fltailles. : 

COEFFE. Ajuflement de femme, dont elle fe cou- 
vre la tête ; on en fait de tafletas, de gaze, de marly, 
de dentelles de velours, de mouffelines , &c. 

COEFFÉ , fe dit en bien & en mal d’une piece de 
drap, felon que la lifiere eft bien on mal faite. 

: COEFFURE, eft proprement tout ce qui fert à 
couvrir la tête des femmes dans le négligé, demi né- 
gligé & dans l’ajufté. Il s’en fait de dentelles , de gaze, 
de blondes, &c. . Te 

COFFILA. Poids d’ufage à Moka pour pefer les 
marchandifes. Il en faut 400 pour 3 li. poids de mate. 
COFFRE. Efpece de caille de-bois, ordinairement 
couverte de cuir , fermant à clef, & fervant à ferrer 
Je Enge , hardes , &c. ee : 
COFFRETIERS, font ceux qui ont droit de faire 
&z de vendre des coffres d'armée , malles, valifes, &c. 
Le tems d’apprentiflage eft de cinq années ,-ainfi que 
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“COGMORIA. Monffeline très-fine que fes Anglois 
apportent des Indes Orientales ; elles ont 16 aunes de 
long fur + de large. 

COGNÉE. Inftrument tranchant deftiné à coupef 
du gros bois, & à l’ufage de pluñeurs ouvriers. 

Corcnée , eft auffi un outil de cuivre ou de in 
femblable à un couteau qui ne fe plie point, dont fe 
{ervent les Rubaniers pour frapper les ouvrages extré- 
mement forts. 
. COHL Grande mefure de continence dont on fe 
fert dans le Royaume de Siam pour mefurer les grains ; 
Ü pefe so0 auintaux. : 
- COIGNASSIER. Genre d'arbre qui porte un fruit 
charnu, femblable à une poire , que l’on nomme cornge 
On fait de ce fruit des confitures ,.des liqueurs, &c. 
_ COIN. Outil de bois on de fer, & qui fert à fendre, 
ouvrir & couper les matieres quon veut féparer er 
plufñieurs parties. On donne auffi le nom dé Coins aux 
poinçons qui {e mettent fur les vaiffelles d’or, d'argent &c. 
d'étain, ainfi qu'aux poinçons d'acier, dont les Fermiers 
& Manufa@turiers fe fervent pour frapper & imprimer 
les plombs. RE  —- 
. COLEETTE. Sorte de toile qu’on tire de Hollande 
& d'Hambourg : elle eft très -propre pour les liles 


Canaries. 


COEIS. Ferme de Négoce en ufage à Lyon, & 
qui eft fynonime à ballot, caifle, &c. 

COLISSE , terme de Manufalture en foie. Sorte 
de mailles entre lefquelles on pañfe les fils de la chaine 
pour les faire lever ou baïffer. 


- COLLE, Matiere fa@ice & tenace qui fert, quand 


elle eft molle ou liquide , à joindre plufieurs chofes 


enfemble. On en fait avec différentes fortes d'ingré- 
diens, tels que de la farine , des rognures de gants, 
&tc. Celle nommée colle forte eft préparée avec des 
pieds , des nerfs de bœuf, & eftla plus tenace. La colle de 
poiffon eft faite avec les parties mucilagineufes d'un 
gros poiflon qui fe trouve dans lés mers de Mofcovie. 
Les Anplois & les Hollandoïs en font-feuls le-com- 
HA 
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merce. Les Ouvriers en foie s’en fervent pour luftter 
leurs ouvrages, & les Cabaretiers pour éclaircir leurs. 
vins : pour être bonne elle doit être blanche , tranfpa- 

rente &t fans aucune odeur. La colle forte paie en France 

les droits d'entrée, fuivant le Tarif de 2664, à raifon 

de 18 fols du cent pefant, € celle d'Angleterre venanr 
Jur des vaiffeaux Anglois , 20 liv. du cent pefant, par 
décifion du 20 Aotizgu 
… La Colle de Poiffon paie 3 liv. du quintal de droir 
d'entrée | & 2 liv, de droit de fortie. 

Les, rognures de gants paient 4 fols du cent pefent 
pour droits d'entrée ; elles doivent 6 liv. du cent pefant 
pour droits de fortie par Arrêt du 22 Décembre 1750 : 
& 30 liv. fi elles font mélées avec des chiffons ou vieux 
linges , fuivant la décifion du 26 Février 1751. 

COLLEGE DES MARCHANDS. Lieu où s’afflem- 
blent ordinairement les Néococians dans les Villes an- 
féatiques. Ce mot eft fynonime à Bourfe & à Loge. Les 
Hollandois nomment auf Collépe les différentes Cham- 
bres de leur Amirauté , établies dans quelques-unes 
de leurs principales Villes : favoir à Amfterdam, Ro- 
terdam , Horn, Middelboure & Harhngen. 

. COLLET. Partie d’un habillement qui joint le col ; 
où qui fe met autour du col. On dit un collet de che- 
tife | un collet de manteau. On appelle auffi coller ou 
rabat deux morceaux de toile fine coupés quarrément ; 
que les Gens de robe & les Eccléfaftiques portent au- 
tour du col. Les collets de chemife faits en Flandre paient 
20 fois la douzaine pour tous droits; ceux manufa&urés 
en France 7 fols.6 deniers la douzaine. 

COLLETS DE BUFFLE. Éfpece de juftaucorps 
fans manches & fans poches , fait de peau de baffle, 
dont on fe fert dans la Cavalerie de France. Js paiens 
de droits d'enirée en France fuivant le Tarif de 1667, 40 
liv. du cent pefant. Les droits de fortie fe paient fur le 
pied de 16 fols la piece. Le 

COLLIER. Ofrnement que les femmes portent au . 
col, qui confifte en un ou plufieurs rangs de perles ou 
pierres fines ou faufles. On en porte aufhi qui ne font 
compoiés que d’un {ul ruban ou d'un tilu de crin 


nr 
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gatni de rubans ou blondes de fouci, de hannetons, 
&rc. Le commerce des premiers fe fait par les Joailliers 
& Clinquaillers ; les Marchandes de mode vendent les 
{econds. 

COLOGNE. Grande ville d'Allemagne , capitale de 
l'Eleétorat du même nom, & fituée fur le Rhin ; elle 
eft libre & Impériale. Le commerce de cette Ville eft 
très-confidérable, & elle eft comme l'étape d’une partie 
des marchandifes de l'Allemagne , qui {e voiturent fur 
le Rhin. Les principales marchandifes qu'on en tire 
font quantité de vins du Rhin & de la Mozelle ; toutes 
fortes d'ouvrages en fer, beaucoup de bois de char- 
pente, des ardoifes, &c. Les Etrangers y envoient 
des épiceries , des drogues, du poiffon falé , des huiles, 
toutes fortes d’étofles, rubans de foie & de laine 5 
des toiles, des biouteries, &c. Les marchandifes de 

ros volume fe vendent au centenear de 100 livres, 
fe fines à la livre. Toutes les marchandifes qui pañlent 
par Cologne & qui font deftinées pour l'Allemagne, 
doivent y être déchargées & remifes fur d’autres bateaux, 
& doivent y payer un droit de paffage. 100 livres de 
Cologne n’en font que 96 d’Amfterdam, & 100 aunes 
de cette derniere ville en font 120 de la premiere ; & 
æoo aunes de Paris en font 205 :& ide Cologne, 


Les Livres des Marchands fe tiennent à Cologne en 
rixdales , en albus & en pfenings. es 

COLOGNE ( f/ de ). Sorte de fil blanc qui fe fabrique 
à Morlaix en baffle Bretagne, & qu'on appelle auf 
fl bas-breton ; on s’en fert À tricoter & à faire des 
efpeces d’étofles qu'on nomme fpécularion. Il paie les 
drotts d'entrée [ur le pied de 3 Liv, 10 {..du cent-pefant 
per Arrêt du:236 Février 2717. F 
= COLOMBINE, Sorte de couleur violette , appellée 
aufli gorge de pigeon. 
 COLON. Celui qui habite une colonie , qui y dé= 
friche, plante & cultive les terres. = nr 


COLONIE. Franfport d'Habitans dans des terres 


nouvellement conquifes ou nouvellement découvertes, 


pour s'y établir & les cultiver. Les François , les Et 


pagnols , les Portugais, les Anglois & les Hollandois 
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ont les nations de l’Europe qui ont formé le plus dè 
Colonies : les principales font l'Amérique Méridionale 
& la Septentrionale , & entr’autres le Pérou, le Mexi- 
que, le Canada, la Louifianne, Acadie, la Virginie, 
la nouvelle Angleterre, la Baïie-d'Hud{on , les Ifles An- 
tilles, S. Domingue & les autres grandes Ifles ; dans 
FAfrique, Madagafcar , le Cap de Bonne-Efpérance , 
le Cap Verd & fes ffles, & toutes ces vaftes Côtes 
qui s'étendent depuis ce Cap jufqu’à la mer Rouge; 
enfin dans l’Âfie la fameufe Batavia des Hollandois , 
Goa, Diu des Portugais, & quelques autres moins 
confidérables des François, des Anglois & des Danois. 
COLOPHANE, Préparation de térébenthine qu'on a 
fait cuire dans de l’eau jufqu'à ce qu'elle ait pris la 
confiftance néceffaire ; elle eit d’ufage en médecine, 
& les Joueurs d’inflrumens à cordes de boyaux s’en 
fervent aufi pour frotter leurs archets. 
COLOQUINTE, eft le fruit d’une plante qui-croît 
dans les Indes & dans le Levant. On nous envoie cette 
drogue en pommes de différentes groffeurs ; on doit 
les choïfir grofles, blanches, charnues, feches & légeres, 
fe brifant aifément & très-ameres. Zz coloquinte ef8 
du nombre des marchandifes venant du Levant, fur lef= 


quelles il eft ordonné de lever 20 pour cent deleur valeur, 


elleef? eflémée 100 Liv. le cent pefant par Arrêt du 22 De- 

cembre 1750. Celle en grabaut n'eft eflimée que 60 livre, 

Elle doit en outre 4 liv. 10 fols du cent pefant. 
COLPORTEURS. Gens qui font métier de portet 


dans les maifons toutes fortes de marchandifes, ou de 


petits Marchands qui les crient dans les rues, ou enfin 


ceux qui portent des livres dans les maifons &. qui 
Ÿ ‘ LT 


vendent les papiers publics dans les rues. 


COLSAT. Efpece de choux fauvage qui ne pomme 
point , & dont la graine fournit de l'huile. = Ë 
- COMBLE, terme de Mefureur. Il fe dit de ce qui 
refte au-deflus des bords de la mefure après qu’elle. êté 
remplie! Il y a deux manieres de mefuter ; l’une à mefure 


comble, & l'antre à mefure rafe. Le charbon, le‘plätre, 


la chaux, les marrons, fe vendent à mefure comble. 


COMMANDE, Ordre, commifion qu'un Marchand 
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donne À fon Correfpondant de lui âcheter ou négocier 
des marchandifes. Ce mot fe dit auffi des ouvrages que 
Jon fait faire exprès. 

COMMAMDEUR. Nom que les Hollandois donnent 
aux Chefs des quatre grands Comptoîrs qu’ils ont dans 
les grandes Indes; c’eft aufli le nom qu’on donne dans 
les lfles Françoïfes de l'Amérique à celui qui a infpec- 
tion fur le détail d’une habitation en général ou d’une 
fucrerie en particulier. 

- COMMANDIT E. Société de Commerce dans 

laquelle un des Affociés n'étant point dénommé dans 
la raifon ou fignature , n’eft engagé & folidaire que 
Jufqu’à la fomme portée par latte de fociété. Voyez 
SOCIÉTÉ. | 

COMMANDO. Foyez COMMANDE. 

COMMASSE. Petite monnoie qui fe fabrique & 
qui a-cours à Mocha; elle vaut environ 3 ols 2 den. 
tournois, : ee a 

COMMERCE. On entend par ce mot dans le fens 
général une communication réciproque ; il s’applique 
Plus particuliérement à celle que les hommes fe font entre 
eux des produékions de lenrs terres & de leur induftrie: 
La nourriture & le vêtement font nos feuls befoins : le 
luxe-eft un fnperflu, & ne provient que de la compa- 
raifon des commodités fuperflues dont jouiflent quel- 
ques Particuliers. Le Commerce doit fon origine à ces 
trois fortes. de befoins qu forment fept branches : 
favoir , l'Agriculture : c’eft elle qui nous procure les 
produétions de la terre telle qu’elle les reçoit des mains 
de la nature. Les Manufa&ures perfeétionnent les pro- 
duétions de la terre ou changent leurs formes. Les 4rrs 
libéraux créent de leur propre fonds, fañs autre ma- 
tiere que l'étude de la nature. La Péche fournit les 
produétions des rivieres on des mets, La Navigation 
Procure aux hommes répandus fur la terre la facilité de 
traverfer les mers qui les féparent & de fe faire part 
de leurs différentes produéions. Les Colonies {ont les 
établiflemens que divers Penÿles ont formés dans des 
climats propres. leur fournir les denrées qui leur 


 manquoient, Enfin le Change eft le commerce que l'on 


x 
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fait de l'or & de l'argent comme repréfentant la mars 
chandie. L’ agriculture & l’induftrie font proprement 
l’effence du Commerce. Leur union eft telle, que fi 
Pune lemporte fur l’autre , elle fe détruit d’elle-mé- 
me. Sans l’induftrie , les fruits de Ja terre n’auroient 
point de valeur. Si l'agriculture eft népligée , les fources 
du Commerce font taries. L'opération du Commerce 
étant la circulation intérieure des denrées d’un pays où 
de fes colonies > l'exportation de leur fuperflu & lin 
portation des et érrangeres, le Comes fe 


trouve: naturellement partagé en deux parties, le com- 


merce intérieur & extérieur. Le premier ef celui que 
les membres d’une même fociété font entr’eux. Il pro- 
vient de la confommation qu'ils font des produétions 
de leurs terres & de leur induftrie. La population eft 
Fame de cette circulation intérieure ; fa perte: ion con- 
fifte dans l'abondance des denrées du crû du pays en 
proportion de leur néceffité ; fa confervation dépend 
du profit que ces denrées donnent à. leur Propriétaire 
& de l’encouragement que l'Etat leur donne. Le fecond, 
ou le commerce extérieur eft celui qu'une focièté poli- 
tique ou une Nation fait avec les autres. Son opération 
conffte à à fournir aux befoins des autres peuples, & 
à en tirer de quoi fatisfaire au fien ; fa perfeétion à à 
fournir le plus qu'il eft poffble & de la maniere la 
plus avantapeufe. Sa confervation dépend de la ma- 
niere dont :l eit conduit. Un Peuple ne fourmra rien 
ou très-peu aux autres, sil ne donne fes dénrées à aufli 
bon marché que les autres Peuples qui poflédent les 
mêmes denrées. Quatre-moyens y concourent sûre- 
rent, la concurrence, l’œconomie du travail des home 
mes, JE modicité des frais d'exportation & le bas De 
de tbe de l'argent. 

Ce.Diétionnaire n'étant qu'un fimple abrégé , onne 
s’étendra pas davantage fur.une matiere aufh se 
que celle du Go ; pour mieux s'inftruire , on 
peut conlulter, l'Æffai de M. Melon, les Réflexions Po- 
liriques de M. Durot, le Parfait Névociant , le Di&ion-. 
naire de Commerce, VÆfprit des Lorx, les Réplermens-& 
les Ordonnances de France, les re d'Angleterre, & 

prefqué tous les Livres Anglois [ur le Commerce, 


a 
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- On ne peut cependant fe refufer d’expofer neuf 
| Principes que les Anglois propoient pour juger de 
Puulité ou du défavantage des opérations du Com- 
% merce : ils font conçus en ces termes. | 
1°, L’exportation du fuperflu eft le gain le plus clair 
que puifle faire une Nation. 
2°. La maniere la plus avantageufe d'exporter les 
produétions fuperflues de la terre, c’eft de les mettre 
en œuvre ayant que de les manuta@urer. 
3°. L'importation des matières étrangeres pour être 
employées dans des manufa@ures, au heu de les tirer 
toutes mifes en œuvre, épargne beaucoup d'argent. - 
| 4°. L'échange des marchandifes contre marchandifes » 
eft avantageux en général, hors le cas où il eft con- 
Be traire à ces principes même. 
5°. L’importation des marchandifes qui empêchent 
la confommation de celles du pays Où qui nuifent au 
progrès de fes manufaëtures & de fa culture , entraîne 
néceflairement la ruine d’une Nation, : 


luxe eft une véritable perte pour l'Etat. 
7. L'importation des chofes de néceflité abfolue 
ne peut être eftimée un mal; mais une nation n’en efl 
pas moins appauvrie. 
| 8°. L'importation des marchandifes étrangeres pour 

le$ réexporter enfuite , procure un bénéfice réel. 

9°. C’eft un commerce avantageux que de donner 

| fes Vaifleaux à fret aux autres Nations. 

. Quant à ce qui regarde le commerce particulier de 

chaque Etat, Voyez leur article. 


 CommercE, ( Confeil de) ef un Confeil que Île 
Roi à établien 1700. Il le compofa de deux Confeil- 
| lers d'Etat & du Confeil Royal des Finances , d’un 


| 
| 6°. L'importation des marchandifes étrangeres de pur 


Secrétaire d'Etat, d'un Maitre des Requêtes & de 

douze anciens Marchands dépurés des Villes les plus 

| commerçantes du Royaume, Voyez CHAmBre dx 
: Commerce. Se — rue 

COMMETTRE. En terme de Commerce oo 

£onfer quelque chofe à la conduite d'une perfonne ; 
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employer quelqu'un à. quelque entreprife ; ordonner 
de faire telle. piece d’étofle ou autre marchandife. 

COMMETTRE, en terme de Corderie, eft l’aîiom 
par laquelle on réunit plufñeurs cordons par le tortil= 
lement. 

COMMIS , fe prend en général pour celui qui eff 
prépolé par un autre pour faire en fon lieu & place 
quelque chofe : ce terme eft d’un grand ufage chez les 
Financiers, dans les Bureaux des Fermes & chez les 
Marchands, Négocians & Banquiers ; pour ces. der- 
miers Voyez les mots CaissiER , TENEURS de Livres: 
& FACTEURS. 

COMMISSION. ( droit de } Salaire qu'un Commif- 
fionnaire reçoit pour le paflage, achat ou vente de mar- 
chandifes. En fait de Banque on fe fert du terme 
Provifion. 

COMMISSIONNAIRE. Celui qui eft chargé d’ache= 
ter des marchandifes pour le compte d’un autre; pour lors 
on le nomme Commiflionnaire d'achat, S'il eft chargé de: 
vendre les marchandifes, on l'appelle Commifflonnaire de 
vente, S'il reçoit des lettres de change pour en procurer: 
lacceptation & le payement & pour en faire pafler la 
valeur dans des lieux indiqués, on le nomme Commif= 
fionnaire de Banque. S'il eft prépofé pour recevoir des 
marchandifes & les envoyer à leur deflination, c’eft 
un Cormiffonnaire d’entrepôt. On donne encore le nom: 


de Commiffronnaire 8 de Compagnie des Commiffonnaires . 


à des Faéteurs Anglois établis dans le Levant; ce font 
des perfonnes alliées aux familles de la premiere dif- 
tinGtion , & qui pour pouvoir négocier {ans déroger ,. 
aflent principalement à Smyrne. 

: COMMIT TIMUS. Droit de plaider en premiere inf- 
tance aux Requêtes du Palais. On ne peut pas s’en fervir. 
fur les demandes formées aux Confuls ou en la Con- 
fervation de Lyon. =. 

COMMUNAUTÉ de biens, fe dit des biens qu'un 
mari êtune femme mettent encommun pourjowrdes pro- 
fits ou fupporter les pertes qui peuvent arriver dans leur 
commerce. Cétte communauté étantd’une-très- grande 
conféquence à caufe des engagemens que peuvent pren+ 
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dre les Marchands dont les femmes ne jouiflent pas du 
droit de communauté , l'Ordonnance du mois de Mars 
1673. art, 1. du tit. 8. enjoint que dans les lieux où La 
communauté de biens entre mari 6 femme efl établie par 
La coutume ou par l'ufage, la claufe qui y dérogera par 
Les contrats de mariage des Marchands grofliers 6 détail- 
leurs € des Banquiers, fera publiée à l'endroit de la Jurif- 


diGion Confulaire s'ily en a; fi-non dans l’affemblée de. 
“L'HOtel commun des Villes, éinférée dans un tableau expofé 


en lieu publie, à peine de nullité ; & la claufe n'aura lieu 
que du jour qu’elle aura été publiée & enrégiftrée. 

- ComMMunaAUTÉ. On entend par ce mot la réunion 
des Particuliers qui exercent un même art ou un même 
métier fous certaines regles communes qui en forment 
un corps politique ; on trouvera à leur article ce qui 
concerne chaque Communauté en particulier. ” 


COMPAGNIE de Commerce. On:entend par ce mot 


une aflociation formée pour entreprendre, exercer ou 
conduire des opérations quelconques de commerce. Ces 
Compagnies font de deux fortes, ou particulieres ou 
privilégiées. Les premieres font ordinairement formées 
entre un, petit nombre de perfonnes, & portent plus 
communément le nom de Société. ( Woyez ce mot.) Les 
fecondes font celles qui ont reçu de l’Etat un droit ou 
des faveurs particulieres pour certaines entreprifes, à 
Texclufion des autres Sujets. Elles doivent leur origine 
aux tems de barbarie & d'ignorance, & leur-continua- 
tion aux befoins de l'Etat & à lavidité des Marchands. 
Voiciun détail abrégé des principales Compagnies de 
commerce privilégiées. : 

COMPAGNIE Françoife des Indes Orientales. Le plan 
en fut donné le 16 Mai 1664, préfenté à Louis XIV. 
le 27 du même mois, autorifée par Lettres-Patentes de 
Sa Majefté du mois d'Août, & vérifiées au Parlement 
au mois de Septembre fuivant. Le premier entrepôt de 
cette Compagnie fut à Madagafcar, & c’eft aujourd’hui 
Pondichery qui.eft fon principal comptoir. 

Compagnie Françoife des Indes Occidentales , a té 
établie par: Louis, XIV.-en 1664 fur les ruines de celle 
faite pour la Nouvelle France fous le miniftere du Cat 
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dinal de Richelieu, & les Lettres-Patentes en furent ex< 
pédiées le 11 Juillet 1664. Par ces Lettres le Roi accorda 
à cettte nouvelle Compagnie, en toute propriété, juf= 
tice & feigneurie, le Canada ; les Ifles Antilles, l'Aca= 
die , les liles de Terre-Neuve, l’ifle de Cayenne , & 
les Pays de terre ferme de l'Amérique depuis la riviere 
des Amazones juiqu’à celle d'Orenoc, avec faculté d’ 
faire feule le commerce pendant 40 ans, auffi bien qu’au, 
Sénégal , Côte de Guinée & autres lieux d'Afrique ; & 
ce fut pour lors que fe fit la réunion de la Compagnie 
d'Orient & de celle d'Occident. Cette Compagnie ne 
fubfifta guere qu'environ 9 ans : au mois de Décembre 
1674 le Roï acquit pour lui-même & réunit à fon do- 
maine toutes les terres , Ifles & poffeffions qu’il lui avoit 
cédées , & rembourfa toutes les actions des particu= 
liers. 

Compagnie de la Chine, établie en France par des 
Lettres-Fatentes de 1660, abforbée dans celle des Indes 
Orientales en 1664, renouvellée fur la fin de 1697 par 
le fieur Jourdan. 

Compagnie du Baflion de France, commencée en 1561 
par des Marchands de Marfeille , amenée à fa perfettion 
en 1604, & prefque ruinée en 1633. 

H s’en fit une nouvelle en 1673 qui auroit pu fe flat- 
ter de quelques fuccès fans les guerres continuelles avec 
la Hollande. 

Compagnie du Sénégal. Elle doit fon premier com- 
mencement à des Marchands de Dieppe qui fans Let- 
tres-Patentes s’établirent dans une petite [le du Niger ; 
qu'is nommerent l’/flerte Sr. Louis. Ils en céderent 
quelque tems après leur propriété à des Marchands de 
Rouën qui y continuerent le commerce jufqu'en 1664 
que la nouvelle Compagnie des Indes Occidentales acquit 
leur pofieffion. Cette derniere ayant été révoquée, il 
fe forma une nouvelle Compagnie du Sénégal le 8 No- 
vembre 1673 pour faire le Commerce d'Afrique depuis 
Je Cap-Blanc jufqu’au Cap de Bonne - Efpérance. Elle 
fit deux Traités avec le Roi pour la fourniture des Ne- 
gres aux Îfles Françoifes de l'Amérique. En 1681 de 

nouveaux intéreflés acquirent de l’ancienne Compagnie 
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fes habitations & fes privileges ,.& le 12 Septembre 
10684 Sa Majefté révoqua le privilege exclufif de cette 
Compagnie , &c ayant au mois de Janvier de l’année 
“fuivante fixé fa conceffion depuis le Cap Blanc jufqu’à 
la riviere de Serre-Lionne exclufivement ; elle donna 
fes: Lettres-Patentes pour l’établiffement d’une nouvelle 
Compagnie , fous le nom de Compagnie de Guinée dont 
On parlera ci-après. La Compagnie du Sénégal a encore 
fouffert divers changemens ; le dernier a été en 1718 
où elle fut réunie à la grande Compagnie des Indes. 


Compagnie de Guinée. Elle fut formée , comme on l’a vu 

ci-deflus , d’un démembrement de celle du Sénégal, par 
Arrêtdu Confeil du.6 Janvier 1685 qui fixa fon établifle 
ment depuis la riviere de Serre-Lionne inclufivement, 
‘jufqu'au Cap de Bonne-Efpérance. Elle fübfifta jufqu’en ; 
‘1701 qu'on en forma une nouvelle 'bar Arrêt du 9 Juil- 
let de la même année. Les nouveaux intéreflés s’enga- 
‘gerent de tranfporter 3000 Negres aux ffles F rançoites 
“de VAmérique chaque année. Ils traiterent auffi pour la 
fourniture des Negres aux Colonies Efpagnoles , & cette 
Compagnie dura jufqu’en 1713 fous le nom de Compz. 
gnie de l'Afente, que la traite des Negres fat cédée 
aux Anglois par la paix d'Utrecht. È 

Compagnie de la Mer du Sud, eft proprement la Com: 
pagnie de l’Afliente. 

Compagnie de Ja Baye d'Hudfon. Elle s'établit à Que< 
bec au commencement du 18° fecle pour la traite des 
-pelleteries, & fut également diffolue à la paix d’'Utrecht. 
— Compagniedu Mififipi, Elle dut fon établiffement aw 
S°; de la Salle ; &-fes Lettres- Patentes font de 1684. Elle 
eut peu de fuccès ,-inais. elle fut renouvellée. par le S°, 
-Crofät qui -obtint-des Lettres-Patentes du 14 Décem- 
bre 1712, pour faire feu] le commerce pendant 15 an= 
nées dans toutes. les-terres connues préfentement fous 
Je nom de la Louifañe. Elle durajufqu’en 1717, que le 
S°. Crozat remit fon privilege au-Roï. Il fut établ: pour 
lors une nouvelle ‘Compagnie fous le:rom d'Occident, 
-à qui outre la commifion de celle-du MifGfipi on remit : 
“encore la traite des caftors du Canada, RÉ 
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Compapnie des fades: L'époque de l'établiffementi dela 
«nouvelle Compagnie des Indes ,‘eft proprement la réu- 
-nion de celles -des.indes Orientales &r de la Chine à celle 
d'Occident. L'Edit du mois de: Mai 1719 , les révolu- 
stions de‘cette Cumpagnie aufh bien que des billets de 
‘la banque qui luiifut unie , font trop connus &c' trop 
‘étendus pour qu'on en donne ici le détail. ‘On ne par- 
‘lera que des droits d'entrée & de fortie que doivent les 
‘marchandifes qu'elie exporte ou qu'elle importe... 


1°. Tout.ce, qui eft deftiné pour:la conftruétion , le 
.radoub , l'armement. l'équipement :&. l'avitaillement 
_des vaifleaux de cette Compagnie, eft exempt de tous 
_droits.d’entrée-&r.de fortie ; fuivant différens Arrêts, &c 
notamment par celui du 28 Septembre 1726, & par 
celui du 27. Février. 1750. qui étend cette exemprion 
jufque fur les matieres premieres 


2°, Les marchandifes que la Compagnie define pour. 
fes conceffions au-delà du Cap de Bonne-Efpérance 
doivent les .droits de forties :, = 
.. ge. Celles deftinées. pour. le Sénégal: n’en doivent 

-que la moitié ,fuivant.les Lettres-Patentes des mois 
de Juin 1679, & Mars 1696. Fa SEA 

42. Celles pour la Côte.de Guinée font exemptes de 
‘fous droits de fortie par divèrs Arrêts; le dernier eft 
du 27 Septembre 1720. On divife en déux efpeces les 
“Mmarchandifes qu’elle apporte dans lé Royaume, 

# 1°, Les premieres font les indiennes ; fatins unis’, 
‘damas & taffetas des Indes , dont lé {ommerce & Pu- 
fage font défendns dans le Royaume , «8 qui ne jouif- 
fent point‘du #r4nfr par terre : elles ne font vendues 
que fous condition d’être renvoyées à l'étranger: -:- 
2°, Lethé, les porcelaines, drogueries:, cabarets 8 cabi- 
-#etsde la Chine , le café , les épiceries ; mouffelines &cc. 
peuvent être confomimées dans le Royaume, en jouiffant 
‘de entrepôt pendant fix mois ; à compter du jour de 
Ja-clôture de la vente publique; fuivant l'Article 5. de 
FArrèt du r9 Mai 1734. Durant l'entrepôt les Adjudica- 

. “aires déclarent les marchandifes ou pour les Pays étran- 
gers , ou pour l'étendue des cinq grofles Fermes, ou pour 
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fes Provinces réputées étrangeres.. Dans le premiercas, 
elles peuvent être envoyées librement par mer ou par 
terre en tranfit , fans payer aucun droit, fuivant l’Arti… 
cle IX. de l’Arrêt de 1734. Dans le deuxieme cas elles 
doivent les droits d'entrée fur le pied qu'ils ont été ré- 
glés dans la note qui eft ci-après. Au troifieme cas , 
elles jouiffent de lexemptien des droits d’entrée & de 
fortie des Provinces fujetrès au Tarif de 1664, lorf. 
qu'elles les traverfent , mais elles font fujettes à tousles 
droits locaux: décidé par Arrêt du 24 Août 1728. Il 
faut néanmoins en excepter celles deftinées pour le Dau- 
phiné pañlant par Lÿon, qui font exémptes des droits 
de la Douane de cette Ville, & celles deftinées pour 
le Languedoc & la Provence paflant par les routes de 
Lyon, du Dauphiné, qui jouiflent de lexemption des 
droits de la même Douane, &de celle de Valence < 
fuivant Arrêt du 28 Septembre 1734. 

Si aucune déclaration n’a été faite à l'expiration des 
fix mois d’entrepôt, ces marchandifes deviennent fu- 
gettes aux mêmes droits que les marchandifes étrangeres, 


ETAT des droits fur les marchandifes de la Compagnie 
des Indes à l'entrée des cinq grofles Fermes, & pour 
y être confommées. 


Lanternes de La Chine, par l'art. 44. de l'Edir d’Août 
2664. 3 pour cent de leur valeur, ainft que toutes les 
marchandifes fujettes à l'eflimation. 


= Porcelaines & 6 liv. le cent pefant, par Arrét du 28 
Septembre 1726. 

Confitures de la Chine 7 liv. 20 fols du cent pefant ; 
par le Tarif de 1664. 12 

Marchandifes blanches comme mouffelines , mouchoirs ; 
&c. 40 liv. ducent pefant, par Arrêt du 21 Juiller 1739 

Thé de routes fortes 6 liy. du cent pefant., par Arrée 
du:8 Juillet 1752. — — 

Café, par Arrét du 20 Mai 1736. 10 Liv, du cent 
pefant. : . =. 

Rhubarbe 60 liv. du cent pefant ; par le Tarif de 1664 

Ty. 
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© Gomme du Sénégal 0 liv. du cent pefant pour demi 
droit, par Edit de Mars 1696. 

Les marchandifes de la vente font exemtes des 4 [ols 
pour livre, fuivant l'Arrét'du 28 Septembre 1726. 


Compagnie du Canada ou du caftor. Elle commença en 
1628. La Compagnie d'Occident lui fuccéda en 1664. 
laquelle ayant été réunie à la Couronne , l’adjudication 
en fut faite à dés Fermiers par Arrêt du Confeil du 
11 Mai1675. Aprèsavoir effuyé différentes révolutions, 
elle fut réunie en 1717 à la Compagnie des Indes. 

Compagnie del Acadie, fut également établie en 1683 
-pour la traite des pelleteries & des caftors, & dura 
jufqu'en 1713. que l'Acadie fut cédée aux Anglois par 


: Je Traité d'Utrecht. ; 


Compagnie du Levant, fut établie en 1670. pour le 


commerce des Echelles de la Méditerranée, diflolue par 


un Arrêt du 17 Novembre 1684. fans avoir été renous 

vellée depuis. 

Compagnie du Nord, doit fon établiffement aux Let- 

tres patentes du mois de Juin 1669. Elle étendoit fon 

commerce fur:la mer Baltique & dans PArchangel. 
Compagnie de Saint-Domingue. Sonétabliflement eft de 

l'année 1698. fes Lettres patentes étoient pour cinquante 


années ; elle ne dura que jufqu’en 1720. qu'elle fit fa 
ceffion à S. M. Ses privileges furent cédés à la Compa- 


gnie royale des Indes par Arrêt du 10 Septembre 1720. 
On fe contentera de donner ci-après le ñom & la 
date des établiflemens des Compagnies de Commerce 
des autres Nations de l'Europe. 
-. Compagnie Hollandoife des Indes Orientales, formée 
par la réunion de diverfes Compagnies Hollandoiïfes, 
& confirmée par les Etats le 20 Mars 1602. 
Compagnie Hollandoife des Indes Occidentales ; S'êta= 
blit en 1621. par Lettres d'Oëtroi du 10 Juin de la 
même années. ee 
Compagnie Hollandoife de Surinam. Les Zélandois 
s'étant emrparés de la Colonie de Surinam fur les An- 
glois , la céderent en 1662. à la Compagnie Hollandoife 
des Indes Occidentales. Es : 
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Compagnie Hollandoïfe du Nord. Il y a en Hollande 

diverfes Sociétés pour la pêche de la baleine , mais 
fans privilege exclufif, 
. Compagnie Hollandoife du Levant, n’eft proprement 
w’une aflemblée des Etats-Généraux, où l’on établit 
l'ordre. & les réglemens que les Négocians Hollandois 
faifant le commerce du Levant font obligés d’obferver. 

Compagnie Angloife des Indes Orientales, fut établie 
par la Reine Elifabeth en 1599. Elle a eu différentes 
révolutions jufqu'en 1698. que l’on en établit une fe- 
conde après la paix de Ryfwick. 

Compagnie Angloife de Hambourg. La premiere charte 
pour fon établiffement eft du 5 Février 1406. fous le 
regne d'Henri IV. Roi d'Angleterre. | 

Compagnie Angloife de Mofcovie, commença fous le 
regne de Philippe & de Marie; mais n'eut fon entiere 
perfettion qu’en 1566. par atte du Parlement, & par 
le confentement de la Reine Elifabeth.. 

Compagnie Angloife du Nord ou de PEft. La charte 
de fon établiffement eft du 7 Août 1579. accordée par 
la Reine Elifabeth. 

. Compagnie Angloife du Levant, a pris fa naïflance 
fous le regne d’Elifabeth, & a été confirmée en 1606. 
par Jacques premier. 
. Compagnie Angloife d'Afrique. La premiere charte eft 
du 18 Décembre 1661. confirmée par une nouvelle 
en 1663. 

Compagnie Angloife du Sud, eft celle qui fe chargea 
en 1713. de fournir aux Efpagnols les Negres nécef- 
{aires pour leurs habitations. Voyez AssteNTr. 

Compagnie Angloife de la Baye d'Hudfon. 

. Compagnie de la Virginie. 
| Compagnie de la Nouvelle Angleterre. 
Compagnie de la Nouvelle Fork. 
Compagnie de la Penfilvanie. 
. Compagnie de la Nouvelle Ecoffe ou Acadie. 
. Compagnie des Matcchufers. 

Compagnie de la Conneëticuté, 
. Compagnie des Barmudes. … 
. Compagnie de Tabago. 
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. Compagnie de la Caroline. : 

Compagnie Danoile du Nord, fut établie à Copen= 
hague l’an 1647. par Frederic III. 

Compagnie Danoïife d'Iflande, établie dans lé même 
tems que celle ci-deflus. 

Compagnie Danoife pour les Indes Orientales , fut 
établie en 1612. confirmée par S. M. le Roi de Dane 
marck en Janvier 1728. 

Compagnie des Indes de Suede, a été fondée par Oûtroi 
du Roi, du 14 Juin 1737. 

Compagnie Genoife du Levant, établie en 1664. pour 
Fentrepôt des pieces de cinq fols. 

Compagnie des ‘Grilli de Genes, formée pour le 
négoce des Negres de PAmérique Efpagnole. Ces der- 
miers n'exiflent plus. 

Compagnie Royale des Philippines, érigée par O&roi 
du Roi d'Efpagne du 26 Avril 2732. & créée pour 
porter direétement le commerce dans les Îfles Philip= 
pines. 

Compagnie d'Orient, établie à Vienne, a commencé 
en 1719. pour faire le commerce dans les Etats du 
Grand-Seigneur par le Danube & dans les Ports ma- 
ritimes de l’Autriche. 

Compagnie d'Oflende | commencée après le Traité de 
Raftad & confirmée par des Lettres patentes de l’Em- 
pereur du mois d’Août 1723. Elle a été abolie. 

Compagnie Portugaife fur les Côtes d’ Afrique. L'objet 
de fon érablifflement eft la fourniture des Negres aux 
Colonies du Brefl. Les Lettres que S.. M. Portngaife 
Hi a accordées font du commencement de l’année 1724e 

Compagnie d’aflurance. Voyez ASSURANCE. 

COMPAGNON. Mot qui défigne dans les Arts ceux 
qui au fortir de leur apprentiflage travaillent chez les 
Maitres, foit À la journée, foit à leurs pieces. 

COMPAGNONNAGE. C’eft le terms qu'il faut tra 
vailler chez les Maitres avant que d'afpirer à la mai- 
trife, Ce tems varie felon les différens corps de métier. 
( On les trouvera chacun à fon article. ) 

CGOMPAN. Petite monnoie d'argent qui a cours dans 
quelques endroits des Indes Orientales ; ells vaut 9 fols 
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£EOMPAS. Inftrument qui fert à décrire dés cérclés, 8 
dont l’'ufage eft très-commun dans les méchaniqués ; ce 
font les Marchands Clñcaillers quien fontle commerces 
COMPENSATION. Payement d’une dette mobi- 
faire liquide , aumoyen d’uné créance de même nature. 
COMPES. Efpece de droguet coifé ; drapé; qui fe 
fabrique au Treuil-Barèt , la Chataignefaye, &c. Ii doit 
avoir demi-aune de large fur 40 de long, apprètés: 
ou trois quarts de large fur 48 de long au forur du 
métier. La chaîne eft de 48 portées de 16 fils chacune. : 
COMPLIMENT AIRE. On appelle quelquefois ainft 
celui des Aflociés fous le nom duquel fe fait tout Je 
commerce de la Société: 
COMPOSER. Affembler plufeurs parties pour faire 
un corps, plutieurs fommes pour en faire un total &c. 
On dit compofer la cargäifon d'un Vailleau, compofer 


le fonds d'une boutique &c. Compofeér de fes dettes. 


avec fes créanciers, c’eit en obtenir une remife ou du 
téms pour payer. > à 
COMPOSTEUR. Infirument d'Imprimerie fur lèquél 
Ouvrier range fes lettres à mefure qu'il les léve de 
la caffe. : 
Composreur. Petite baguette dé bois fur laquelle 
on pañle les portées de la chaine de l’éroffe de foié pour 
k plier. 


COMPROMETTRE. Se rapporter au jugement de 


quelqu'un ou prendre des Ârbitres pour régler fes 
différends. 

COMPROMIS. Ecrit figné des Parties par lequel 
elles conviennent d’un ou de plufieurs Atbitres, à la 
décifion defquels elles promettent de fé tenir. Pour la 
validité du compromis 11 faut 1°. que Pon y Hixe le téms 
dans lequel les Arbitres doivent juger. 2°. Que lon ÿ 
exprime la foumiffion des Parties an Jugement dés Ar- 


bitres. 3°. Que lon y flipuié une peine pécuniaire 


contre la Patrie qui refufera d'exécüter le Jugement, 
COMPTABLE, En général eft celui qui manie dés 
deniers dont il doit renûre compte. 
On appelle qéifrances comptables, celtes qui penvent 


être reguesdañs an compte pour en juftifier la dépente. 
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COMPTABLIE de Bourdeaux, On entend parce 


terme le droit qui fe perçoit au profit du Roi dans la. 
Sénéchauflée de Bourdeaux, à l'entrée & à la fortie: 


de toutes marchandifes, vivres & denrées contenues 
au Tarif qui en a été dreffé , fans exception du fel, & 
dont létat ci-joint. * 

COMPTANT , fe dit entre Négocians , de l'argent 
réel & effedif qui fe trouve en efpeces monnoyées 
chez un Népociant. Ce mot fignifie encore les efpe- 
ces fonnantes dont on ftipule certains-payemens que 
l’on fait ; on dit vendre au comptant , vendre à credit. À 
Lyon la plupart des ventes 44 comptant pour les grofles 
parties ne fe payent qu’au payement fuivant, 

COMPTE. Etat calculé ou non calculé d'effets 
poffédés , adminiftrés , acquis, recus, dûs ou dépenfés. 
Ce terme a un grand nombre d'acceptions différentes 
dans le Commerce, dont voici les principales. 


Ouvrir un compte. C’eft le placer pour la premiere | 


fois dans un grand Livre. 


Apofliller un compte , c’eft allouer certains articles | 


& en réfuter d’autres. Vérifier un compte, c’eft l'examiner. 
Clorre un compte, c’eft en fixer le folde. Paffer en compte, 
ceft débiter ou créditer quelqu'un. Rendre compte , 
c'eft fournir l’état de fa recette & de fa dépenfe. Bor- 
dereau de compte, c'en eft l'extrait. Solde de compte, 
c'eft l'excédent du crédit ou du débit. Quant aux différens 
comptes qui peuvent s'ouvrir fur un Livre , voyez 
Livre en parties doubles. 

Grand Compte ou petit Compte. À Orléans & en 
Normandie le cent de morue eft de 132, c’eft ce qu’on 
nomme grand compte. À Paris il n’eft que de 108, & 
c'eft le perit. 


- COMPTER , fupputer ou calculer. Regle d’Arithmé- | 
tique, Compter de Clerc à Maître , c’eft lorfqu’un comp= | 
table ne compte que de ce qu'il a reçu. Compter une | 


chofe à quelqu'un, c’eft lui payer une certaine fomme 
d'argent ou lui en tenir compte en la paflant à fon crédit, 


COMPTEUR. Officier de Police à Paris, dont les 


fontions font de compter & décharger les poiflons de | 
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‘cette ville. 

COMPTOIR. Ce mot a deux acceptions différen- 
tes , lune fimple & l’autre figurée.. Comptoir au fimple 
eft une table ou bureau fur lequel ie Négociant écrit, 
expofe fes marchandifes ; paie ou reçoit de l'argent, 
&cc. Au figuré, il fe dit d’un lieu que les Européens 
regardent comme le centre de leur cominerce dans 


* linde , en Afrique / &c. 

CONCESSION , eft toute l'étendue d’un pays où 
il eft permis à une Compagnie de s'établir privative- 
ment à tout autre, ou le terrein que ces Compagnies 
donnent aux habitans pour le cultiver. La premiere 
s'obtient du Prince, & la feconde des Direfteurs des 
Compagnies. 


CONCESSIONNAIRE. Celui à qui appartient une \ 


conceffon. 

CONCHI. Efpece de canelle des Indes, que l’on 
tire par la mer rouge , & dont il fe fait un grand com- 
merce au Caire. 

CONCURRENCE en fuit de Commerce. Ce mot 
préfente l’idée de plufieurs perfonnes qui afpirent à 
une préférence. Ainf lorfque divers particuliers s’oc- 
cupent à vendre une même denrée, chacun s'efforce 
de la donner meilleure ou à plus bas prix, pour obtenir 
la préférence de l’acheteur. 

. CONDITION. Claufe que lon met dans quelques 
Aftes, & fans l'exécution de laquelle l’aîte eit de 
nulle valeur. Wendre à condition, c’eft s'engager vis- 
à vis de l’acheteur de reprendre les marchandifes an 
cas qu'elles ne lui conviennent pas. 

-C ONDITION , fignifie encore le bon ou mauvais état 
des marchandifes. Ainfi on dit une balle, de la morue , 
&c. bien ou mal conditionnées. On dit auffi merrre un 
ballot de foie à la condition , pour fignifier qu'on l’étend 
& l'expofe à l'air, pour lui ôter le trop d'humidité qu'on 
lui trouve. 


CONDORIN. Sorte de petit poids dont les Chinois 


fe fervent pour peler l'argent dans le Commerce ; il 


et eftimé un {ol tournois, 
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mer , frais, fecs ou falés, à mefure qu'ils arrivent dans 


_: marchandifes en détail, 
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ce qu’on appelle conduire bois a bois. 
CONFECTION. Certaines compofitions officinales 
qui font du gente des éleltuaires. Les Tarifs ne font 
mention que de la confeétion hameth qui paie les droits 
d'entrée en France fur le pied de ÿ [ols La livre; celles 
d'alkerme € d’hyacinthe qui paient les droits d'entrée & 


raifon de 7 fols la livre , 6 ceux de fortie a raifon de 


& fols. : 

CONFIRE,. C'eft préparer avec du fucre un fruit, 
une plante &c. 

Conrire. C’eft donner une certaine ptéparation aux 
peaux de mouton, d'agneau , &c. avec du fel, dé 
Peau & de la farine. 

. CONFISCATION. Adjudication faite en Juftice, 
d’une marchandife faifie. Elle à lieu 1°. fi la marchan< 
dife eft de contrebande pour l'entrée & la fortie du 
Royaume. 2°, Si la vente en eft défendue par les 
Ordonnances. 3°. Si elle n’efl pas de la qualité re- 
quife par les Réglemens. 4°. Si on en veut frauder 
les droits. 5°. Si elle n’a pas les marques & plombs 
auxquelles elle eft fujette. 6°. $i elle a été faite par un 
Ouvrier non reçu Maître. 7°. Si elle pafle , entre ou 
fort par d’autres Bureaux que ceux ordonnés. 8°, Si 


\ 


elle fe trouve mêlée avec d’autres füjettes à confifea- 


tion, 9°, Si les balles ou ballots pefent moins de sa 
liv. fuivant le privilege des Meflageries Royales. 
CONFISEUR. Marchand qui tait & vend des con 
fitures. Ils font corps à Paris avec les Epiciers. 
CONGÉ,, en fais de Marine , eft une permiflion de. 
PAmiral ou de fes Prépoiés, de mettre des vaifleaux 
à la voile après que la vifite en a été faite. 
ConG£ eft encore une permifhon qu'un Prince ou 
fes Officiers donnent à quelque Particulier de faire un 


commerce qui eft interdit aux autres, tels que font : 


dans le Canada les congés pour la traite des caflers. 

CONGÉ au menu. On nomme ainfi à Bourdeaux les 
permifhons données aux Marchands par les Comimis 
es Fermes , pour faite charger {ur les vaideaux Les 


CONDUIRE , terme de Manufa&ures d'étoffes. C’efk- 


mener doucement l’étofie le long de l’aune, fans latirer,,. 
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Concé fe dit dans la Communarité des Arts &c 
Métiers, des permiflions par écrit que lès Compagnons 
font tenus de prendre des Maîtres de chez qui ils for- 
tent. Aller aux Congés, fe dit chez les Ouvriers en foie , 
lorfqu’un Maître prend un Ouvrier. Il eft obligé pour lors 
d'aller chez celui d’oùilfort, s'informer s’il ne lui ef rien 
dû par l’Ouvrier , & s'arranger pour le paiement ; fans 
cette précaution le nouveau Maitre fe rendroit refs 
ponfable de tout ce que lOuvrier peut devoir au 
précédent Maître, qu'il a quitté depuis le dernier chez 
qui l'on a été au congé. 
Conc£ d'entrée. C'eft un billet que les Commis des 
‘Aides délivrent à l'effet de pouvoir enlever des vins &cles 
faire entrer dans une ville fujette aux droits des Aides. 
Concé ds remuage, Permiflion que l’on prend au 
Bureau des Aides pour tranfporter des vins d'un lieu 
à un autre. ë 
CONGO. Grand pays de PAfrique qui comprend 
plufieurs Royaumes. I eft borné au Nord par la ri- 
viere du Zaïre, à l'Orient par les Royaumes de Ma- 
coco ou Anzico, par les Monfoles , les Jagas & le 
Matamba ; au Midi par la riviere de Dende, &c au 
Couchant par la mer, Ce pays eft habité par des Negres, 
patmi lefquels il y a grand nombre de Chrétiens. Les 
Pottugais y ont de grands érabliflémens ; ce font eux 
qui l’ont découvert en 1484. Ils s'en emparerent en 
1491. Leur réfidence principale eft à Loanda, La traite 
des Efclaves eft leur plus important commerce, Les 
meilleurs Negres font de San-Salvador & de Sondy. Le 
pays produit du morfil, dé la cire, de la civette ; on 
y porte des étoffes d'or, d'argent, de velours, du 
galon , de la vaïffelle de cuivre, des chapeaux , des 
armes, des eaux-de-vie, des vins, &c. 1 y a dans 
ce Royaume du fer & du cuivre en mine. 
CONGRE. Gros poiflon de mer reflemblant à Pan- 
guille, peu eftimé & dont il fe fait cependant une pêche 
aflez confidérable fur les côtes de Bretagne. 


CONNOISSEMENT. AGe ou reconnoiflance que 


le Maitre d’un vaifleau donne à un Marchand, des 
marchandifes qu'il a fait charger, 4vec founüffion de 


348 CON 

les porter à-leur deftination moyennant un certain prix. 
Suivant l'Ordonnance de la Marine du mois d’Août 
1681 , les connoïflemens doivent être fignés par le 


Maître ou l’Ecrivain du vaifleau , en faifant mention de. 


la quantité & qualité des marchandifes, de leur deftina- 
tion & du prix convenu pour le port ou fret. Chaque 
connoiflement doit être triple ; lun pour le Mar- 
chand qui expédie , l’autre pour celui à qui l’on ex- 
pédie , & le troifieme pour le Maitre du navire. Le 
mot de Connoiffement n'eft guere en ufage que fur 
lOcéan; fur la Méditerranée on dit Police de char= 
gement. 
CONODIS. Petite monnoie de billon , fabriquée & 
ayant cours dans le Royaume de Cochin. Elle vaut 7 
deniers tournois. 
CONQUE. Mefure de grain, dont on fe fert à 
Bayonne & à S. Jean de Luz. Trente conqgues font le 
tonneau de Nantes, 9 fetiers & demi de Paris ; deux 
conques de fel font un fac, mefure de Dax. 
CONSCIENCE. On dit en terme de Commerce, 
vendre en confcieñce, pour dire vendre fans furfaire. 
Les Quakers en Angleterre & en Hollande ont coutu- 
me de vendre en confcience. 
CONSEIL. Affemblée compofée de plufeurs perfon- 
nes prépofées pour délibérer fur différentes affaires. 
CONSEIL de Commerce, eft compofé de quatre Con- 
feillers d'Etat, de l’Intendant de Paris, du Lieutenant 
de Police & des Intendans du Commerce. I] y aflifte 
aufñ des Députés des principales Villes de Commerce 
du Royaume. Ce Confeil paroït avoir été établi pour 
la premiere fois en 1607 fous Henri IV. Celui qui 
fubfifte aujourd’hui , fut créé en 1700 fous Louis XIV. 
On y traite de tout ce qui concerne le Commerce in- 
térieur & extérieur du Royaume. On y difcute & exa- 
mine les propofitions , Placets & Mémoires préfentés 
fur cette matiere & fur celle des Manufa@tures, foit 
pour de nouveaux établiffemens , foit pour perfeftionner 
ceux qui font déjà faits. On y recle enfin tous les 
différens . qui furviengent au fujet.du Négoce tant de 
terre que de mer, + ne 
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- Const dés Prifes, fe tient en France durant la 
guerre , pour juger de celles faites par les Armateurs 
François fur les ennemis de l'Etat. 

CONSERVATEUR. Officier public, établi pour. 
la confervation de certains droits ou privilèges. Il y 
en a de plufeurs fortes. On ne parle ici que de ceux 
qui ont rapport au Commerce, tels que Îles 
— ConsERvaTEURS ( Juges ). Ce font des Jupes établis 
pour la confervation des franchifes & privileges des 
Foires, & pour connoître des conteftations qui y fur- 
viennent entre Marchands & autres perfonnes fréquen- 
tant les Foires de fon reflort. Les anciens Comtes de 
Champagne & de Brie furent les premiers Inftituteurs 
de ces fortes d'Officiers. Depuis que les Foires de Brie 
& de Champagne ont été transférées à Lyon, les Juges- 
Confervateurs des franchifes de ces Foires ont été & 
font les plus célebres du Royaume: il n’en eft aucun 
dont les privileges foient plus autorifés, la jurifdition 
plus indépendante & plus étendue. Ces Juges depuis 
leur établiffement ont pour ainfi dire paflé par quatre 
états différens. Le dernier qui fubfifte aujourd’hui, date 
depuis l’année 165$, où par un Edit de Louis XIV. 
cette Jurifdition fut unie au Corps Confulaire de la 
ville de Lyon. Ce font les Prévôt des Marchands & 
Echevins quifont aftuellement Juges-Gardiens & Con- 
fervateurs des privileges des Foires de Lyon, & qui 
tiennent le fiege de la Confervation avec fix Affeffeurs 
nommés par Sa Majefté, & choïfis parmi les plus ha- 
biles Négocians. 
: CONSERVATION de Lyor, eft une Jurifdi&tion 
établie-en ladite Ville pour la confervation des privi- 
leges des Foires, & généralement pour le fait du Com- 
merce qui fe fait dans cette ville ,: & pour décider des 
conteftations entre les Marchands & Négocians qui ont 
contracté fous le fcel des Foires de Lyon. Cette Jurif- 
diétion fut établie par Philippe de Valois, le.6 Août 
1349. Depuis cetems il :eft peu de Souverains qui 
n’aient donné des Edits & Déclarations en fa faveur. 
Louis XIV en donna enfin au mois de Juillet 1669 un 
nouveau portant Réglement pour ladite Jurifdiétion. 
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. Cet Edit lui attribue le droit de connoître privatis 
vement à la Sénéchauflée & Préfidial de Lyon & à 
tous Juges , de tous procès mûs & à mouvoir pour le 
ait du négoce & commerce des Marchands, circonftan- 
ces &t dépendances, foit en tems de foire ou hors de 
foire , en matiere civile & criminelle ; de toutes les négo- 
cations faites pour rañfon defdites foires & marchandiies, 


circonfiances &t dépendances ; de toutes Sociétés, com- : 


mifhons , trocs, charges, rechanges, viremens de par- 
ties, courtages, promeiles , cbligations , lettres de change 


x toutes autres affaires entre Marchands & Négocians 


en gros & en détail; manufaQ@ures de chofes {ervant 
au négoce, c autres de quelque qualité & condition 
qu'elles foient, pourvu que l’une des Parties foit Mar- 
chand où Négociant, & que ce foit pour fait de né- 
goce, marchandifes ou manufaftures. 

Suivant ce même Edit, tous ceux qui vendent des 

tmarchandifes & qui en achetent pour les revendre , 
qui portent bilan êc tiennent livres de Marchands, ou 
qui Étpulent des payemens en tems de foire, font jufti- 
ciables de la Confervation pour raifon defdits faits de 
marchandifes & de foires qu payemens. 
- La Confervation connoït aufh. privativement à a 
Sénéchauflée & Préfidial, & à tous autres Juges, 
des voitures des marchandifes & denrées dont les 
Marchands font commerce feulement. 

Elle connoït pareillement de toutes lettres de répi, 
banqueroutes, faillites 8 déconfitures des Marchands, 
Négocians & Manufa@uriers , ce qui a lieu quoique 
les faillis demeurent hors de la ville de Lyon; des 
chofes fervant au négoce de quelque nature qu’elles 
foient ; & en cas de frande , elle peut feule procéder 
extraordinairement contre les faillis & leurs complices, 


- mettre les fcellés , faire inventaire & vente judiciare 


des meubles reflets , même de leurs immeubles, par 
faifes , criées, vente & adjudication par décret, & 
difibution des deniers en provenans, fans qu'aucune 
des Parties puifle fe pourvoir ailleurs fous prétexte de 
committimus, incompétence ni autrement, à peine de 
trois mille livres d'amende & de tous dépens, dommas 
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ges êc intérêts; À la charge feulement que les criées 
feront certifiées par les Officiers de la Sénéchauffée. + 

La Confervation connoît de toutes ces matieres {ou- 
verainement & en dernier reflort jufqu’a la fomme de 
oo liv. & pour les fommes excédant 500 liv, les Sen- 
tences font exécutées par provilon. 

Toutes les Sentences de ce Tribunal, foit provi- 
fionnelles on définitives, font exécutées dans toute l’é- 
tendue du Royaume fans vifa ni pareatis | comme fi 
elles étoient fcellées du grand Sceau. 

Il eft défendu à la Sénéchauflée & Siege Préfidial 
de Lyon de prononcer par contrainte, par corps &c 
exécution provifionnelle de leurs Ordonnances &t Juge- 
mens, conformément aux rigueurs de la Con/férvation, 
à peine de nullité ,"caflation , &c. la faculté de pro- 
noncer ainfi étant réfervée à la Confervarion. 

L’'Edit du mois d’'Août 1714. a encore-expliqué que 
les contraintes par corps émanées de la Confervation 
s’exécutent par tout le Royaume. 
Outre la Jurifdiétion principale de la Confervation, il 
y a aufh dans J’enclave du même Tribunal la Jurifdic- 
tion du Parquet qui fait partie de la Cour de la Con= 
fervation. Par Arrêt du Confeil d'Etat du Roi & Let- 
tres-patentes en forme d'Edit enrégiftré au Parlement 
les charges d'Avocat & de Procureur- Général de la 
Ville de Lyon, ont été réunies à celle de Procureur 
du Roi en la Confervation, 8 c'eft en cette derniere 
qualité que le Procureur-Général de la Ville juge gra- 
thixement & en dernier reflort jufqu'à la fomme de 
400 liv. de principal ; les Sentences font aufli exécu- 
toires par corps. : : 

- CONSERVE. Ondonne ce nom à un ou plufeurs 


Navires de guerre quiaccompagnent ou efcortent des 


Vaileaux marchandss ©: 

= Conserve. Efpéce de confiture préparée en mêlant 

exaétement Certaines fleurs, feuilles ; fruits &c: aveg 

une certaine quantité de fucre. HER 
CONSIGE où Consive. I paroft que ce devroit | 

être CONSIGNE Ce mot a différentes fignifica= 

tions : à Lyon, c'eft le livre fur lequel un Maitre 
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des coches enrepiftre les balles, ballots &tc. dont il fe 
charge pour en/faire la voiture. En Provence c’eft le 
régiltre où les Commis des Bureaux des Fermes enre- 
giltrent les fommes qu'un Voiturier leur dépofe, pour 
füreté que les marchandifes déclarées auront été con- 
duites à leur deftination , lefquelles fommes font refti- 
tuées en rapportant l’acquit-à-caution déchargé par les 
Commis des Bureaux des lieux pour lefquels ces mar: 
chandifes étoient deftinées. 
CONSIGNATION. Dépôt de deniers que le Débi- 
teur fait par autorité de. Juftice entre. les mains d’un 
Officier public, à l'effet de fe libérer envers celui au- 
quel les deniers font dûs , lorfque celui-ci ne veut pas 
recevoir, ou pour autre cas. C’eft aufh un dépôt pur 
&t fimple de différens effets que l'on fair en mains sûres, 
foit pour être remis aux perfonnes à qui ils appartien- 


nent, foit pour être envoyé aux lieux pour lefquels ils 
font deftinés. 


CONSIGNER. Voyez CONSIGNATION. 
. CONSISTANCE, s'entend de la mauvaife qualité 
de certaines étoffes. On dit, un tafferas, un drap qui 
n'ont point de confiftance. : : 
CONSISTOIRE de la Pourfe. C’eft à Touloufe le 
Bureau où s’affemblent les Prieur & Confuls des Mar- 
chands de cette Ville pour y tenir leur Jurifdiétion & y 
traiter de ce qui concerne les affaires de la Bourfe même. 
_. CONSTANTINOPLE. L'’one des plus grandes & 
des plus célebres Villes de l’Europe, capitale de l'Em= 
pire Ottoman. Les Turcs s’en emparerent en 1453.11 
S'y fait un commerce immenfe par toutes les Nations 
 Chrétiennes , qui y oht prefque toutes un. Miniftre 
proteéteur des Commerçans. Les Anglois, les Fran- 
çois, les Vénitiens & les Hollandois, {ont ceux qui y 
font le plus grand négoce; ils y portent des draps, des 
étofles précieufes en foie, or. & argent, beaucoup de 
papiefs , de la clinquaillerie, des aiguilles, rocailles, 
pierre de mine , fer-blanc, or & argent. filés, fucres 
camphre, vif-argent , cochenille &c. Fes 
On croit faire plaifir à ceux qui- font le commerce 
du Levant de donner ci-après un état des HORS 
OF . 


RCE 


PERRET PENSE RER PS PEN PET RTE ET ETAT TPE 


Ent de CE à Loi Car So UOÉE Add dt 


Eee 


“> Cas PRE Re 


C © N LS 
d'or & d'argent au coin du Grand-Seigneur , des poids’, 
des mefures, avec leurs rapports aux monnoies , poids 
& mefures de France. On donne auf le Tarif de la 
Douane de Conftantinople tant pour l'entrée que pou 
la fortie des marchandifes. 

# : 
MONNOIES D oR 
Au coin du Grand-Seigneur.. 


Le fequin Fondonclis 440 afpres à 
ou 3 piaftres = ci .  , . + + |1r liv. de France. 
3 : 


Le demi-fequin Fondonclis .  . 5° 10 fols. 
Le fequin Zengeftis de Conftanti- 


nople Se + 40 afpr.|1o, ro 


Le fequin Zingelis du Caire . 33od. Be. 2: Se 


Sequins zes Mahboub , . , 330 d. CPS 
Le demi-fequin zes Mahboub . 165.4 | 4: = 2 6 den. 
Le fequin Tourralis de Conftan. ee 
tinople ss <e "300 0 ES 
Le fequin Tourralis du Caire 315 d. 7. 17. @. 
Les fequins de Tunis, Tripoli, 
Alger & autres lieux de Bar- 5390 d. 9e Lis 
pare 


e e e 


_Le demi-fequin de Barbarie < 195. À Amie: 


Le quart de fequin. .. . . 97—d. 2, 8... 9 E 


Monnorrzs D'ARGENT. 


La piaftre ef de , 


+120 afpr.{ &vaut31, 
L'izelotte. 


ER OR en L 

La demipüftre À: , God. LIO 
La demrizelotte + ,.  . 45 d, I. 2 6d, 
Le quart de piaftre  , … . 30 d. BEL 
Le huitième de piafte. . , : 5 d. Ps “Ge 
Le paris me mn 3 d. 1-6 
L'afpre évalué ee 5 re, 

Tome I, ee 


SE 


Porns DE CONSTANTINOPLE. 


ReSWuntal ct de se ee." "100 rottess 
La rotte de 180 drachmes ; ainfi le quintal de Turquie pefe poids 

de France - - - - - - 140 l. 6 onc. 
La livre eft de - - en 16 onc. 
L'once de Nr Min es es: 6 draps 


Le batman eft le poids dont on fe fert pour pefer les foies de 


Perfe ; il eft de 6 ocques ou de 2400 drachmes, qui font poids 


de France ” - - = = Si rS dl rronce 


Le taffé eft le poids dont on fe fért pour pefer Les {oies de Brone ; 
_ileft de 610 drachmes, faïfant poids de France 4 liv. 12 onc. 


Le tchequi de laine de chevron ef de 800 drachmes ou de 2 


ins 


ocques, qui font - - - - - 6 1. 4 once 
Le tchequi d'opium eft de 250 drachmes, faifant 2 L. moins 6 drachs 
Le téhequi de corail eft de 100 drachmes  - 12 On. = ; 
L'ocque eft de 400 drachmes = = 2 
x 


La rotte eft de 180 drachmes -  - 16 


AE SURES. 


La mefure de toutes fortes d’étofles en Turquie 
s'appelle pic. Le SE fe divife en archim & endaye ; 
Pendaye eft de Æ de moins que le pic; celui-ci fert 


de mefure à toutes les étoffes de coton, & l’archim 
Ce le piccommu#) à celles de bide & de foie; 


il faut à fort-peu de chofe près un pic se soi 
faire l'aune de France, 
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CON 5. 


TARI E + Ée Douane de Boat tonte 
<. - & autres Echelles du Levant. 
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Âcier cflimé à - 14 piaft. le quintal, 
Amandes  - = |10 dito idem, 


# trois pour cen: 
Ambre travaillé 8 d. l’ocque, a = 
a 
Ambre brut - = s d. idem. 
: Le valeurs 
Argent vif - - 2. d. idem. 
Arcenic -  - + 15 d. le quintal. 
Bari de fer-blanc FE d lun, 
Bonnets de France $ afpres la douzaine, 
De Tunis, eftimés 10 piaftr, la douzaine. ee 
_ Brefil F crnambourg 20 de, quintal, . __ 
Bois de toute autre se 
ro 10 d, en = 
qualité = - 
Camphre + -: - 3 d. l'ocque. 
“Canelle ; eftimée 15 pit. l'ocques 
Caflonade + - rs d,-le quintal.… 
Cinabre +. - : + d. idem, 
Corail groffe , eflimée 80 d. idem. troispourcen$s 
dite miflanie 5o d. idem, 
dite millaries 40 d. idem, ‘ 
dite azazia ‘jo d. idem. 
Corail brut - = 5_ d. idem, 
Cochenille ; eflimée 20 d: l’ocque. - 2 Pour IC0s 
Cloux - = - ro d. le quintal, trois - 
; - es IS pOur cent 
Cotonine de France 25 d.-la piece. : ES 


Café de l'Amérique ;-les 160 ocques payent ÿ-piaftres 2e 

Draps Londrins feconds: &: Londres larges , de toutes qualités 
façon d’Añoleterre , trois piaftres la si où quinze piaftres 1e 
ballot de:dix demi-pieces. 

Draps de Carcaflonne, S: Pons & . 1 piafire la piece. - à 

Etain en vetges = = =: x « 1 piaftté lé quintals : 
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Girofle ; eflimé - 


Gingembre - 
Gomme laque 


dite cavachedis 


dite guimbret 


Huile d’afpic 


2 


33: 


Indigo de S. Domingue 2 


dito laure - 


Manre - - 
Noïx mufcades 


3 
> 
3 


Papier de 14 &êe 24. 10 


Perpetuane - 
Plomb - - 
Poivre - - 


Quina , eftimé: 


Soufre - = 
Sublimé 
Salfe-pareille 
Sucre en pain 
Tafta, eftimé 


Toile de Troye 


Verdet = - 


Witriol - = 


Alun en pierre 


F7 


“Boucarin blanc 


Buis. = 


Buffes, = Lopsyen, ee 


Se 
3 Fes 


2 


dito en poufñere 
Anis = =, é 
Alayat de coton. 
Bour de Magnefie 
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piaft. l’ocque. 
le quintal, 
l'ocque, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem. 
idem. 
idem. 
idem. 

« le ballot. 
la pièce. 


le quintal. 


. l’ocque. 
le quintal, 
idem. 


l'ocque. 
le quintal, 
“idem 


[er 


la piece. 


Gr 


l’ocque. 


. le quintal. 


RTE 


- pif. le quintal,. i 


d: idem, © 
d, idem. 
d. la piece. 


+ la pieèce.so sn 


d 
d. la pièce. : 
d 


: de le quintal, 


3 pout I00; 


3 pour TOGe 


3 pour Io0, 


se 2 pour 106, 


le fac gros & petit. 


3 pout 108: é 


a er SRE ie de ae Sun intel 


Les tcte le de r UE 


Fil de chevre ° 


Galbanum, eftimé . x 


Datenchée cc and nt de nd de dé ed de td Sd < 


Galles detoutes fortes 15. 


‘Gomme , idem - 


CON. 
Cumbrafine, eflimée 5 piaft. la piece 
dite mafmerie 8 d. idem > 3 polt 100, 
dite grofliere 2 — d. idem 
Camelots obfcurs de 32 
pics & de 13 BE ; 


payent - 4 piaftres la table, 
Café d'Alexandrie 3 

paye = N-c. -alres de 80 à la piaftre l’ocqne. 
Cire jaune - - . de piaftre le quintal. 
Coton en laine - dito la balle, 


Cotons filés, detoutes 


fortes  - — dito le quintal. 
Cardamome en marro- pes 

quin , eftimé  - & dito la piece 73" PORr 100: 
Cuirs falés payent 5 afpres de 80 à la Hére ,l pièce. 
Dunettes de Menéf- 2 

pr I . . 

mens , eftimées — piaftre la piece. 
Encens +: - - ::22 piaftres le quintal 
Eponges Re 20-ditb:le millier 3 pout 100: 


Elcanutes = = 1  dito la piece 


Efcamonée - : - — = dito l'ocque 


on 


afpres l’ocque , c’eft-à-dife 20 ocques 
à la piaftre, 
piaftre l’ocque 3 pOur 100. 


afpres le quintal de 80 afpres à 14 
piaftre. ù 

È de piaftre l'ocque -} 

Indiennes du pays où De à 

Boucaffins à - 3 de piaftre l’une. ES 


À 


dits de Perfe 3 - piaftres la piece. 
Laine de mouton tant ee 
fine que groffiere - 12 * afpres le quintal de 100 :afpres 
la piaftre, ©: À 
. 


a 
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Laine de chevron 25 - pafas le quintai. e 
dite roufle - Z de piaftre le quintal. 
Maflic - 3 piaftres la cafe. 
Moncayat - - 4 pieces la table de 40 pics. 
dito blanc :. 4 pieft, la table de 20 pics, 
ditode Torfin 4 pieces la table de 60 pics 

Opium, efimé - 2 piaft.le tchequi - 

Rhubarbe er d. Pocque 

Satan =" 5-4. idem 

Sel-ammoniac - =. dde 

Salpêtre É - : d, idem = trois pour Cefite 
Semeneine = - X piaftre locque: 

Sené min, So. vu elite 06 
; Storax ire x d. idem “À 

LA e L = £ 1 z 

dito liquide - z de piaftre idem. >) 

Trementines + LT 
Turbis - Fetimé 1; -piafire l’ocque “noi pour cent, à 
Tutie - ee ces 6 
Vacquettes payent 1 afpre l’une de $o à la piaftre. 


Toutes fortes de fois ne paient aucun-droit de Douane 
pour la fortie. — Re 
Outre ces droits la Douaneexige encore un apio de deux 
€ demi pour cent fur le montant dela Douane qu'on paie. 

CONSTITUTION de Rente, Création d'un revenu 
annuel que lon conftitue fur foi &r fur fes biens. Hy ena 
à perpétuité & d’autres à fonds perdu , fuivant les claufes 
convenues entre les Parties. Prés à conflaturion eft un 
prêt d'argent dont le principal eft aliéné , & pour lequel 
le Débiieur conflitue fur lui une reñte au profit du 
Prèteur. : ° 

CONSULAIRE. Ce qui concerne la Jurifdition des 
Juges-Confuls. ee ae 
© CONSUL. Dans quelques Villes de l'Europe , & 
furtout de France, on appelle Corful ce qu'on nom- 
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me ailleurs, ÆEchevin, Capitoul &c. Parmi les Mar- 
chands il y a des Confuls qui fervent à régler & déz 
cider les différens qui furviennent entreux , foit -de- 
dans , foit dehors le Royaume. La premiere Jurifdiétion 
Confulaire fut établie à Paris, par Edit du mois de 
Novembre 1563. Celles de Rouen, Bourdeaux, Tours, 
Orléans ,- furent créées les‘ deux années fuivantes, Par 
un Edit de 1566. on en érigea dans toutes les Villes 
où il y avoit-grand nombre de Marchands; maïs par 
un Arrêt rendu le r9 Novembre 1582. on ne laïffa des 
Confuls que dans les Villes où le:Roï a -feul la Police. 
En 1710. & 1711: il y eut création de plufieurs autres 
Jurifdiétions Confulaires en différentes Villes. On en 
donne ci-après le dénombfement avec la date de leur 
création. Toutes ces Juflices Corifulaires font réglées 
à linftar de celle de Paris, fuivañt l’art.‘1. du tit. 124 
de lOrdonnance du Commerce, ‘qui a déclaré l'Edit 
de 1563. &t tons autres concernant les Cônfuls de Paris 
dûement enregiftrés an Parlement, comntuns pour tous 
les Sieges des Confuls. Les Senténces des Confuls ne 
s’expédient qu'en papier timbré.” Elles'peuveñt être 
exécutées par faiñie de bieñs, meubles & immeubles, 
& emportent auffi la contrainte par corps pouf l'exé- 
cution des condamnations qui y font prononcées. Elles 
font exécutoires aoñobftant oppofitions ou appellations 
quelconques, quand la condamnation s’excede pas s00 K 
Celles qui excedent cette fômme ,' font exécutoires par 
provifion en donnant caution. Les appellations qui en 
font interjettées vont direttement à la Grand'Chambre 
du Parlement. On n’accorde poïit de Lettres de répi 
contre les Sentences des Confuls. En général les Juges- 
Confuls connoïffent de tous différens entre Marchands 
& Négôciañs; & de tout ce qui peut être relatif au 
Commerce. Woyezl'Edit de Charles IX. de 1563. Or 
donnance du mois d'Avril 1567. tit, 16. celle du mois 


de’ Mars 1673. tit. 12. &t. 


+ 
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LISTE par ordre des ne nb 
Jurifdicfions Confulaires établies en France, 


avec la. date de leur Creation, 


Auxerre 

Angers 

Abbeville 

Amiens 

Angoulême 
Alençon 

Ârles 

Alby . 

À : 

Autun 

Bourdeaux 

Beauvais 

Bourges 

Brioude 

Bayeux 

Bayonne 

Caen . 

Calais se 
Chälons-fur-Saône 
Chälons-fur-Marne , 
Chartres : : 
Châtellerault : 
Clermont en Auvergne 
Compieone : 
Dunkerque 5 
Dieppe : 
Dion ' 
Grenoble < 
Lille . : 
Lyon . 

Limoges 

Langres 


De, ee ra Ne à: 0! Tel PPbAT ee 


5 ï Mars 1504 
} Mar 1566, 


Mars 1720, 


Décembre : 163. 


è 1564. 


Juillet 1704. 
Mars 1710. 


F Mars. 1710. 


Juin 
Août 


L 


Avril 1565. 
Décembre 1564 
” Juillet 1566. 
AE ErES 


Février 1700. 
j Mars 1710. 


Désètre I 595» 
Août 1602. 
Mars 1611, 
Mario 


RS 
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: “Montauban ©  . SP Que: 

} Le Mans : ÿ ; ; Mars 1710: 
Marfeille : 


; Morlaix , : : 

ue = < Mars 1710. 
Nevers : ï < 
Nantes : : - 
Niort . à : ‘ O&obre 1565... : 
Orléans ; ‘ Février 1563. 
Paris . - : Novembre 1563. 
Poitiers = ; : Mai 1566. 
La Rochelle . 5 ‘ Novembre 1565. 
Rennes : ; : Mars 1710. 
Rheims - : ; Avril 1564. 
EE 
SAUMUR ns UM 100 
Sens : s: : Avril 1564. 
Saint-Quentin ‘ Mars 1710. 

. Sédan : ; À 
Saint-Malo . ‘ : us 

Saulieu =: es ee Mars 1711. ; 
Semur en Bourgogne A eo 5 
Soïflons re. : 
Thiers . ‘ Se _ Janvier 1565. 
Touloufe be è Juillet 1549. 
OUTS Teste : : Avril 156$: 
Troyes . & . : Février 1563. , 
Valenciennes : s 
Vannes : 

| Vienne  . - : Ne 7 

| Vire .  —…. - ee - 

| Xaintes ou Saintes, —_ —., Mars 1710. . 


| CONSULS François dans les pays étrangers. Ce font 
| des Officiers du Roi établis par commiffion dans les 
| Villes & Ports d'Efpagne, d'Italie, Portugal, du Nord, 
dans les Echelles du Levant & de Barbarie , furles. 
Côtes d'Afrique & autres pays étrangers, où il fefaft 
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un comtmefce confidérable. Les fonétions de ces Cort. 

fuls font de maintenir dans leurs Départemens les privi= 

| leges, fuivant les capitulations qui ont été faites avec 

| le Souverain du pays ; d’avoir infpe@ion & jurifdi@ion 

tant au civil qu’au criminel fur tous les fujets de la 

nation Françoife qui fe trouvent dansleur.Département. 

| & finguliérement fur le Commerce &les Nésocians. | 

| Les Confuls levoient autrefois des droits fur les mar- 

| chandifes & fur les Bâtimens. Louis X[V. par Arrêt 

| de 1691 les fupprima tous, avec défenfes à enx d'en 

exiger à l'avenir fous quelque prétexte-que ce fût; il 

| leur permit néanmoins de faire payer lefdits droits par 

| les étrangers qui feroient commerce au Levant fous la 

| banniere de France, non à leur profit, mais à celuide ! 

h la Chambre du Commerce de Marfeille; & pourfup= ! 

| per auxdits droits S. M. ordonna que du premier | 

| Janvier 1692, il feroit levé fur toutes les marchandifes |! 

venant du Levant, Candie, Archipel, Morée, Barba=  ! 

tie, à leur arrivée au Port de Maïfeille pour les Bâti | 

mens qui y termineroient. leur voyage ; & à l’écard 

de ceux qui le termineroient en Italie ou ailleurs, ès 

mains des Députés de la Nation réfidens fur les Echel- 

| les ; favoir, 

| Sur les marchandifes qui viendront de Smyrne :8 liw. 

! par tonneau. D'Alep , Seide & Tripoli de Sirie 14 live 

{ Pour celles d'Epypte 10 liv. 

Pour celles de Chypre & Satalie 8 liv. k 
Pour celles de la Morée, Barbarie, Salé € Tetouan, | 

6 iv. > : RS. 

- Erpour celles de Candie ÿ liv. fur quelques Vaife 


14 

ut 

! is ; Le ri : 

| feaux qu'elles fuffeñt apportées.  : 
ii 


Et dans le cas que lefdits Bâtimens euffent chargé 
dans diverfes Echelles , dans le même voyage, qu'ils 
payeroient fur le pied de celles des Echelles qu'ils au- 
roient touchées dont la taxe fe trouveroit La plus forte. 

Les droits des Confuls Françoïs-en Efpapne furent: 
aufh réglés par ua Arrêt du 20 Janvier 1660 ; favoir, 
pour chaque Nauire € Barque Françoife, charmeant dans 
les Ports 6 Havres des Provinces de Bifcaye & Galice 
24 réaux de-platte. —— ne 
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-« Pour chaque Navire chargeant dans les Ports de Hue- 
us, Seville, San-Lucar de Barameda, Port Sainte- 
Marie & Cadix, 70 réaux de platte, & pour chaque bar- 
que , feytie & polacre 32 réaux auffi de platte ; enfin pour 
ceux chargeant dansles Ports fitués dans le détroit de 
Gibraltar jufqu'en Catalogne 36 réaux de plette pour cha- 
que Navire, 6 24 pour chaque barque ; feytie & polacre. 

CONTAILLES, Sortes de bourre de foie qu'on 
appelle auf ffreces & rondelettes. ; 

CONTERIE. Efpece de verroterie où raffade qui 
vient de Venife en cordon, qu’on tranfporte en Guinée 
où au Canada , pour trafiquer avec les Sauvages ; on en 
diftingue de trois efpeces ; favoir, l4 conterie de poids 
qui paye à la Douane de Smyrne les droits d’entrée à 
raifon de 25 afpres l'ocque , les grenats de couleurs un 
quart de piafire l’acque, ‘6 à la conterié de-Conto une 
piaÿtre les fix maffes.… ee 

CONTINENCE, { mefure de) Se dit par oppofition 
à mefure d’étendue. Les mefures de continence font le 
boilleau , le minot, le litron, le muid , la-pinte, la 
chopine &c. ; 

CONTRACTATION. Tribunal:-établi en Efpagne 
pour les affaires & le commerce des Indes: Occiden- 
fales , établi à Seville jufqu'en 1717, qu'il fut transféré 
à Cadix. 

CONTRAT, eft en général une convention faite 
entre plufeurs perfonnes, par lequel une des Parties 
ou chacune d’elles s’oblige de donner ou de faire quel- 
que chofe. Dans le Commerce il fe paîle des contrats 


‘de vente , des contrats d'accords ou d’attermoyement , 


des contrats de ceflion-ou d’abandonnement de biens, 
des contrats ou obligations à la groffe-axenture ou à 
retour de voyage, des contrats ou polices d’aflurance 
“êtc. Voyez ces différens mots. EE e 
CONTRAT -MOHATRA. On donne ce nom au 
gain illicite que font les Marchands en vendant leurs 
matchandifes à crédit à plus haut prix qu’elles ne va- 
lent, & en les faifant enfuite racheter argent comptant 
par des perfonnes interpofées, à plus bas-prix qu'ils 
ne les ont vendues, Certe façon de négocier eft défendue 


par les Loix Eccléfiattiques & Civiles 
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CONTRAVENTION. A@ion par laquelle on con: 


trevient aux Ordonnances du Prince , de la Police , ou . 


aux Réglemens des Arts & Métiers. . 
CONTRA-YER VA. Plante Amériquaine d’un grand 
ufage dans la Médecine. Elle paye en France les droits 
d'entrée à raifon de $ liv. du cent pefant. | 
CONTREBANDE , eft en général tout commerce 
qui fe fait contre les Loix d’un État, mais dans Pufage 
ordinaire on diftingue la contrebande proprement dite 
de /a fraude. La premiere confifte dans l'introdu@ion 
que l’on fait de certaines denrées ou marchandifes dont 
l'entrée eft expreffément défendue, au. lieu que la fe- 
conde ne conffte qu'en voulant éviter de payer les 
droits impofés fur des marchandifes permifes. Les mar- 
chandifes de contrebande ne {ont pas feulement fujettes 
à confifcation, mais elles emportent aufh celle de tou- 
tes les autres marchandifes permifes qui fe trouvent 
fous les mêmes cordes. Il en-eft même certaines pour 
lefquelles on-eft condamné à de fortes amendes. On 


donne ci-après l'état: des:marchandifes de contrebande 


en France, l’un pour l'entrée & l’autre pour la fortie, 

11 faut reinarquer que lorfqu’on obtient des permif- 
fions ou pafleports pour l'entrée ou la fortie des mar- 
chandifes. déclarées de contrebande, les Marchands & 
Voituriers doivent en acquitter les droits conformément 
aux Tarifs des Bureaux & des Douanes du Royaume 
par lefquels ils entrent ou ils fortent, ou fuivant les 


-Arrêts qui ont-depuis augmenté ces droits. : 


ETAT des Marchandifes étrangeres 2 quelque 
Pays que ce foit | dont l'entrée eft défendue dans 
le Royaume. 


BasiNs à fleurs & rayés, de coton teint, par Déci- 
fon du 20 Février 1739. 

Bourons.d’étoffe, de crin, faits au métier, & tons 
autres de quelque étoffe que-ce puïle être, pareille- 
ment. faits au métier, à peine de confifcation & de 
500 liv. d'amende, fuivant la Déclaration du Roi du 
15 Mari736 =. D 


CON. 365 
Bouroxs de métal ou cuivre, poli ou doré, à peine 
. de confifcation & de 3000 liv. d'amende ; par Arrêt. 
du 22 Juillet 1749. : 
CaAFFÉs autres que ceux provenant de la Compagnie 
: des Indes , ou des Ifles Françoifes de PAmérique , 
à peine de confifcation , tant des caffés que des équi- 
pages, & de 1000 liv. d’amende , fuivant la Décla- 
ration du 10 Oétobre 1723. = 


N°. Les Arrêts des 29 Novembre 1729 & 17 Janvier 
- 1730 défendent méme d’en faire venir a Dunkerque, quoi- 
: que Ville érrangere. 


Castors , ne peuvent entrer que pour le compte de 

© la Compagnie des Indes qui en a le privilege exclufif, 

: à peine de confifcation des marchandifes, & de 100 
iv. d'amende, fuivant les Lettres-Patentes d’Août 
1717, & Arrêts des 11 Juillet 1718 ,.350 Mai 1721. 
& 28 Janvier 1722, | 

CENDRES de Varech. Woyez ci-après SALICOR. 

Draps contrefaits, ou de largeur d’une aune ou d’une 
aune demi-quart, à peine de conffcation des mar- 

 Chandifes & équipages , & de 3000 liv. d'amende, 
par Arrêt du 8 Novembre 1687. 

ECORCE d’arbre appellé Quina faux , faux Quina; 
Où Quinquina femelle, à peine de confifcation des 
- marchandifes & équipages, & de 500 liv. d'amende, 
- par Arrêt du 22 Mars 1735. 

Erorres ou Drocuers de fil teint ou peint, à peine. 
- de confifcation & de 3000 liv. d'amende, par Arrêt 

du22 Novembre 1689. 

Erorres des Indes, de la Chine & du Levant, toiles 

peintes ou teintes , même les mouflelines & toiles 

- de coton blanches, autres que celles provenant de la 

Compagnie des Indes, à peine de confifcation & au- 
tres peines portées par Edit du mois d'Oftobre 1726, 

… & la Déclaration du Roi du 2 Août 1720, fuivant 

la qualité du délit. _. Here 

ETOFFES appellées Velours de Gueux compofés de fl & 

coton temts, à peine de confifcation & de 3000 liv. 

: d'amende, aux termes de l’Arrêt du 22 Noyembre 
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1689, & Décifion du Confeil du 25 Décembre 17394 


ÊTOFFE où PAPIER DRAPÉ à l’ufage de tapiflerie, 


par Décifion du Confeil du 16 Mai 1753. 


N°. Certe étoffe fe fabrique depuis peu en Hollande : 
le fond efl un gros papier peint, les fleurs qui er 
forment le deffein font de poudre de laine, ou de la 
tonture des draps , attachés & ce papier avec une 


efpece de colle ou de gomme ; elle reffemble affez; à un 


velours d'Utrecht ou à la panne gauffrée, 


Fourars défendus comme étofles des Indes, fuivant 


la Décifion du Confeil du 29 Juin 1751. 


GLaces de miroirs, à peine de confifcation, & de 


Pamende de 500 1. fixée par l'Ordonnance de 1687, 


tit. VIIL art. VIT. Mais les Arrêts des 6 Septembre 


1672 & 1 Avril 1674, ainfi que les Lettres-Patentes 
du mois de Décembre 1683 , confirmées par d’autres 


Lettres du 21 Oftobre 1702, la portent à 3000 liv. 


l’adjugeant aux Entrepreneurs de ja manufacture des 
later. de- Paris, 


HAmirs vieux de Soldats » Gciautres, de quelques 


- Fabriques étrangeres que ce puifle ê être, à peine de 
confifcation , tant de ces habits .que des voitures, 
& de 3000 liv. d'amende, par Arrèt du 11 Mars1732. 


N°. Il faut excepter de cette défenfe les habits que 


les Paffagers portent avec eux , c'efka-dire qu'ils n'en 


ayent que deux Ou trois, fuivant la qualité des per= 


“‘fonnes ; & les droits n’en peuvent étre percus, à moins 


gwils ne foient neufs, ne la 0 du Go 


di 29 Juin 1729. 


Hs rice blancs, autrement qu'en vrac , à peine de 


{ 


confifcation, tant des harengs que des Navires, Bar- 
ques, Bâtimens & autres Voitures, & de 1500 liv 
d'amende, fuivant les Arrêts des 4 Re re 
ëc 5 Janvier 1691. 


N°. On appelle hareng en vrac . qui ef tel qu'on 
l’a mis dans le baril apres la pêche; € ’éft-a-dire, , Jens 
être pagué ou lité, 6 fans avoir tout le fel néceffaire & 
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Te confervation & débit. Lors de [on arrivée dans les 
Ports de France, il doit être vu & vifité, & enfuite 
achevé d'être falé avec du [el de brouage, 6 lités dans 
des barils neufs, fuivant les Arrèts de 1687 & 1691. 
La faveur qui avoit été accordée pour les harengs 
blancs de Hollande n'a plus lieu. Ils ne peuvent entrer 
aGuellement en France, à moins qu'ils ne folent en 
vrac, fuivant les Décifions du Confeil des 30 Mars 
1749 , @ 14 Avril 1750, conformément aux Arrêts 
ci-deflus, He 


MANIQUETTE en poudre. Voyez POIvre. 


Moussecines & toiles de coton venant de l’étran- 
er, marquées où non marquées des plombs & bu- 
letins de la Compagnie des Indes , par Arrêt des 15 
Mars 1746 & 30 Juillet 1748, à peine de confifca- 
tion & d'amende, & autres peines portées par les 

_ Réglemens pour ce qui regarde la contrebande des 
étoffes prohibées: : toutes fortes de broderies fur 
ces mouflelines & toiles de coton, ou fur des ba- 
fins des Indes, font dans le cas d’être faifies, par 

- -Décifion du Confeil du 3 Septembre 1746. 


OUVRAGES DE PORCELAINE, provenant des Ma- 

- nufaétures établies dans les Etats & Souverainetés 
‘qui font enclavés dans le Royaume ou limitrophes, 
à peine de conffcation, tant de ces ouvrages que 
des voitures, & de 3000 livres d'amende, par Arrêt 
du 19 Août 1753. 

Points de Venife, à peine de confifcation & de so0 
liv. d'amende, Ordonnance de 1687, Titre VIIE 
Article 1. & VII 

Poivre & MaANIQUETTE en poudre, à peine de 


confifcation & de 500 liv. d'amende. Arrêt du 22 
. Septembre 1722, : 


N°. Cet Arrét défend auffi de faire aucun mélange 


de ces deux graines, [ous les mêmes peines. 


PORCELAINES. Woyez ci-deflus OUYRAGES. 
QUINA FAUX. Voyez ci-deffus EÇORCE D'ARBRE, 
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RAPoNTY , à peine de confication & 500 liv. d’a= 
mende. Arrêt du premier Avril 1732. 


ROQUETINS “8 autres matieres nommément défen- 


dues à l'entrée par la Déclaration du Roi, du 26 Oc- 
tobre 1689, venant de l'é étranger ou de la principauté 
de Dombes. Voyez Trait d'or & d'argent. 

SALICOR ox CENDRES DE VARECH. Arrêt du 30 
Septembre 1743, fous les peines portées par celui.du 
6 Septembre 1701, c’eft-a-dire , de confifcation & 
de 3000 liv. d'amende. 


SARDINES de pêche étrangere , de quelque Pays 
qu’elles viennent , à peine de confifcation , tant des 
fardines que des Vaïffeaux & Bâtimens de mer ; {oit 
François ou d’autres Navires, & de 3000 I. d’amen: 
de. Arrêt du 24 Août 1748 , confirmatif de ceux 
des 24 Août 1715, 7 Oûtobre 1717 & 18 Otobre 
1720. 
une: à peine de galeres perpétuelles. Ordon- 
mance du mois de Mai 1680, Lit, XVIT. Art. L & 
Arrêt du 12 Septembre 1721. 


N°. Le fel de France venant par la voie du Pays 
étranger , ef? dans le même cas, fuivant ? Art. III. de 
l'Arrét du 23 Mars 1720. 


SERGES peintes en fleurs ou imprimées , venant des 
Pays étrangers, même d’Alface, par. Décifion du 
Confeil du 13 Mars 1730. 

Torzes de coton, Voyez ci-deffis MOUSSELINES. 

Torres des Indes. Voyez ci-deflus ETOFFES. 

Torres de fl teint ou peint , foit que le fil dont elles 
font compofées foit entiérement teint ou peint, ou 

* qu'élles foient feulement rayées ou marquées de:fil 
de couleur , à peine de confifcation & de 3000 liv. 
d'amende ;, par Arrêts des 26 Mars 1742, 824 
Mars 1744. Voyez Indienne & Toiles peintes. 


N°. Les toiles teintes en bleu , Eabrine de Bruges 
€ de Courtray , € autres Lille de La Flandre étran- 
gere, font défendues à RARE Le Dé ion “ cr 
.de Janvier 1746 


Dre RE RAR RESTE 


here er green 
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Les coutils rayés de fil de couleur ne font pas 
compris dans la défenfe; Décifion du Confeil du 28 
AOÛE- 1751 | RS 
VeLouRs de Gueux. Voyez ci-devant ÊTOREES. 


ÉTAT des Marchandifes défendues à la fortie 
du Royaume, 


BEsrrAUX de toute efpece, par Arrêt du 7 Juin 1740; 


._.\ à peine de confifcation, de 3000 liv. d'amende, & 


autres peines portées par les précédens Réglemens. 


N°. Cetre défenfe ne s'applique pas aux béfliaux def- 
tinés pour la Lorraine , ainfi que le Confeil l’a décidé 
de 24 Oétobre 1737, tems auquel il y avoit un Arrée 
du 18 Juin de la même année 1737, pareil à celui du 
7 Juin +740. Ra 

Les befliaux du Pays de Gex font auf exceptéss 


Bcep. Voyez ci-après GRaïNs. 

Bois de noyer non ouvragé, à peine de conffcat'on! 
& de 3000 1. d'amende , par Arrêt du 11 Août 1720. 

Bois de charpente, menuiferie, ais ou planches de fa- 

_ pin, & autres bois néceflaires à la conftradion & au 
chauffage , à peine de confifcation & de 1000 b- 
vres d'amende, conformément à l’Arrêt du 18 Août 
1722. | 


© N°. Zorfque les bois propres à la menuiferie [ons 

| OUVragés , comme armoires > Parquets , lambris € au= 
tres, ls peuvent palfer à lEtranger, fuivant l Arrês 
du'15 Décembre 1722, ce qui eft rélatif à la difpofirion 
de l'Arrét du 11 Août 1720. Re 


Bois MERRAIN fervant à la conftru@ion des futailles à 
comme auff les futaillés fabriquées ;. propres à reffer- 
rer les vins, & antres liqueurs & denrées ; à peine 
de confifcation & de 1000 liv. d'amende ; par Arrêt 
. des 18 Août & 15 Décembre 1722, Ces Arrêts ont 
+ été précédés de l'Ordre du Confeil du premier Août 
1720, 
Tome L, | Ag 
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SEC 
N%, Les cercles a relier les futailles font compris dans 
cette défenfe , fuivant les Arrêts des 20 O&lobre1740; 
é 18 Avril 1741 
Bray gras, par Ordre du Confeil du 25 Février 1713< 
Carpes, Drouflettes, Rots de cannes , & générale= 
ment tout ce qui fert aux Manufa@ures , fuivant les 
Ordres du Confeil des 6 Septembre 1718, & 16 
Février 1728. 
… N®. Les chardons 6 les maillons de verre ne font 
pes compris dans cette défenfe. 


Castor en peau où en poil, à peine de confifcation, 


© tant des marchandifes que des voitures , & de 3000 

 Hiy. d’'aménde-au profit de la Compagnie des Indes, 
conformément à l’Edit du mois de Juillet 1720, 
Art: 4: Hyssin s 

Cercies à tonneaux. Voyez ci-deflus BoIsMERAIN. 

CHANVRE ET LIN , à peine de confifcation & de 509 

© Jiy. d'amendè , par l'Ordonnance de 1687, Lit. VII, 

Art, IV. & VI. & l'Arrêt du 23 Juin 1722. 


N°, Méme pour Dunkerque, ainfi qu'il réfulte de 
la Décifion du Confeil du 17 Mars 1749 


CHarsons de bois, à peine de confifcation, tañt 
du charbon que des équipages ; & de 3000 liv. d'a 

.-nende, par-Arrêts des 31 O&obre & 22 Décembre 
1722, 8 Mars 1723: = 

Curvaux, à peine de confifcation & de 500 livres 

pe par Ordonnance de 1687, Lit. VIII. Art. 
L. & IL. 


… N°. Les mules & mulets ne font point compris dans 

_ Ja défenfe, fuivant les Décifions des 20. Septembre 
1736, & 28 Septembre 1742, celte efpece ne produifans 
point par elle-même. RE 


Ecorces D'ARBRES ; fervant à faire le tan pour 
lapprêt des cuirs , à peine de confifcation &c de 1006 
Liv, d'amende , par Arrêt du 13 Juin 1720 


creer er 
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FERS VIEUX, comme éclats de bombes ; vieux bou- 
lets de canon &c. par Arrêt du 18 Novembre 1720, 


Feuirres de Myrte on de Rufque ,; par Décifon du 
Confeil du 4 Juillet 1720, étant néceffaires pour la 
Tannerie. 

Fics gris ou écrus, &c Fils retors ou Préparés , ne peu- 

- vent fortir pour l'Etranger , des Provinces de Picar= 
die, Artois & Soiflonnois, s'ils ne font teints ou 
blanchis , à peine de 3000 li. d'amende payables 
par corps pour la premiere fois | & de 6000 livres 
d'amende pour la feconde, & de plus grande peine 

en cas de récidive , contre les Propriétaires , & de 

‘ 300 iv. d'amende pareillement payables par corps, 
contre les Voituriers , outre la conffcation des fils 
& des équipages, conformément à Arrêt du 10 

- Juin 1749 , confirmatif de Ordonnance de 1687 
Art. VI. Tit. VIIL, & des Arrêts des 2 Septembre 
1679, 5 Décembre 1702, Ordre du Confeil du pre- 


mier Avril 1711. 


FuTaiLces. Voyez ci-deffus Bois MERR AIN. 

GRaïNs, farine, légumes de toutes efpeces, à peine 
de confifcation & de 500 liv. d’amende, par l’'Or. 
donnance de 1687, tit. 8. art. 6. par celle du 9 No 
vémbre 1733, & par Arrêt du 12 Janvier 1744. 
ARD & autres falaïfons, à peine de confifcation & 
3000 liv. d'amende, par Arrêt du Confeil du 2x 
Février 1741, 
N°. Les jambons ne [ons Pas compris dans cette dé 

fenfe, fuivant la Décifion du Confeil du 29 Mai 2741, 


LÉGUMES. Voyez ci-deflus Grains. 

Lie de vin. Voyez ci-après l’obfervation fur le mot 
de rape. 

LIN, par l'Ordonnance de 1687. tit. 8. art. 6. l’Arrêt 

* du 23 Juin 1722, @ cel du 10 Juin 1749, fous 
les peines portées par ce dernier Arrêt, : 

Marc de vin. Voyez ci-après RaApé. 

Or € Argent monnoyé & non monnoyé, à peine de con< 
fication des efpeces & matieres , des marchandifes 
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avec lefquelles elles feront emballées , & des équipa 
ges qui auront fervi à les tranfporter , avec amende 
de 500 liv. conformément à l'Ordonnance de 1687, 
tit. 8. art, 1. & 3. & même à peine de la vie, fui- 
vant l'Édit du mois de Février 1726. 

Par Décifion du 19 Juillet 1756 , la fortie pour 
l'étranger ou pour les Provinces réputées étrangeres , 
en exemption des droits, eft permife de toutes les 
matieres & efpeces d’or & d'argent, foit de France, 
foit étrangeres, vieilles, ou neuves , fans aucune ref- 
triétion. | 

Avant cette décifion qui eft générale , il étoit per- 
mis par l'Edit de 1726 aux fujets du Roi & autres 
étrangers fortant du Royaume , de porter la quantité 
d’efpeces néceflaires pour leur fubfftance & celle 
de leurs domeftiques & équipages. 

Les Marchands des Cantons Suifles pouvoient auf 
emporter en efpeces courantes d'or & d'argent, le 
prix des marchandifes qu'ils avoient apportées & 
vendues dans le Royaume , en prenant des paffeports 
de Meffieurs les Intendans, conformément à l’Arrêt 
du 20 Décembre 1687, & l’art. 389 du bail de For- 
ceville , & 293 fur celui de Carher. Lefdits pañle- 
ports étoient délivrés à la repréfentation des acquits 
de payement & à caution, & lefdites fommes ne 
pouvoient excéder le prix de leurs marchandifes. 


n’ont point été compris dans Ja défenfe, fuivant les 


: 

| La Vaissece d'argent , & les ouvrages d'orfévrerie 
Î . 

| 


- Arrêts des 30 Mars 1722, premier Août 1733 &t 


20 Juillet 1751. 


N°. Cette défenfe ne s'étendoit pas nôn plus aux 


- piaftres, elles étoient regardées comme marchandifes. | 


PerLes, diamans 6 pierres fines , à peine de confif= 
cation & de 500 liv. d'amende , par l’'Ordonnance 


de 1687 , tit. 8. art. 1. & 3. 
N°. La défenfe ne s'applique point aux pierres qui ont 

té montées & mifes en œuvre dans le Royaume, 
want les Déclarations du Confeil = 


fus 


L 
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Rarés & mares de vin, par Arrêt du 6 Novembre 

1685, à peine de 1500 liv. d'amende contre le ven- 

deur, de confifcation des voitures , & de 3000 hve 

d'amende pour la premiere fois contre les voituriers , 

& être procédé contre eux extraordmairement en 
cas de récidive. 


N°. Cette défenfe ne concerne pas feulement le marc 
du raïfin, elle concerne auffi la lie de vin, l'un 6 
l’autre fervant indifféremment à faire le vinaigre, dont 
le Confeil a en vue de maintenir le commerce awec 
l'étranger. 


SALPÊTRE , à peine de conffcation tant du falpètre 
que des équipages, & de 500 liv. d'amende , par 
l'Ordonnance de 1687 , tit. 8. art. 1. & 3. 

Sois grailes, originaires du Royaume , à peine de 
conffcation tant des foies que des équipages, & de 
500 liv. d'amende, par Arrêt du 9 Juillet 1720. 

Sotes reintes , propres à fabriquer des étoffes, par 
Arrêt du 20 Février 1725, à peine de conffcation, 
& de 1000 liv. d'amende. 


Contrebande d'Angleterre. 


Il y a en Angleterre deux principales contrebandes 
pour la fortie : favoir, celle des laines qu’il eft défendu 
à tous étrangers d'enlever, à peine d’avoir le poing 
coupé, foit que ce foit des laines de toïlons , foit qu’elles 
proviennent des abattis des Bouchers. 
- L'autre contrebande, mais qui regarde plus parti= 
culiérement les Marchands de France , eft celle des 
peaux de moutons, &cles veaux , foit fecs , foi verts, 
qu'il leur eft défendu de faire fortir d'Angleterre fous 
la même. peine que ci-deflus, quoique pourtant il {oit 
loïfible aux Anglois d’en tranfporter de France en An- 
gleterre. res SR 

Lè commerce des-épicériés eft une contrebande aux 
Indes Orientales qui y eft défendue fous peine de la 
vie , en faveur de la Compagnie Hollandoife. 

- En Efpagne, il eft défendu fous les peines les plus 
Aa if 
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grieves d'en fortir des foies & des matieres d’or 6 
d'argent. 

CONTREFAÇON. Édition d’un Livre contrefait, 
c’eft-à-dire imprimé par quelqu'un qui n’en a pas le 
privilege. 

CONTRE-MARCHÉ. Lorfqu'un ruban eft d'un 
deflein tel que la fin en reffemble parfaitement au com- 
mencement , alors il eft non-feulement contre-marche, 
mais encore fourche. 

CONTRE-MARQUE. Ce terme fe dit dans le 
commerce des différentes marques qu'on met fur les 
ballots de marchandifes. 

CONTRE-PARTIE., C'eft chez le Banquier le ré= 
giftre que tient le Contrôleur fur lequel il enrégiftre 
les parties dont le Teneur de Livres charge le fien. 

CONRE-PASSATION d'ordre, fe fait lorfqu’un 
ordre a été paflé au dos d’une lettre de change par 
une perfonne au profit d’une autre , & que cette autre 
redonne la même lettre de change en payement, à 
la perfonne qui.la lui avoit cédée, & qu’elle pañle à 


: fon ordre, 


CONTRE-POIDS. Dans les métiers de Rubaniers 
& des étoffes de foieils fervent à tenir les foies ten- 
dues, fans les empêcher de céder à l'Ouvrier qui les 
tire à lui fuivant fon befoin: Ils font ordinairement de 
pierres brutes, @& doivent être proportionnés aux 
différens ouvrages. 

CONTRE-PORTER. Vendre des marchandifes ou 
ouvrages en cachette, les porter dans les rues ou dans 
lès maïfons-des particuliers. Woyez CorportTer & 
COLPORTEUR, - 

CONTRE-PROMESSE. Déclaration de celui au 
profit duquel une promefle eft faite, que cette pro- 
mefle eft fimulés., ou qu'ilne prétend point s’en fervir. 

CONTRE -SEMPLER. C'eft tranfporter un def 
fein déja lu fur un femple dans un autre femple fur le- 
quel‘ il n'y à rien, fans fe fervir du miniftere de la 
Lime 2 en ae ne. 

CONTRIBUTION. Payement que chacun fait de. 
la part qu'il doit fupporter d’une dépenfe commune ou 
d’une taxe, _— 


v 
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CONTRIBUTION 44 fol la livre; eft- la diftribution 
qui fe fait d'une fomme mobilaire entre ‘plufieurs 
créanciers faifffans ou oppofans, lorfque tous les biens 
du débireur ne fufhfent pas pour payer fes dettes: er 
ce cas, le premier {aifillant ni aucun autre créancier 
meft préféré ni payé .en entier ; on donne à chacun 
une portion de deniers à proportion de fa créance. 
CONTROLE. Régiftre double que lon tient de 
certains actes de Juftice, Finance &t autres. Ceux qui 
ont rapport au commerce, font : le Contrôle des attes 
fous fignature privée, {ur lequel par Edit du mois d'Oc- ; 
tobre 1705 il a été ordonné que tous aétes pailés fous 
feing privé feront couchés avant qu'on en faile aucune 
demande en Juftice, à l'exception des lettres de change, 
billets à ordre ou aux porteurs ; le Contrêle des Traites 
qui eft celui des droits qui fe payent pour les marchan- 
difes qui entrent en France ou qui en fortent; le Coz- 
trôle des ouvrages d’or & d'argent, ou vaïllelle , qui eft 
une marque qui s'applique fur tous ces ouvrages étant 
neufs , établie par une Ordonnance du mois de Juillet 
168, autre du mois de Juillet 1687, Edit du mois 
d'Août 1696, & Lettres-Patentes du 18 Juin 1697. 
CONTROLEUR. Officier établi pour tenir les ré= 
giftres des différens Contrôles. rene 
CONVENTION. Confentement mutuel de deux ou 
de plufeurs perfonnes pour former entr'eux quelques 
engagemens , Où pour en réfoudre un précédent, ou 
pour y changer, ajouter ou diminuer quelque chofe. 
Le commerce eft fufceptible de pluñeurs fortes de 
conventions. Les principales font celles que l'on paile 
pour achat ou vente de marchandifes , & pour con- 
trader une fociété. Les conventions peuvent être nulles 
par plufeurs cas différens. 1°. Par incapacité des per- 
fonnes, comme quand «elles n'ont pas la faculté de s’o- 
bliger. 2°. Lorfquil n'y a point eu de confentement 
libre. 3°. Lorfquil y a eu erreur de fait. 4°. Eorfque 
lPaîe n’eft pas revêtu des formalités-néceflaires. 5°. Si 
la chofe qui fait l’objet de la convention n'eft pas dans . 
le commerce. 6°. Si la convention eft contraire au droit. 


public, à quelque Loi prohibitive ou aux bonnes mœurs. 


. CONVOI. Vaifleau de guerre qui efcorte des vaif 
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feaux marchands pour les défendre contre les Corfairei 
ou contre les ennemms de l'Etat. Le Commandant du: 
Convoiï donne à chaque Maître de vaïfleau marchand 
nn billet par lequel on lui permet de fe mettre fous: 
la protettion du Convoi. 

Coxvor, eft auf un terme quien Hollande a plu-: 
feurs fignifications. On appelle ainfi les Chambres des. 
Colleges de l'Amirauté où fe diftribuent les pafleports, 
On y nomme aufli en général Convoi-Gelt les droits. 
d'entrée & de fortie que l’Amirauté fait recevoir par: 
fes Commis. 

Convoi-Loopers. Efpece de Faéteurs publics qui 
à Amfterdam ont foin de retirer du Convoi les expé- 
ditions ou pafleports néceffaires pour lentrée & la {or- 
tie des marchandifes, moyennant un certain droit que 
eur donnent les Marchands. Le droit pour les pale 
ports d'entrée eft de 18 fols pour les premiers 20 florins ; 
en augmentant de 2 fols fur chaque 10 florins, 6 au-: 
deffus de 300 florins de 10 fols pour chaque 100 florins. 
de plus. Voici le tarif pour les paffeports de fortie. 


TARTEF pour les Pafleports de Sortie. 


Pour un pañleport de sofl. : 4. 16 fols, 
de 6o 18 
de 7o En 
de 80 Li 2 
dé 96 - "Fr 4. 
de 100 £ 6 
de 110 | x 8 
dé 120% x 10 
: de 130 3 | 12 
dé 140 à 14 
de 150: ï 16 
- de 200 2 4 
de 250 2 = fr30. 
dé 300 |: 2 : | 16: 
de 350 | 3 4 
de 400 À! 4 
side so0 4 2 
de heat 16. : 
de 600 ÿ 2 2e 


2 | | | 


CON CoOP 373: 

Et au-deffus de 600 florins 10 fols de chaque 100 florins 

de plus. : 

Coxvoi de Bourdeaux. Droit qui fe perçoit au pro- 

fit du Roi dans la Généralité de Bourdeaux fur cer- 
taines marchandifes, Voyez COMPTABLIE. 


COOBLIGÉ. Celni qui eft obligé avec une ou plu- 
fieurs perfonnes à une même chofe. Le créancier peut 
chofir celle qu'il croit la plus folvable pour la pour- 
fuivre, ou même les pourluivre toutes enfemble, ce 
sui a pareïllement lieu en faveur d’un porteur de lettres 

e change, qui faute de payement peut afhgner, ou 
le tireur, ou l’endoffeur, ou l’accepteur. 


COOMB ou Comse. Mefure Angloife contenant , 
quatre boifleaux , & pefant 256 Liv. poids de Troyes. 

COPAHU (Baume de). Huile balfamique qu’on 
tire par incifion d’un arbre du Brefl. Le meilleur eft 
celui de couleur pâle ou jaunâtre, d’une odeur agréable, 
6 d’un goût un peu amer. 


.… COPAL. Gomme d’une odeur approchante de celle 
de l'encens , & que l’on apporte de la nouvelle Efpa- 
gne. La véritable eft fort rare ; elle eft d’un beau jaune 
tranfparent , @t fe fond aïfément dans la bouche ou 
au feu. Au défaut de celle-ci, on en apporte d’une au- 
- tre efpece des Antilles, qui eft même prefque la feule 
que les Droguiftes connoïflent , & qui fert principale- 
ment pour faire du vernis. — 
COPEAUX. Menus bois enlevés par les Charpen- 
tiers des profes pieces de charpente, &c. Les Mar- 
chands dé vin s’en fervent pour éclaircir leurs vins 
qu'ils jettent deflus. 

COPEC. Monnoie d’or & d'argent qui fe fabrique ; 
_ &c qui a cours en Mofcovie. Le copec d'or pefe 14 
- grains, au titre de 21 carats À , & vaut 1 livre 19{ols 

8 deniers tournois. Celui d'argent eft avale, il pefe 8 
grains , au titre de 10 deniers 12 grains, & vaut 16 
deniers tournois, L’empreinte de tous les deux eft une 
parie des armes du Prince régnant, & de l’autre la 
kttre nutiale de fon nom, = 
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COPENHAGUE. Grande Ville avec un Port très 
commode, Capitale du Royaume de Danemarck fur 
la Côte Orientale de l'Ifle de Ceylan. Les Ecritures 
mercantilles s’y tiennent en rixdales , en marcs & fchel- 
lings danois ; la rixdale {ur le pied de 6 marcs ou 4 oorts ; 
le marc 16 fchellings, & le fchelling 3 penins. H ya 
dix jours de faveur pour les lettres de change. Le 
poids de Copenhague pour les marchandifes grofheres 
eft le fchippond qui pele 320 lv. il fe divife en 20 
lifponds , & chaque lifpond en 16 iv. Woyez Danemarck. 
COPIE. Minute , brouillon, ou premier projet d’un 


afte qu’on drefle. On appelle livre de copies de lettres / 
celui fur lequel les Négocians font tranfcrire les lettres . 


qu'ils écrivent à leurs correfpondans. 


COQUES de vers à foie, font les cocons de foie 


où les vers s’enveloppent à mefure qu'ils filent. C'eft 
de ces coques que font faites une partie des bourres 
de foie, après qu'on en a devidé la foie de deflus. 


COQUE de Levant. Efpece defruit de la groffeur 
d’un grain de chapelet. Elle a la vertu d’enyvrer le 


poiflon ; mais les Ordonnances des Eaux & Forêts dé=. 


fendent de s’en fervir fous des peines féveres. 

Par Arrêt du 1 Août 168$, elles ont été miles 
dans la claffe des marchandifes venant du Levant, ce 

COQUETIER. Voiturier qui tranfporte de la vo- 
laille, du beurre, des œufs, &tc. 

COQUILLE. Ecaille ou coque dure qui fert d’en= 
veloppe à nombre de poifons. il y en a plufieurs qui 


fervent de menues monnoies en Âfie & en Afrique, 


que l’on nomme coris , bouges , gembi &t porcelaines 
Voyez ces mots. 

Coeuice de nacre. Grande coquille platte qui a 
le brillant, la couleur & l'éclat des plus belles perles 
d'Orient. Par Arrêt du 3 Juillet 1692, les droits en 
ont éré fixés à 10 livres du cent pefant; venant du Le- 
vant, 20 pour cent de leur valeur efhimée 62 livres le 
cent pefant, par Arrêt du 22 Décembre 1750: 

Coquicres ( petites) de moules de riviere , dans 


_ Jefquelles on fixe par le moyen d'une gomme ;, l'or 


4 
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& l'argent, où autre métail réduit en poudre , à 
l'ufage des Peintres , &c. on les tire d'Allemagne, 

CORAIL. Végétation marine qui reflemble à une 
branche d’arbrifleau dépouillée de fes feuilles, dont il 

a de différentes couleurs ; les plus connues font le 
rouge & le blanc, On l’emploie à faire des colliers, 
des chapelets & autres ouvrages précieux. Plufeurs 
Nations en font une eftime particuliere, & finguliére- 
ment les Japonois : le principal commerce s'en fait par 
les Marfeillois qui le tranfportent au Levant. 

Le corail blanc & rouge paye en France pour droits 

d'entrée $ livres du cent pefant , conformément au tarif. 
de 1664. Le corail de jardin ou piment 3 livres du cent. 
Le corail du baflion 20 pour cent de [a valeur eflimee 
par Arrêt du.22 Décembre 1750 , 1300 livres la caiffe de 
130 livres pefanr. 
. CORALINE. Genre de plante qui fe trouve dans 
les eaux attachée aux rochets, aux coquilles & même 
au corail. Les droits d'entrée en France fe payent à rai- 
fon de 40 fols du cent pefant. 

CORBEILLE, Ouvrage de Vannier fait d'ofier de 
différentes grandeurs. Les corbeilles payent pour les 
droits d'entrée en France 30 fols du cent pefant, € pour 
ceux de fortie 3 livres, à moins qu'on ne les déclare 
pour le Pays étranger ; alors elles ne payent que 4e 
Jols, fuivant l Arrét du Confeil du 13 Juillet 1692. 

CORDAT. Grofle ferge croifée, drapée & toute 
de laine, qu'on nomme auffi, quoiqu'improprement, 
Pinchina. Les pieces étant foulées doivent tirer 20 à 
22 aunes fur une aune de largeur. 

CORDAGE, C'eft le nom de toutes les cordes qui 
font employées dans les agrès d'un vaifleau ; on en- 
tend aufli par ce mot toutes fortes de cordes , ficelles, 
&cc. à tel ufage qu’on les emploie. Suivant le tarif de 
1664, les cordes & ficelles Pazyent en France les droits 


- d’entrée fur le pied des fols du cent Pefant , € ceux de 
fortie 4 raifon de 40 fols. 


CORDES de boyaux , {ont faites avec des boyaux 


de mouton ou d'agneau ; léur principal ufage‘eft pour 


les_inftrumens de mufque. Les lieux où il s’en fabri= 
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ue Je plus font Rome, Florence, Touloufe, Lyon 
& Paris ; les premieres font les plus eflimées. Suivans 
Le Tarif de 1664, elles payent de droit d'entrée 10 live 
€ 3 liv. pour la fortie, & 40 fols feulement érant dé- 
clarées pour les Pays étrangers. 

Conpe de bois. Certaine quantité de bois à brûler; 
ainfi appellée, parce qu'autrefois on la mefuroit avec 
une corde. On ÿ a fubftitué une membrure qui ne 
fait que la demi-corde, ce qui forme quatre pieds de 
tout fens. 

Corne. Chapelet de verroterie enfilée qu’on envoie 
fur les Côtes d'Afrique. 

Corpe, fe dit en général du tiflu de toute étoñfe, 
lorfqu’il eft dépouillé de fon velouté. 


CORDEAU. Efpece de lifiere faite à certaines étof- 
fes de la laine la plus baïfe. 


CORDELAT ( drap }). Etoffe qui fe fabrique en 
prises endroits ; à Langogne en Languedoc , à 

omorantin en Rouergue , dans les Vallées d’Au- 
re, à Montauban , Nebouzan, Pays-de - Foix, &c. 
Elle varie dans fa longueur , largeur & fabrication, 
felon les endroits; en Languedoc elle doit avoir, 
quand elle eft étroite, 28 portées de 32 fils chacune, 
pañlées dans des lames & rots de 4 pans, mefure de 


Montpellier, ou à d’aune mefure de Paris, pour re- 


venir du foulon à la largeur de demi-aune prife entre 
les lifieres ; quand elle eft large elle a 34 portées de 
32 fils chacune , pañlées dans fes lames & rots de ÿ 
pans de largeur, mefure -de Montpellier, on une aune 
un 24°. mefure de Paris, pour revenir du foulon à 
demi-aune demi-quatt de la derniere mefure entre les 


deux lifieres. Les cordelats appellés redins ont 34 por- : 


tées de 32 fils chacune, & font paflées dans des lames 
& rots de ÿ pans de largeur, mefure de Montpellier, 
pour revenir au retour du foulon à demi-aune demi- 
quart les lifieres comprifes. Les cordelars qui fe fabri- 
quent dans les autres manufa@ures font aflujettis aux 
même regles ; il eft permis de les teindre au petit 
teint, Les cordelats de Montauban , tant blancs que 
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mêlés, doivent avoir felon les réglemens 44 portées 
de 40 fils chacune, paflées dans des peignes appellés 

; js de 3 2 j- 
dix-huit de 4 pans + ou + ou demi-aune de large, pour 


avoir au fortir du métier 4 pans un quart où + d'aune, 


& au retour du foulon 3 pans ou demi-aune & ;; de 
large , & lorfque les chaines feront filées plus grofles, 
on les pourra fabriquer à 41 portées & demie, de 40 
fils chacune dans des peignes appellés dix-fept, leur 
confervant toutefois les largeurs ordonnées, tant au 
fortir du métier qu'au retour du fouion. Les cordelats 
de Romorantin ont 56 portées de 32 fils chacune, & 
32 aunes d’attache de long dans des lames & rots d’une 
aune & demi-quart y compris les lifieres, pour être 
au fortir du foulon d’une aune de large & de 21 à 22 
aunes de long. Il eft permis à Nebouzan , Pays de 
Foix, &c. de leur donner telles largeurs qu'on vou- 


dra, pourvu qu'ils ayent de large 2 pans 5; du Payse 


Les cordelats de Languedoc & autres lieux payent 
en France les droits d’entrée dans les cinq groffes Fer- 
mes, conformément au tarif de 1664, à raifon de 3 liv. 
la piece de 28 aunes, 6 ceux de fortie , comme ferge, 


.c’eft-a-dire 4 liv. du cent pefant. Ceux venant de lVE- 


tranger, 30 pour cent de leur valeur, & ne peuvent en- 


trer que par Calais & St. Valery. 
CORDELIERE, en terme de Boutonnier, eft une 


efpece de pilier de plufieurs rangs de bouillons coupés 

de la même longueur, qui foutiennent des amandes 

ou d’autres ornemens de boutons. 

. CorDELIERE. Serge rafe fabriquée avec partie de 

laine d'Efpagne, & partie de laine Françoife. 
CORDELINE. Fils de foie ou de fleuret fervant 


de lifiere aux étoffes de foie. 


CORDER. C’eft affermir l'envelope d’un ballot ou 
d’une caifle, en l’entourant d’une corde ferrée avec la 
bille. 

Corner. Mefurer du bois à la corde ou à la 
membrure. L'Ordonnance de Paris de 1672 , aït.6. 
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du chap. 2. défend de mettre dans les membrures du 
bois trop tortu. 


CORDIER. Artifan qui a le droit de fabriquer & 
vendre des cordes & cordages de chanvre, &c: Les 
Statuts de leur Communauté font datés de 1304, 
confirmés & augmentés fous différens Regnes, & fi- 
nalement fous celui de Louis XIV. Le tems d’'appren- 
tiflage eft de quatre années. 


CORDILLAT. Draps qui fe fabriquent à Chabeuil 
de prime laine du pays , & qui doivent avoir une aune 
au fortir de l’apprêt. Il y en a qui font appellés anverfins 
ou communs ; ils ont deux aunes après le foulon & l’ap- 
prêt, & doivent être aunés par le dos & non par la 
lifiere. Voyez CORDELATS. 


CORDON. On fe fert de ce terme dans différens 
arts & métiers. En Corderie, c’eft une petite corde 
deftinée à faire partie d’une autre. Chez les Ouvriers 
en foie c’eft un petit tiflu ourdi comme la corde de 
différentes matieres. Chez les Chapeliers c’eft un tiflu 
de laine ou de crin qui fert à ceindre le bas de la 
forme d’un chapeau. 

Ces derniers payent les droits d'entrée € de fortie 
comme mercerie. Les cordons & franges d'or, d'argent 
& de foie payent de droit d'entrée 2 Liv. 10 fols de Lz 
livre, ceux en faux 26 fols la livre, & ceux en foie 
25 fols la livre; ils ne peuvent entrer que par le Pont- 


de-Beauvoifin & Marfeille. 


CORDON. Chez les Pelletiers c’eft un certain nom- 
bre de queues de martres zibelines ou d’autres ani- 
maux, enfilées enfemble. J/s payent les droits d'entrée 
en France fuivant le tarif de 1664, favoir : le cordon 
de 14 petites queues 16 [ols, celui des grandes & pro= 
portion; les pointes 40 fols du cent en nombre. Les 
droits de fortie fe payent à raifon de 13 fols Le cordon 
de la moyenne grandeur ; € les aufres à proportion. 


CORDONNER. Tortiller au rouet ou à la MO 
lette plafeurs brins de poil de cheyre, de foie, &c, 
pour en former un cordon. a 


È 
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CORDONNET. Petit cordon d’or, d'argent, de 
foie ou de fil. 

CORDONNIER. Ouvrier qui a le droit de faire & 
vendre des fouliers. Leur Communauté quoique régie par 
les mêmes Statuts & gouvernée par les mêmes Jurés, 
s’eft partagée en quatre Corps : celui des Cordonniers 
Bottiers; celui des Cordonniers pour hommes; celui 
des Cordonniers pour femmes ; & enfin celui des Cor- 
donniers pour. enfans. 1ls peuvent néanmoins tous tra- 
vailler à toutes fortes d'ouvrages de Cordonnerie. Leurs 
/premiers Statuts font de 1574. Îls ont fouffert depuis 
ce tems divers changemens , notamment par les Dé- 
clarations de 1699 , 1703, 1710, & autres rendues 
jufqu'en 1713. Le tems de l'apprentiffage eft de quatre 
années. 

CORDOUAN. Cuir de bouc ou de chevre pañlé 
au tan, ce qui le diftingue du marroquin. 

. CORDOUANNIER, eft l’ouvrier qui prépare ces 
efpeces de cuirs. 

Les Cordouans payent en France de droits d'entrée 
40 fols de la douyaine, & 25 à la fortie. Voyez Cuirs 
& MAROQUINS. 

Quant à ceux du Levant, il doit étre levé 20 pour 
soo de leur valeur eflimée 2 liy. 10 fols par Arret du 
22 Décembre 1750. 

CORÉE ( la). Grande prefque-ffle d’Afie entre la 
Chine & le Japon, dont Sior eft la Capitale. On y 
trouve du riz, du chanvre, de la foie, de l'argent, du 
plomb, des peaux de tigres , de la racine de ‘ginfeng, 
& quantité de gros & menu bétail. Ses Habitans ne 
trañiquent guere qu'avec les Japonais. 


CORESSE. Lieu où lon fat forer le hareng à 
Calais. 

CORFOU. le très-confidérable à l'embouchure du 
Golfe de Venife. La Capitale s'appelle de même & 
appartient.anx Vénitiens. Elle eft fertile en vignes, 
en oliviers , en cedre, en limon, & on y trouve beau= 
coup de fel. 

CORGE, Mot ufité parmi les Indiens pour fisnifier 
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un paquet de vingt pieces de quelques marchandifes 

que cé foit. 

: CORIANDRE. Genre de plante qui produit une 
raine du même nom, d’une odeur & d’un goût aro- 

matique ; il faut choifir cette femence nouvelle, grofle, 

nette, bien feche, blanchâtre & de bonne odeur. On 

en cultive beaucoup aux environs de Paris. Certe graine 

paye les droits d’entrée en France à raïfon de 12 fols le 

cent pefant. 


CORMIER. Grand arbre qui croit dans les climats 


tempérés de l'Europe, & qui porte un fruit nommé 
corme. Ce bois eft très-dur ; les Menuifiers s’en fervent 
pour leurs outils, & il s’en fait un allez grand com= 
merce en France. 

CORMADOS. Petite monnoie d'Efpagne faifant la 
quatrieme partie du maravedis, 

CORNALINE. Pierre fine, demi-tranfparente, de 
même nature que l’agathe, d’un rouge vif. On les dif 
tingue en orientales & en occidentales. Les premieres 
font beaucoup plus. dures. On eftime celles qui vien 
nent des environs de Babylone , &c les moindres de 
toutes font celles des environs du Rhin, de la Boheme 
& de la Siléfie, 

CORNE, partie dure que quelques animaux ont à 
la tête & aux pieds. Les divers ouvrages que lon fait 
de différentes cornes, fe trouvent détaillés chacun dans 
leurs articles. 

Les cornes payent en France les droits d'entrée € de 

ortie fuivant leurs différentes qualités, 6 conformément 
a divers Tarifs. 

Les droits d'entrée réglés par le Tarif de 1664, font 
pour la corne de lx licorne, $ÿo fols de La livre pefant; 
pour les cornes de bœufs & de vaches, 10 fols le millier 
en nombres pour les cornes de cerfs, $ fols du cent pe= 
fant; pour les cornes de moutons, 2 fois auffi du cent 
pefant; pour les cornes plates à faire peignes , 1$ fols 
pareillement du cent pefant. Les droits de fortie fixés par 
le même tarif, font pour les cornes de cerfs 10 fois du 


cent pefant ; pour celles de moutons, 3 fols; pourcelles 


de bœufs 6 vaches le millier en nombre 14 fols. 
ÆE: 


RER 


. ropéens ont des établifl 
cipal des François eft Pontichery ; celui des Anglois 


OR . 
2 Et pour les cornes de lanternes , le cent Péfant, comme 
mercerie 3 liv. réduites pourtant 4 2 liy. par l’Arrés du 
3 Juillet 1692, ft elles font déclarées pour étre envoyées 
a l'Étranger. : 

CoRNE ou Crudiié des cuirs. Certaine raie blan- 
che qui paroît à la tranche du Cuir tanné , lorfqu’on 
le fend par le milieu. C’eft un grand défaut dans lés 
cuits qui provient de ce qu’ils n'ont pas aflez pris de 
nourriture dans le tan, 

CORNIER. On appelle pied cornier les gros arbres 
que les Officiers des Faux & Forêts marquent dans les 
forêts pour indiquer les bornes des vertes & des cou= 
pes des bois. 

CORNOUAILLE, Province maritime d'Angleterre 
remarquable par fes mines d’étain , le meilleur qui foit 
en Europe. : Le 

CORO. Droit de vingtieme pour Por & de cin= 
quième pour l’afgent , que le Roi d'Efpagne leve für le. 
produit des mines du Chilly & du Pérou. 

COROMANDEL (la Côte de ). Grand Pays de 
l'Inde en-decà du Gange, & qui contient la Côte oc= 
cidentale du Golfe de Bengale. Prefque tous les En 


ce 


emens fur cette Côte ; le prini= 


et Madras; celui des Danois eft Tranchar, & les 
Hollandois y en ont plufeurs. Ces. derniers y font le 
commerce le plus confdérable, & ont un comptoir. 
juiques dans la Capitale du Pays qui eft Goiconde: 
Les principales marchandifes que les vaïfleaux char 
gent dans les Ports de cette Côte, {ont quantité de 
toiles blanches ; ( elles font expliquées chacune à leur 
article } des étofles de foie + de l'acier, des mouchoirs x 
des diamans , des cotons filés & ën bourre ; de l'in- 
digo, de la foie crue & une “quantité extraordinaire 
de riz. Se LS _— 
CORPS , fe dit en général de plufièurs perfonnes 
qui compofent on forment une jurifdiétion où une com- 
pagnie; ainfi l’on dit les-fix Corps des Marchands, les. 
Corps .& Communautés des arts & métiers > CCC AHES 
Ex Corps des Marchands à Paris font-celui de le Dre 
Torre Te : ER — + = 
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-perie, celui de PEpicerie, celui de la Mercerie , celui 


de la Pelleterie, celui de la Bonneterie & celui de 


l'Orfévrerie. 

Corps. Terme ufité dans la Jurifdiétion Confulaire. 
Condamner quelqu'un par contrainte par corps au paye- 
ment d’une fomme, c’eft l'obliger à payer {ous peine 


“d'emprilonnement de fa perfonne. 


Corps, fignife aufli quelquefois les habits ; on dit 
un corps de pourpoint, un corps de jupe , dc. 

Corps ( terme de manufadture en foie }. C'eft l’af- 
fembiage de toutes les mailles attachées aux atcades. 


5 » 


CORRESPONDANCE. En terme de Commerce, 


éft la relation qu'un Marchand entretient avec un au- 


tre Marchand pour affaires de commerce ou de banque. 
“Avoir de grandes correfpondances, c’eft avoir ailaire 


“avec beaucoup de Négocians & de Banquiers. . 


CORROMPRE un cuir; c'eft le plier de patte en 
patte pour lui couper le grain. 

CORROYER un cuir. Opération qui confifle à 
“donner aux cuirs en fortant des mains du Tanneur des 
façons qui les rendant plus liffés & plus fouples, les 
difpofent aux différens ufages auxquels on veut les 
employer. 

= CORROYEUR. Artifan qui a le droit de corroyer 

8e fire corroyer les cuirs. Les Statuts de la Commu- 
nauté dés Corroyeurs font de 1345, fous le Regne 
de Philippe de Valois. Re 

CORSAIRE.. Celui qui arme un Vaiffeau en guerre 
fans aucune comnufion, pour voler indifféremment les 
Vaïfleaux Marchands qu'il rencontre. Lorfqu'on les 
prend on peut les pendre fans aucune forme de procès. 
Ceux, qui font la courfe avec plufieurs commiflions de 
différentes Puiflances, font traités comme Corfaires 
& Forbans. Il ne faut pas confondre le Corfaire.avec 
umeur; ce dernier ne fait la courfe que fur les en- 


lEÉc 
ne PEtat avec commiflion de fon Prince. 


nemis de 


. CORSE..ffle de la Méditerranée appartenant aux 
Genois, dont la Baflia eft la Capitale; on en tire du 


fer & de l'huile. 


RE TE 
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--COSSART-BRUN. Toiles de coton qu'on fabrique 
aux Indes Orientales , de 10 aunes de long fur À de 
large ; elles en viennent écrues. 


: COSSAS. Mouffelines que les Anglois apportent 
des Indes Orientales, de 16 aunes de fong fur : de 


large. Il y a des doms-coffas, des bords-coffas qui font 
d’autres fabriques, mais de même aunage que celles des 
dades. 

COTE ou Quores. Portion que chacun doit payer 
d’une dépenfe ou impofition ; cela s'appelle quote-part, 

CoTE d’un doffer. Feuille de papier fur laquelle 
on écrit les pieces y contenues, 

COTE-MAL-TAILLÉE, fe dit d’un compte qu'on a 
atrêté fans exiger tout ce qui pouyoit être dû, & où 
On a rabattu quelque chofe de part & d'autre, 

CÔTES de baleine. C’eft proprement ce qu’on appelle 
fanons de baleine avant qu'elles ayent été dépécées. 
Ælles payent en France les droits de fortie à raifon de 
25 fols du cent pefant. 

CÔTE rouge ou blanche. Efpeces de fromages qui {e 
font en Hollande. 

CÔrE de foie, eft ce qu’on entend plus communé- 
ment par le fleuret ou le capiton. 

CôrEs. On appelle ainf les terres & rivages. qui 
s'étendent le long du bord de la mer. 

CÔTE-des-Dents. Pays d'Afrique dans la Guinée où 
ü fe fait un grand commerce d'yvoire. 

Côte-d'Or. Contrée d'Afrique dans la Guinée entre 
la Côte-des-Dents & le Royaume de Juda. Les Hol- 
landoïs font ceux des Européens qui y font le plus de 
commerce , êc ils y font des traites confidérables en Ofs 

COTER. Marquer de chiffres les pages d’un livre 
pour trouver plus facilement les comptes y contenus, 

Les Livres des Négocians doivent être fignés fur le 
premier .& dernier feuillet par l’un des Confals Où par 
le Maire, & les feuillets paraphés & cotés par premier 
& dernier; ceux des Agens de Change font dans le 
même cas, & ce fuivant l'Ordonnance du mois de 


Mars 1673, art, 3, & 4. du tit, 2. 
Bb ÿ. 


DES ECO 
COTIGNAC. Efpece de confiture ou gelée en 
fermée dans des boëtes. Il s’en fait un commerce con- 
fidérable à Orléans & dans la Bourgogne. 
COTISATION. Impofition faite fur quelqu'un de 
la quote-part qu'il doit fupporter d’une dépenfe. 
COTON. Sorte de laine végétale, blanche &c pro: 
pre à être filée, Elle eft produite par un arbre ou un 
arbufte dont on connoît dix à douze efpeces qui dif- 
ferent dans leur grandeur & dans la qualité du coton 
qu'ils portent. Le propre climat des cotonniers eft dans 
la Zone-Torride; en en cultive cependant beaucoup 
en-decà du Tropique & dans le Levant ; ce font même 
ces derniers qui fourniflentie meilleur coton à filer en 
énéral, &ce fontles plus petirés plantes qui donnent le 
meilleur coton, Le fruit qui renferme le coton eft une 
coque ovale, groffe comme une noix ; il eft divifé en 
trois ou quatre cellules qui renferment chacuñe trois 
à quatre femences couvertes de coton. Quand cette 
coque.eft mûre elle s'ouvre en trois à quatre quartiers, 
ce qui donne du large au coton pour s'étendre. en dia- 
metre au double de ce qu'il étoit. On a grand foin pour 
lors de le ramafler pour qu'il ne s’en perde point. Comme 
la femence eft mêlée dans le fruit avec le coton même, 
on a inventé de petites machines qui au moyen d'une 
roue que l’on fait jouer, fépare parfaitement & fans 
déchet la graine d'avec le coton. On diftingue en gé- 
néral le coton par coton en laine ou en rame &r en 
coton filé ; ces deux qualités le font enfuite en plu- 
fleurs autres qui tirent leur dénomination, foit de leur 
finefle, foit du Pays où on l’a recueilli ou de celui 
d’où il vient. La plus grande quantité des cotons fe tire 
du Levant, & c’eft Marfeille qui en fournit non-feu- 
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lement à la France, mais encore aux Etrangers. Il 


en vient auffi beaucoup des lfles Antilles. On va don: 
ner un petit détail des uns &@c des autres: Il vient à 


Marfeille , de toutes les Echelles du Levant, juiqu'à 


trente efpeces de coton; favoir, d'Alexandrie quatre, 
qui font ie .coron fin d’once ; le rifli, le damnouri êc 


le coton en laine ; de Smyrne neuf, qui font le cara=s 
gach, le montaffin , le joffe-laffar , celui d'Echelle-neuve, 
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Pefcalembers , le penequin , le baquiers ; le coton en laine 
& le coton en laine de Conflantinople ; de Seyde onze, 
qui font le coton fin d’once , trois fortes de bazz, favoir, 
La premiere forte, Vordinaire , le moyen baza , le fin Jeru- 
falem , le moyen du même lieu, le moyen napoulouge, le fin 
de rame , le moyen derame , & le coton en laine d'Acre ; 
d'Alep cinq ;-qui font le fr beledin, le coton fin d'once, 
Vefcart d’once , le villau, l'adenos, le coton de marine ; 
& de Chypre deux efpeces, le coton filé & le coton 
en laine. Le coton en laine fe tire ordinairement de 
Chypre, de St. Jean d'Acre & de Smyrne ; le meilleur 
eft celui qui eft blanc, long & doux; ceux qui la- 
chetent en balles doivent prendre garde qu'il nait été 
iouillé, l’humidité étant très-confraire à cètte mar- 
chandife. Les cotons en laine d'Alep fe vendent à la 
rotte de 720 dragmes; ceux de Seyde à l'acre qui 
revient à 6 L: poids de Marfeille, & ceux de Chypre à 
loccos de 400 dragmes, De tous les cotons filéS,, ceux de 
Damas qu'on appelle coton d'once , & ceux de Jéru- 
falem qu'on nomme bazas , doivent être préférés à tous 
les autres, aufli-bien que celui des Iles Antilles; il 
les faut choifir blancs; fins , unis, très-fecs , &cle plus 
également filés qu'il {e: pourra. Les cotons filés des 
Mes font connus fous les noms de Tutucorin, Java, 
Bengale & Surate , & fe divifent en quatre à cinq 
fortes qui fe diftinguient-par les lettres À: B. C. &c. 


Les cotons en laine venant de l'Etranger ou des Pro- 
vinces réputées étrangeres , font exempts de tous droits 
d'entrée par Arrêt du 22 Novembre 1749, à l'exception 
de ceux venant du Levant qui doivent les droits de 20 
Pour cent, 6 font effimes 80 liv. le quintal, par Arrér 
du 22 Décembre 1750. Ceux venant des Îfles doivent 
auf le droit de = pour cent d'augmentation du Do- 
maine d'Occident , Jivant divers Arrêts , © notamment 
celui du 17 Août 2751. nr — _ 

Le coton filé venant de l'Etranger 6 des fes Fran- 
coifes, doit 10 liv. du cent pefant, par Arrét du 22 
Septembre 1700 ; ceux venant du Levant doivent en outre 
le droit de 20 pour cent, & font eflimés 120 lip. le 
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quintal. Ceux provenant de ln Traité des Nèpres ne doi. 
vent que moitié droit ; mais ils font afajettis au 3 pour 


cent du Domaine d'Occident, & au = = pour Cént d'aug- 


mentation , fers lArrét du 27 Aoû 27573 par Arrèt 
du16 Mars 1751, le coton filé teint.en rouge doi 6 liv. 
de la livre, 

Les cotons en laine deflinés pour bent, dé quels 
ques endroits qu'ils proviennent, doivent 8 “ie du cent 
pefant de droit de fortie, par Arrêt du 17 Août 2754, 
inême ceux dejlinés pour l'Alface G les trois Le 
Ceux paflant d'une Province à l'autre font exempts de 
sous droits. de fortie & d'entrée. 

Les_cotons paflant à l'Etranger doivent 10 liv. du 
cent.pefant, par Arrêt du 27 Août 2751, 6 la Décifion 
du 3 Décembre 17ÿ43 ceux paffant d'une Province 4 
l'autre , en blanc ou teints, [ont exempts de tous droits 
per Arrêt du 17 Mai 2757. 


COTONNÉES. Petites étoffes de fl & coton qi 
fe fabriquent en Hollande, 


COTONNER.Ce mot à deux fignifications ; ; lanez 


c'elt de garnir de coton cardé les vêtemens que lof 
veut rendre chauds ; l’autre s'entend des étofles cow 
vertés d’une. efpece de bourre , cé qui provient de 
mauvaife fabrique. : 

COTONNINE.-Grofle toiles à “chathe de coton & 
trame de chanvre , dont on fe fert POus les voiles des 
Galeres. 

- COTONNIS. Couverturès de fatin qui viennent des 
Indes Orientales.” 


COTTA: Mefure de continence de on fe fert aux 
Maldives pour: méturer les çcauris ; elle en contient 


12000. 
COTTINEA ü. Impoñtion que Es en de 


France aux Echèlles du Levant mettent à tant pour 
cent fur les Vaifleaux, foit pour le payement de quel- 
ques avances, foi pour d'autres ahaires communes 
de la Nation, 


COUCHE, éh térme de Péinture, eft un enduit de 


couleurs qu'on mét fur dés toiles, des planches, &c 
avant de Ge delins, 


k 
| 
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-Covêne, en térme de Doreur, eft fa feuille d'or. 
où d'argent qu'on pofe fur Pobjet qu'on veut dorer où 
argenter. 

CoucHé. Point de broderie qui fe fait en coufant 
avec de la foie, l'or ou l'argent fur l'étoffe ou la roilé: 
que l’on brode, 

COUCHER , terme de comptes. On dit coucher 
une fomme ou un article at débit ou au crédit d'un tel. 

Coucaer. Dans les Manufa@üres de laine, C'éft 
fur un drap tondu à fin ranger le poil, foit avéc Lx 
tuile, foit avec labroffe , foiravéc le Fren L’article 
18 du Réglement du 20 Novembre 1708, défend dé” 
fé fervir de cardes de fer pour les draps deftinés poûr. 
le Eeyant. 

COUDÉE. Mefuré prfe depuis le coude jufqu'à 
l'extrémité de la main. La coudée géométrique contient 
fix coudées ordinairés, # 

COUDRAN. Compofition de’ ceftains inprédiens 
dont les Bateliers énduifent leurs cordes pour les ém- 
pêcher de fe pourrir. 

COUDRE. Affémbler deux chofes avec du fil, de 
la foie , &cc. par lé moyen d'une aiguilles , 

COUDREMENT , terme de Tanneur. C’ Fe étendre: 
les cuirs. dans la cuve 8ù il ÿ à de lea chaade ê du 
tan pour léur donner le grain. 

COUDRIER. Voyez No1serter, Es œ= 

COUFELES 64 Coures, Cet ainft qu'on ete 
les ballés de féné qui viennent du Levant, > 

GOUIT , qu'on nomme auf Guz. Sorte d'atme 
portant 44 pouces dé long, & dont on fe fert à Moka 
pour mefurer les toiles & étofles de foie." 

COULAGE, fe dit dans le commerce des Gins > 
biere, dre; He à -&c. de la perté & “diminution 
qui s'en fait par l'écqulement. Poya. Voitures & 
VOITURIER. 

COULÉE. Écriture d’un caraétere Re ë hé dé - 
pied en tête, 

COULER. Voÿer COLE ss 

CouLER, fe dit encore des mauvaifes marchandes 
qu'on fait paller à à la faveur des bonnes. Re 

Bb 
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COULEURS: On nomme ainfi les drogues dont fes 
Peintres & Teinturiers fe fervent, auffi-bien que les. 
teintes que produifent ces drogues diverfement mêlées. 
& employées, foit pour colorer des étoffes ; foit pour 
peindre des tableaux. 

CouLEUR changeante. Elle eft produite dans les étoftes 
par la différence de la couleur de la chaîne avec celle de 
la trame. 

COUODO,. Mefure de Portugal dont les Portugais 
fe fervent aux Indes pour mefurer les étoffes & les 
toiles envoyées d'Europe ; elle contient deux aunes ê. 
un quart de Hollande. 

- . COUPANS. Monnoies d’or & d'argent fabriquées 
& de cours au Japon. Elle fert en même tems de poids ; 
celui d'or pefe 1 once 6 grains 1 denier, celni d'argent 
ZONES 

H y a des demi-cougans, des tiers & des quarts ;. 
leurs difflérens titres empêchent d’en établir le prix. 


. COUPE. Séparation d'un corps folide en plufeuts. ; 


parties. Ce terme fe dit de l’art de tailler les étoes 


le bois, le:cuivte, le cuir, êcc. En terme de commerce : 


de bois, il fignifie la quantité d’arpens qu'il faut cou- 
per, & le tems propre pour.le faire. ; A 
«COUPE, dans l’ufage ordinaire, fignifie un gobelet : 
ou une tafle, Îl s’en fait d’acier.en Touraine & dans. 
le Limoufin. ondes oc 
-Coupre, fe dit dans les manufaQures de lainage de 
chaque tonture qu'on donne aux étofes de line, - 
COUPELLE. Sorte de vaifleau dont on fe ert pour 
purifier l'or &. l'argent des différens métaux avec lef- 
quels ils peuvent être alliés. L'or de coupelle eft le. 
plus fin, & eft celui qui approche davantage. de 24 
carats, L'argent de coupelle eft du titre de 11 deniers 
27 grains. es et à ns 
COUPER. Séparer avec un inftrument tranchant un 
corps continu. & folide. . A os ce 
Couper l'or; en terme de Batteur d’or ; c'eft par. 
tager une feuille en quatre: parts-pour ‘être battues & 
amenées chacune à la premiere grandeur qu'elles ayoient 


avant que d'avoir êté féparées, 


Fr 
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Couper. C’eft pañler la racloire fur Ja mefure de 


fel, de grain, &c. quand elle eft comble. 


Couper. On dit qu'une étoffe fe coupe lorfqu’elle 
fe caffe dans les plis pour n’être pas aflez moëlleufe. 


COUPERET : Inflrument tranchant de gros acier que 
fabriquent les T'aillandiers 

‘COUPEROSE. Minéral qui fe trouve dans le mines 
de cuivre, & qui proprement éft une efpece de vi- 
triol, Il y a de la couperofe de Pife , d'Angleterre, 
d'Allemagne, de Chypre, d'Hongrie & d'Italie. Cette 
drogue’ eit abfolument néceffaire à la teinture en noir, 
& paîticuliérement pour celle des chapeaux, Par Le 
Tarif de 1664, la couperofe blanche paye les droits d’en< 
trée en France à raifon de 20 f[ols du, cent pefant, 6 
La verte 12 fois. 

COUPEUR de poil, Chez les Chapeliers c’eft celui 
qui coupe le poil de deffus les peaux des caftors, des 
lapins, &c. ass 

COUPIS. Toiles de coton à carreaux qu'on ap- 
porté des Indes Orientales ; elles ont 8 aunes de long 


fur + à . de- large: - 
COUPON D'ACTION. Portion de la dividende ow 


répartition d'une a@tion de la Compagnie des Indes. 
Chaque dividende eft divifée en deux coupons, & 


. chaque police d'a@lion contient 6 coupons ou 3 années 


de dividendes, On les appelle coupons , parce qu'en 
les coupant & retranchant de la police un billet d’a&ion 
à chaque divifion de fix mois, ils deviennent des quit- 
tances en forme qui fuffifent au Caiflier de la Compa- 
gnie pour fa décharge, &. à l’'A@ionnaire pour rece- 
voir fa derniere répartition fans même avoir-befoin de 
la figner. On trouvera ci-après un modele d’a@tion avec 
se coupons tels qu'on les délivre à là Compagnie des 
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MoDpzzE d'une Police d'aëtion de la Compagnie 
Royale des Indes avec fix coupons. 


N°. 62690. 


Six premiers Mois 1755. 


Répartition d’une ation de la Compagnie des Indes. 


N°. 62690. 


Six derniers Mois 1755. 


Répartition d’une a@ion de la Compagnie des Indes, 
P pag 


N°. 62690. 
a. Six premiers Mois 1756. 


Répartition d’une aétion de la Compagnie des Indes, 


N°, 62690. 
Six derniers Mois 1756. 
+ Répartition d'une aétion de la Compagnie des Indes. 
Ne, 62690... 
Six premiers Mois r757. ne 


Répartition CE une ation de ka Compagnie des Idées | 


Six derniers Mois 2757 


| Répartition d'une aétion de la Compagnie des: Indes. 


Ne. “62690. 


- Le Porteur du préfent billet ef propriétaire d’ une 
aûtion de la Compagnie des Indes. - À Paris le or 
Janvier 1755. 

Signé, pour le fieur”* * * - 

Vu par Meflieurs les Direéteurs de la Compagnie 

des Indes. 


— 


Signé, 


| a 
* Les billets de nouvelles Loteries Royales ont des cou 
pons auf, fur lefquels lon va à chaque tirage fe faire 
payer âu Tréfor Royal, de la rente du billet ou de [on 
lor. 

Coupon. Efpece de toile d’ortie qui fe fait à la 
Chine d’une plante appellée co. 

COUPONS. Morceaux de toile de batifte claire de 


2 aunes chacun , qui viennent de Picardie , d'Artois 
& du Cambrefis. 


Coupons, fe dit encore des morceaux d'étoiles ou 
de toiles qui reftent des piéces vendues. Il ft défendu 
par les Réglemens d’attacher aux étoifes ou toiles des 
coupons pour compléter l’aunage prefcrit. 

COURANT. On emploie aflez fouvent ce terme 


dans le Commerce ; on dit érgent courant, compte cou- 


rant ; prix courant. L'argent courant eft celui qui paffe 
. dans le commerce d’une perfonne à une autre. Compte 


courant fe dit 1°. de celui d’un des afociés où 1l ef 


crédité des fommes qu'il fournit dans le commerce au- . 


delà des fonds qu'il s’eft engagé de fournir. Il en'eft - 


dont le montant eft flipulé par laéte de focièté ; & rem- 
bourfable fimplement à la fin de ladite fociété ; il en 
eft d’autres qui font purément volontaires, & dont l’on 
peut retirer les fommes quand on le juge à propos; 
tous les deux font proprement des comptes de dépôt, 
& portent pôur l'ordinaire intérêt. Le prix courant eft 
celui auquel tous les Marchands d’ine même marchan+ 
dife la vendent. On dit le courant des intérêts d’une 
fomme Pour fignifier ceux qui ne font pas encore échus: 
Les Népocians fe fervent auf da mot courant pour 
exprimer le mois dans lequel ils fe trouvent. s 

COUREAU. Petit bateau de a riviere de Garonne 
qui fért à charger les grands bateaux. 


COURÉE. Compofñtion de fuif, d'huile, de foufre , 


. de réfine &c de verre pilé, dont on enduit le deflous des 


Vaïffeaux pour les garantir des. vers qui s’engendrent 
dans le bois. Re 


COUREURS de bois, Habitans du Canada qui vont 


\ 
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irañiquer des pelleteries avec les Sauvages les plus éloi 


nés, en fuivant les lacs dans des canots. : 

COURIR , a diverfes fignifications dans le Com: 
merce; les intérêts d’une fomme commencent à courir 
quand ils commencent à être dûs. Les intérêts des 
fommes dûes pour marchandifes ne courent que du 
Jour que la demande a été faite en Juflice, & qui 
eft intervenu un Jugement qui y condamne le débiteur, 
Courir fur le marché d'autrui, c’eft vouloir une mar- 
chandife dont un autre eft en marché, en enchériflant 
fur lui Courir franc, fe dit lorfque les Agens de 
Change ne prennent rien pour le falaire des négocia- 
tions qu'ils font. 

COURON. Façon de nombrer à la Cour du Grand 
Mogol. Le couron fait 10 millions de roupies ou 100 
laks, & la roupie vaut environ 3 liv. tournois. 

COURONNE. Monnoie d'argent d'Angleterre, au 
titre de 10 den. 21 grains, & qui vaut $ liv. 15 fols 
11 den. tournois. Il] y a des demis & des quarts de 
couronne. 

Couronxe. Autre monnoie d'argent de Danemarck 
qui vaut 34 fols lubz d'Hambourg. ee 

COUROYŸYEUR. Ouvrier qui fert dans les Manu- 
fattures d'Amiens ; fon emploi eft de retendre fur un 
rouleau les pieces d’étoffes qui reviennent de la tein- 
ture après qu'elles font feches, de peur qu’elles ne 
fe fripent & prennent de mauvais plis. 


COURS. Terme qui a plufeurs fignifications dans 
le Négoce, Cours des intérêts, eft le tems pendant le- 


quelles intérêts s'accumulent. Cours de la Place, fig- 
nie ce quilen coûte pour faire des remifes d'argent 
d'une Ville à une autre ; ce qui eft fynonime à cours du 
change er Se: 2% 
. Cours, fe dit des longs voyages qui: fe font par 
Mer pour le Commerce. On dit aufi pour défignes 
le crédit ou difcrédit d’un Marchand, que fon papier 
& cours ou na pas cours. Cours {e prend ençore dans 
le même fens pour la faveur des eflets royaux ou pu 
blics; une ma 
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handife d’un grand débit eft celle qui 
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qu'on paye à ce fujet. 
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COURSE {faire la). C'eft fe mettre en Mer avec 
ua ou plufieurs Vaifleaux armés èn guerre pour enle<: 
ver les Vaifleaux Marchands. On ne peut armer en 
courfe fans une commiffion de Amiral. 
COURT. On dit qu'une monnoie eft courte quand 
elle n’eft pas du poids requis. 
COURTAGE. Profeflion de celui qui s’entremet de 
faire acheter, vendre &. échanger des marchandifes , 
ou de faire prêter de l'argent. Il fignifie auf le droit 


CourTace. Droit qui fe leve à Bourdeaux fur tou- 
tes fortes de marchandifes de quelque nature qu'elles 
foient , qui entrent ou qui fortent par mer dans cette 
Ville, à l’exception néanmoins de celles qui font fu- 
jettes aux nouveaux droits. 

Le droit de courtage fe leve de deux manieres, où | 
par fixation ou par eflimation ; les marchandifes fur | 
lefquelles les droits font fixés, font; favoir, : 


Toutes fortes de vins, qui payent par | 
TON en ee 0 ea ce + + JO 10 | 
Leseaux-de-vie, par piece contenant | 
SZ VOLDES en à à 10e 


Les prunes, par piece pefant 6 quintaux, . . 15 f. | 
Le-neis pationneat, se sr . 30 
Les fromens, méteil, feigle , millet, 
graines de lin & de moutarde, noix 
‘ét châtaignes , par tonneau, =. :. :: 5 10 L 
Le galipot ou térébenthine, par ton- 
A ce 


s 1 x L] o e - e 

- A Vévard du droit par efimation, il {e paye fur toures 
les autres marchandijes à raifon d'un pour cent de leur 
valeur. € 

Outre cela 1} fe percoit au courtage le premier ronnean 
de fret [ur chaque Vaiffeau qui charge à Bourdeaux, quË 
eff évalué ordinatrement à 8 liv. pourles Ports de Francs - 
É 20 liv pour Les Pays étrangers); ou bien à P'oportio® 
de la valeur du fret, ne 
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COURTE-POINTE. Couverture de lit plus où 
moins riche , fuivant les ameublemens auxquels l'on 
appareille ce meuble. 

COURTIER. Négociateur qui s’entremet pour faire 
vendre des marchandifes, pour faire trouver de l’ar- 
gent, ou pour négocier des lettres de change. Sa Ma- 


Jefté par fa Déclaration du 22 Mars 1760 a rétabli les 


huit Offices de Courtiers-Agens-de-Change de la ville 

de Lyon qui avoient été fupprimés par Edit du mois 

d'Avril 1753 ; en conféquence le nombre qui avoit été 
/ 2 q q 


réduit à trente-deux , eft attuellement de quarante, fui- 


vant la création du mois d’Août 1692. La finance de ces 
huit Offices eft de 20000 liv. aux gages de 162 iv. 10 f, 
& les nouveaux pourvus jouiffent des mêmes privileges 
que les anciens. Voyez AGENT-DE-CHANGE ou CENSAL, 
Les Courtiers de change à Amfterdam nommés Ma- 
kelcers, font de deux efpeces; les uns font Courtiers 
Jurés, à caufe du ferment qu'ils font entre les mains 
du Bourguemeftre; les autres négocient fans être au 
torilés pour cela, & on les appelle Courtiers embulans. 
Les Livres des premiers font reçus dans les Cours 
Judiciaires comme des preuves, au lieu que les der 
niers font récufés. Les droits des Jurés - Courtiers de 
change à Amflerdam font fixés par deux Réglemens, 
par celui de 1613 & par celui de 1623, à 18 iols pour 
100 liv. de gros, payables moitié par les deux Parties, 
COURTIGE, terme en ufage pour fignifier ce qui 
manque fur la longueur que doivent avoir les étofes. 
COURTON. C'eft la plus mauvaife efpece de 
chanvre. 
COURTS-PLIS. C'eft dans l’aunage des toiles à 
voile tout pli qui a moins d’une aune, 


COUTANT. Ne rien gagner fur {a marchandife, 


g'eft la vendre au prix cotant. 


COUTEAU. Inftrument tranchant, d'acier. Il y en 
a un fi grand nombre de différentes fortes, & ils font 
à lufage de tant d’Aruftes , quil eft impoñible d’en 
faire une énumération exalte. Les coufeaux de toutes 
efpeces payent en France les droits d'entrée 6 de fortie, 
comme METCETIEs Se — des 


| 
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COUTEAUX. On appelle à Conflantinople premier 
couteau les peaux de bœufs ou de vaches qu'on leve 
depuis le mois de Juin jufqu’au mois de Novembre ; 
ce font les meilleurs de tous , & ils fe vendent commu 
nément 25 pour cent de plus. 
a COUTELLERIE. L'art de faire des couteaux &t le 
lieu où on les vend. La plus belle & la plus fine fe fait 
à Paris, à Moulins, à Châtellerault, à Langres &c. 
Il en vient aufli de très-bonne d'Angleterre. 
COUTELIER. Ouvrier qui a le droit de faire & 
vendre des couteaux, des cifeaux , rafoirs &cc. Leurs 
Statuts font de 1505. Les Maîtres ne peuvent faire 
qu’un apprentif à la fois, & ne peuvent l'obliger pour 
moins de cinq années. 


COUTELINE. Toile de coton de 14 aunes de long 
fur 3 à À de large; il y en a de blanche & de bleue, 
4 = 
& la plus grande quantité vient de Surate. 
COUTIL. Grofle toile toute de fl qu’on emploie 


communément pour matelats , traverfins , tentes &c. 


La Normandie & la Bretagne font les deux Provinces 
de France où il s’en fabrique le plus; ceux de Nor- 
mandie connus fous le nom de coutils de Coutance, 
font en pieces de 122 à 130 aunes; & en demi- 
pieces de 62 à 70 aunes. Il y en a de deux largeurs ; 


les unes de —. les autres de =. Les coutils de Bretagne 
font par pieces de 20 aunes, & leur largeur eft de à 
2 & 2, | 

Îl en vient aufi de Flandre, qu’on appelle courils de 
Bruxelles. Is font ordinairement en petites pieces de 
cinq aunes, larges de deux aunes, d’une aune 3 & 


d’une aune = ; Ceux-là font fort eflimés. La Flandre en 


fournit encore en pieces de 10 aunes fur demi-aune de 
large, très-propres à faire des.oreillers. Æ 
Les coutils de toute efpece payent en France les droits 
d'entrée à raïfon de 6 Liv. le piece de 15 aunes , à la 
réferve de ceux de Bretagne qui ne payent que 10 fols de 
la piece de 20 aunes, Les droits de fortie fe payenfconme 
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COUTUMAT , fe dit en Guienne des lieux où fe | 


paye le droit de Coutume. . 

COUTUME de Bayonne, Droit local qui fe perçoit 
dans le pays de Labour, dans l’Eleétion des Lannes, 
& une partie du Bazadois ; les Bourgeois de Bayonne 
en font perfonnellement exempts. 


COUTUMES. Droits qui fe payent fur les Côtes de 


: Guinée pour obtenir des Rois Negres la permiflion de 


commercer fur leurs terres ; elles font plus ou moins 
fortes felon les pays , mais on ne les payent qu'en 
matchandifes. 

Courumess, fignifie encore un droit que les Voitu- 
fiers payent à l'entrée de quelques Villes, Bailliages 
& Vicomtés de France , pour l'entretien des ponts & 


. chauffées , &c. 


COUTUME ( grande & petite). Droit qui compofe 
la recette de la Comptablie de Bourdeaux. Îls montent 
enfemble à 14 deniers maille pour ivre de l'appréciation 
des marchandifes , outre les deux fols pour livre de 
contrôle. Voyez COMPTABLIE. 

COUTURE: Art de coudre. C’eft la jonétion de 
deux chofes coufues avec de la foie ou du fl, au moyen 
de l'aiguille, Ïl-y a plufieurs fortes de coutures ; favoir, 
les coutures fimples ; les coutures rabattues | le furjet, 
les ourlets &c, À 

COUTURIERE. Femme autorifée à travailler dif= 
férens vétemens en qualité de membre d’une Commu- 
mauté établie à Paris en 167$ ; l’apprentiflage eft de 
trois ans. 


- COUVERT , en terme de Teinturier eft fynonime : 


à fombre & foncé, & fe dit de toutes couleurs. 


CouverT. Drap trop couvert de laine , eft celui qui. 


fa pas été tondu d’affez près. 


COUVERTURE. Etofle croifée coinme les ferges, 


& qui fe fabrique farle métier comme le drap. Elles 


font ordinairement de laine blanche &c fervent à mettre 
fur les lits. I fe fabrique quantité de’couvertures de 
line à Paris & dans quelques Provinces de France, 


particuliérement en Normandie, en Auvergne & en 


Languedoc; 


FDA 


_ gere ,-très-claire & peu différente de 


..COU CR A 
Éanguedoc ; on en tire auf quantité de Catalo 
d'Efpagne, de Flandre & d'Angleterre, 


Les couvertures de laine qui viennent des pays étran 
gers, payent en France les droits d'entrée [uivant leur 
Jinefle, conformément à l Arré du 7 Décembre 1688 : 
favoir , celles de laine fine 6 Liv. de La piece, 6 celles 
de laine groffe & médiocre 3 iv. Les unes & Les autres 
fie peuvent entrer que par Calais & Saint - Valery. 

COUVERTURES Coronnis ; 


qu'on tire des Indes Orientales. 


COUVREUR. Ouvrier à qui il eft permis de cou- 
vrir les maïfons, en qualité de membre d’une Commu- 
#auté établie à Paris par Lettres - patentes du mois de 
Juillet 1566. Il ne peut faire qu'un apprentif, & l’ap- 
prentiflage eft de fix ans, : 

CRAIE, Pierre blanche & fiable. On s’en fert à 
blanchir la vaiffelle , les cuirs & les étoffes de laine. Les 
principales carrieres de France font en Champagne, 

RAIE de Priancon. Pierre talqueufe | grafle au 
toucher, de couleur blanche ou tirant {ar le verd. Elle 
fert à ôter les taches de graille de deflus les étoffes 
de foie, & fe tire de Briançon. | 

CRAMOISI, L'une des fept couleurs rouges de Ia 
teinture, & dont la bafe eft la cochenille, 


CRAPAUDAILLE. Petite étoffe 


- 4ÔË 
gne, 


font des Couvertures 


de foie fort lé- 
la gaze. 
CRAQUELOT, On donne ce ño 


qu'il eft encore dans fa primeur. 


CRAYON. Nom générique par lequel on défigne 
plufieurs fubftances terreufes » telle que la craie > la fan- 
guine , la pierre noire &c. Crayon fe dit auf de la mine 
de plomb, foit qu'elle foit inférée dans de petites ba= 
guettes de bois, foit qu’elle foit feule. Les-meilleurs 
Crayons viennent d'Angleterre. 

Les crayons payent en France les droits d'entrée fur Le 
pied de 20 fols du cent 

CRAZTI. Petite monnoïe ufitée 
de Tofcane 

Tome I, 


m au hareng lorf . 


ite monnc dans le grand Duché 
> {Ur reviént à un peu plus de 4 fols tournois. 
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CRÉANCE. Dette attive ou le droït qu’on a de f& 
faire payer d'une fomme d'argent &cc. Il y a plufieurs 
fortes de créances, dont voici les principales. 

Créance chirographaire , eft celle qui eft fondée fur 
un titre fous fignature privée qui n'emporte point d'hy= 
potheque. On met dans là même clafle les créances, 
pour lefquelles il n'y a aucun titre écrit, parce que 
Ceft la même chofe vis-à-vis des créanciers hypothé- 
caires de n’avoir point de titre ou de n’en avoir qu'un 
fous feing-privé. Entre Créanciers chirographaires , le 
premier failiflant eft préféré fur le prix des eflets faïfis, 
parce qu'il a confervé le gage commun ; mais s'il ya 
déconfiture , le premier faifflant vient comme les autres 
par contribution au fol la livre. 

On diftingue néanmoins deux fortes de créances chi= 
rographaires , les unes ordinaires, d’autres privilégiées, 
Les créances chirographaires ordinaires font toutes celles 
qui n'ont point de privilege. Les créances chirographais 
res privilégiées, font celles qui font privilégiées par leur 
nature, foit qu'il y ait un titre ou non: & les unes 
ent un privilege fpécial fur une certaine chofe, comme 
le privilege fpécial du nanti de gages , le Propriétaire 
de la maïfon fur les meubles des Locataires ; les autres 
ont un privilege général fur tous les effets du débiteur, 
comme les frais de Juftice, les frais de la derniere 
maladie du débiteur &t les frais funéraires. 

Créance douteufe , eft celle dont le recouvrement ef 
incertain par rapport au peu de ftabilité du débiteur. 
— Créance hypothécaire , eft celle qui réfulte d’un titre 
authentique, tel qu'un jugement ou un ae pañlé de- 
_yant Notaire, & qui emporte hypotheque au profit du 
créancier fur les biens de l’obligé. 

Créances privilégiées hypothécaires, font celles que lon 

aye fur les immeubles par préférence entre les hypos 
thécaires, & par conféquent avant toutes les créances 
chirographaires même privilégiées : telle eft la créance 
du bailleur de fonds pour le prix de la vente. 
 Créance folidaire, eft celle qui appartient en com 
mun à pluñeurs perfonnes, qui font chacune en droit 
d'en exiger la totalité, comme il arrive lorfque le dés 


AA 
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 bireur s’eft obligé de payer à chacun des créanciers la 

totalité de la dette, fans aucune divifion. Néanmoins 

lorfqu’un d'eux a exigé la totalité de la detre, les au= 

tres ne peuvent pas en exiger une feconde foi, le paye- 
ment , fauf leur recours contre celui qui a recu. 

CRÉANCIER. Celui auquel il eft dû quelque chofe 

ar un autre. Woyez CRÉANCE. 

_ CRÉDIT. Faire crédit, vendre à crédit; c’eft donner 
quelque chofe & accorder terme pour le payement. 
érédit en matiere d'écriture eft oppofé à débir: il eft 
diftingué fur le grand Livre par le mot svoir, & efttou- 
jours placé à droite ; c’eit au crédi: que l’on porte tout 
ce que l’on peut devoir à un correfpondant, ainfi que 
la fomme qu'il paye à compte ou pour folde de ce 
qu'il doit. 

Lettre de crédit, eft une lettre mifive par laquelle 
un Népociant mande à fon Correfpondant de fournir 
a un tiers porteur de ladite lettre une fomme fixée 
ou non fixée. RER 

CRÉDITER. En terme de Commerce , c’eft porter 
un article au crédit d’un compte. 

CRÉDITEUR. Terme ufité parmi les Négocians 
pour fignifier un créancier. 

CRÊPE. Etoffe claire, légere & non croifée de foie 
graife ou telle qu’elle eft fortie du cocon, ou plutôt du 
rouet fur lequel elle a été torfe ; elle fe fabrique ainf 
que la gaze & autres étoffes fans croïfures, fur le mé 
tier à deux marches. Il y a des crêpes crépés & des 
crêpes liffés , des crêpes fimples & des crêpes doubles : 
c'eft le plus ou le moins de tors de la foie, fur-tout à 
la chaine, qui faitle plus ou le moins de crêpage. On 
crêpe en trempant dans l’eau l’étoffe au fortir du mé- 
tier, & en la frottant avec un morceau de cire préparée, 
On la blanchit ou on la teint enfuite en noir fur le cric 
à froid, puis on lui donne l’eau gommée. Les crêpes 
ont des aunages différens ; ces aunages fe marquent par 
dix-huit numéros qui commencent à deux, qui fuivent 
la progreflion des nombres pairs, défignent la largeur 
& marquent chacun un accroiflement d’un trente= 

“deuxieme ou environ de l’aune de Paris. L'aunage fus 
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lequel ils fe vendent a été pris en écru au fottir du 


métier; il eft marqué par un plomb. La demi-piece. 


de crêpe fimple eft communément de 26 aunes, & celle 
des crêpes doubles de dix-neuf aunes, On porte ces 
étoffes dans le deuil; les Hffés dans le petit deuil, 6e 
des crêpés dans le grand. Les premiers fe font fabriqués 


à Bologne enftalie, d’où ils ont été apportés en France, 


les uns difent en 1667 par François Bourgey, d’autres 
“antérieurement par un nommé Dupuy Lyonnois. De 
toutes les tromperies qui peuvent avoir lieu dans la fa- 
brication &c dans le débit de cetre étofle, la plus im- 
portante eit de vendre des crêpes de Lyon pour des 
crêpes de Bologne. 11 n’y a que la chaine qui fafle 
la frifure dans le crêpe uni, & le gros crêpe ne differe 
du crêpe crêpé qu'en ce qu'il eft plus fort, 

Les crêpes liffes & autres de toutes fortes, paÿent en 
(France les droits d'entrée conformément au Tarif de 1667, 
même à la Douane de Lyon, à raifon de 30 pour cent 
de leur valeur ; ceux de foie fuivant l’Arrét du 18 Mar 
2720. ne peuvent entrer que par Marfeille & le Pont de 
Beauvoifin, & ceux non de foie par Calais 6 Saïnt-Vak. 
Lery, conformément à l’Arrét du 20 Décembre 1687. A 
l'égard des droits de fortie ils font fixés par le Tarif de 
2664: favoir , les crêpes de Rheims fur le pied de 8 fols 
de lapiece, & les crépes où il entre de l'or 6 de l'argent 
“40 fols dela livre. os 

Crêpé, fe dit de toutes étoffes qui tiennent du crêpe 


ou du crépon , ou dont Îa chaine eft très-torfe , & la 


‘trame filée lâchement., 


CRÊPINE. Ouvrage en or & en argent , ou en foie, 


ou én fil, travaillé à jour par le haut & pendant en 


‘grands filets ou franges par en bas , faites avec l'aiguille, 
le crochet &tc. & qui fervent à enrichir les ornemens 
d'Eghfe, les meubles &tc. à 


CÉRÊÉPON. Etoffe non croifée, dont la chaîne ef 


‘plus torfe' que la trame. Il y en a un grand nombre 


_. d'efpeces qui portent différens noms felon les lieux où 


elles ont été fabriquées. Les unes font toutes de laine, 
les antres foie & laine, &c même de foie feule : ces der= 


“nieres fe fabriquent à Naples, où on les appelle rire 
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Les crépons ou burails de Zurich payent les droits d'ens 
grée , ainfi que ceux des Provinces réputées étrangeres, & 
raifon de $ liv. la piece de 25 aunes , par Ordre du Confeil 
du 13 Avril 689, & ne peuvent entrer que par Auxonne 
6 Lyon. Pour les droits de fortie, Voyez FERANDINE. 

CRÈS. Toiles qui fe fabriquent à Morlaix & aux 
environs : les communes ont demi-aune de largeur ; on 
les appelle rofconnes , gratiennes , pedernecqs, Lander- 
neait , Saint-Paul, &c. Voyez ToiLes. 

CRESEAU. Efpece de grofle ferge à deux envers 
& à poil des deux côtés; 1 yena de gros & defin, 
de blanc & de diflérentes couleurs. La plus grande 
partie fe fabrique en Angleterre, & l'entrée en eft 
défendue en France. 

CRETONNE. Toile blanche dont la chaine eft de 
chanvre & la trame de lin, la largeur & la longueur 
des pieces varient beaucoup. = ee 

CREUSET. Vaïfleau de terre ou de fer, dont les 
Monnoyeurs, les Fondeurs, &c. fe fervent pour mettre 
en fufon différens métaux. | 

-CREUSON. Ecu de Milan valant s liv. 17 fols Im= 
pÉraUux. , 

CREUX, fe dit des draps mal fabriqués , & qui font 
trop Tâches. Ce défaut provient ou de ce qu'ils n’ont pas 
êté fuffifäâmment remplis de trame , où dece qu’ils n’ont 
pas été aflez frappés , ou enfin de cé qu'ils ont été fabri- 
qués de différentes lainès, = 

CRIARDES, fe dit des dettes lorfqu’elles font con- 
traétées avec différens petits créanciérs hors d'état d’en 
attendre le payement. 

CRIARDES. Grofles toiles extrêmement gommées. 

CRIÉES. Proclamation publique. qui fe fat juridi- 
quement pour parvenir à la vente des meubles ou im 
meubles qui fe livrent an plus haut Enchérifleur. Les 
marchandifes arrivées par les Vaifleaux des Compa- 
gnies fe vendent de cette façon, Fe . 

CRIN. Grand poil qui croit au col on à la queue du 
cheval. On en diffingue de deux fortes dans les manue 
fa@tures : l’un qui eft droit & tel qu'il fort de deflus Pa- 
aimal ; l'autre qu'on appelle crin crépi, c'eft-à-dire , 


Cr 
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qui a été cordé, & qu’on a fait bouillir pour le frifer, 
Le premier eft employé par les Boutonniers qui en font 
des boutons , par les Cordiers qui en font des longes 
&cc. Le dernier fert aux Selliers , aux Bourreliers & 
aux Marelafhers. 

Le Crin droit ou frifé paye 15 [. du cent pefant a l’en- 
trée du Royaume, par Arrêt du 17 Septembre 1743 , & 
30 f. de droit de forrie. 

CROGHE: Petite monnoie de billon, fabriqueé à 
Bañle en Suifle, qui a cours dans les Treize Cantons, 


& qui vaut deux deniers + tournois. 


CROCHET. Infrument courbé parla pointe & def- 
tiné à faifir différens objets. Ce mot a une infinité d’ac- 
ceptions différentes, & fert à nombre d'Ouvriers & 
d’Artifans. 

CROCHETEURS. Hommes dont l'occupation jour- 
aaliere eft de porter des fardeaux fur leurs épaules, 

CROISAT. Monnoie d'argent qui fe fabrique à Ge- 
nes, & qui a cours dans quelques Villes d'Italie. {left 
au titre de 11 deniers 2 grains, & vaut ÿ L. 15 1, 11 d. 
tournois. Voyez GERES. 

CROISÉES , fe dit de toutes étoffes fabriquées à 4 
marchés. Les fils de la chaîne en font plus ferrèés, & 
par conféquent l’étoffe en eft meilleure. 


CROISEMENT. C’eft l'action d’unir & tordre au 
moulin les brins qui forment les fils de foie. 
CROIX: Marque faite par une perfonne qui ne fait 
pas écrire pour tenir lieu de fignature. Ce figne n’eft 
plus valable , & ceux qui ne favent point figner ne 
peuvent s’obliger par écrit que pardevant Notaire. 
Croix. Morceau de bois fur lequel font montés les 
têtes de chardons qui fervent aux lainages des étoffes. 
Croix. Marque que les Manufatturiers en fer blanc 
lacent fur le fond des barils qu'ils rempliffent de la 
qualité la plus forte. = 
:ROHOL. Monnoie de compte du Canton de Berne, 


qui vautes hache 2. 
CROUPON , fe dit des gros cuirs tannés dont on a 
ête le ventre &latête, ee en 
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CROUPIER. Aflocié fecret su prend part dans une 
entreprife de Commerce ou de Finance. Dans le Com- 
merce on fe fert plus volontiers du mot d’Aflocié ano- 
nyme. See 
. CROUTAC. Monnoie d’argent fabriquée à Dantzic, 
& qui a cours à Riga, à Konisgberg &t autres Villes du 
Nord. Il vaut la moitié d’un dantzickhors, 

CROUTE. On appelle cuir en croûte ceux qui ont été 
planés, poudrés , tannés & féchés en fortant de la foffe 
au tan. 

CROUTE de Garence, fe dit de la fuperficie dure 
de cette matiere pulvérifée mife en pipe ou en fac. 

CROWNE. Monnoie d'argent d'Angleterre , au 
titre & de la valeur d’une couronne. 

CRU. On appelle foies crues celles qui n’ont pas été 
bouillies dans l’eau & le fayon ayant d'être miles à la 
teinture. Fil cru eft celui qui n’a pas été mis à la leflive, 

CRUYS-DAELDER. Monnoie d'argent qui fe fa- 
brique à Konisgberg , qui a cours dans les Etats du Roi 
de Prufle , à Dantzick & à Riga , au titre de 8 deniers 
21 grains, @& qui vaut 7 liv. 1 f. 10. deniers tournois. 

CRUSADE. Monnoie d'argent de Portugal dont on 
diftingue des vieilles & des neuves : les premieres va- 
lent 2 1. 16. 3 d. tournois, & les fecondes 2 L 4 f. 

CRYSTAL. Efpece de minéral ou de pierre tranf- 
parente dont on fait des vafes , des gobelets, des luf- 
tres & des miroirs. Il s’en trouve dans toutes les par- 
ties du monde ; & en Europe c’eft la Suifle qui en four- 
nit la plus grande quantité. 

* Les cryflaux de roche ouvrés doivent de droit d'entrée 
400 liv. du cent pefant, par Décifion du Confeil du 8 
Août 1753 ; @ ceux non ouvrés 25 liv. Ils payent les 
droits de fortie comme mercerie. Celui tavaillé en lufires, 
girandoles &c. doit 4 la fortie des cinq grofles Fermes 
cinq pour cent de [a valeur, € fix s’il ef monté en or 


. Gen argent. 


Le cryflal de roche taillé, monté ou non monté, pro- 
venant de l'exploïtation du fier Micou dans les monta- 
gnes du Briançonnois , eff exempt de tous droitside [or- 
lie, par Décifion du 13° Avril 1755. a — 
C 1V 
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CRYSTAL fudice, n'eft proprement que du verte 
pouffé par la fonte à un plus haut degré de perfection, 
Voyez VERRES pour les droits. 

CRYSTALLIN, Sorte de verre fait avec de la foude 
d'Alicante & du fablon vitrifié. 

CRYSTAUX 2 facettes. Efpece de verroterie dont 
les Européens fe fervent pour faire la traite fur les Côtes 
d'Afrique. 

CRYSTINE. Monnoie d'argent fabriquée & ayant 
cours en Suede ; elle vant 14 fols 11 deniers tournois: 

CUBEBBE oz Poivre à queue. Fruits on grains deffé- 
chés , femblables au poivre ; on les apporte de l'Ile de 
Java, 

CUBITE oz Coupée. Mefure applicative dont on 
fe fert en Angleterre pour mefurer les longueurs. 

CUEILLETTE , terme de commerce de mer, Char- 
ger un Vaifleau à cueillerte ; c’eft quand divers Particu- 
liers concourent à en faire le chargement. Sur la Mé- 
diterranée on dit charger au quintal, 

CUENCÇA. ( laine de ). Une des fortes de laine que 
les Marchands de Bayonne tirent d'Efpagne. Tr. 

CUILLER oz CuiLiere. Uflenfle de ménage fait 
de différentes matieres. Celles en or ou en argent payent 
de droits d'entrée $ pour cent de leur valeur, & 6 pour 
cent du droit de fortie. Celles de compofition payent 4 
livres du cent pefant pour droit de fortie : € celles er 
tombac payent comme mercerie, foir pour l'entrée , fois 
pour la fortie, par Décifion du 21 Janvier A9 

CUIR. C’eft la peau des animaux différemment pré- 
parce, fuivant-les différens ufages qu’on en veut faire. 
On leur donne divers noms relativement à leur efpece, 
qualité & apprêt. On en trouvera une explication à leur 
article particulier, 

Les cuirs de bœufs ou vaches avec Le poil de toutes 
fortes, doivent de fortie 3 liv. La douzaine allant dans 
les Provinces réputées étrangeres , & 6 liv. allant dans 
l'Etranger. Ceux de bœufs tannés la fortie en eff permife 
par Arrét du 7 Mai 1754, & ils doivent 6 livres de 
la douzaine. Les cuirs de bœufs, vaches & autres en. F 
couleur 10 fols de la piece ; les euirs de vaches en grain 
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8 fols de la piece. Les cuirs de vaches tannés doivent 

3 Liv. 6 [. Les cuirs de cheval tannés 3 Liv. 10 fols La 

douzaine, 6 les mêmes avec le poil 2 Liv. La douzaine. 

Les cuirs de vaches de roufft 12 fols de la piece, ainfi 

que les cuirs fecs à poil des Indes & du Pérou. Ceux à 

poil de Barbarie, Cap-Vert, Mofcovie, Irlande, &c. 10 

f. de la piece. Par Arrêts des 7 Septembre 1688., 1 Février 
.@ 10 Mai 1689 , tous les cuirs de bœufs ou de vaches 
tannés & corroyés , venant des Pays étrangers , autres que 

d'Angleterre ,.doivent vingt pour cènt de leur valeur pour 

tous droits d'entrée. Les cuirs de roufli, ceux de vaches 


en grain, ceux de bœufs ou vaches de couleur à faire 


des ceintures, font dans le même cas. Les cuirs fecs à 
poil des Indes, du Pérou ou Barbarie doivent 10 fols de 
la piece; ceux du Cap-Vert, Sénégal, Mofcovie & Ir- 
lande ÿ fols. Les cuirs fees à poil, venant des Îfles 
Françoifes de l'Amérique , doivent indépendamment du 
droit du Domaine d'Occident 5 [. de La piece, par Leitres= 
Patentes de 1717 ; € ceux venant de la traite des Negres 
ne doivent que moitié droit, par Lettres-patentes du mois 
de Janvier 1716. Les cuirs Jecs à poil pour la confom= 
mation du Royaume doivent entrer par les ports de Calais, 
Dieppe, le Havre, Rouen, Honfleur , la Rochelle, Bour- 
deaux, Bayonne, Cette & Dunkerque, fuivant les Lettres- 
Patentes du mois d'O&obre 722. Les cuirs de bœufs ou 
de vaches à poil du pays doivent 2 liv. 10 fols de la 
douxaine. Les cuirs du Levant & de Barbarie doivent 
20 pour cent de leur valeur , €: font eflimés 6 livres Le 
Piece par Arrêt du 22 Décembre 1750. Les cuirs de cheval 
avec le poil doivent 2 Liv, la douzaine, G ceux tannés 
20 pour cent de leurvaleur. Quant aux cuirs venant des 
Provinces réputées étrangeres, ils pæyent les droits con= 
formément au Tarif de 1664 : favoir, les cuirs de rouff 


20 fols piece; ceux de vaches en grain 8 fols, ceux de 


bœuf ou vache en couleur 25 fots. Les cuirs de bœnftannés 


22 liv. la douzaine, € ceux de vache auffi tannes 6 Liv. 
Les cuirs de cheval avec le poil 2 liv. 6 ceux tannés 2 Liv. 
20 fols la douzaine. ; 

Nota. Tous les cuirs d'Angleterre , d'Irlande 8&c d'E- 
coffe , de quelque nature qu'ils foient, font défendus 


à l'entrée du Royaume, . 


( 
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Ceux provenant des tanneries de Marfeille font re 
gardés comme venant des Provinces réputées étrangeres. 

Tous les cuirs généralement quelconques font fujets 
à être vifñités & marqués par les Jurés - Vifiteurs des 
cuirs des Villes où ils font établis. 

Depuis tous les Arrêts & Tarifs ci-deffus, Sa Majefie 
en a donné un nouveau au mois d'Août1759 , par lequel 
sous les anciens droits fur les. cuirs font abrogés & aux- 
quels on en a fubflitué un feul & unique pour tout le 
Royaume , qui fe perçoit fuivant le Tarif cl-aprés. 


Droit unique 
par_livre pefant 


SUR LES-CUTRS. de Cuirs & Peaux 
- faconnés. 
Cuir de bœuf tanné à fort & à œuvre, (ds. 


pañté en buffie, en Hongrie ou autrement} . . 2 
Cuir de vache tanné, paffé en Hongrie, 

en Rufñe , en buffle ou autrement . . .| . . 2 
Cuir de cheval, de mulet, tanné , pañlé 

en Hongrie ou autrement . . . . . . .| . . 1 
Peau de veau tannée , paflée en cha- 

mois, en mépie, en faumat , en aiun ou 

ALICE à en de es as aus la ie 2 
Peau de mouton paflée en chamois, 

en mépgie, enalun, en bafane , en houle, 

en parchemin ou autrement . . ....| . . 2 
Peau d'agneau, de chevrean de tout 

apprêt, même en pelleterie. F. Pelleterte.| . . 2 

- Peau de bouc, de marroquin, en croû- 

te, en couleur ou autrement . . . : + .| . . 8 
Chevre tannée, corroyée , pañlée en 

chamois on autrement . . . . . . . . .| . . 6 
Peau de daim, de chevreuil, de cha- 

mois , paflée en huile ou autrement . .| . 10 

- Peau de cerf, d’élan-d'orignac, pañlée| 

nes ne sin sir see dal: 0 
Pean de porc, de truie & de fanglier .| . . 2 
Et tous les cuirs & peaux façonnés, quil 

ne font point dénommés au préfent Tarif, 

payeront 10 pour cent de leur valeur, 
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Par le même Arrêt les droits de fortie pour les cuirs 
en vert font fixés ainfi qu'il fuit : 6 liv. par cuir de bœuf 
€ de vache en vert, 20 fols par peau de veau en vert, 
€ 20 fols par peau de mouton, d'agneau, chevre ou che- 
vreau en vert 

Cuir doré. On appelle ainfi une efpece de tapifferie 
faite de cuir, où font repréfentés en reliefdiverfes fortes 
de grotefques relevés d’or , d'argent & de différentes 
couleurs. J/s payent les droits d'entrée en France venant 
de l'étranger, fur le pied de 30 Liv. du quintal, par Arrêt. 
du 3 Juillet 1692, € 15 liv. venant des Provinces répu- 
tées étrangeres. Ceux de fabrique de la Flandre Françoife 
ne peuvent entrer que par les Bureaux de Saint-Quentin 
Peronne & Amiens. Ceux venant d'Angleterre font dé- 
fendus. Les droits de fortie font de 6 liv. du cent pefant. 

CUISSETTE, fe dit de la moitié des fils d’une 

ortée. - £ 

CUIVRE. Métal imparfait d’un rouge éclatant, très- 
fonore , très-dur & malléable. Il y a des mines de cuivre 
dans toutes les parties du monde connu, les principales 
de l’Europe font en Suede, dans la Norwege, dans la 
Hongrie & autres endroits d'Allemagne. Il s’en trouve 
aufli en Italie, en Savoie, en Lorraine & dans plu- 
feurs Provinces de France. Le meilleur vient de Suede, 
& c’eft celui dont on fait le plus de confommation en 
France. 

Le cuivre tiré, en or ou or 6 argent faux, trait ou 
filé, paye de droit d'entrée 20 liv. du cent pefant. 


Nota. L'or & l’argent faux trait n’en paye que 10, 
par Arrêt du premier Décembre 1716. Tous les deux 
étant déclarés pour Lyon ,; ne doivent que le quart 
des droits. 


Le cuivre non ouvré, foit en rofette ou en plaque doit. 
2 Liv. 10 fols, 6: 5 Liv. étant ouvré, Celui rompu en mor- 
ceaux ou mitraille 1 liv. du cent pefant, € enfin celui 
battu Éen poudre paye comme mercerie. 

Les droits de fortie font de 6 fols La livre pour le cuivre 
tiré en or, 6 de 3 liv. du cent pefant pour le cuivre non 
ouvré, Les batteries de cuivre doivent 2 liv, du cent pefant, 
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inf? que la clinquaillerie É les mitrailles dont la forte 


a été permife par Arrêt du 29 Juillet 1747. 

Depuis il y & eu un Arrét du Confeil d'Etat du Roi 
en date du 22 Juillet 1760, par lequel il eft ordonné de 
percevoir à toutes les entrées du Royaume fur les cuivres 
en rofette 6 en mitrailles venant de l'étranger trois pour cent 


de leur valeur, & fur ceux qui ont recu une Premiere main- 


d'œuvre trois pour cent ; les premiers eflimés 100 Liv, le 
guintal, € les feconds 120 lv. 


Les droits de fortie ont été fixés par le même Arrét à 


ainfi qu’il fuit ; favoir, trois pour cent de la valeur des cui 


vres en rofette ou en mitrailles, & un pour cent de celle 
de ceux en fourrure & en fonds fur la même eflimation que 
pour les droits d'entrée, & ce pour tous droits depuis le 
lieu de leur enlevement jufqu'à leur fortie pour l'étranger, 
au noyer de l'acquit à caution qui doit les accompagner, 

CUIVREÉ. On appelle en terme de Doreur, ouvrage 
cuivré, une dorure faite avec du cuivre en feuille. 

CUL de chapeau, en terme de Chapelier s'entend 
du deflus de la tête. 

GCULÉE, C’eft la partie de la peau la plus proche 


de l'endroit où étoit la queue de lPanimal. Les cros 
q : 


cuirs fe marquent fur la culée, & les petits à. la tête, . 


CULOT. Morceau de métal qu'on trouve au fond 
du creufet après que la matiere a été fondue & refroi- 
die, Il vient des Indes &t d'Efpagne de l'argent en culot 
de différens poids & titres. 


CUMBERLAND, Province maritime d'Angleterre 


très-abondante en pâturages, mines de plomb, de cuivre 
& de charbon de terre, = 
CUMIN. Graine d'une efpece de petit fenouil du 
Levant, On en cultive beaucoup dans les.Îfles de Mal 
the & de Sicile, où il s’en fait un commerce très-con= 
fidérable, 2e de 
CURCUMA. Racine médicinale. Les Teinturiers s’en 
fervent auffi pour teindre en Jaune & pour rehauffer 
la Couleur rouge des étofles teintes avec la cochenille 
où le vermillon. On ‘apporte cette drogue. des. Indes 
Orientales | & il faut. choïfr cette racine grofle, ROU= 


vel, réfinenfe, pefante & difficie à rompre. 
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CUVE. Grand vaifleau de bois propre à contenir 
des liqueurs. Les Teinturiers s’en fervent pour teindre 
leurs étoftes. Les Brafleurs de biere y mettent fermen- 
ter leur levain, & on s’en fert aufli pour mettre la 
vendange & y fouler le raïfin ; les cuves font en ufage 
chez différens autres Ouvriers. : 

Cuve, fe dit aufhi de la teinture même qui y eft 
contenue; par exemple, une cuve d'Inde, tne cuve de 
cochenille &cc. 


CUVIER. Petite cuve dont les Lavandieres fe fer- 
vent pour faire la leffive. : 


CY. Adverbe dont on fe fert dans les comptes pour 
marquer qu'on tire en chiffres & en ligne les fommes 
qu'on a mifes tout au long dans un article. 


+. CYGNE, Oifeau aquatique reflemblant aîlez à l’oye 
domeftique ; quoique beaucoup plus grand & plus gros. 
Etant jeune fon plumage eft de couleur grisâtre , & ce 
n'eft qu'en vieiliflant qu'il devient d’une blancheur 
éblouiffante, 

I! fournit au commerge trois fortes de marchandifes: 
favoir , le duvet dont‘ on fait les couflins, les grofles 


plumes qui s’emploient à écrire ou à faire des tuyaux 


de pinceaux, &c enfin la peau qui garnie de fon duvet 
&c bien pañlée & apprêtée , eft une fourrure très-chaude, 


CYPRE. Grande Ifle d’Afie dans la Méditerranée , 
fous la domination des Turcs; elle abonde en cuivre 
& produit un vin fort eftimé. 


CYPRES. Arbre toujours vert, qui ne croît natu< 
rellement que dans les pays méridionaux de FEurope. 
On en tire par incifion une réfine liquide , odorante, 
& fort âcre au. goût. Son bois eft incorruptible , a une 
très-bonne odeur, & les vers ne s’y mettent jamais. 
Son fruit eft une efpece de pomme ounoix, renfermant 
de petites femences, & qui eft en ufage dans la Méde- 
cine. Îl fait partie du commerce des Marchands Dro- 
guiftes , € page 15 fols du cent péfant pour les droiss 
d'entrée en France, : . - 
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D. Cette lettre eft employée pour abréger certains 
termes qu'il faudroit répéter trop fouvent. Voyez ABRÉ= 
VIATIONS & CARACTERES. 

D , en chiffre Romain fignifie 500. 

DABOUTI. Toiles de coton qui fe fabriquent aux 
Indes Orientales. 

DAIM. Bête fauve plus petite que le cerf & qui 
fournit dans le commerce les mêmes marchandifes. 

DALLER Germanique. Monnoie d'argent au titre de 
11 den. 11 grains, du poids de 7 gros 1 den. 20 grains, 
& valant argent de France $ liv. 9 fols ÿ den. elle a 
cours en Allemagne. 

Le Daller d’Hollande eft aufli une monnoie d'argent 
qui eft au titre de 8 den. 20 grains, & qui ne vaut 
que 3 liv. 4 fols 2 den. argent de France. 

Dazrer $. Gal, autre monnoie qui a cours à Bafle 
&c à Saint-Gal ; elle eft du titre de 10 den. 8 grains, 
& vaut argent de France 4 liv. 6 fols 4 den. 

Darrer Oriental. Monnoie d'argent qui fe fabri- 
que en Hollande, & que la République fait pafler chez 
les Turcs & dans l'Orient pour le commerce. Elle varie 
ontinuellement de titre, & la plus grande partie en 
eft de très-bas aloï, ou totalement faufle. 

DAMARAS. Efpece d'armoifin, qui eft un taffetas 
des Indes. j 

DAMAS. Etoffe de foie, dont on diftingue de 
quatre efpeces; favoir , les Damas ordinaires pour robe, 
les Damas pour meubles , les Damas liferés & les Damas 
brochés. Cette étoile n’a point d’envers , fi ce n’eft le 
côté qui repréfente le deffein : ce qui fait damas d’un cô- 
té fait fatin de l’autre. Tous les damas en général font 
montés fur cinq lifles de fatin & cinq de rabat , aux- 

uelles on en ajoute cinq de liage quand ils font liferés ou 


brochés. [fe fait des damas à Lyon, à Tours, à Venife, 
à Turin , à Luques,, à Genes &c. Ceux pour meubles li- : 


ferés & brochés font fixés en France par les Réglemens 


à,90 portées ; à Turin ceux pour meubles à 96, a 
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Genes à 100. Ces derniers font plus étroits que ceux de 
France, qui ont tous = de large. Pour les droits d'en 


trée en France, voyez ETOFrEs & Draps de foie. 
Outre les damas dont on a parlé ci-deffus , il y en 
a encore d’autres fortes ; favoir, le Damas caffard, 
étoffe qui imite le vrai damas , dont la trame eft un 
oil ou fleuret , ou fil ou laine , ou coton , & qui fe 
fabrique de différentes longueurs. Le dumas de la Chine 
ou des Indes : il y en a de toutes couleurs ; ils font 
meilleurs que les nôtres ; ils confervent leur beauté après 
le dégraiflage, les nôtres la perdent ; ils prennent aufls 
beaucoup mieux la teinture. Le damas d'Abbeville, qui 
fe travaille comme le damas de foie , qui a fonds & 
fleurs, mais dont la chaine & la trame font fil, Le dumas 
de Caux, qui ne difiere de celui d'Abbeville qu'en ce 
qu'il eft rayé & non à fleurs. Il y a encore le damas 
de Hollande , qui eft auf une étoffe de foie plus lé- 
gere que nos damas. _— 
Les darmas caffards payent les droits d’entréeen France 
fur le pied de 9 liv. la piece de 30 aunes, fuivant le 
Tarif de 1664. L'Arrét du 3 Juillet 1692 n’en permet 
l'entrée que par Calais & S. Vallery, 6 en fixe les droirs à 
trente pour cent de leur valeur. Ceux d'Angleterre font dé= 
fendus par Arrêt du 6 Septembre:701. Quant aux droirs 
de forte ils font de 13 liv. du cent pefant. (Voyez Etofes 
pour l’exemption de ceux fabriqués dans le Royaume € 
pañlent en droiture à l'étranger ). 
Damas ou grand Caen, Sorte de linge ouvré qui fe 

manufature dans la baffle Normandie. 

Damas. Acier très-fin, très-fort, trempé & fort 
tranchant. On en fait des lames d’épées & de fabres. 
Damas. Ville d’'Afe , capitale de la Syrie, renom- 
mée par fes raifins, fes Manufa@tures en foie, fes fabres 
& fes couteaux. 


DAMASQUETTES. Étoffes à fleurs d’or, d'argent 
& de foie, qui fe fabriquent à Venife, & fe débitent 
au Levant. —_ 

DAMASQUIN ou Rorte. Poids dont on fe fert dans 
de Levant, & particuliérement à Seyde, Il et com 
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pofé de 600 dragmes, ou de 4 liv. 11 onces de Mar: 
feille. Les 100 damafquins font 380 liv. de Paris. 

DAMASQUINER. C'eft l’art d’enjoliver le fer ou 
l'acier, en lui donnant une façon qui confifte à le tailler 
ou graver, puis à remplir les raies d’un fil d’or ou 
d'argent. … 

DAMASSÉ. Sorte de linge très-fin, deftiné au 
fervice de la table , & fur lequel il'y a des comparti- 
mens &@c des deffeins, ( Voyez Linges de table pour les 
droits ). 

DAMASSINS. Petits damas moins garnis de chaine 


& de trame que les damas ordinaires. 


DAMES - JEANNES, Grofles bouteilles de verre ; 
couvertes de nattes, fervant à mefurer fur les Vaiffleaux 
marchands les rations de la boiffon de l'Equipage. Elles 
tiennent ordinairement 17 à 18 pintes. 


DAME - LOPRE. Petit bâtiment dont on fe fert en 
Hollande pour naviger fur les canaux. 

DAMIETTE. Ville d'Afrique en Egypte, avec un 
très-bon port; fon terrein eft des plus fertiles. ( Voyez, 
Egypte & le Caire ). 

DAMITTES. Toiles de coton qui fe fabriquent & 
fe débiterit en Chypre. 

DANEK. Petite monnoie d’argent de Perfe, pefant 


un fixieme d’une dragme d’argent. 


DANEMARCK. Royaume de l'Europe , borné à 
FOrient par la mer Baltique, au Sud par l'Allemagne, 
à l'Occident & au Nord par l'Océan. Le pays eft riche, 
peuplé, & devient floriflant par de nouvelles ManufaQu- 
res 8c par le commerce que les Danois font aux Indes. 
Les marchandifes qui fe débitent le mienxen Danemarck 
font les vins & les eaux-d&vie de France, du papier, 
quelques étoffes d'or, d'argent, de foie & de laine, 
des épiceries , des drogues & du poivre. On en tire 
des faifs , des chanÿres, du cabillaud , du froment & 


_ du feigle. 


La monnoie imaginaire du Danemarck confifte en 
rixdallers ; marcks & fchellings. Le rixdaller vaut 6 
marcks, & le marck 46 fchellings ;chacun defquels vaut 

| : 2 bards” 
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à liards de cuivre. On y compte auffi par marcks & 
fols lubs qui valent le double de ceux ci-deflus. 

Les monnoies réelles de ce Royaume font; favoir ; 
celles en or, les ducats qui valent 11 marcks Danois 
fixes, & d’autres ducats de 14 marcks, mais dont le 
prix Varie. 


Les Efpèces d Argent font, 


Les couronnes qui valent. .  , 68 

Les demi-couronnes = : 54 

DEF petes de #5 1. 
…. de Se Schellings: 
de à + ° ‘ 
de 
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Des liards de cuivre dont Jes,2 font 


Copenhague change avec les Places fuivantes , auxquelles 
elle donne lincertain , c'efl-a-dire environ 


ä Amfterdamit1 rixdallers Danois P. 100 rixd, cour: 


Hambourg 119 dits .. .... P+ 100rixd. banco. 
Londres 4 dits & 90 fchel, pr liv. fterling. 


Cette Place tire fur Amfterdam & Hambours à quinze 
fours de vue , & fur Londres à deux mois de date. 
.… Les Places qui tirent fur Copenhague , le font à 
jour certain. 


I y a huit jours de faveur, après lefquels il faut faire 
protefter. 


Les Lettres à vue fe payent à préfentation. 


HN y a une Banque à Copenhague où l’on ne reçoit 
que de l'argent courant de Danemarck, & elle prête {ur : 
obligations &c titres à 4 Pour cent l’année, 


Mefures du Danemarck. 


EL] e . : = LI e e 
L’aune contient 2 pieds du Rhin, & fe divife en 
24 pouces, & le pouce en 12 lignes, 
La brafle ou faun contient 3 aunes. 


+ Le pot eft un pied cube >» Comme 1 à 32, enforte 
Tome I, D : 


FERRER SES 


EEE D 


ns 
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que 32 pots rempliflent une mefure qui contient un pie 


cube. 
Le tonneau de grains contient 4 pieds - cubes ou 144 
/ : 


1 
pots. 
* Le tonneau de biere contient 4 pieds = cubes ou 136 


pots. 
L’ancker coftient 1 pied cube & Zou 39 pots. 
=: 


Le tonneau de fel contient $ pieds = cubes ou 176 


pots. | 
Le tonneau de goudron 3 pieds À cubes ou 128 
pots 


Le tonneau de beurre, de fuif & demarchandifes falées 
& grafles fe divife en deux demi-tonneaux , le tonneau 
en quatre quartiers , &c le quartier en deux otvingers. 

En général le pied cube eft la regle de tous les poids 
& mefures ; de façon que par exemple, fi un pied d’eau 
douce qui contient 32 pots pefe 62 livres , une de ces 
livres eft là livre Danoife. 

16 de ces livres font un lifpond, 20 Hifponds font un, 
fchippond. 

La livre fe divife en 16 onces ou 32 loots, Je loot 
en 4 quintins, le quintin en 4 oorts. 

Le laft dans le Commerce fe compte pour $200 livress 

Le laft de hareng eft compoié de 12 tonneaux. 
Les mâts & les bois ronds fe vendent en Norwege 
par palmes, dont les 3 font 10 pouces & 2 lignes du 
pied de Danematck. 

DANTZICK. Ville libre & anféatique, capitale de 
la Prufle Royale &c de la Poméranie en Pologne. Elle 
a un port célebre fitué fur la Viftuie; fon commerce 
le plus confidérable eft en grains. Îl n'y a que les Bour- 
geois qui puiflent acheter les bleds des Polonois , lorf- 

une fois ils font entrés dans leur ville, &c les Etran- 
gers n’ont point la liberté d'envoyer leurs marchandifes 
dans les terres, ni de les vendre à d’autres qu'aux 
Dantzickois. Le chargement des Vaïfleaux Françoïs ; 
Anglois & Hollandois pour Dantzick confifte en quan” 
dt£ de draperies & de foieries , en épicerie &c bois 
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pour la teinture , en drogues, en crême de tartre 
d'Italie, en fucre , en huile, en papier, en cuirs, & 
enfin en fel, vins &t eaux-de-vie de France. Les retours 
des Vaifleaux fe font en bleds, en mâts de Navires ; 
en bois de chêne & de fapin , en chanvre , en laine, 
en potace, en miel, en cire, en fuif, en acier & en 
fer, en cuivre, en plomb, en falpêtre, en goudron 
&c pelleterie , en ambre jaune , en laines, &e. Cent 
liv. de Dantzick n’en font que 88 : de Paris & Amfter- 
dam. 100 aunes de cette derniere ville en font environ 
112 de Dantzick. Les écritures & les comptes s° 
tiennent en rixdales & en gros , ou en florins Polo 
nois ; en gros Polonois & en penings. Les Lettres de 
Change fur Dantzick fe tirent prefque toujours à 40 
jours de date ; elles doivent s'y payer , fuivant l'Or- 
donnance du 8 Mars r701, en pieces de 6 ou 13 gros, 
êc dans dix jours après leurs échéances, : 
Les marchancifes venant de Dantzick en France ! 
font exemptes d’une partie des droits d'entrée, fuivant 
l'Arrét du 4 Décembre 1725. Maïs elles doivent être: 
accompagnées de certificats des Bourguemeftres & Ma- 
gifirats de La Ville Pour juflifier qu'elles en viennent 5 
& ce fuivant l’article 33 du Traité de 2710 , Lettres= 
patentes du 28 Avril 1718 : € Les Certificats ne Produifenr 
plus d'effet rapportés après coup, Juivant la Décifion du 
Confeil du 21 Mars 1750. 
DARIABANIS. Toiles de coton bl 
nent de Surate. 
DARIDAS. Efpece d’étoffe qui fe fabrique aux In- 


des avec les filamens d’une plante. 
DARINS. Toiles ordinaires qui fe 

Champagne, 
DARNAMAS. Coton qui vient de Smyrne; cela 

meilleure efpece, & il eft ainf appellé de la plain 


on le cultive. 
DATE. Chiffre on expreffion qui marque | 
& le mois de l’année auxquels un ate à été 
on doit auff y faire mention de l'endroit. Dans les adtes 
de conféquence la date doit être mife tout-an long; 


di 


anches qui vien- 


fabriquent en 


e où 


e Jour 
pañté ;- 


STE 


EEE 


EE 
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on fe contente de la mettre en chiffre fur les lettres 
miflives, lettres de change, &c. Dans l'Ordonnance 
de 1673 ily a des articles qui fervent de réglemens 
pour les dates, Une lettre de change payable à vingt 
jours de date n'eft exigible que vingt jours après celui 
de fa date. Être colloqué en ordre de date parmi les 
créanciers, c'eft l'être fuivant la date des contrats. 4n- 
ridate eft une date antérieure à celle que devroit avoir 
un aûe. 

DATTES. Fruits du palmier dattier: ils ont une for- 
me cylindrique &t font de la groffeur du pouce & de la 
longueur du doigt , revêtus d’une pellicule mince de diffé- 
rentes couleurs , d'ordinaire roufleâtre , dont la pulpe 
bonne à manger eft grafle , ferme , d’un goût vineux &c 
doux ; elle environne un gros noyau dur, & creufé d’un 


fillon dans fa longueur. Îl faut choifir les dattes grofles , 


peuridées, jaunâtres , tendres, pleines de pulpes, & ne 
rendant aucun fon étant fecouées. Les meilleures font 
celles de Tunis: celles d'Efpagne ne font jamais bien 
mûres, & celles de Salé fe corrompent facilement. Les 
dattes payent de droit d'entrée en France : liv. ÿ fols 
du cent pefant, & venant du Levant 20 pour cent de 
leur valeur eftimée 18 liv. le cent pefant, par Arrét du 
22 Décembre 2750. | 
DAUPHINE. Petit droguet de laine non croifé, lé- 
gérement jafpé de diverfes couleurs , & fabriqué au mé- 
tier à deux marches. Cette étofie fe fait à Rheims ; elle 
a demi-aune de large, & les pieces tirent depuis 3$ 
jufqu'à 45 aunes. es 
-DAUPHINÉ. Province de France bornée à lOcci- 
cident par le Rhône, au Septentrion par le Rhône & 


la Savoye , au Midi par la Provence, & à l'Orient 


par les Alpes. Cette Province eft en partie en monta- 
gnes & partie en plaines, les produétions & le com- 
merce répondent à cette diverfité de fituation ; en voict 
un détail abbrégé. La principale mine de fer eft dans 
Ta montagne d’Allevard à fix lieues de Grenoble ; fon 
fer eft d’une excellente qualité, & l’on s’en fert pour 
fondre des canons à St. Gervais, Bourg fur la ri- 


viere d'Izere, Les mines de cuivre font dans la mon: 


PRE 


rt ere vers 
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fraone de la Cloche, & celles de plomb dans le Ga- 
pençois. Le terroir de Befles. a des ardoïfieres ; celui 
de l’Arnage une mine de vitriol & de couperofe. On 
trouve de la craie dans le Briançonnois, du charbon 
de pierre & du falpêtre dans plufeurs endroits. L’acier 
fe fabrique à Rives, à Voiron, à Beaumont-Furent, 
à Tulain, à Beaucroiflant, à Chabons &à Vienne ; les 
lames d’épées fe fabriquent aufli dans les endroits ci- 
deflus. Les fers à forges fe font dans celles de St, 
“Hugon , d'Urfiers, de Thois, d’Allevard, de Laval, 
de Gonfelin, &c. &les faux & faucilles à Voiron & 
à Vizille. Les autres Manufatures du Dauphiné font 
les laineries , dont le principal négoce fe fait à Valence., 
Creft, Romans & Royans; les toiles qui fe font toutes 
de chanvre du Pays, & qui fe fabriquent: à St. Jean- 
Cremieux, à la Tour-du-Pin, à Bourgoin, à Rives, 
à l’le-d'Abos, à Voiron, à la Buifle, &c. Les fils 
pour la couture & pour ouvrages de bonneterie, qui 
fe fient dans les mêmes endroits ; les foies qui fe font 
dans toute la Province, à l’exception des montagnes 


— & des terres froides ( Woyez Sotes ) ;. les papiers dont 


les principaux moulins font à St. Donat , Château- 
double, au Peru, à Dizimont, à Chabeuil, à. St. 
Vallier, à Creft, à Vienne, à Rives, à Ville, &c. 
-les fabriques de chapeaux dont les. plus confidérables 
font à Grenoble, à Voreppe, à Moirans,, &c. L'on 
habille de gros cuirs à la Côte St. André, à St. Jéan de 
:Bournay., à Vienne, à Grenoble, à Ginfolin. &c. Les 
mêmes cuirs fe pañlent en mégie à Grenoble, Voiron, 
Romans, Valence, &c. Les fromages de Saflenage, les 
gants de Grenoble, les pignons, les réfines & autres den- 
:rées font aufh une partie du commerce. du Dauphiné. 
): DÉ. Petit cylindre:d'or, d'argent, de cuivre ou de 
-fer, creufé en dedans , grené tout autour en dehors, & 
>fervant aux Tailleurs-&t-aux Couturieres pour poufler 
plus facilement leurs aiguilles. Ceux qui ie fabriquent 
a Blois font extrêmement recherchés, Les dés d’or ou 
d'argent payent cing pour-cent de leur valeur &-len- 
crée, du Royaume, foit qu'ils viennent de l'Etranger ou : 
ges . Provinces réputées étrangeres ; & fix: pour cent à 


D d if 


SET 


has DEA DEB. 
da.fortie. Ceux de cuivre ou. d'acier payent 4 Liv, 20 f: 
du cént pefant, fuivant. la Décifion du Confeil du 2 
Avril 1720, 6 2 liv. de droit de fortie allant à l'E- 
ranger comme mercerie. 
DEALDER. Monnoie d'argent qui fe fabrique & 
-Qui a cours en! Hollande, au titre de 10 den. ÿ grains, 
& valant 3 lv. 3 fols 4 den. tournois. 
DÉBALLER ou DEsEmMBALLER. Faire l'ouverture 
d’une balle ou en défaire l'emballage. 


DÉBARCADOUR. Lieu établi dans un Port pour 


débarquer les marchandifes d’un Vaifleau. 
DÉBARQUEMENT. C’eft la fortie des marchan- 

difes , des agrès, &c. hors du Vaiffeau pour les mettre à 

terre. Suivant l'Ordonnänce de la Marine de 1685. art. 


7. du tit..rdu Livre 1v. les propriétaires des mar- 


chandifes débarquées fur le Quai, font obligés de les 
faire enlever. à ‘leurs frais .dans l’efpace de trois jours 
‘pailé lequel tems ils peuvent être condamnés à l'amende. 
 DÉBET de compte, ft ce qui fe trouve dû par un 


‘comptable après l'arrêté de fon compte ; parmi les N É».- 
gocians ce terme eit fynonime à folde de compte. = 


DÉBIT. Terme de Teneur de livres qui fe dit 


la page à main gauche du grand livre de raïfon int 


tulé doit, où l'on porte tous les articles qui font à la 
“charge du compte y contenu ; ainfi lon. dit : je vous 
‘ai débité, .où j'ai paflé à votre débit certe fomme que 


#7'ai payé pour Vous. 


+ Dénir, fe dit auffi de la vénte prompte & facile 


des marchandifes. - ss 
DÉBITER un compte. Voyez Dégir. | KS7 
DÉBITEUR. Celui qui doit quelque chofe à un au- 


tre: En France fn débiteur ne peut pas s’obliger nt 


“être condamné par corps que dans les cas où. cela ft 


porté par les Ordonnances : la difcuflion préalable 
des meubles & effets mobiliaires n’eft néceflaire qu'à 
‘égard des mineurs; on peut durefle cumuler contre 
de débiteur toutes fortes de pourfnites. Le principal 
débiteur doitiêtre difeuté avant fes cautions, à moins 


“qu'elles ne foient toutes folidaires.. Celui qui eften 


état d'oppofer quelques exceptions Péremptoires, telle 
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“que la compenfation, weft pas véritablement le débi- 


teur; la ceflion des biens ne libere pas abfolument le 
débiteur , car il peut être pourfuivi fur les biens qui 


ui font advenus depuis la ceffon.: Suivant lOrdon- 


nance de 1669 les Juges même Souveraifs ne peuvent 
donner qu’un délai de-trois ou fix mois au plus; les 


dettres de répit ne s'accordent que par des lettres du 


rand Sceau. © ">: 

DÉBOUCHÉ, fe dit dans le Commerce de la fa= 
cilité de fe défaire des marchandifes. 

-DÉBOUILLI. Epreuve qu'on fait de la bonté on 


_-fauffeté d’une couleur ou teinture en faifant: bouillir les 
étoffes avec certaines drogues, fuivant.les différentes 


qualités des teintures. Woyez les articles: 81..& 82 des 
Statuts des Teinturiers en foie, du mois d’Août 1669, 


& l'art. 37 des Statuts des Teinturiers en grand & 


bon teint, du même mois & de la même année. 

+ DÉBOURSÉ. Ce qu'il en coûte d’argent:comptant 

pour l'expédition d’une affaire, pour l'envoi ou la ré- 

‘ception des marchandifes. rs 
DEBOUT (pañle), fe dit des marchandifes qui 

paffent dans une Ville fans y payer des droïts-ni y 

Étre-vifitées.: RE nee Æ 


‘gligence , ou peut-être par la fripponnerie de ceux En= 
«tre les mains de qui elle”pañle, ©: #5 Le. 27% 
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_ Décuer, enterme de Commerce, eft 1°. une déà 
“duétion que l’on fait pour le dégät où pour la pouffere 
-qui fe trouve mêlée avec certaines marchandiies. 2°, 
Une perte, une diminution de prix, de valeur ou de 
‘quanuité arrivée par quelques révolutions que ce foit, 
3°, Une diminution des marchandifes fujettes à couler, 
‘comme les huiles, ou de celles dont la mode n’a pas 
coutume de durer. comme de certaines éroffes & les 
“Ouvrages de pure curiofité. -: | 

DÉCLARATION, fe dit des mémoires qu’un dé: 

biteur donne à fes créanciers de fes effets, lorfqu’à 
œaufe du mauvais étar de fes affaires il en veut obtenir 
une remife de partie de ce qu'il leur doit, ou un délai 
pour le: payement. Lie 

: DÉCLARATION, en terme de Douane, eft un état 
-circonftancié de ce qui eft contenu dans les balles, 
ballots ou caifles que les Voituriers conduifent dans 
les Bureaux d'entrée ou de fortie. Quoique le peu d’é- 


tendue de ce Diéionnaire ne permette pas de s’éten- | 


dre autant que certains articles l'exigeroient, celui qui 
“concerne les-déclarations a paru trop intéreffant pour 
ne pas s’écarter de la regle qu'on s’étoit prefcrite. On 
a donc cru néceflaire de rapporter les principales-Or= 
donnances qui ont été données à ce -fujet. 


Par l'Ordonnance des cinq grofles Fermes de 1687, 


les Marchands ou Voituriers qui veulent faire entrer 
des marchandifes dans le Royaume, ou en faire fortir, 


font obligés d’en faire leur déclararion : ceux qui en 
5 q 


fortent, au premier & plus prochain Bureau du chas- 
sement de leurs marchandifes , & ceux qui y entrent, 
au Bureau le plus proche de leur route. . … 

Ces déclarations, foit d'entrée, foit de fortie ; doi- 


vent contenir la qualité, le poids, le nombre & la me= 
{ure des marchandifes , le nom du Marchand on Fae- 
-teur qui les envoie, & celui à qui elles font adreflées,; 


le lieu du chargement & celhi de la deflination; enfin 
Îles marques & numéros des ballots. Le 


De plus, elles doivent être fipgnées par les Mar 
-chands ou Propriétaires des marchandifes., ou leurs 
Fatteurs , ou même fimplement parles Conduéteuts 


RENE En EsrEENtsere mmner pere rca 


rs &:- : 
D à © 82$ 


Be Voitnrièrs, & Être enrégiftrées par les Commis des 


Bureaux où elles fe font: 


En un mot c’eft proprement un double des faëtures 
qui reftent entre les mains des Vifiteurs, Receveurs 
ou Contrôleurs pour leur fûreté, & pour juftifier qu'ils 
ont fait payer les droits fur le pied porté par les Ta- 
rifs. C’eft fur ces déclarations fournies au Bureau que 
les Commis délivrent ce qu'on appelle en terme de 
Douane acquit de payement. Voyez ACQUIT. ; 

Les Capitaines, Maîtres, Patrons de Barques & de 
Vaïfleaux, & autres Bâtimens Marchands qui arrivent 
dans lés Ports ou autres lieux où1il y a des Bureaux, font 


tenus de donner leurs déclarations dans lesvingt-quatre 
“heures après leur arrivée, &@ de préfenter leur con- 


noïflement ; ce n’eit qu’enfuite que les marchandifes 
font vifitées, pefées, mefurées & nombrées, & les 
droits payés. : : re 

Les Voituriers & les Conduéteurs de marchandifes, 
foit par eau, foit par terre, qui n’ont pas en mains 
leurs faftures ou déclarations à leur arrivée dans les 
Bureaux , font tenus de déclarer fur les régiftres le 
nombre de leurs balles, ballots, &cc. leurs marques 
& numéros, à la charge de faire ou de rapporter 
dans quinzaine fi c’eft par terre, & dans fix femaines 
% cet par mer, une déclaration des marchandifes en 
détail, & cependant les balles, ballots, &cc. doivent 
refter en dépôt dans le Bureau. 
Quand une fois on a donné fa déclaration, on n’y 
peut plus augmenter ni diminuer , fous prétexte d’o- 
mifhon: ou autrement, & la vérité ou faufleté de la 
déclaration doit être jugée fur ce qui a été déclaré en 
premier lieu. Lorfqu’une déclaration fe trouve faufle 
dans la qualité des marchandifes, elles doivent être 
confifquées , & toutes celles de la même fa@ure ap= 


-partenant à celui. qui a fait la faufle déclaration, même 


l'équipage s’il lui appartient; mais non la marchandife 
&t l'équipage appartenant à d’autres Marchands, à 


“moins qu'ils n’ayent contribué à la fraude; & fi la dé. 
-claration fe trouve faufle dans la quantité , la .confif= 


cation n'a lieu que pour ce qui n'a pas été déclaré. 
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 L’Arrèt du Confeil d'Etat du Roi du 9 Août 17234 
donné en interprétation de celui ci-deflus, porte: 

1°. Que les déclarations contiendront la quantité, 
le poids, le nombre & la mefure des marchandifes, 
le nom du Faéteur ou du Marchand qui les envoie, 
de celui à qui elles font adreflées, le lieu du charge. 
ment & celui de la deftination , & que les marques & 
numéros des ballots feront mis en marge des décla- 
rations. 


2°. Que les déclarations feront faites relativement. 


au Tarif, c’eft-à-dire que le Capitaine du Vaïfleau , le 
Marchand & le Voiturier feront tenus de déclarer le 
poids des marchandifes dont les droits doivent être 


“payés au poids, la mefure.de celles qui doivent payer 


à la mefure, & le nombre de celles qui doivent payer 
au nombre. 

3°. Que les déclarations feront réputées entieres par 
rapport aux marchandifes dont les droits fe payent au 
poids, lorfque le poids de ces marchandifes n’exce- 
dera que du dixieme celui qui aura été déclaré, en 
payant les droits de cet excédent qui ne pourra être 
fet à faifie ni à confifcation ; mais lorfque l'excédent 


fera au-deflus du dixieme, tout ce qui fera au-deflus 
du poids déclaré fera acquis & confifqué au profit du 


Fermier, avec amende de 300 livres pour chaque con- 
travention. 

4%. Que dans la difpofition du précédent article ne 
feront point compris les fers, les cuivres , les plombs 
ê& les étaims dont l'excédent ne pourra être au-deflus 
“du vingtieme du poids qui aura été déclaré, en payañt 
es droits dudit excédent qui ne pourra être fai ni 
confifqué qu'en cas qu'il fe trouvèt au - deflus du 
vingtième, ainfi qu'il eft dit à l’article précédent, & 
fous la même peine. Ses 


5°. Les déclarations de toutes les marchandifes dont 


les droits fe payent at nombre, feront aufli réputées 
entieres , lorfqu'elles ne fe trouveront excéder que du 
dixieme le nombre déclaré , en payantles droits delexe 
cédent quine pourra être faili ni confifqué qu'en cas 
qu'il fe trouve au-deflus dudit dixième , & fous les 


peines portées par l’article 3. : 
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6°. À l'égard des fucres bruts, fyrops, huiles & 
beurres qui font marchandifes fujettes à déchet & cou- 
lage, les droits n’en feront payés que fur le pied du 
oïds effe@if, fans que les Marchands foient fujets à 
en déclarer le poids, mais feulement de rapporter les 
déclarations du poids , du lieu, du chargement, & de 
repréfenter les mêmes quantités de pipes, barriques, 
frequins , & autres futailles & vaifleaux en bon état. 
7°. Les Voituriers & Conduéteurs des marchandifes, 
foit par eau où par terre, qui n'auront pas en main 
leurs fa@ures ou déclarations à leur arrivée, feront te- 
nus de faire leur déclaration fur le régiftre du nombre 
de leurs ballots, &c des marques & numéros qui y fe- 
ront, à la charge de faire ou rapporter dans la quin- 
zaine fi c’eft par terre, &@ dans fix femaines fi c’eft 
par mer , une déclaration des marchandifes en détail, 
& cependant ils laifleront leurs ballots dans le Bureau; 
& ce tems paflé fans avoir fait où rapporté une dé- 
claration en détail, les marchandifes feront confifquées, 
& les Voituriers où Conduéteurs condamnés à 300 
iv. d'amende. 
8°. Lorfque les marchandifes auront été mouillées 
pendant le voyage, & que le poids en fera angmenté 
au- delà de cinq pour cent, il fera fait réfaction du 
poids dont elles auront augmenté au-delà de celui 
qu'elles auroient dû naturellement pefer fi elles n’a- 
voient pas été mouillées, & pour vérifier le poids 
jufte | & faire ladite réfaion , le Marchand fera tenu 
de repréfenter fa fa@ure, & fi l'augmentation du poids 
ne va qu'à Cinq pour cent au-déffous , le Fermier ne 
Sera point tenu d'en faire réfattion. 
9°. Seront au furplus les autres articles du titre 2. 
de lOrdennance de 1687, exécutés felon leur forme 
&t teneur. E =: & 
Le 24 Juin 1732, il fut donné un autre Arrêt, qui 
en interprétant celui du 9 Août 1723, déclare n'avoir 
entendu comprendre par l'article.s dudit Arrêt, dans 
les marchandifes dont les droits fe payent au nombre, 
les mâts, les matériaux, bois. à bâtir, cabinets , Cof- 
tes, meules & autres maréhandifes dont la groffeur 


+ 
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& la longueur rendent l’énumération facile ; ce faïfants : 


a ordonné que tous excédens des déclarations qui fe 
trouveront {ur le nombre des marchandifes de la qualité 
mentionnée ci-deffus, feront fujets à faifie avec amende 
de 300 livres. 4 

Auire Arrêt du 20 Août 1740 qui ordonne que les 
Commis établis dans les Bureaux des Fermes aux en- 
trées du Royaume, pourront à l'avenir, & à com 
mencer du 1 Oétobre prochain, retenir les marchan- 
difes venant du Pays étranger , aflujetties au payement 
des droits fur l’eflimation de leur valeur, en payant 


aux Marchands, Commiflionnaires & autres le mon- 


tant de l’eftimation que lefdits Marchands & Commif- 
fionnaires en auront faite par leur déclaration, avec 
le fixieme en fus de ladite eftimation , lorfque lefdites 
déclarations n'auront pas été trouvées fidelles , & que 
les marchandifes auront été eftimées au-deflous de leut 
véritable valeur, Veut Sa Majefté que dans le cas où lefdits: 
Commis des Fermes ne voudront pasufer de la faculté qui 
leur eft accordée par le préfent Arrêt, ils foient tenus de 
fe contenter de l'eftimation qui aura été faite defdites 
marchandifes par lefdits Marchands, Commiffionnaires 
& autres, & d'en percevoir lefdits droits fur le pied 
de ladite eftimation, fans que pour quelque prétexte 
que ce foit ils puiflent retarder l'expédition de ces 
marchandifes. se 

Autre Arrêt du Confeil d'Etat du Roi du 2 Septem- 
bre 1742, portant que les Capitaines de Navires & 


“autres Bâtimens qui dans-la quinzaine du jour de la 


déclarauon de leur arrivée dans les Ports dé mer, ne 
repréfenteront pas aux Bureaux des Fermes les balles, 
ballots , tonneaux & caïfles en même. nombre contenu 
en la déclaration d'arrivée, feront cenfés & réputés 
avoir introduit clandeftinement dans le Royaume des 
marchandifes de contrebande ; & comme tels condamnés 
à la confifcation de.la marchandife, laquelle fera éva- 
luée à: 3000 livres, & en outre en une amende de 
-pareïlle. fomme, .à moins qu'il ne foit juitifié d'un 
empêchement légitime, @&:conftaté au déchargement 
-defdits Bâtimens , que les-balles & ballots, tonneaux 
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&c caïlfes n’ont pu être repréfentés aux Bureaux defd. 
Fermes dans la quinzaine de leur arrivée. 
: DÉCOMPTER. Déduire quelques fommes que l’on 


a avancées fur une plus grande que l'on paye. 


DÉCONFITURE. Infolvabilité d’un débiteur dont 
les biens ne fuffifent pas pour payer fes créanciers. 
Voyez BANQUEROUTE, FAILLITE 6 les articles 179. 
& 180. de la Coutume de Paris. 


DÉCOUPER. Former divers defleins dans une 


piece ’étofle avec des fers faits à cet effet. 


DÉCOUVERT, fe dit d’un drap dont le poil eft 
trop bas & trop court, pour avoir été tondu de trop 
près, ou pour n'avoir pas été aflez garni de laine avec 
le chardon. : 

DÉCRÉDITÉ. Négociant qui ne trouve pas à em- 
prunter la moindre fomme. Une boutique décréditée 
eft celle où l’on ne voit plus de chalands. 

DECRIT. Défenfe faite par Edit ou Ordonnance 
du Roi, d’expofer en public & de fe fervir dans le 
Gommerce de certaines efpeces de monnoie. Ce mot 
fe dit aufh des défenfes faites de fabriquer, vendre, 
ou porter certaines étofles, dorures, &c. 

DECROTTOIRE. Petite broffe faite avec du poil 
de porc enchaflé par houpes dans des trous faits à un 
petit ais mince. Les décrottoires payent les droits comme 
mercerie, tant à l'entrée qu'a la fortie. ne 

: DECRUER du fil. C'’eft le préparer à recevoir la 
teinture en lui ‘donnant une forte leflive de cendres, 
le tordant &c le relavant dans l’eau claire, & c’eft ce 
qu'on appelle décruement. 


_ DECRUSER Les foies , fe dit du tems convenable 


. qu'on a laïffé dans l’eau bouillante les cocons pour que 


le devidage s’en fafle facilement. Les foies crues font 
celles qu'on a tirées de dedans les cocons fans le fe- 
cours de l’eau & de la baffine, & les décrues font 
les autres. Les Teinturiers décrufent aufli leurs foies 
en les cuifant avec du favon , en les lavant enfuite dans 
Veau claire, & en les laiflant enfin tremper dans un 
bain d’alun froid, 
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DEDIT. Peine ftipulée dans un marché contre celui 


qui ne le veut pas tenir ; c’eft ordinairement une fomme 
d'argent convenue que paye celui qui manque à fa pa- 
parole. : 
DEDUCTION. Ce mot eft fynonime à fouftra&ion. 
La plûpart des marchandifes fe vendent avec un ou 
deux pour cent de déduction. Les foies fe vendent à 
Lyon à cinq pour cent de déduétion fur le poids, 


DEDUIRE, Voyez Dépucrion. 
DEFAITE,, eft fynonime à débir, & fe prend en 


bonne où mauvaife part, felon l’épitette qu’on y ajoute. 


DEFALCATION & DÉFALQUE font fynonimes à 
fouftraétion | &c. 

DEFECTUEUX. Marchandife qui a quelque dé- 
faut. 

DÉFENSES générales, font des Lettres de Chan- 
cellerie ou un Jugement obtenu par un débiteur contre 
tous fes créanciers pendant un tems, pour faire ho- 
mologuer le contrat qu'il a fait avec la plus grande 
partie d’entr'eux, ou pour faire entériner les lettres de 
répit qu'il a obtenues. 

Ceux qui ont befoin de telles défenfes ne peuvent 
plus être Confuls, Adminiftrateurs d'Hôpitaux, Eche- 
vins , ni parvenir à aucunes Charges ni Fonétions pu- 
bliques, à moins qu’ils n’obtiennent des Lettres de ré- 
habilitation, & ne prouvent qu'ils ont entiérement 
payé leurs créanciers. Woyez REpir 6 l’Ordonnance de 
2673, titre 9. is 

DEFERENT. Marque que chaque Direteur met 
fur fa monnoie pour reconnoïtre les efpeces de fa fa- 
brication. 

Il y a trois efpeces de déférens ; celui de la monnoie 
qui eft ordinairement une lettre qui fe place au bas de 
l’écuffon ; celui du Directeur qui fe place au bas de l'effi- 
gie , & celui du Graveur qui fe met avant le milléfime. 


Le déférent des monnoies eft conftant en France, 


mais celui des Directeurs & des Graveurs eft arbitraire, 
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DÉrÉRENT des Hôtels des Monnoies de France, 


. Paris. L. Bayonne. X. Amiens. 

Rouen. M. Touloufe. Y. Bourges, 
! Caën. N. Montpellier. Z. Grenoble, 

Lyon. O. Riom. &. Aix. 
Tours, P. Dion. 9. Rennes. 
Angers. Q. Perpignan, AA. Metz. 

. Poitiers. R. Orléans, BB. Strasbourg. 

. la Rochelle, S. Rheims. CC. Befançon. 
Limoges. T. Nantes. W. Lille. 

. Bourdeaux. V. Troyes. Vache. Pau. 


DÉGORGER , fe dit de toutes étoffes de laine que 
l'on fait fouler à l’eau claire pour les dégager de la 
terre , du favon, de l'urine & de toutes les autres 
impuretés qui lui reftent du graiflage. On dégorge la 
foie en la battant dans de l’eau claire pour la débar- 
rafler du favon & de l’alun qu’elle contient. On dé- 
gorge les laines décrufées en les battant & lavant dans 
de l'eau claire, pour en Ôter le fuperflu qui y refte du 
décrufement. Voyez DÉCRUSER. 


DÉGRAISSER une étoffe de laine. C'eft la faire fou 
ler avec la terre & l’urine pour en féparer la graïfle 
ou l'huile. On dégraifle les laines avant de les em- 
ployer , enles mettant dans nn bain chaud fait de trois 


“quarts d’eau claire & d'un quart d'urine. 


DEGRAS. Huile de poiflon qui a fervi à pafler des 
peaux en chamois, & que les Corroyeurs emploient 
enfuite pour pafler principalement les cuirs blancs. 

DÉGROSSIR , fe dit dans plufieurs Arts mécha- 
niques des premieres façons que l’on donne prélimi- 
nairement à un ouvrage, qui le difpofent à d'autres 
façons qui fe fuccedent & qui le conduifent à {a per 
fettion. a 

DEKER. C’eft en Hollande la quantité de fix peaux 
de bouc ou de chevre, & c’eft fur ce pied que les droits 
d'entrée & de fortie s’en acquittent. 
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DÉLAI. Terme que l'on donne à quelqu'un pour 
payer, outre le tems ordinaire. Le titre $ de l'Or- 
donnance de 1673, art. 13, 14 & 1$ porte que ceux 
qui auront tiré ou endoffé des lettres feront pourfuivis 
en garantie dans la quinzaine, s'ils font domiciliés dans 
la diftance de dix lieues & au-delà, à raifon d’un jour par 
cinq lieues, fan: diftinétion du Reflort des Parlemens, fa- 
voir, pour les perfonnes domiciliées dans notre Royau- 
me ( de France ) ; & hors d’icelui les délais feront de 
deux mois pour les perfonnes domiciliées en Angle- 
terre, Flandre ou Hollande, & de trois mois pour 
Vltalie, l’Allemagne & les Cantons Suifles ; de quatre 
mois pour l’'Efpagne ; de fix mois pour le Portugal, 
la Suede, le Danemarck. Les délais de quinzaine {e- 
tont comptés du lendemain du protêt jufqu’au jour 
de l’aétion en garantie inclufivement, fans diftinétion 
des Dimanches & des jours de Fêtes. Après les dé- 
lais de quinzaine, les Porteurs des lettres font non-re-= 
cevables dans leur aftion en garantie, & en toute 
autre demande envers les Tireurs & les Endoffeurs. 
DELAISSEMENT. Cefion & abandonnement 
qu’un débiteur fait de fes biens à fes créanciers. 
Poyez CESSION & ABANDONNEMENT. 5 
DÉLAISSEMENT , en fait de Commerce maritime ; 
eft un aûte par lequel un Marchand qui a fait aflurer 
des marchandifes fur quelque Vaïfleau, dénonce la 
perte de ce Vaiffeau à l’Affureur, & lui abandonne 
les effets pour lefquels l’affurance a été faite, avec 
fommation de lui payer la fomme aflugée. Par l’Or- 
donnance de la Marine de 1681, au titre 6. du 3°. 
Livre, les formalités à obferver en cas de délaïfie- 
ment font réglées ainfi qu'il fuit. 
Lorfque l’Affuré a avis de la perte du Vaïfleau 
ou des marchandifes qu'il avoit, aflurées, foit par 
l’Arrèêt du Prince ou autres accidens, il fera tenu 
de le faire fignifier à fes Affureurs, avec proteftation 
de faire fon délaiffement en tems & lieu; il peut ce- 
péndant au lieu de proteflation faire fon délaiffement 
tout de fuite, avec fommation aux Aflureurs de lui 
payer les fommes aflurées dans les tems portés par la: 
police d’aflurance. Si 
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: Si le tems du payement n’eft point porté dans la po- 
lice d’aflurance , l'Affureur fera tenu de payer l’aflu- 
+ance trois mois après la fignification du délaiflement. 

En cas de naufrage ou échouement, l'Affuré pourra 
travailler au recouvrement des effets naufragés fans 
préjudice du délaifflement qu'il pourra faire en tems 
& lieu, & du rembourfement de fes frais dont il fera 
ctu fur fon affirmation, jufqu’à concurrence de la Va= 
leur des effets recouvrés, \ 

Le déldifflement ne pourra être fait qu’en cas de 
prife, naufrase, bris, échouement, arrêt du Prince 
ou perte entuere des effets aflurés. 

Les délaïffemens & les demandes en exécution de 
la police feront faits aux affurances dans fix femaines 
après la nouvelle des pertes arrivées aux côtes de la 
même Province où l’aflurance aura été faite, & pour 
celles qui arriveront en une autre Province du Royau- 
me, dans trois mois; pour les côtes d'Angleterre, 
Flandre, Hollande dans quatre mois; pour les autres 
parties de l’Europe & de la Barbarie dans un an; 
pour les côtes de l’Antérique , d’'Afie & d'Afrique dans 
deux ans ; & le tems une fois paffé , ‘les Aflurés ne 
feront plus recevables en leur démande, 

En cas d’arrêt du Prince , le délaïffement ne pourræ 
être fait qu'après, fix mois f1 les effets arrêtés font em 
Europe ou en Barbarie » & après une année f c’eft 
un Pays plus éloigné. Si les marchandifes arrêtées {ont 
péniflables, le délaiflement pourra être fait après fix 
femaines f elles font arrêtées en Europe, & trois mois 
pour les Pays plus éloignés. 

Si le Vaïlleau étoit arrêté en vertu dés ordres du 
Roi dans un des Ports du Royaume , avant le voyage 
commencé, onne pourroit faire le délaflement, 

Un Navire affuré dont on ne reçoit aucune nou- 
velle un an après fon départ pour les voyages ordi= 
maires, & deux ans pour les Voyages de long cours, 
peut être revardé par le Propriétaire comme perdu. 
"&'en conféquence i peut faire le délaïflement à fes 
“Affureurs & leur demander payement, fans. qu'il foit 


Delon d’aucunes atteftations de la perte ; & après le-dé- 
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-Jatfement fignifié les effets affurés appartiendront à 


-JAflureur, qui ne pourra fous prétexte du retour du 


Vailleau fe difpenfer de payer les fommes aflurées, 


Comme le délaifflement eft un article important, ona 
cru devoir le développer dans tout fon entier. 
DELAL. Nom que les Perfans donnent à certaines 


perfonnes qui font chez eux les fonctions de Courtier 


en France. 
DELEGATION d'un Débiteur. Tranfport qu'il fait 
au profit de fon créancier en lui donnant à prendre le 

avement de fon dû fur une autre perfonne; pour 
qu'elle {oit valable il faut le confentement du débiteur 
qui délegue, de celui qui eft délégué, & du créan- 
ciér qui accepte la délégation. 

DÉLESTAGE. A&tion de décharger le left d'un 
Vaifleau. L’Ordonnance de la Marine de 1681, Liv. 
4, tit. 4. donne des inftruétions à cet égard. 

DELIBERATION. Confeil que l’on tient fur quel- 
que affaire dans les afflemblées de créanciers unis en 
corps de diredion. Les Délibérations qui fe forment 

our les affaires communes doivent être arrêtées à la 

luralité des voies ; & pour que ces délibérations fer- 
-yent de regle contre ceux qui étoient abfens, ou qi 
‘ont retulé d'y foufcrire, il faut qu’elles foient fanes 
ar des créanciers dont les créances forment les trois 
uarts du total des créances, & faire homologuer en 
Juftice ces délibérations , afin que ceux qui refuient d'y 
acquiefcer ñe puiflent faire aucunes pourfuites en leur 


particulier. : 


 DELI (/bois de). C’eft ainf qu'on appelle ceux 


qui dans les forêts ont été conpés où maltraités contré 


les Ordonnances. | 

DEMANDE. Signifie l'ation qu’un Marchand in 
tente en Juflice pour être payé des marchandifes qu'il 
a données à crédit. Woyez l'art, 7. dutit. 1. de lOr- 
donnance de 1673. 2 | 

DEMARCHE ox EscreTEau. Terme de Tondeur 
de draps: qi fe dit des fautes qu'ils font en ne tom 
“dant pas d'aflez près certains endroits des étofless 


À 


_ Commettans concernant la Banque, 


- DEMEURER. Terme qui Joint avec d’autres a plu= 


fieurs fignifications dans le Commerce. 


DEMEURER en fouffrance. On:dit en terme de 
compte qu'une paîtie, qu'un article eft demeuré en 
fouffrance , lorfqu'il n’eft paflé & alloué qu’à la charge 
d'en juflifier par quittances , décharges , ordres ou au- 
trement. 


DEMEURER en refle, demeurer en arriere. C’eft ne 
pas payer entiérement les fommes contenues dans une 
obligation, dans un mémoire, dans le débit d’un 
compte &c. 

DEMEURER garant. C'eft répondre de l'exécution 
d’une promefle faite par un autre, ou du payement 
d'une fomme qu’il emprunte & qu'il doit : c’eft fe ren- 
dre fa caution. Voyez CAUTION. 


( 

DEMEURER du croire. C’eft être garant de [a {ol 
vabilité de ceux à qui l'on vend des marchandifes à 
crédit pour le compte d'autrui. Les Commiflionnaires 
doivent convenir avec les Commettans s'ils demeure 
ront du croire ou non; car dans le premier cas les 
Commettans doivent payer aux Commiffionnaires ur 
droit de commiffion plus fort à caufe des grands rif= 
ques que courent ceux-ci en faifant les deniers bons, 

dans ce même cas les Commiflionnaires doivent 
avoir trois mois à compter du jour de chaque partie 
de marchandifes qu’ils auront vendue à crédit, pour 
faire les remifes aux Commettans, ou avant qu'ils puif- 
{ent faire aucunes traites fur eux3 fi au contraire les 
Commiflionnaires ne demeurent pas d'accord du croire 
des débiteurs, ils doivent: remettre aux Commettans 
à mefure qu'ils reçoivent les deniers provenans de la 
vente de leurs marchandifes, ou leur en donner avis, 
afin que les Commettans s’en prévalent en tirant des: 
Lettres de change fur eux ou pour remettre en d’au= 
tres lieux, fuivant les ordres qu'ils en reçoivent. … 
: Dereurer du-croire | {e dit auf À l'égard des difpofi= 
tions où négociations que les Commiffionnaires ou Cor=: 
refpondans des N égocians & Banquiers font pour leurs 


ares 
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Lorfqu'il ÿ a convention par écrit entre un Com 
miffonnaire & un Commettant, laquelle porte que le 
Commiffionnaire demeurera du croire, le Comimiffon- 
paire doit être refponfable envers le Commettant de 


l'événement des Lettres de change qu'il lui remet, foit. 


par fon ordre ou autrement : fi au contraire le Commif: 
fionnaire n’en eft pas convenu , quelques ordres qu'il 
ait pu mettre fur les Lettres de change, cela ne peut 
lui nuite ni préjudicier à l’égard de fon Commettant, 
mais feulement à l'égard d’une tierce perfonne qui feroit 
porteur de la Lettre. : 

DEMI, Demie. Ces adje@tifs appliqués aux poids 
& aux mefures donnent la demi-livre , le demi quar- 
téron., la demi-once, le demigros, la demi-aune , le 
déni boïfieau, la demi-queue , le demi muid &c. Ils 
fignifient enfin la moitié de toutes les mefures, poids, 
monnoies ou autres chofes aufquelles on jomt ce mot, 
_ Demi-furaye, fe dit des arbres, dont l’âge eft des 
puis quarante ans Ju{qu'à foixante. 

. Demi- Hollande. Toiles de bin blanches qui fe fabri= 
guent en France. dans la Province de Picardie. Les 


pieces tirent ordinairement quinze aunes de long fur 


trois quarts de large. 
If fait encore à Beauvais une antre efpece de toile 
de lin appellée srufette demi- Hollande. + 
-DEMITFTES. Toiles de coton qui viennent de 
Smyrne , :& fe fabriquent à Menemen ; leur largeur or= 
dinaire ef. de deux tiers de pics. | GE 
-DEMITEONS. Autre efpece de toile de coton 
moins large» &t-moins ferrée que celles ci-deflus. 
- DEMONTER. Dans les Ârts méchaniques, c’eft 
défaflembler les parties d’une machine ; ainf chezles 
Rubanniers & Ouvriers en étoftes de foie, démonter 
{e-ditlorfqu'on eft obligé de dépailer un patron pour en 
afét ue dires ne en 
_DENERAL, Poids étalonné dont les Ajufteurs font 
obligés. de fe fervir pour ajufter les flancs au poids 


refcrit par FOrdonnance, NE 


: DENIER:: Ancienne monnoie qui felon les tems 
étoit fabriquée d'or, d'argent on de cuivre. Ajouts 
ESS RS 
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dhoi le denier eft-une valeur numéraire qui exprimé 
: la douzieme partie d'un fol. 

DENIER , fe prend auf pour ni en. généfal; 
comme quand on dit qu'une fomme ce payable en 
deniers. 

| Denier, fignifie quelquefois jeta 7. léquel on 
perçoit des rentes ; ainfi On dit Le denier 10, 20 Ge. 

DENIER. 4 Dice, Piece de monnñoie que celui qui 
achete ou loue quelqué chofe donné au vendéur pour 
sûreté de l’engatément qu'il a contratte avec lui ver- 
balèment. Il diftèré avèc lés afrhes , en cé que celles-ci 
font us à compte fur le prix, au lieu que le denier $ 
Dieu qui eft ordinairement quelque monfioie modique 
ne s’'impute point far le prix. 

DEnier, (forr) fignifie.les modiques Éitions qui 
ékoene une. fomme:;::par exemple: 20: lv: 10 f. 2:43 
ces deux deniers ne peuvent {e payer , & l’on et obligé 
de'donner un liärd je vaut 3 denibess C “ei te. si forme 
le fort denier. == :: 3 

DEeNier Parifis vil ef & un quart dé dénier eh fus plus 
fort que le denier tournôis. 

DENTER tournois, ef: proprehent Ja biens partie 
d'un fol; depuis l'Ordonnance de 1667; ton : COMPILE: ef 
Ersnce: par livres; fols: &c deniers tournois: 

“Denier.: Ce:terme pris pouf arpent en général; 3 
exprime le pied fur lequel on eft entré dans une. entrez 

prfe de commerce, ,ainfr lon :dit-‘ce Mepocränt a fix 
deniers dans un artnement). pour faire: entendre pé fl ÿ 
a pis: part pour: un quatantieme &en 1 

DENTER Suint- André. Droit qui f lève en lquélqies 
Bute eaux du Languedoc & des Provinces :voifines , de- 
puis le palfage de. “phoe juiqu'a au Port, de Cafs 
fande inclufivement. Fi 

Dexter flerling.. su à article de Lndres lan ré=. 
Re duéion de 2. MONROESS = 


de Le È ef un poi ds “np rs Ne = ee. 
érens des: 
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la monnoïe d'argent doit être au moins à dix denierÿ 
de fin, & l'argent d’orfévrerie doit être à onze deniers 
& douze grains de fin, fuivant l'Ordonnance de 1640, 


Dexter de poids, eft la vingt-quatrieme partie d'une 
once, & la cent quatre-vingt- douzieme partie d'un 
marc. Le denier pefe vingt-quatre grains, & trois de- 
niers font un gros. 

DENOMINATEUR. Terme d’Arithmétique dont 
on fe fert en parlant des fraflions ; c’eft le nombre qui 
fe trouve fons la ligne de la fraétion & qui marque 


en combien de parties l’entier eft fuppofé divifé ; ainft 2 
- dans la fraftion. Z le nombre x2 eft le dénominateur, &c 


le nombre 7 le nominateur. 

DENRÉE , eft le nom qu'on donne en général aux 
plantes propres à notre nourriture , comme le bled, le 
vin, &c. 

DENT. Os très-dur enchaffé dans la mâchoire des 
animaux. Celles dont il {e fait un plus grand commerce 
font les dents d’éléphant, auxquelles on donne le nom 
d’yvoire lorfqu’elles font travaillées, & le nom de mor- 
phil lorfqu’elles font telles qu'elles ont été arrachées des 
mâchoires de. l’animal. 

Les dents: d'éléphant ow morphil payent de droit d'en“ 
trée 3 liv. du cent pefant, aïnfi que les dents de vache 
marine. ct ne fe 

Par Arrét du 6 Septembre 1701, les premieres venant 
@ Angleterre doivent 6 liv. du cent pefant ; quant aux 
droits de fortie ils font de 3 liv. 12 fols pour les dents 


d'éléphant, & de 8 fols pour les dents de vache marine. 


- DENTEELES. Ouvrage en fil d'or , d'argent, de 


foie ou de lin &c. qui fe fait fur un couflin avec un. 


grand nombre de petits fufeaux , un deflein tracé fur 
du papier & deux fortes d’épingles: On en diftingue 
plufieurs efpeces, & ce fuivant la différence du travail; 
il y a-la nêge, le réfeau , la bride, fa fleur , la grande 
fleur, la petite fleur , la Maline , l'Angleterre, la Va= 


lencienne , le point d'Alençon &c. les dentelles d’or 


&c d'argent , tant fin que faux qui fe fabriquent pref 


que toutes à Paris & à Lyon. Celles de foie les plus 
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fänes fe font à Fontenay, à Puifieux, à Motgas , à- 
Louvre en Parifis , & les communes fe fabriquent à Saint- 
Denis en France, à Montmorency, à Villiers-le-Bel, 


\à Gizors &c. Les dentelles de fil les plus fines font 


celles de la Flandre Efpagnole ; favoir , d'Anvers, de 
Bruxelles, de Malines &c. Celles de la Flandre Fran- 
çoife tiennent le fecond rang, parmi lefquelles les vé- 
titables Valenciennes fe diftinguent. Viennent enfuite 
celles de Dieppe, du Havre, de Honfleur. } 
Quant aux dentelles qui fe fabriquent en divers en- 
droits de la Province de Normandie, de l’Artois , d'Au- 
vergne & de Picardie, & celles du Puy en Velay, elles 
font pour la plûpart groffieres & d’un prix médiocre, 
quoiqu'il s’en fafle une confommatton confdérable. 
Les dentelles d'or & d'argent fin , @ celles d'or 6 
d'argent mélés de foie , doivent les droits d'entrée en 
France fur le pied de $ livres La livre. : 
Les dentelles de foie € guipure , venant de Flandre, 
lAngleterre & autres lieux, 4 liv. la livre, fuivant le 
Tarif de 1664, & 8 liv. fuivant celui de 1667. 
Les dentelles de fil, points coupés & paf[emens de Flan- 
dre Autrichienne, Angleterre 6 autres lieux, 25 L. la livre, 
Les dentelles de La Flandre Françcoife & du Hainault 
François , ainfi que de Artois, doivent 9 liv. le livre par 
Arrêt du 30 Décembrei719 ; & lorfqu’elles paffent dans. 
les cing groffes Fermes, l'entrée en eft fixée par Peronne, 
Amiens, Saint-Quentin | à peine de confifcation des. 
marchandifes , équipages, 6 de 3000 liv. d'amende. Il 
y aun Arrét du 10 Avril 1734 qui fixe l'entrée des den- 
celles, paflemens de fil & points coupés, par Lille ou 
Valenciennes , venant de la Domination Autrichienne , qui 
les impofe à leur entrée dans les Bureaux de la Flandre 
€ du Hainault François, 420 liv, de la livre, au lieu de 
dix pour cent de leur valeur auxquels elles étoient af[u- 
jetties par l'Arrêt du v7 Mars 1723 , foit qu'elles foient 
deflinées pour Les Pays conquis ou pour les cing groffes 


Fermes | conformément a l’Ordonnance du 8 Mars 1749... 


Nota. Les dentelles de fil de Fabrique du Royaume. 
qui auroient été portées dans la Province de Norman- 
die, & aux foires de la Province de Bretagne, quin y. 
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auroient pas été vendues , peuvent rentrer dans la Pros” 
vince de Normandie par le Bureau de Caën feulerent, 
pendant le temms & efpace de fix femaines après chaque 
foire, avec obligation d’eñ faire déclaration au premier 
Burean de la fronitiere , & d’ Y prendre acquit à caution: 
pour payer audit Bureau de Caën les droits d entrée , 
fuivant l’Arrêt du 21 Mars 1705 , du cent pefant pour 
les fines 20 liv. & pour les communes $ liv. 

Les dentelles de fil de Liège & de Lorraine , fines om 
groffes , payent 10 liv. la livre. 

Les dentelles du Puy en Velai & de V Auvergne , iv 
du cent pefant , par Arrét du 6 Août 1707. 

Quant aux Ce de rise ils font fixés ail qu'il 
fuit : favoir, 

Les dentelles d'or ê d'argent fin, mélées de fois, ha £ 
20 [. la livre , & fortant des cinq grofles Fermes pour palfer 
à l'Etranger 15 }  feulement par Arrêt du 3 Juillet 3692. 

Les dr gore d'argent faux 15 fols.la livre, € 
pallant a L Etra anger $ fois la livre , par Arrét du 2% 
Août 1737:° 

Les dentelles, paffèmens d'or d argent Jén, 2 L, la Des | 

Les dentelles fines de fil 40 liv. du cent pefant , & les 
groffreres 20 Liv. ? 

Les dentelles groffieres de France, de Liege, de Lors 
raine 6: de Comté 10 liy. du. cent pefant. 

DEPAQUETER. JEU ouvrit un paquet de 
iarchandifes. °© 

DEÉPAREILLER, ôter le paré “I Le. dit ordiietes 
ment des chofes qui: doivent être doubles ; Comme ser 
bas, des pants., des fouliers &c. 

- DÉPENSE. En terme de compte & de commerce 
eft un des trois chapitres dont un compte eff ordinaire 
ment compofé. Il {e met après celui dé recette & avant 
celui de reprife. 

DÉPELIER o2 Drpcover. Etendre en one ce 
étoit plié. On le dit HER ST des étoites ee 
toutes foïtes. 

-DÉPOST. Ce que l’on donne en garde à quelqu un 
pour le rendre à qui il appartient. Ce qui eft en dépôt 
E Pay € &n ne doit payer añcun intérêt : ainfi Ë terne 


DE P DE S AA4T 
de prendre de l’argent en dépôt eft mal fondé ; ton doit 
dire prendre de l'argent à intérêt. 

DEPOUILLER nr compte , un livre, un journal. 
C’eft en extraire les articles & les fommes dont on 
eut avoir befoin pour régler certaines affaires. 


DEPREDER, L’Ordonnance de la Marine apoelle 


effets dépredés, ceux qui ont été pillés fur un Vaiffeau 
par les ennemis. Le remboutrfement eft au nombre des 

rofles avaries. 

DEPRESSER. C'’eft affoiblir le Juftre qu'on avoit 
donné par lapprêt à un drap: + 

DEPRIER. Faire fa déclaration ou dépri au Bureaw 
des cinq grofles Fermes , ou À ceux des Aydes ; de 
payer les droits dûs pour les marchandifes on les vins 
qu'on a deffein de tran{porter. 

DEPUTÉ du Commerce, Voyez Conseur. & Cnam- 
BRE du Commerce. RS es 
- DERIBANS. Toiles de coton de différentes lon- 
gueurs &c largeurs qui viennent des Indes Ofientales 
en pieces de s \& de 9 aunes, 
: DEROUTÉ, fignifie le défordre qui fe met dans 
les affaires d’un Marchand, d'un Népociant &c. 

DESCENTE: On nomme ainfi à Bourdeaux les 


-droits d'entrée quife payent pour les vins du bautpays ;: 


c'ell-à-dire ,-ceux qu'on recueille an-deflus de Saint= 

Macäire. : 
DESEMBALLER. Défaire emballage d’une caille > 

Guvrir une balle ou un ballot. #2 


DESEMPOINTER une picce d'étofe. C’eft coripér 


les points qui tiennent en état les plis de la piece. 


: DESSEIN.-Ce mot regardé: comme terme de l'art 
de peintiüre fit entendre deux chofes ; én prefnier lie 


il fionifie la produ@ion qu'un Arüfte met au jour avec. 


le fecours"du Crayon où de la plûme; il veut dire em 
fecond Héu art d'imiter par les traité les formes: que 
les objets préfentent à nos yeux. ee 
: DESSENS en terme dé ManufaQurier en foie ; ce 
font les figures dont l'Ouvriér énrichit fon étoffe & 
qu'copie d'après le Pemtre. Ce defféin ef peint fur 
un papier divilé dans fa longuent en autant de lignées 
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noires qu'il doit y avoir de fils à la chaine ; & tra: 
verfé dans fa largeur par d’autres lignes qui forment 
avec les premieres de petits quarrés égaux. On le lit 
enfuite, c’eft-àdire que lOuvrier chargé de cette opé- 
ration fépare & tire à lui le nombre des cordes de 
femple qu'il voit comprifes fur le deffein , dans lefpace. 
occupé par la fleur. H pafle enfuite un fil pour les tenir 
féparées du reftant des autres cordes, qui formant le 
fond de l’étoffe, ne doivent pas être tirées ; il continue 
ainfi en fuivant exattement tant les lignes noires qui re- 
préfentent les cordes , que celles qui étant en travers 
repréfentent chaque coup de navette, 
DESSINATEUR, efl en général celui qui fait ren< 
dre.au crayon les objets tels que la nature nous les. 
repréfente. 
- DETAIL. On appelle Marchand en détail ; celui qui 
vend la marchandife dont il fait négoce à plus petite 
mefure, à plus petit poids ou à plus petit nombre 
qu'il ne l’a achetée. . 
DETAILLEUR. Marchand qui vend en détail. 
DETALER. Serrer les marchandifes qu'on avoit 
miles en étalage. Ce mot fe dit aufli des Marchands 
qui courent les foires, lorfqu’après qu’elles font finies 
ils emballent & chargent les marchandifes qui leur ref 
tent, & partent pour aller étaler ailleurs. 
DETOURNER. On dit en terme de Commerce ;. 
qu'un Népociant a détourné fes effets, lorfque dans le 
deffein de faire une banqueroute frauduleufe , il les a. 
cachés. chez des perfonnes affidées pour en fruftrér fes 
créanciers, 
DETTE. Ce terme pris dans fon véritable fens , 
fignifie ce que l'on doit à quelqu'un; néanmoins on 
entend aufli quelquefois par là ce qui nous eft dû, & 
qu'on appelle plus réguliérement créence. Pour éviter 
cette confufion on difüngue les dettes en aftives & en 
1ves, : PS 
Dette aëlive ; eft proprement la créance ou ce qui 
eft dû par un Marchand à un autre.. ie 
Deite ancienne, en matiere d’hypotheque ft celle 


qui précede les autres. È 
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“Dette caduque, eft celle qui eft de nulle valeur. 

Dette chirographaire, On appelle ainfi celle qui eft 
eontradée par écrit fous feing-privé, & qui n'emporte 
point d’hypotheque. 

Dette Confulaire, s'entend de celle qui rend le dé- 
biteur jufticiable des Confuls. 

Dette douteufe ; eft celle dont le recouvrement eft 
incertains  - : 

Dette hypothécaire , eft celle par laquelle le créancier 
a hyÿpotheque fur quelqu'immenble. 

Dette paljive, eft la dette confidérée par rapport au 
débiteur, -c’eft-à-dire ce qu'il doit effeétivement. 

Dette privilégiée , eft celle qui par fa nature eft plus 
favorable que Îles créances ordinaires. Woyez PRIvI- 
LEGIÉES. 

Dette de fociéré, eft celle qui eft dûe par tous les 
Aflociés, à caufe de la fociété. 7 

Dette ufuraire ; eft celle où le créancier a commis 
quelque ufure,.comme un prêt à intérêts fur gages &c. 

DEVIDER..C'eft lation de mettre fur les rochets 
où bobines iles fils, filofelles & autres matieres qui 
étoient auparavant.en: bottes. 

DEVOIR. On;nomme ainf en Bretagne, particue 
fiérement dans la Prévôté de Nantes, les droits qui s’y 
levent pour le Roi, &les O&trois qui appartiennent. à 
la Ville fur certaines efpeces de marchandifes ; il y en 
a de plufeurs fortes. | 

Le devoir du quarantieme, eft un droit qui fe paye 
fur les marchandifes venant de la mer à Re. ; & 
allant de Nantes à la mer, en paflant par Saint-Nazaire. 

Le devoir de la vieille Coutume, fe paye fur les bleds. 

Le devoir de quillage, fe leve fur les vaiffeaux char- 
gés de blèds ; pourvu qu'il y'en ait plus de dix ron- 
neaux. Ses < Le : SES s 

Le devoir de Brieux ; eft fur les bleds amenés de des 
hors de Brieux dans le Comté de Nantes. Il y a auffi 
des devoirs de Brieux fur les Vaïfleaux , qui fe payent 
fuivant leurs charges, = | 

Le devoir dé Régiftre ou Congé, fe leve fur les vins. 

Le devoir de guimple , fur les fels yenant de la mer 
au Port de Nantes, 
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” Les Anglois nomment auffi devoir tous les. droits qui 
fe levent par autorité publique fur les marchandifes , 
valleaux &c. 


! $ Fr . te 
DEUX. Terme qui marque la réunion de deux unités; 


c'eft le premier des nombres pairs , & le fecond des 
cara@teres de lPArithmétique. re 


: DIAMANT, Pierre précieufe qui tient le premier 
rang parmi les pierreries & qui réunit les plus‘belles 
couleurs de l’hyacinthe, de latopafe , de l’émeraude, 
du faphir, de l’améthyfte, du rubis, &c. Les mines de 
diamans connues en Âfe, font dans les Royaumes de 
Vifapour, de Golconde, de Bengale fur les bords du 
Gange, dans l'Ile de Bornéo. On dit qu'il y en a auf 
dansié Royaüme de Pegu. On pefe le diamant au carat, 
le carat eft de quatre graims un peu moins forts que ceux 
dit poids de marc, & chacun de ces grains fé divife en 
demi, en quart &c. ae 
. Par Arrét des. ÿ Février 1678 © 14 Novembre 1720, 
les diamans font exemis.détous droits à L'entrée du Royaw 
me; La fortre en eft-défeñdwe par Décifion. du Confeil: du 
22 Août 1750 ; 6 fortantavec pafleport payent les droits 
4 raifon de fix pour cent de leur valeurs ; 
“"D'AMANTAIRE, Lapidaire où Ouvrier qui taille 
Îes Giamans ; qui s°ÿ connoît & qui én fait commerce, 
: DILIGENCE, en fait de Commerce, s'entend des pro- 
têts que l’on eft obligé de faire, faute d’acceptation.ou 
de payement d’une Lettre de change, pour aflurer fon 
recours fur le tireur ou lendoffeur , où pour faire payer 
Vaccepteur.. On fait aufh des diligences pour des billess 
de change , mais ce ne font que de fimples fommations 
& non des protéts. 
= DIMINUTION d’efpeces. Changement fait parordre 
du Prince fur la valeur courante des monnoïes de fon 
Rôyaumèe ;-.elle-tombe: fur celui anquel appartiennent 
fes deniers. Le débiteur qui veut fe Hbérer &t-ne.pes 
fapporter les diminutions -d’efpeces qui peuvent art 
_ver,mne doit pas fe contenter de faire des-ofires. réel 
les, il faut: qu'elles foient: fuivies d'une confgnation 

gfective, a a ee 
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DIMITE. Toiles de coton croifées, d’un bon ufage, 
& fe fabriquant à Siphanto , une des Iles de Archipel, 

DIMPF. Petite monnoie d'argent qui a cours en Pos 
Jogne & qui vaut 18 creutzers d'Allemagne &c 15 fols 
tournois efñviron, 
. DINANDERIE, eft fynonime à chauderonnerie ; ils 
fignifient l’un 6 l'autre une quantité confidérable de 
cuivre mis en œuvre. 

DINAR-CHERAY. C'eft en Perfe le poids ou la 
valeur de l’écu ou du ducat d’or. 

DINAR-BISTI. Monnoie de compte dont fe fervent 
les Perfans pour tenir leurs livres; il vaut dix dinars 
fimples.. 

DING. Nom que les Siamois donnent en général à 
toutes fortes de poids. En particulier ils n’en ont guere 
d’antre que leur monnoie même , ce qui ne s'entend 
que de celles d'argent, lof n’y ayant cours qu’en ef- 
pèces , mais cependant s’achétant comme marchandifes 
& valant douxe fois l'argent. : 
. DIRECTEUR. C'eft en général celui qui préfide à 
une affemblée, ou qui dirige & conduit une affaire. Dans 
1e Commerce ou dans ce qui regarde les Négocians , les 


‘principaux DireCteurs font les Direfeurs des Compa- 


gnies-6c des Chambres de Commerce ; les Direfeurs 
des cinq groffes Fermes, ceux des Aydes & des Ga- 
belles ,-&c- les Direéteurs des- créanciers dans les fail- 
lites des Népocians. Nous ne parlerons que de ces 
derniers. 

Les Direéteurs des créanciers, que l’on appelle dans 
le Pays de Droit, Syndics des Créanciers, font ceux qui 
font choifis entre plufeurs créanciers d’un débiteur unis 


-enfemble‘par un contrat d'union, à l'effet de veiller à 


Pintérèt commun, adminiftier les droits des autres 
créanciers, faire toutes les démarches, pourfuites & 
actes néceffaires , tant en Jugement que dehors , pour= 
fuivre la vente-des biens qui leur font abandonnés par 
le débiteur, & adminiitrer ces biens fufqu'à là vente, 

DIRECTEUR & la Monnoie. C’eft celui qui eft chargé 
de la manutention & de la fabrique des efpeces: Ex 
France leur drois eft de ÿ fols par mare d'or & d'argent; 


ex 
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€& 6 fols pour le billon, & pour la marque [ur tranche 

d'un [ol par marc d’or, 6 6 den. pour l'argent. 
DIRECTION , fe dit de l’afléemblée de plufeurs 

créanciers pour régler à l'amiable les affaires d’un dé- 

biteur. Voyez DIRECTEUR. à 


DISCREDIT. Perte ou diminution du crédit que 


quelque chofe avoit auparavant. 


DISCUSSION, fignifie la recherche & l’exécution 
que l’on fait des biens d’un débiteur pour procurer le 
payement de ce qu'il doit. Une caution ne peut être 
pourfuivie qu'après qu'on a fait la difcuffion des biens 
du principal débiteur, à moins qu’elle n'ait renoncé 
à ce privilege par fon aéte de cautionnement, 


DISCUTER. Voyez Discussion. 


DISPOSER. Terme fort ufité parmi les Négocians; 
on dit : J'ai difpofé de mes fonds, de mon argent , je les 
ai placés; j'ai difpofé de mon commerce en faveur d’un 
zel, je le lui ai abandonné ; j'ai difpofé de mes laines, 
je les ai vendues 6x. 

DISSOLUTION de fociété. Rupture d’une fociété 


qui étoit établie entre plufeurs perfonnes. F. Socréré. 


DISTILLAT EUR. Artifte qui a le droit de diftiller 
toutes fortes d'eaux, d’efprits, d’huiles, d’eflences, de 
liqueurs , &c. en qualité de membre d’une Commu- 
nauté de ce nom établie à Paris en 1609. L’appren- 
tiflage eft de quatre ans, & le compagnonnage de 
deux. se | 

DISTRIBUER. Partager une chofe entre plufieurs 
perfonnes. Les effets mobiliers d’un Marchand qui fait 
faillite fe diftribuent à fes créanciers au fol la livre, & 
les immeubles, fuivant le privilege de lhypotheque. 

DISTRIBUTION. Répartition d’une chofé entre 
plufieurs, fuivant les raifons, droits & aftions que 
chacun peut y avoir. 

DITO , terme ufité parmi les Négocians. Il figniñie 
dit, dudit ou du futdit. _. À 

DIVERTISSEMENT. Recellement qu'on fait de fes 


effets pour n’en pas tenir compte à {es créanciers dans: 


une banqueroute méditée, L'Ordonnance du Commerce 


Div DOI Ya7 


£ondamne à des peines capitales celui qui fait &c celui 


-qui favorife le divertiflement. - 


DIVIDENDE. On appelle ainfi en Arithmétique le 
nombre que l’on veut divifer. 

DivibenDe 04 Divipenr. En terme de Compa- 
gnie & de commerce d’aftions, fignifie la répartition 
qui fe fait des profits aux Aftionnaires qui y ont pris 
intérêts. 

DIVISEUR, eft dans la divifion le nombre qui fait 
voir en combien de parties le dividende doit être divifé. 

DIVISER. C’eft trouver par regle combien de fois 
un moindre nombre eft compris dans un plus grand, 
& ce qui en refte. 

DIVISION. C'eft la derniere des quatre premieres 
regles de l’Arithmétique, & dont on Îe fert pour dé- 
couvrir combien une petite fomme eft comprife de fois 


dans une plus grande. Cette opération fe fait de diffé= 


rentes manieres ; favoir, à la Françoife, à lItalienne, 
à l'Efpagnole, à l’Allemande & à Findienne. 

DIX. Nombre compoié de deux fois cinq. En chif 
fres Arabes il s’écrit ainfi 10. En chiffre Romain X. & 
& en chiffre de Finance x. 


DIXHUITAIN. Nom qu’on donne particuliérement 
en Provence, en Languedoc & en Dauphiné, à certains 
draps de laine, dont la chaine eft compofée de 1800 
fils. Dans les autres Provinces de France ils font con 
nus fous le nom de dix-huit cens. 


DIXIEME , fe dit de la partie d’un tout partagé en 

dix parties égales. 
: DIXIÈME , en terme de commerce de mer, eft 
un droit attribué à l’Amiral fur les prifes faites enmer; 
on appelle dixieme denier un droit royal qui fe perçoit 
fur les mines, minieres & métaux. 

DOIGT , fe prend pour une des mefures de lon= 
gueur ; elle contient quatre lignes, ce qui fait le tiers 
du pouce de Roi. —— 

DOIT. Mot dont on intitule en gros caraëtere les 
pages à main gauche du grand Livre de raifon, & c'eft. 
se qu'on nomime /e côté du débir, : 
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DOMINGUE ( Ile de 8.) Grande Ifle de l'Amëéris 
que, la plus riche des Antilles , poflédée par les Fran 
çois & par les Efpagnols ; elle eft extrêmement fertile, 
Ses principales productions font les cannes de fucre , le 
cacao, le coton, la vanille, le rocou, lindigo & le 
café; on y éleve beaucoup de befliaux, & le come 
merce des cuirs verts eft un des plus confidérables ; 
fes montagnes produifent toutes fortes de bois propres 
à la charpente, à la teinture ou à la marqueterie. Les 
cargaïfons des vaifleaux pour cette Îfle confiftent en 
tout ce qui eft néceffaire à la nourriture & à l’entre- 
tien des habitans , ( excepté de la chair falée,) pour la 
* culture de la terre, le travail des Negres & le ménage, 
Le Port de France avec lequel Saint-Domingue fait 
le plus grand commerce eft la Rochelle. Voyez SUCRES 
pour les droits que payent en France ceux qui viennent 
de cette Tfle. 

DOMINOTERIE. Ouvrage qui conffte principas | 

lement dans la fäbrique & dans le négoce du papier 
imarbré. 
… Cette marchandife étant feule paye les droits d’entrée 
fur le pied de 2 liv. le cent pefant, & 4 liv. étant mélée 
avec de la mercerie. Les droits de fortie font de 32 fols 
le cent, 6 de 3 liv. mêlée avec de la mercerie. | 


DOMINOTIER, Marchand ouvrier qui fait ou qui 
vend de la dominoterie, 


 DON. On appelle à Bayonne dans le commerce 
des laïnes , les trois livres de don, trois livres que le 
vendeur déduit à l'acheteur fur le poids de chaque balle, : 
Îl y a auf un don dans le commerce des oies, Voyez 
Sois. 5 = 
DONGRIS. Toiles de coton qui viennent des Indes. 
Orientales par les Vaïfleaux de la Compagnie Hok 
landoife, 
DONIELAGE. Mauvaife fabrication des étoffes de. 
laine qui vient de ce que le Tifferand n’a pas employé 
des trames de la même qualité dans toute la longueur 
des pieces. f re 


DONNER. On dit en terme de: Commerce dons 


X É: 2 D GR LES PS SE ER NE NE 
Ë 


DON DOR 443 

du tems à un débiteur , pour dire, lui accorder du délai 

our le payement. / 

DONNOLA. Terme ufité par quelques Marchands 

Foureurs de France, pour défigner la belette, petit 
animal dont la peau eft propre À faire des fourrures. 

DORAGE, Apprêt que lon donne anx chapeaux 
pour leur donner un œil plus fin. Cette préparation et 
abfolument défendue par les Réolemens. 

DORÉ. Ce fur quoi on applique de l'or. Parmi les 
Teinturiers ils appellent morsdoré une couleur Jauné-or 
qu'ils teignent en différentes nuances. 

DOREAS. Mouffelines en toiles de coton blanches 
qu'on apporte de Bengale. Voyez MoOUSSELINE. 

DOR-EMUL. Autre moufleline à fleurs que les 
Anpglois apportent des Indes Orientales. 

DOREUR. Ouvrier qui dore, Il y a à Paris plu- 
fieurs Communautés de Doreurs ; favoir, les Doreurs 
fur cuivre, les Doreurs fur cuirs , les Doreurs en huile 
& colle, & les Doreurs fur fer. Ces derniers ont été 
réunis au corps des Couteliers. 

Les Statuts des Doreurs fur cuir font de 1594. L’ap- 
Prentiflage eft de cinq ans. Chaque Maître eft obligé 
d’avoir un poinçon pour marquer {es ouvrages. 

Les Doreurs tant en huile qu'en détrempe, font du 
corps des Peintres, & n’ont que les mêmes Statuts. 

La Communauté des Doreurs fur cuivre & autres 
métaux eft très-ancienne ; l'apprentiflage eft de cinq 
années & le compagnonnage d'autant. 

Doreurs de Livres. Voyez RELrEURS. 

DORURE, Ce qui eft couvert ou enrichi d’or. On 
appelle Marchand de dorure ceux qui ne vendent que 
des.ouvrages d’or & d'argent, traits on filés, comme 
galons , dentelles, franges &rc. 

Dorure, fe dit auf de l’art d'employer l'or en 
feuille & l'or moulu. sr 

Dorvure. On appelle ainfi dans les manufaétures en 
foie les matières or où argent propres à être employées 
dans les étoffes riches. il y en » de plufieurs fortes, 
1 y a lor life de deux efpeces , Vor frifé de deux efpe= 
ces, le chrquant > R lame, la canerille 8 le Jorbers "2 
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DOS, terme de Manufa@ure de lainerie. Le dos 
d’un drap , d’une ferge &c. eff la partie oppofée aux 
lifieres quand la piece eft pliée en deux dans {a longueur. 
DOUANE. Bureau établi fur les frontieres d’un Etat 
ou dans quelques-unes de fes principales Villes pour 
la percepuon des droits d'entrée & de fortie impoñés 
{fur les marchandiles par l’autorité du Prince &c réglés 
par fes Tarifs. En France on ne connoît proprement 
ue trois Douanes; celle de Paris, celle de Lyon & 
celle de Valence. Dans la premiere les droits d'entrée 
& de fortie y font perçus, fuivant les Tarifs de 1664, 
1667, & autres fubféquents donnés pour diverfes mar- 
chandifes , & dans les deux dernieres on y fuit les 
Tarifs à elles propres. Les autres Bureaux du Royaume 
font nommés fimplement Bureaux des Fermes, & les 
droits sy perçoivent fur le même pied qu’à la Douane 
de Paris. 
DOUANER. Faire douaner une étoffe , c’eft l’en- 
voyer à la Douane pour y être vifitée & plombée, 
Les Marchands Fabricans d’étoftes de Lyon, de Tours 
& autres ne doivent pas négliger cette précaution ; caf 
les étoffes faute d’être plombées , peuvent non-feule= 
ment être regardées à Paris comme venant de létran- 
ger, mais encore en Cas de retour être réputées de 
fabrique etrangere. . 
DOUBLA.Monnoie d'argent qui fe frappe à Alger on à 
Tunis, & qui vaut environ 24 afpres ou 12 fols tournois, 
DOUBLE. Ce qui vaut deux fois autant qu'un au 
tre; on dit une double piflole, un double louis , un dou= 
ble ducat &c. : 
DousLe , { dit auffi de certaines étoffes qui font 
plus fortes ou qui ont plus de fils & de portées ; où 
-qui font mieux travaillées, 
DougLe emploi. C’eften fait de compte une partie 
employée deux fois. 
DOUBLERIE. On donne ce nom dans quelques 
Provinces de France à ce qu'on appelle ailleurs linge 
ouvré. 


DOUBLEUR de laine. Celui qui dans les Manufa@u- 


res de lanerie eft chargé de doubler la laine fur un rouéte 
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- DOUBLEUSE de Joie. Fille qui apprête la foie à 
être filée par le Moulinier, la double fur des guindres : 
les tremes font doublées deux fois & mouiinées une; 
les organiins font moulinés & doublés deux fois. 

DOUBLOT, terme de Mainufadure d’étoffes de 
laine en ufage dans la Province de Champagne ; c’eft 
un fil de laine double dont on fair les lifieres du droguet. 

DOUCET oz Rousserrs. Poiflon dont la peau fert 
aux mêmes ufages que celle du chien marin. 

DOUDOU. Monnoie de cuivre qui a cours à Surate 
& à Pondicheri, & qui vaut un peu moins que fix de- 
niers tournois. 

DOUILLARD. Mefure dont on fe fert dans pref- 
que toute la Guienne pour mefurer les charbons de 
terre d'Angleterre & d’Ecofle, 9 douillards font le 
tonneau de 36 barriques. 

DOUILLON. Terme donton fe ferten Poitou pour 
exprimer les laines de moindre qualité. 

DOULEBSAIS où MarLEMoLLE. Moufleline blan- 
che, très-claire & très-fine, qu'on tire de Bengale, 
Voyez MousseLiNe. 

DOUTEUX , ( Débiteur) eft celui duquel on eft 
incertain de recouvrer Je payement de ce qu'il doit. 
À la fin d’une fociété on fait un état particulier des 
débiteurs douteux, & on les partage entre les Affociés. 
Monnoie douteufe , eft celle dont on n’eft pas sûr de 
la bonté de laloi. 

DOUTIS. Toile blanche de coton qu'on apporte 
des Indes Orientales ; la longueur des pieces eft de 


14 aunes & la largeur depuis 5 jufqu’à une aune =, 
Outre cette efpece il y a encore les doutis Dungarès 
whit, qui poñtent 13 aunes de long fur < de large : 
les Ungares bruns qui font écrus & qui portent 14 
aunes fur +, & les doutis Gourgouches qui font blan- 
ches & qui portent 1 3 aunes fur = 

DOUVAIN. Bois propre à faire des douves pour 


la fabrique des cuves, futailles ,; &c. La fortie du Royau= 
me en eft défendue. 
DE es 
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DOUVES. Petites planches ordinairement de chêne 
plus longues que larges , & dont on fe fert à faire 
des tonneaux, barriques &tc. 

DOUZAINE. Affemblage de douze chofes d’une 
même efpece ; on dit ne douyaïne de ferviettes, une 
douzaine de couteaux &c. Douze douzaines font la groffe. 

DOUZE. Nombre compofé de deux fois 6, de trois 
fois 4 &c. En chiffres Arabes douze s'exprime ainfi 12, 
en chiffre Romain XIL, & en chiffres de Finance xx, 

DOUZIEME. Partie d’un tout partagé en douze 

arties égales. 

DRAGÉES. Menu fruit, écorces aromatiques ou 
compofition de confitures couvertes de fucre. 

Dracéess, fe dit auffi du menu plomb dont on charge 
les fufils pour la chaffe au petit gibier. 

DRAGME. Petit poids en ufage dans la pratique 
de la Médecine ; il eft égal au gros, dont il en faut 
huit pour une once. 

DRAP. Etoffe de réfiftance, quelquefois toute laine, 
d’autres fois moitié laine, moitié fil, mêlés auffi d’au- 
tres matieres propres à l'ourdiflage, croifés, de toutes 

ualités, & d’une infinité de longueurs & de largeurs 
diférentes. On ne donne cependant proprement le nom 
de drap qu'à une étofle non croïfée &. faite toute de 
laine, tels que les draps d'Abbeville, de Louviers, 
d'Angleterre , de Hollande &cc. Les draps fe fabriquent 
fur le métier, de même que la toile, & il y a plu= 
fieurs chofes à obferver pour que la fabrique en foit 
bonne ; voici les principales. 
1°, Que la laine foit fine & de bonne qualité, bien 
dépraiflée & lavée, bien battue & nettoyée de toutes 
fes ordures. 

2°, Qu'elle foit également filée, en @bfervant néañ- 
moins que le fil de la chaîne foit plus tort & plus fn 
filé que celui de la treme. 

3°. Que le drap foit bien tiflé, c’eft-à-dire qu’il foit 
travaillé & frappé fur le métier d’une maniere à être 
-clos & ferré, fans refter creux ni lâche. 
4. Qu'il ne foit employé de la laine plus fine mide 
moindre qualité à un bout de la piece qu'en tout le reite 

de à longueur & largeur. a 
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5°: Que les lifieres foient fufifamment fortes 8e 
qu’elles reftent de pareille longueur que l’étoffe ; qu’elles 
foient compofées de bonnes matieres, comme laine, 
poil d’autruche ou poil de chien de Danemarck , dont 
le dernier eft le plus eftimé. 
6°. Que le drap foit bien énoué, épontié & nettoyé 
de toutes fes imperfettions. 
7°. Qu'il foit d’abord bien dégraiffé avec de la bonne 
terre bien préparée, enfuite foulé avec du meilleur fa- . 
von blanc, & après dégagé dans l’eau pure & claire. 


| 
| 
À 
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8°. Qu'il foit lainé comme il faut, c’eft-à-dire que 
le poil en foit tiré à propos du côté de l'endroit avec 
le chardon fur la perche , & fans être trop éfondré. 

9°. Qu'il foit tondu de bien près, fans néanmoins 
que le fonds foit découvert. 

10°. Que la teinture en foit bonne. , 

119. Qu'il ne foit ramé ou tiré qu'autant qu'il eft 
néceflaire pour le dreffèr quarrément & le mettre à 
fa jufte longueur & largeur. 

12°. Enfin qu'il nefoit preflé ou cati qu'à froid, la 
prefle ou cati à chaud étant tout-à-fait contraire à la 
perfection des étoffes de laines. 

Ü y a eu différens Réglemens donnés pour la fabri- 
que des draps; on fe contentera de les rappeller. Ré- 
giement fur la Draperie royale de Sedan, du 16 Septem- 
bre 1666. Autre Réglement général du mois d’Août 

. 1669. Arrêt du Confeil du 19 Février 1671. Autre. 
Arrêt du Confeil du 9 Avril 1687. Réglement du 4 
Novembre 1698 ; pour les Manufaëtures de laine de la 
Province de Poitou. Arrêt du 20 Novembre 1708, con- 

cernant les draps des Provinces de Languedoc, Dauphiné 2 
&t Provence. Autre du 27 Avril 1706, pourla Manufac- 
ture des draps de Romorantin, Autre du 21 Août 1718, 
pour les Manufatures des Provinces de Bour opne , 
Bref. Bugey, Valromey & Gex. ( Voyez Réglement). Il 
a été accordé à différens tems des Letires-patentes pour 
l'établiffement de diverfes Manufa@tures de draps , façon 
d'Angleterre & de Hollande ; les principales font celles 
accordées pour Abbeville, au Sieur Fanrobais en O&tobre 

FE 
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1665 , & celles données aux Sieurs Picard, Langlois & 
Compagnie pour Louviers , du 26 O&tobre 1689. 

Pour éviter les abus qui peuvent fe commettre, tant 
en France que dans les Pays étrangers , dans la vente 
des étofles provenantes de la Manufature des Sieurs 
Vanrobais, & pour diftinguer aifément ladite étofe, 
lefdits Sieurs ont fait publier l’avis fuivant. 


1°. Les lifieres font de couleur bleue avec auatre fils 
aurore , tifflus entre le bleu de la lifiere & le drap. 

2°, Le nom de Wanrobais € Neveu à Abbeville, eft 
brodé en laine au chef & à la queue de chaque piece. 

3%. Il y a deux grands plombs fans queue, appoñés l’un 
fur lPétoffe même au commencement de la piece, & 
lautre à la fin, au bout d’une des deux lifieres , lefquels 
font gravés d’un côté aux armes de France avec le nom 
de Vanrobais au-deflous de l’écuflon, & fur le revers 
font écrits ces mots : Manufaëture Royale des draps fins 
d' Abbeville. 

Les droits rapportés ci-après fur les draps de différentes 
efpeces, font ceux qui ont été fixés par le Tarif de 1664. 
Quant aux nouveaux Arrêts, il faut voir le mot Étoile, 
Suivant la Décifion du Confeil du 26 OGobre 1722, les 
draps non cités dans le Tarif, doivent payer cinq pour 
cent de leur valeur. ee 

Draps d'Angleterre , l'entrée en eft défendue. 

Draps d'Efpagne, les pieces de 30 aunes payent de 
droit d'entrée 70 liv. ee 

Drap de Hollande , la piece de 25 aunes 40 div. 

Draps demi-Hollande , appelés draps de douzaine; 
de la valeur de 8 liv. l’aune , &cau-deflous , 2 piece de 

9 410 aunes payera 4 liv. 10 fols. 
Draps de Carcaflonne , du Languedoc ; du Pau en 
Bearn, 8 liv. du cent pefanr. 


DROITS DE SORTIE. 


Les draps de toutes laines , façons , couleurs & pays; 
excepté les petits draps pour doublure, payent $ lv. du 
cent pefant. ee ee PE. 

Les petits draps pour doublure, > liy, du cent pefanss 4 


TDR -A : 4S$ 
Æetout-fuivant le Tarif de 1664. Cesr-dioits m'ont lieu 
que lorfque lefdits draps paffent des cirg groffes Fermes 
à La deftination des Provinces réputées étrangeres, autres 
que Marfiille, Bayonne & Dunkerque. Les draps ci-deffus 
paflant direélement a l'étranger, font exempts des droits 
de fortie , ainfi que ceux fortant par les Bureaux de Cha 
lons & de Ste. Menehoult, deflinés pour Merz , Toul, Ver- 
dun, fuivant l’Arrét du 25 Janvier 1716. 

Les draps & éroffes de fil mélés de Joie au quart, moi 
tié Ce. comme férandines € autres , payent 4 f. de Le 
divre, fuivant le Tarif de 1664. Par Arrêt du 18 Janvier 
2729 lefdits draps € étoffes mêlées de foie , jufques & com= 
pris le fixieme, fortant des cinq groffes Fermes pour les 
Provinces réputées étrangeres, doivent 8 livres du cent 
pefant, 6 20 liv. lorfqu’elles font au-deflus du fixieme 
de foie. 

Draps, fe dit quelquefois des riches étoffes d’or & 
d'argent fins, tant en plein que façonnées. 

Les droits d'entrée des draps, des toiles d’or & d'ar- 
gent fins, fatins brochés , velours, fatins € damas à 
fleurs d'or & autres femblables auxquels 1l y a or & argent, 
font de fix livres la livre. Ceux des draps tout foie, ne 
font que de 3 liv. la livre, fuivant le Tarif de 1664, 
à exception des draps & étoffes de foie de la Flandre 
Efpagnole qui payent 20 liv. de la livre, en vertu de 
l’Arrét du Confeil du 23 Novembre 1692. 

Quant aux droits de fortie les draps 6 éroffes d’or & 
d'argent payent 2 liv. de La livre, 6 ceux en foie, or 
@ argent faux 14 [. de la livre. Ces droits n'ont cepen- 
dant lieu que lorfque ladite étoffe paffe des cinq groffes 
Fermes dans lés Provinces réputées étrangeres. Toutes les 
étoffes des Manufaë&tures du Royaume pallant direétement 
à l'étranger jourffent de l'exemprion de tous droits. 
 DRAPADES, Soies qui fe fabriquent à Sommieres , 
dont il y.ade deux efpeces. ER 

DRAPANS. Nom parlequel on diftingneles Ouvriers 
fabriquant les draps, des Marchands qui les vendent. 
On appelle les premiers Drapiers Drapans, les feconds 
Marchands Drapiers. + 
F£f 
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DRAPÉ, drapée , fe dit des éfofles de laine appré 
tées à la maniere des draps. 

DRAPERIE. Marchandifes de draps, Commerce de 
draps ; Manufaétures de draps &c. Les Draperies de 
France fe réduifent à trois efpeces ou qualités différen- 
tes: favoir , les fines , les moyennes & les groffes. Les 

remieres fe manufaéturent à Paris, Sedan, Abbeville, 
Élbœuf. Louviers, Caën, Carcaflonne &c. Les feconds 
fe fabriquent.en Dauphiné, à Rouën, Darnetal, Ori- 
val &c. & les troifiemes fe font à Romorantin, Chä- 
teauroux & autres endroits de la Province du Berry, 
à Lodeve , à Dreux, à St. Lubin, à Vire, à Valogne, 
à Cherbourg, à Sémur &c.. 

DRaPeRiE , fe dit auf du Corps des Drapiers de 
Paris ; il eft le premier des fix Corps des Marchands de 
cette Ville, & eft feul en droit de vendre en gros & 
en détail toutes fortes de Draperies de laines. Ses pre- 
muiers Statuts font de l’année 1188 , fous le Regne de 


Philippe-Augufte. Le tems d’apprentiflage eft de trois 
ans, & celui de compagnonnage de deux. se 

DRESSER ur Mémoire. C'eft extraire d’un livre ; 
& écrire article par article les marchandifes qui ont été 
fournies pour-en exiger le paiement. 

DREYEZ. Petite monneie qui a cours dans la Saxe ê 
dans les Etats de Brandebourg ; elle vaut quelque chofe 
de moms qu'un fol tournois. 

DREYLING oz Dreymecier. Monnoie de cuivre 
ayant cours dans le Duché d'Holftein & qui vaut en- 
viron 8 deniers tournois. Il ÿ a aufli un dreyling, 
mefure des liquides qui contient 24 hecmers. 

: DRIE-BAND. Nom qu'on donne à Amfterdam au lin 
que nous appellons lin à trois cordons. er. 

DRIE-GÜLDEN. Monnoie d'argent qui fe fabrique 

en Hollande, où elle vaut 3 florins. LS 

DRILLES. Vieux chiffons de toiles de chanvre on 
de lin, dont on fe fert dans les mannfaétures de papier. 
Voyez CHIFFONS.. - a 

- DROGMAN. On nomme ainfi dans le Levant les … 
Interpretes que les Ambafladeurs des nations Chré- - 
tiennes réfdens à la Porte entretiennent auprès d'eux, 
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four las aider à traiter des affaires de leurs Maîtres. 

es Confuls ont aufli des Drogmans, tant pour leur 

propre ufage que pour celui des Marchands de leur 
Nation qui trañiquent dans les Echelles du Levant. 


DROGUES , fe dit généralement des marchandifes 
qui viennent des Pays éloignés & qui fervent à la Me- 
decine , à la Teinture & aux Arts; celles dont fe fer- 
vent les Teinturiers font de trois efpeces. Il ÿ a les 
colorantes qui donnent une teinture ; les 707-co/orantes 
qui difpofent feulement les étoffes à mieux prendre les 


couleurs , & des troifiemes qui fervent aux deux fins. 


DROITS D'ENTRÉE. . 


Les drogueries & épiceries autres que celles d’An- 
gleterre ne peuvent entrer que par certains Ports & 
Bureaux dans le Royaume ; favoir , la Rochelle, Rouen, 
Calais, Bourdeaux, Lyon & Marfeille, par l'Ordon- 
nance de 1687 , tit, 3. art. 1. Saint-Valery-fur-Som- 
me, par Arrêt du 25 Novembre 1698. Nantes & au- 
tres Ports de Bretagne , par Arrêt du 16 Décembre 
1721. Dunkerque, par Arrêt du 28 Juin 1723. Cette. 
pour les drogueries du Nord, par Arrêt du 25 O&o- 
bre 1728. Saint-Dizier & le Havre-de-Grace, par 
Arrêt du 14 Mars 1752. Dieppe, Caen, Boulogne, 
Agde & Toulon, par Arrêt du 6 Janvier 1756. Le 
tout à peine de confifcation & de 3000 liv. d'amende. 

Les drogueries & épiceries omifes dans le Tarif de 
1664, doivent $ pour cent de la valeur ; ainf il ny 
a aucune déduétion de tare, 

Celles du Levant qui font comprifes dans l’état arrêté 
au Confeil le 22 Décembre 1750, doivent payer les 
droïts de 20 pour cent de leur valeur au poids de marc 


brut fans dédufion d'emballage, faivant l’état où les 


eflimations ont êté tirées fur le pied d’acquitter brut : 
ainfi la tare ne doit être déduite fur les drogueries 
du Levant que pour les droits ordinaires réglés par le 
Tarif & par les Arrêts poflérieurs ; autrement qu’à la 
valeur. : 
Celles deftinées pour Lyon doivent les droits en 
entier, 
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Et fi le cas échet d'en faïfir ou conffquer à f’entréé 
du Royaume venant d'Angleterre, elles doivent être 
vendues, à la charge de retourner à l'étranger. 

Par Arrêt du 3 Septembre 1726 , les drogueries, 
les épiceries dy cr des files Françoifes & autres mar- 
chancifes qui feront conduites en droiture d’un Port 
de mer défigné par l'art. 1. des Lettres - patentes de 
1717, en juftifant du payement des droits d'entrée dans 
le Royaume, font exemptes de ceux de la Douane de 


Lyon. 


Celles venant de la Compagnie des Indes , deftinées 
our ladite Ville ne doivent que le quart des droits, 
fuivant l'Arrèr du 15 Janvier 1715. 


DROITS DE SORTIE: 


Les cantarides, cires blanches & jaunes , colle de 
oiffon ou usblat, confection ou firop d’alkerme , miel 
& verdet ou verd-de-gris , font les feules drogueries 
ou épiceries que le Tarif de 1664 ait impofé aux droits 
de fortie, & il les a confondus avec les marchandifes, 
pour en.être les droits payés au poids brut, fans au- 
cune déduétion des emballages ; à l’égard des autres 
drogueries & épiceries venant des pays étrangers ou 
pour les Provinces réputées étrangeres., elles font 
exemptes des droits de fortie, en juftifiant de ceux 
d'entrée, fuivant l’article final du Tanf. 
. Celles fortant de Paris font déchargées de juftifet 

n payement, fuivant la Décifion de M. Contrô= 
leur Général du 16 Juin 1737. L’exemption portée par 
latticle final du Parif de 1664 a été depuis confirmée 
pour toutes les drogueries & épiceries des Mes Fran 
goifes de l'Amérique, fortant des cinq gnoffes Fermes, 
& particuliérement pour les fucres de toutes fortes , 
le cacao, la cafle ou caneñce, le gingembre; même 
Pindigo & le rocou. ne 
_ Les drogueries originaires des Provinces du Royaume 
réputées étrangeres jouilfent auffi de la même exemp= 
tion, en juiliiant du payement des droits d'entrée; 
comme celles du crû des pays étrangers, quoique le 
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Tarif de 1664, dans la difpofrion que l’on a rapporté 
paroïfle ne s'expliquer que de ces dernieres ; mais pui 
que les unes & les autres entrant dans les cinq grofles 
Fermes , font fujettes aux mêmes droits d'entrée , il 
n’y auroit aucun fondement de les traiter différemment 
à la fortie. 

Il n’en doit pas être de même des drogueries qui 
pourroient être du crû de l'étendue des cinq grofles 
Fermes & en fortir, foit pour les Provinces réputées 
étrangeres ou pour les pays étrangers. Par une fuite 
nécefiaire de ce qui vient d’être dit, elles font fujettes 
aux droits de fortie, tont ainfi que celles qui étant ori- 
ginaires des pays étrangers ou des Provinces réputées 
étrangeres, ne pourroient juftifier à la fortie du paye- 
ment des droits d'entrée. 

DROGUET. Etofle ou toute laine, ou moitié fil 
& moitié laine, quelquefois croilée, & plus-fouvent 
fans croifure ; on y fait auffi entrer de la foie. On fa 
brique ce genre d’étoffe dans un grand nombre de Villes 
différentes. Celles de France où il s’en fabrique le plus 
font Amboïfe , le Lude , Partenay , Niort, Rheims, 
Rouen, Darnetal, Troyes, Chaumont en Bafigny , 
Langres & Châlons en Champagne. Quant aux qualités 
1 y en a d'autant d’efpeces que les combinaifons des 
matieres, du travail, de la longueur & de la largeur 
peuvent fournir de variétés, 

. Les drogues étrangers ne peuvent entrer en France que 
par Calais & Saint-Vallery , fuivant L Arrêt du à Juïller 
2692, € payent 30 pour cent de leur valeur. Quant à 
ceux de fabrique Françoife paflant par les Bureaux.des 
Provinces réputées étrangeres , ils payent les droits d'entrée 
a raifon de 5 pour cent de leur valeur. 

Les droguers de fil & laine payent de droits de fertie 
3 liv. du cent pefant , & pour ceux pallant direGement à 
l'étranger voyez ETOFFES. a  . 

Les Droguets de Darnetal payent comme pinchinats. 

Les drogues fil 6 liine mélés de foie, jufques & com 
P:1s le fixième, fortant des cinq groffes Fermes pour les 
Provinces réputées étrangeres payent 8 liv. du cent pifant , 
ceux au-deffus du fixieme de foie, en payent 20 lv. 
Par Arrêt du 18 Janvier 1729 RS ES 
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_ Drocuer. Etoffe de foie fabriquée à la petite tire; 
Selon le deffein elle eft brillantée , cannelée, luftrinée, 
fatinée , reduite, non reduite &c. mais on la diftribue 
fous deux dénominations générales, qui font le droguet 
fatiné & le droguet brillanté ; dans l’un & dans l’autre 
c'eft le poil qui fait la figure. Outre les droguets de 
foie , il y en a d’or & d'argent; ce font des tiffus cou: 
rans dont la dorure eft liée par la découpure ou par 
la corde. 

DROGUETIERS. Nom qu’on donne en Bourgo- 
ne aux Ouvriers fabriquant le droguet. 

DROGUTER. Suite de drogues rangées dans un 
ordre méthodique. 

DROGUISTES. Ceux d’entre les Epiciers qui ne 
font que le commerce des drogues. Voyez Epiciers. 

DROIT , fe dit en général de toutes les leyées d'im- 
poñtions établies par l'autorité du Prince fur les per- 
fonnes, marchandifes & denrées de fes Etats ou fur 
celles qui viennent du dehors. 

Les principaux de ces droits qui fe perçoivent en 
France pour le Roi font de trois fortes ; ceux des cinq 
grofles Fermes ou ceux qui font compris fous ce nom, qui 
confiftent particuliérement dans les entrées & forties du 
Royaume ou des Provinces réputées étrangeres. Ceux 
des Gabelles, autrement les droits fur le {el qui fe 
payent, foit qu'on réfide dans l'étendue des oremiers 
d'impofition, {oit qu’on demeure dans les Provinces de 
liberté, mais fur différent pied. Enfin les droits des 
Aydes , qui concernent particuliérement la vente en 
gros & en détail de: toutes fortes de vins François & 


étrangers, biere, cidre , poiré & autres boïflons , foit 


pour être envoyés à l'étranger, comme auffñ leur entrée 
dans Paris & autres Villes fujettes à ces droits. 

On a mis à la fin de chaque article des marchandifes 
dont on traite dans ce Di@ionnaire , les droits d'entrée 
& de fortie qu’elles payent en France en conféquence 
des Tarifs de 1664 & 1667. On y a ajouté les dif: 
rens changemens, foit d'augmentation , foit de dimint- 
tion faits jufqu'en 1758. On peut. confulter fur cet a | 
ticle le nouveau Tarif des droits d'entrée & deforte, | 
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= Drotr de vingt pour cent. Il fut établi en 1669 er 
faveur de la ville de Marfeille fur toutes les marchan- 
difes venant des pays détaillés dans l’état ci-après. Il 
y a eu plufieurs Tarifs pour la perception de ce droit, 
le dernier eft du 22 Décembre 1750. 


ETAT DEs MARCHANDISES DU COMMERCE 
du Levant , Pays © Terres de la Domination du 
Grand - Seigneur, du Roi de Perfe & de Barbarie, 
pour lefquelles le droit de 20 pour cent de La valeur 
fera di à tous les Bureaux d'entrée du Royaume, 
autres que celui du Pont-de-Beauvoifin , outre € par 
deffus les droits d'entrée ordinaires , lorfqu'elles y 
arrivent fans être accompagnées de certificats en bonne 
forme des Echevins & Députés du Commerce de Mar 
f{eille, fur le pied de laquelle le droit de 20 Pour 100 
fera levé. Du 22 Décembre 1750. 


Nota. Le droit de 20 pour 160 fera levé furles imar- 
chandifes ci-après fpécifiées venant.du Levant, au 
poids de marc brut, y compris l'embllage, 


SAV O I.R: 
Alun de Smyrne , eftimé le cent pefant 10 fiv. 


N°. Suivant la Décifion du Confcil du 25 Avril 1757 : 


les aluns de glace ne font point fujets aux certificats , 
venant par la voie des pays étrangers. 


Affafœtida , idem à : à 150 |, 

: Bdelium ne ne 135. 
Bois de buis de Conftantinople . 6. 

- Cardamomum . - : : 300. 
Cafe du Levant : : SA 
Caffe du Levant confite . ; 370. 
Cendres du Leyant . = 9. 
Chagrin . : : î 2: | 10€ 
Cire jaune , : : : 180. - À: = 
Coloquinte a ‘ : | 100. 
Coloquinte en grabeau 60: 
Coque du Levant . 150 


Corail du Baftion , [a caifle de 150 lv. de 
Corcome , à à = | 74 | 


© 
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Cordouans ou Marroquins , la piece 2 liv.!rof. 
Coton du Levant en laine . : 80. 


Coton du Levant filé ë >: 120, 


N°.ZLescotons filésteintsen rouge, eflimés 
6 Liv. la livre par Arrêt du 16 Mars 1752. 


Cuirs Buffles , la piece ; 22 
Cuirs Bu ess dits écarts, la plece 12 
Cuirs Bufllins, la piece . ras 
Cuirs en poil, du Levant & de Barbarie - 
ja-prece : : 6. 
Dattes < 3 18. 
Encens fin ou ban: : : 86. 
Encens commun ; : ; 55: 
Encens en pouffiere ”, : à 12. 
Eponges communes . à à 50. 
Eponges fines . ” ‘ ; 110. 
Efcajoles x ÿ £ . : 6. 
Folhum du Levant . ee 150. 


Follicules de Sgé : 
Fromages de la Morée, de Chypre & 


de Candie , . : 18. 
Galbanum . : : : : 148. 
Galles à « 63 
Glu . ‘ : : : 50 
Gomme adragan ru : 123. 

. Gomme arabique : : : 57e 
Gomme ammoniaque . : : 150. 
Gomme ferapine ; : : 246. 
Gomme turique : : : 62. 
Hermodates : : 37 
Huiles du Levant & de Barbare 30. 
Labdanum : 25. 
D du Leyant & de Barbare 30. 
Lapis azuly ee.  _ 1000, 
Lin du Levant . : s ï 25. 
Maftic à : : s 120. 
Mirabolans citrins  . ee — 2 
Mirabolans emblis  . :  — 25 
Mirabolans Iidi . : : es 20. 


Mirabolans Kebuli - . = + ©. - D «56, | 


| 
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Momies . : : : : : 
Myrrhe . : . = . ‘ 
Nacres x : à : : 
Natron ou de : : SES 
Noix vomique . ; = : : 
Opium  . : ; à = : 
Oppopanax : : 
Peaux de EoUPs cerÿiers dé an ; 
Pignons Indi : à : ; 
Pirette s ; ‘ 
Piflaches . : ‘ ë 
Plumes d’Autruches noires , la caife 

aflortie : : 
Plumes d’Autruches blanches , É caifle 
aflortie ; 5 
Poil de Chameau en laine , poil d de Che- 
vreau Ou laine de Chevron  . 5 


Poil de Chevre filé . —, 
Raiïfins de Corinthe , Damas & Sryine 
Riz du Levant . : 

Rhubarbe du Levant . è 


Safranum . 3 à À À ° 
Scammonée : ; : ° 
Sebefte _. < ; : ; ‘ 
Sel ammoniac. . : ‘ ‘ . 
Semen cartamy . : ‘ : 
Semence de Ben : : 
Semencine ou Semen ei : à 
Séné 5 : : : ‘ 
Séné en grabeau : : : à 
Spica tiardy + : : À À 
SquINnE =. : à 5 > : 
Stinx marin : 


Storax calamite ou en de 


Storax liquide : : : à 
Sucre d'Alexandrie . : ‘ x 
Tamarins ‘ 
Tapis velus de Turquie & Perfe Se 
piece . : : : 
Vitriol de Chypre : < 
Æecdoria , = - x = 
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Le droit de 20 pour 100 a été établi par Arrét du 
mois de Mars 1669. Il a donné lieu aux Réglemens des 
15 Août 168$, & 21 Février 1687, 10 Juillet 2703, 6 
Janvier 1705 , 6 notamment audit Arrét du 22 Décembre 
2750. 
a. foies du Levant ne font point comprifes dans le 
préfent Etat, parce que l'entrée dans le Royaume n’en efé 
permife par mer que par Marfeille & le Pont-de-Beau- 


voifin. 


Les toiles de coton du Eevant ni les étoffes d’or, d’ar- 


gent € de foie, les bourres de foie & de coton, de foie, 
ou de laine 6 coton, & toutes autres étoffes du Levant 
ne font point non plus comprifes dans le préfent Etat, 
l'entrée du Royaume en érant abfolument défendue par 
tous les ports & paflages. Quoique l’Arrët du 12 Novem- 
bre 1749 affranchif]e de tous droits, tant des cing groffes 
Fermes , qu’autres dépendans de la Ferme générale, tou 
tes les matières premieres qui viennent de l'étranger ; elles 
font néonmoins fujettes aux droits de 20 pour cent, con- 
formément à l’Arrét du 22 Décembre 1750 , à l'exception 
des laines de Carménie qui en font exemtes par Décifion du 
Conjeil du 13 Février 1752. La laine de Carménie bâtarde 
portant le nom de gingerline doit le droit de 20 pour cenr, 
fuivant la Décifion du 16 Juin 1756. 
On donne ci-après une note des différens droits qui 
fe perçoivent. 
DROIT d'Amirauté. Voyez AMiRAUTÉ. 


Dro1r d’encrage. Îl appattient en France au grand 
Amiral, & fe leve fur tous les Vaiffeaux François &c 
étrangers qui entrent dans les Ports du Royaume, à 
l'exception de ceux qui appartiennent aux habitans des 
lieux où ils abordent. è 


Dro1r de balife. Voyez BaLisr. 


Drorr de boete, {e leve fur la riviere desLoire pour 


l'entretien du commerce & de la navigation. 


Droir de congé. | y en a de-deux fortes ; l'un eff. 


dû au Commis. des Aides pour la permiffion de tranf- 


porter du vin d’un lieu à un autre; l’autre fe paye à 
l'Amirauté pour avoir la liberté de mettre à la mer. 


Drorr 
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* Drôir de Confulat, fe paye par ceux qui font le 
commerce dans le Levant ou dans les Ports de la Bar- 
barie, aux Confuls pour les peines qu'ils fe donnent en 
les protégeant auprès des Puiflances chez qui ils réfident. 

Droit de coutume, fe paye par les Européens aux 
Rois de la côte d'Afrique, pour avoir pérmiffion d'y 
faire la traite. | 

Drorr doré fe paye à Smyrne & autres Echelles du 
Levant. rs 

DkRotr d’ermin, fe paye également dans les Echelles 
du Levant pour l'entrée “& la fortie des marchandifes $ 
il confifte en 3 pour cent de leur valeur. 

Droit de fret. Voyez FRET. 

Drorrs de Leflage ou de Deleftage. Voyez ces mots: 

Drorr de magafinage , fe paye à Porto-Bello pour 
la permiffion de laïffer les marchandifes dans un dépôt 
public jufqu’à leur embarquement fur les Galions, 


Droit de marque. Voyez MARQUE. 

Droir de plomb. Voyez PLoms. 

Droir de pilotage. Voyez PILOTAGE. 

DRroir de quayage. Voyez Quayace. 

Drorr de rapport, {e paye aux Officiers de Ami 
rauté pour les expéditions des rapports que les Maîtres 
des navires font tenus de faire devant eux en arrivant 
de leurs courfes. 

Droit d'un fol pour livre, ef fynonime à celui de 
Comptablie. Voyez ce mot. = 

Droir de Survoyeur, fe paye en Angleterre par les 


* François, outre ceux d'entrée & de forte. 


Droit de Tonnage ou Poundage. Voyez ce dernier 
mor. : > 4 

Droit de vifite, {e paye aux Huiffiers - Vifiteurs 
pour les vifites qu'ils font fur les Vaifleaux marchands. 
à leur départ ou à leur arrivée dans un Port. - 


Quant aux droits qui fe perçoivent dans les pays. 
étrangers pour l'entrée & la fortie des marchandifes Fe 
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les différentes variations qui peuvent y arriver Jourà 
nellement empêchent d'en donner le détail. 


DROMADAIRE. Voyez CHAMEAU. 


DROSSEUR. Ouvrier qui dans les manufatures en 
laine donne l'huile aux draps & les pañlent à la grande 


carde. 

'DUBBELTIÉ. Petite monnoie d'argent qui a cours 
dans les Provinces-Unies ; elle vaut deux fluyvers ou 
fols de Hollande, ce qui revient à environ 4 fois 
tournois. 

DUCAT. Monnoie d’or qui a cours en Allemagne, 
en Hollande, en Hongrie & prefque dans tous les Etats 
de l'Europe; elle vaut 5 florins & $ fuyvers argent 
de Hollande, ce qui fait environ 10 lv. 10 f. argent de 
France; mais comme il arrive que fouvent les ducars 
ont été altérés, foit pour avoir été rognés par des 
fripons , foir pour avoir été ufés, onne les reçoit guere 
fans avoir été préalablement pelés. Voyez SEQUINS. 


DUCATON. Monnaie d'argent d'Efpagne & de 


Hollande ; elle vaut 3 florins & 3 fluyvers argent d'Hol- 
Jande, ce qui revient à environ 6 liv. 6 f. argent de 
France. Cette monnoie eft très-recherchée en Hollande, 
elle eft d'un argent très-pur. 

Îl y a aufhi des ducatons d'or; c’eft une piece d'ot 
qui vaut 3 ducats ou 15 florins &c 15 ftuyvers, envirof 
31 liy. 10 f. de notre monnoie. 


DUCKSTEIN. Biere blanche, fameufe dans toute 
l'Allemagne, qui fe brafle à Konigflutter, & dontil 
fe fait un très-prand commerce. 


- DUNG. Petit poids de Perfe qui fait la fixieme par- 


tie du mefcal. Il faut 3600 dungs ou environ pour 


faire le petit batman de Ferfe qu’on appelle barman 


de Tauris, & à peu près 7200 pour le grand bats 
man, autrement barman du: Roi ou caty, à prendre 
le petit batman pour $ liv. 14 onc. & le grand pour 11 
lv. 12 onces poids de marc. Le dung a au-deffous de 
fui le grain d'orge qui ne vaut que la quatrieme par- 
tie, de forte que le batman de Tauris pefe environ 
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%4400 grains d'orge, & le batman du Roi 28800, 
Voyez BATMAN. 

DUNGARRES. Toiles de coton qui viennent de 
Surate fous les noms de dungarres-broun , ou toiles de 
coton écrues, & de dungarres -whit , ou toiles de coton 
blanches. 

DUNKERQUE. Ville de France dans le Comté de 
Flandre, avec un Port très-fréquenté. Cette Ville a de 
grands privilèges, & eft entiérement étrangere aux 
cinq grofles Fermes & au Tarif de 1664. Voyez les 
Déclarations du mois de Novembre 1662, & 16 Fé- 
vrier 1700 ; l'Arrêt du Confeil du 50 Juillet de la 
même année, & ceux des 16 Août, 10 Odtobre 
1716, & 13 Oftobre 1722. 

DUPLICATA. Le double d’un afte ou la feconde 
expédition qu’on en donne. Ils font en ufage dans la 
régie des cinq groffes Fermes, & l’on accorde fouvent 
des doubles d’acquits ou quittances de payement des 
droits. 

. DUTGEN,. Petite monnoïe courante en Dannes 
marck qui vaut de 4 à $ fols tournois. 

DUVET. C'eft la plame menne qui couvre tout le 
corps de l’oifeau.. C’eft le gerfaut qui fournit le fin 
duvet qu’on nomme éredon ; il eft très-léger & très= 
chaud, on le tire du col, du ventre & du deffous des 
ailes. : 

Celui d’autruche qu'on appelle autrement Joine ploe 
Où poil d'autruche , eft de deux fortes ; l’une qu'ont 
nomme fimplement fr d'autruche, & qui fert dans la 
fabriqué des chapeaux communs : & l’autre appellé 
gros d’autruche dont on fait les lifieres des fns draps 
blancs qu’on deftine à être teints en noir. 

Les Plumafhiers nomment auff duver | les petites 
plumes, ainfi que le rebut des plumes de l’autruche 
qu'ils frifent avec le couteau , & qu'ils emploient à 
garni les bonnets, à faire des palatines -& autres où= 
-Vrages de; cette nature, re 

Le Duver ou plumes à faire li paye une livre 2 fols 
du cent pefant de droit d'entrée en France. Quant aux 
plumes d’autruches, Voyez AUTRUCAS. — 


Ga 
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ÿs  DUŸY EAU 
DUVETÉUX, fe dit dés oïfeaux qui ont beam 
coup de plumes molles & délicates proche la chair, . 
DUYT, fe prononce Dur. Monnoie de cuivre 
ayant Cours en Hollande, & qui vaut environ 3 den. 


tournois. 


E AU , fe dit de pluñeurs extraits faits par la difti- 
lation & de piufeurs compofitions liquides fervant les 
unes & les autres à différens ufages. Parmi celles dont 
on fait lé plus de commerce, l’eau- de-vie tient le pre- 
mier rang ; c'eft une liqueur fpiritueufe qui fe tire par 
l: difilation du vin , de la biere , du cidre, du fyrop, 
du fucre ; des melafles, des fruits, des grains , &t. 
On n’entrera dans aucun détail fur les moyens & la 
façon de diftiler cette eau, différens Auteurs en ont 
fufifamment parlé. Ceux qui font commerce de l’eau- 
de-vie de vin doivent la choifir blanche, clure & de 
bon goût; elle doit, étant verfée dans un verre, for- 
mer une petite moufle blanche qui en diminuant fafle 
lé cercle que les Marchands de cette denrée appellent le 
chapeler. Les eaux-de-vie de vin qui fe font en France 
{ont eftimées les meilleures de l'Europe ; il s’en diftile 
dans toutes les Provinces où il fe recueille des vins. 
Celles de cidre fe font en Normandie, & celles de fyrop, 
de fucre & de melafle dans tous Îles lieux de France 
où il y a des. afimages de fucre. re 
Les eaux-de-vie qui fervent an Commerce avec les 
Etrangers font celles de Bourdeaux,, la Rochelle, Coi- 
gnac, Charente, l'fle-de-Retz, Orléans , le Pays Blaï- 
Lois , le Poitou, la Touraine, l’Anjou, Nantes, la Bour- 
oÿne, la Champagne , la Provence & le Languedoc. 
Les. Etrangers qui en enlevent le plus’, font les Angloïs, 
les Ecoflois ,. les Irlandois , les Hollandois, les Fla= 
mands, les Danois, les Suédois &c les Hambourgeois. 
DROITS DENT RÉE, 


Les eaux-de-vie payent une livre cinq fols-par baril; 
fuivant le Tarif de 16643 elles doivent en outre ŒUE 
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de fubvention par doublement, fuivant Ordonnance 
de 1680; l’'Edit de Décembre 1686, & l’Arrêét du 
20 Oftobre 1714, de cinglivres dix fols par muid de 
144 pots mefure de Paris, & deux livres cinq fols de 
jauge & courtage, fuivant la Déclaration du 10 Ofto- 
bre 1689, & l’Arrêt du 20 Oftobre 1714 Savoirs 
“Jangeese . . . 15 fols. 

Courtage. - a .30 fols. 
Suivant la Déclaration du 9 Décembre 1687, l’eau- 
de-vie rettifiée doit le double de tous les droits, & les 
futailles doivent être marquées E. R, 
L'efprit-de-vin doit le triple defdits droits, & les 
futailles marquées E. S. P. V. s 
Il ne s’agit ici que de l’eau -de-vie de vin, étant la 
feule qui puifle être commercée, foit dans les Pays 
étrangers, foit dans le Royaume , de Port en Port, 
ou d'une Province à l’autre, fuivant la Déclaration du 
Roi du 24 Janvier 1713, par laquelle là fabrication & 
le commerce des eaux-de-vie de melaffe ou fyrops, de 
fucre, biere, cidre, poiré, hydromel, grains, marc 
de raifins, lie & baïifiere de vins font défendus à peine 
de confifcation & de 3000 liv. d'amende, aux excep- 
tions portées par la même Déclaration , pour la Nor- 
mandie & pour partie de la Bretagne; néanmoins les 
ulvides ou tafhas , c’eft-à-dire les eaux de vie de me- 
le ou fyrops de fucre qui viennent des Ifles Fran- 
çoifes de l'Amérique , peuvent être admifes à l'Entre- 
pôt pour la deftination de Guinée, mais non pour au- 
cune autre deftination , foit des Provinces du Royau- 
me, foit de l'Etranger, conformément à la Décifion 
du Confeil du 12 Juin 1752, jufqu'à ce qu'il en foit 
autrement ordonné. — 
Les eaux-de-vie que les Habitans de St. Martin-de- 
Peyré & Chambon, Province de Saintonge, font paf- 
fer dans celle d’Aunis, font exemptes de droits d'entrée, 


à la charge de les conduire à Charente ou St. Jean d'An- 


gely, fuivant l'Arrêt du 23 Août 1720. 

Les eaux-de-vie venant de Charente & autres lieux 
où les Aides ont cours, font exemptes des droits de 
fubvention, jauge & courtage, en payant les droits 

de Le 
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d'entrée du Tarif feulement, fuivant lés Arrêts des 
20 Oë&tobre 1714, & 14 Juin 1723, qui aflujettiflent à: 


ces droïs d'entrée les vins & eaux-de-vie paflant de 


Saintonge à Aunis & Poitou, nonobftant ceux de la 
Traite de Charente: Ordre du Confeil du 22 Juillet 
2735- | 

Par Arrêt du 12 Août 1727, le Pays de Boulonnois 
a été déchargé du droit de fubvention par doublement: 
cet Arrêt a été rendu commun pour toute la Ville de 
Calais par celui du 11 Oûlobre de ladité année. 

Cet Arrêt a été rendu fur le fondement que le Bou 
Jonnois & le Calaifis ne font point Pays d’Aides, d’où 
il s’enfuit que la double fubvention eft exigible, lorf. 
que l’eau -de-vie pafñle des lieux où les Aides ont cours 
dans ceux où elles n’ont pas cours, comme la Ro- 
chelle, Calais, &ec. es 

Par Ordre du premier Décembre 1739, l’Entrepôt 
des vins & eaux-de-vie à Boulogne eft permife pour 
ceux du Languedoc feulement deftinés pour l'étranger, 
aux conditions y fpécifiées, 

Un autre Ordre du 6 Décembre 1740 défend d’ac- 
corder fur iceux aucun déchet ni coulage , ainfi qu'il 
étoit pratiqué auparavant. # 

L'Ordonnance des Aides de 1680, art. r & 2 du 
tre des droits fur les eaux-de-vie, regle ceux qui 
doivent être levés à l'entrée de la Ville & Fauxbourgs 
de Paris à 45)livres par muid mefure de Paris, foit 
qu'elle y arrive par eau, foit qu'elle y entre par terre, 
dans quoi font comprifes les 15 livres qui tiennent lieu 
de gros & de huitieme fur cette liqueur , auxquelles 


. 4$ hvres font aufli tenues toutes les eaux-de-vie qui 


arrivent par eau, qui font déchargées dans les trois 
beues des environs de Paris, même celles qui y paifent 
debout par terre où par riviere, à la déduétion toute- 
fois pour celles-ci de 15 livres par muid pour le gros 
@& le huitieme. : LES 
À l'égard des eaux-de-vie palfant debout par la Ville 


de Paris pour être portées à l’Etranger, elles font 
quittes de tous les droits d'entrée établis dans cette 


Capitale , en juftifiant des lettres de voiture, à condt 


Treppr 
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don de fournir caution au Bureau général des entrées, 
de rapporter-certficat des Juges & Officiers. des lieux 
que l'eau-de-vie aura té embarquée, & lacquit de 
payement des droïts de fortie. 

“Les droits des eaux-de-vie vendues en gros font du 
vingtieme du prix, & ceux de la vente a pot ou à 
afiette de 15 liv. par chaque muid meïure de Paris, 
defquels deux droits font déchargées celles qui fe ven- 
dent dans la Ville & Fauxbourgs de Paris, & font 
auffi quittes de tous droits ; celles achetées à pot ou à 
pinte, & revendues par les Portes-cols où au coin des 
rues à petites mefures, de quatre ou fix deniers, ou 
un fol au plus. | 

1l y a encore quelques droits qui fe payent en France 
fur l’eau-de-gie , mais non pas généralement par-tout,,. 
comme le quatrieme , le droit de fubvention, cel 
d'augmentation , & quelques autres pour lefquels on 

eut confulter le même titre de ladite Ordonnance de 


1680. s 


Outre tous les Edits, Déclarations ou Arrêts du 
Confeil du Roi, fervant de réglement pour le tran{- 
port & débit des eaux-de-vie, rapportés jhfqu'ici, il 
y a une derniere Déclaration du 8 Mai 4716 , enré- 
giftrée au Parlement le 16.du même mois, qui ordonne 
qu’en exécution de celles dusmois de Décembre 1687, 
& Janvier r717, aucunes des eaux-de-vie ne ponrront 
être enlevées, conduites nt voiturées que les acheteurs 
n'ayent donné bonne & fufhifante caution au Bureau 
du lieu de leur enlévement, portant promefle de rap- 
poïter des certificats @ des quittances du payement 
des droits d'entrée, des lieux où ils font dûs, fi mieux 
n'aïment les vendeurs defdites eaux-de-vie , sou les fac- 
teurs réfidant fur les lieux de l’achat, en faire leur 
foumiffhon dont il fera fait mention fur les congés pour 
leur. conduite, à peme de confifcation des-eaux-de- 
vie; voiture & équipage, étant défendu aux Commus 
du ken de l’enlévement de recevoir aucune déclara- 
tion m délivrer aucun congé, quelles cautions ou fou- 
miffions fufdires ne leur ayent été fournies, à peine de 
révocation defdits Commis, 
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DROITS DE SORTrr: 


L'eau-de- vie fortant par lAnjou, Thouars, le 
Maine & Chôâtellenie de Chantoceaux , la barrique 
payera 12 liv. | FPE: 


N°. L'eau-de-vie fortant par le Bureau de Marans 
pour les Pays étrangers , doit 6 livres de la barrique, 
au lieu de 3 livres portées par le préfent Tarif, fuivant 
des Arrêts des 29 Novembre 1687, € 23 Novembre 
2688. 


Ce dernier Arrêt ordonne que l’eau-de-vie pour la 
Rochelle qui fortra par acquit à caution fera marquée 
d’une rouane ou fer chaud; & que fi ladite eau-de- 
vie fort enfuite à l'Etranger, elle payera lefdites fix 
livres par barrique. re 

Les eaux-de-vie que les Habitans des Paroifles de 
St. Martin-de-Peyré & Chambon, Province de Sain- 
tonge, font pafler dans celle d’Aunis , font exemptes 
du droit de fortie du Tarif de 1664, à la charge de les 
conduire à Charente ou à St. Jean d'Angely, fuivant 
l'Arrêt du 23 Août 1729. Il y a eu quantité d’Arrêts 
rendus à l'égard des eaux-de-vie; pour en connoître 
les difpofitions ; il faut y avoir recours , & n'étant plus 
en vigueur, nous nous difpenferons d’en rapporter ici 
les dates. 


Droit de fubvention par doublement dû en fus des 
droits du Tarif; ce droit eft de $ livres 10 fols pat 
-muid mefure de Paris. Voyez l'Ordonnance de 1680, 
att. 5 & 7, pour Feau-de-vie fortant de l’Anjou, des 
Duchés du Maine, &c. pour la Province de Bretagne 
par à riviere de Loire où par terre, dont le droitelt 
modéré à 5 liv. il y eft fait mention d’un Edit de 1686 
qui exempte de ce droit les eaux-de-vie fortant pou 
les Pays étrangers dans les cas expliqués, & de deux 
autres, l’un du 12 Août 1727 à l'écard du Pays da 
Boulonnois ; & l’autre du 28 OGtobre fuivant pour la 
-Vile de Calais. = = es 


E À U 475 
Dro1iTs de fortie que les Eaux-de-vie 
payent a Bayonne. —— 


La pipe contenant environ 80 veltes paye d'anciens 
droits 4 liv. & pour le — ou augmentation de 4 fols 
pour livre, 16 fols, en tout 4 liv. 16 f. 


DROITS de fortie de Bourdeaux. 


Au Bureau par piece de so veltes, 28 liv. 9.f. 
mais le vendeur fait bon à l'acheteur de 8 livres 14 
{ols pour les droits d'entrée dans la Ville, ainf refte 
à payer à l’acheteur qui les envoie hors 
duPays. Es roliv.18 1. 

Pour le rabattage despieces, + =, 2 

Pour lapréage Qu courtage; . 

Pour le port à bord &c l'arrumage, ._. . . 12 

Pour le port du quai du vendeur chez 

l'acheteur, depuis 6 f jufqu'à 8, -. ... . 8 

Pour l'entrée & fortie du quai, . . . . $ 

Les pieces qui excedent $o veltes payent 11 fols de 
l'excédent, mais & la fortie du Pays le vendeur les rem= 
bourfe à l'acheteur. 


On compofe avec l’'eau-de-vie, foit fimple, foit rec- 
tifée, diverfes fortes de liqueurs fortes, où l’on fait 
entrer du fucre, des fleurs & des fruits. Voyez Li- 
QUEURS. 


EAU de fenteur. Préparations chymiques auxquelles 
on donne différentes odeurs, fuivant les plantes ou 
fleurs qu'on y emploie. Suivant Le Tarif de 1664 les 
eaux de Nard & de Naples payent 2 livres 10 fols du 
cet pefant de droits d'entrée; celles de fleurs d'orange 
6 de fenteur de toutes fortes 3 livres du cent pefent. Par 
Arrêt du 23 Oëflobre 2703, l'eau de La Reine-d' Hongrie, 
de thin, de Cette, [yrop de grenade & autres liqueurs de 
Montpellier ne payent qu'une livre dix fols du cent pe- 
ant, à condition que {efdites liqueurs foient en bouteilles 
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de verre, car fi elles étoient en barrils elles payeroient 

les droits d'entrée comme efprit-de-vin. De 
Toutes les eaux € effences odoriférantes payent 3 livres 

du cent.pefant pour droit de fortie, 


Eau-FORTE. Eau compofée avec le vitriol, l’alun ou 


_ le falpêtre diftilé. Il ÿ en a de la verte, & elle eft faite 


ävec du vinaigre, du fel commun, du fel ammoniac, 
du verd-de- gris ; l’une & l’autre fervent aux Mon- 
noyeurs, aux Orfevres, &c. & même aux Teintu- 
riers du- grand teint pouf leurs écarlates. La plûüpart 
des eaux-fortes viennent de Hollande; ce ne font pas 
néanmoiïns les meilleures ; celles qui fe font à Paris, 
à Lyon & à Bourdeaux font beaucoup plus eftimées, 
L'eau-forte paye en France les droits d'entrée à raïfon de 
3 livres 15 fols Le cent pefant , fuivant le Tarif de 1664. 


Éau-suRE. Eau commune , aigrie par la fermentation 
du fon. C’eft chez les Teinturiers une des drogues non 
colorantes ; on donne le même nom à un mélange d’a- 
lun & de tartre qui fert à éprouver les étofes par 
le débouilli. 

EAU ( donner l'). Terme de Drapier, de Tein- 
turier, de Tanneur & de Chapelier. Ce mot eft fy- 


ñonime à lufirer ou à aprêter. On lufire une étofle 


en la mouillant lécérement & en la pañfant, foit à là 
prefle , foit à la calandre, à froid ou à chaud. 


EAUX & FORÊTS. On nomme ainfi en France la 


Jurifdition où fe portent & fe jugent les conteftations 
au fujet des Forêts Royales & des-bois des Commur 
nautés., tant eccléfiaftiques que féculieres. Leur éta 
bliement paroït être dû à Philippe Augufte, quoique 


longs -tems avant fon Regne on trouve des Officiers 


inflitués pour veiller à la confervation des Forêts, 
Tous les Rois de France ont donné fuccefhivement 
différentes Ordonnances au fujet des Eaux Sc Forêts. 


Voici les dates des principales pour qu'on puile y . 


“avoir recours en cas de befoin. L'Ordonnance de Phi- 
_lippe Augufte faite à Gizors en Normandie en 1219; 


celle de Louis, VIE en 1223; celle de Pluippe le 
Hardi en 1280; celles de Philippe le Bel en 1291 &c 


£ 
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en 1309; celle de Philippe V. en 1318; de ,Charles 
le Bel en 1326; du Roi Jean en 1355 ; de Charles V, 
en 1376 ; de Charles VI. en 1384, 1387, 1402, 1407 &c 
1415 ; de François [°. en 1515, 1516, 1518, 1520, 
1523» 1534» 15395 1539 1540, 1543, 1544 8 
25453; d'Henri Il. en 1548, 1552, 1554, 1555 &c 
1555; de Charles IX. en 1561, 1563, 1566 & 1573; 
de Henri HE. en 1575, 1578, 1570, 1583 & 1506; 
de Henri IV. en 15973 de Louis XIIL en 1637; & 
de Louis XIV, au mois d'Août r669. 

Cette derniere Ordonnance eft celle qu’on appelle. 
communément l’'Ordonnance des Eaux & Forërs, parce 

u’elle embraffe toute la matiere, & réfume ce qui 
étoit difperfé dans les précédentes Ordonnances ; elle 
eft divifée en trente-deux titres différens qui contien- 
nent chacun pluñeurs articles. Elle traite d’abord dans 
les quatorze premiers titres de la compétence des Of- 
ciers des Eaux & Forêts, favoir, de la Jurifdiétion des 
Eaux & Forêts en général, des Oficiers, des Maï- 
trifes, des grands Maiïtres , des Maîtres particuliers, 
du Lieutenant, du Procureur du Roi, du Garde- 
Marteau , des Greffiers, Gruyers, Huifhers Audien- 
ciers , Gardes généraux, Sergens & Gardes des Fo. 
rêts & bois tenus en grueries, grairies, &c. des Ar- 
penteurs, des afhfes, dela table de marbre, des Juges 
en dernier reffort, & des appellations. 

Les titres fuivans traitent de lafñette, balivage & 
martelage & vente des bois, des recollèmens, des 
ventes, des chablis & des menus marchés, des ventes 
& adjudications des paflages, glandées & paiflons , des 
droits de pâturage & pallage, des chauffages & autres 
ufages des boïs, tant à bâtir qu’à réparer; des bois à 
bâtir pour les Maïfons Royales & Bâtimens de mer; 
des eaux & forêts, bois & garennes tenus à titre de 
donaire , @tc. des bois en gruerie, grairie, tiers, & 
dangers ; des bois appartenans aux Eccléfiaftiques & 
Gens de maïn-morte ; des bois, prés, marais, lan- 
des, pâtis, pêcheries, & autres biens appartenans aux 
Communautés & Habitans des Paroifies ; des bois ap= 
partenans à des Particuliers; de la police & confervas 
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tion des forêts, eaux & rivieres ; des routes & chei 


mins royaux & forêts, & marche pied des rivieres; 
des droits ‘de péages, travers & autres; des chafles, 
de la pêche ; enfin, des peines, amendes, reftitutions, 
dommages , intérêts & conffcations. 

Nous avons cru ne pouvoir mieux faire que de rap= 
porter ainfi les titres de cette Ordonnance, 

Depuis il eft encore intervenu divers Edits & Dé- 
clarations & Arrêts pour décider plufieurs cas qui n’é- 
toient pas prévus par l'Ordonnance. 

Les Tribunaux établis pour connoître des matieres 


d'eaux & forêts, & de tout ce qui y a rapport, font: 


1°. Les Juges en dernier reflort compofés de Com- 
miflaires du Parlement & d’une partie des Officiers de 
la Table de Marbre , pour juger les appellations des 
Maitrifes, Grueries royales & non royales , de toutes 
les autres Juftices Seigneuriales fur tous les faits des 
eaux 6 forêts, & fur ceux de chaffe au grand Crimi- 
nel; 2°. Les Tables de Marbre du Palais de Paris, de 
Rouen, Dijon, Bourdeaux , Metz & autres, pour ju- 
ger les appellations ordinaires des Mairriles ; 3°. Les 
Maiîtrifes particulieres; 4°. Les Grueries royales ; 5°. 
Les Grueries en titre non royales, & les autres Jufti- 
ces Seigneuriales, lefquelles fans avoir le titre de Grue- 
rie en ont tous les attributs: / : 


ÉBARBER. C'eft couper au cifeau les grands poils . 


qui excedent les bords des lifieres à toutes les étoffes 
en laine qui les ont étroites. On donne cette façon aux 
étofles en blanc avant la teinture; on ne la donne aux 
autres qu'au fortir de la prefle. : 

ÉBAUCHER. Tracer groffiérement quelque ouvra- 


ge. Divers Artifans fe fervent aufli de ce terme, 


 lorfqu'ils dégroffiffent le bois, la pierre, le marbre, &c. 


ÉBENE. Bois exceflivement dur & pefant, propre 
à recevoir le plus beau poli, & dont il y a de trois 
couleurs différentes; favoir, le noir, le rouge & le 
Verd. Les Ifles de Madagafcar & de St. Maurice en 
fourniflent le plus abondamment ; on l’emploie à des 


ouvrages de mofaique & de marqueterie. Le bois dés 


f: 


FRE E CH 477 
bene paye 15 fois du cent pefant de droits d'entrée, & 
#6 fols de droits de fortie, conformément au Tarif de 


2664. à : 
ÉBENISTE. Menuifer qui travaille en ébene. On 
donne le même nom à ceux qui font des ouvrages de 
rapport, de marqueterié & de placage avec l'olivier, 
lécaille & autrés matieres. 
ÉBERTAUDER,, terme de Tondeur de drap. C’eft 
tondre une étofle de laine en premiere coupe. 
EBOUGEUSE. Femme qu’on emploie à ôter avec 
des pincettes de fer les nœuds, pailles & bourats qui 
fe trouvent aux étoffes au fortir du métier. 
ÉCACHER. Opération du Tireur d’or ;' elle con- 
fifte à applatir le fil en le faifant pañler entre deux 
meules de fon moulin. 
ÉCAILLE de tortue. Voyez TORTUE. 


ÉCARLATE. C’eft l'une des fept belles teintures 
en rouge. Ily en a de deux efpeces ; favoir, Pécarlate 
de France ou des Gobelins, qui fe fait avec de la graine 
écarlate, autrement veérmillon , & lécarlate de Hole 
lande qui fe fait avec la cochenille. La graine d’écarlate, 
appellée par les Arabes fermés , fe trouve fur une ef- 
pece de chêne qui croît en grande quantité dans les 
Landes de Provence & du Languedoc, d'Efpagne & 
de Portugal. Celle du Languedoc pafle pour la meil- 
leure. Celle d'Éfpagne eft fort petite & ne donne qu’un 
rouge blanchätre. Cette graine que plufeurs croient 
provenir d’un ver , doit fé cueillir dès qu’elle eft mûre; 
elle n’eft bonne que quand elle eft nouvelle ; & elle 
ne peut fervir que dans l'année où on la cueille, Voyez -. 
Mrs. Tournefort , Emeric, Garidel & de Reaumur.. 

La graine d’écarlate paye en France les droits d'entrée 
à raifon de 10 liv. le cent pefant, conformément au 
Tarf der ES ee - 
- ÉCHALATS. Morceaux de cœur de chêne , refendus 
quarrément par éclats d'environ un pouce de groffeur ; 
dont on fe fert pour foutenir les ceps de vigne. 

Le char des échalats paye 6 fols de droit d'entrée, 


@ la charretée 3 fols: Par Arrêt du 28 Août 1732, Le | 


fertie en eft défendue, 
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… ÉCHANGE. Troc que l’on fait d’une chofe, d’une 
marchandife contre une autre. Le premier commérce 
ne s’eft fait que par échange , & ce négoce fubfifte en- 
core dans le fond du Nord & en Amérique. Le com. 
merce de lettres de change n’eft même qu'un négoce 
de pur échange ; c'eft un troc d'argent contre d'autre . 
argent. 

La Librairie eft le commerce où les échanges foient 
encore le plus en ufage. Les Libraires impriment chacun 
des livres à eux propres ; ils s’en fournifient refpettive- 
ment les uns aux autres. Ce négoce fe fait de plufieurs 
facons; les uns troquent un livre contre un autre livre fans 
y mettre aucun prix; les autres dreflent leurs comptes 
par feuilles d'Impreflion, & en fourniflent autant qu'ils 
en reçoivent; les autres enfin étabhflent des prix à 
leurs livres, & donnent pour la même valeur qu'ils 
reçoivent. Cette derniere façon eft la moins fure, at- 
tendu qu'il eft libre à un Libraire de mettre le prix 
qu'il veut à des livres que fouvent fon Correfpondant 
ne connoît pas , & qui fouveniefois ne valent pas le 
quart. Pour éviter toutes furprifes de part & d'autre, 
je crois qu'il conviendroit de traiter à prix net d'argent; 
c’eft-à-dire , au prix que lon vend les livres à ceux 
qui les payent en argent. Cette maxime, quoique la plus 
fure , n’eft pas du goût de Mrs. les Libraires de Ge- 
neve & de Hollande. 

ÉCHANTILLER. Confronter un poids avec l’étalon 
ou l'original. Le Réglement du 28 Septembre 1689 
ordonne que le Fermier du droit de marque fur Por &t 
l'argent fera tenu de fe fervir dans l’Arpgue de Lyon, 
de poids échantillés fur la matrice du poids de marc 
étant au Grefle de la Monnoie de Lyon. Tous les 
Marchands qui vendent au poids, font obligés chaque 
année de les faire échantiller avec les originaux. … 

ÉCHANTILLON. Terme qui dans le commerce 
en général a plufeurs fignifications applicables à difé- 
rentes parties. Chez les Marchands qui vendent à la 
taille, l'échantillon eft la partie de la taille qui leur refte. 
Ce mot fe dit aufli d’une certaine mefure réglée par 
les Ordonnances pour diverfes fortes de marchandiféss 
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ÉCHANTILLON. Chez les Marchands d’étoffes 
de rubans , &c. c’eft une petite longueur de quelque 
ouvrage que ce foit, fur laquelle on peut voir le deffein 
en entier ou la couleur. 


ÉCHANTILLONNER. C’eft couper les échantillons 
d’une piece d’étoffe pour les faire voir aux Marchands, 
Il fignifie aufli couper des morceaux de draps des 
pieces qui viennent de la teinture pour en faire le 
débouilli. = 

ÉCHARPE. Efpece d’ajuftement dont la mode eft 
fort ancienne, & auquel les femmes ont fubflitué les 
manteaux, : 

ÉCHARS, fe dit de laloi d’une piece au - deffous 
du titre prefcrit par les Ordonnaaces. ; 

ÉCHÉANCE. Jour où l’on doit payer ou faire 
quelque chofe. Il'fe dit particuliérement en terme de 


commerce de lettres &c billets de change, du jour 


auquel leur payement échet , de celui où l’Accepteur 
eft obligé d’accepter, & de celui où le Porteur peut & 
doit exiger ce payement , ou du moins protefter en 
cas qu'on refuie de le faire. 

Ï y a des lettres de change qui n’ont qu’une feule 
échéance , & d’autres qui, pour ainfi dire, femblent 
en avoir deux. De la premiere efpece font les lettres 
payables à vue, à jour préfix & à volonté; de la fe- 
conde toutes celles à qui eft accordé le bénéfice de dix 
jours de faveur. 

L'échéance des lettres de change à jour préfix eft le 
jour du payement fixé par la lettre ; & celle des lettres 
à vue & à volonté, le moment même de leur préfen- 
tation par le Porteur à celui fur lequel elles font tirées, 
en forte que fante de payement atuel il faut les faire 
protefter.  — — 

À l'égard des deux échéances des lettres qui jouiffent 
du bénéfice de dix jours de faveur; la premiere eft 
le jour marqué dans la lettre, foit qu'il fe compte de 
celui de acceptation, comme dans les lettres à plu= 
fieurs jours de vue, foit qu’elle ne dépendent pas de. 
cette acceptation, comme dans celles à une ou à plu- 
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fieurs ufances. La feconde échéance de ces mêmes 
lettres eft le dernier des dix jours de faveur. 
La premiere échéance eft certainement la véritable; 


& en rigueur on pourroit faire protelter toute lettre 
B P 


de change faute de payement le lendemain qu’elle eft 
échue , fans attendre les dix jours : mais l'ufage l'a 


emporté pour la feconde échéance, &c les lettres dé 


change ne fe payent plus qu’à la fin & même au dernier 
de ces dix jours, 

1] arrivoit autrefois de grandes conteftations touchant 
léchéance des lettres de change & la maniere de comp- 
ter les dix jours de faveur ; les uns voulant que la 
demande du payement s’en pût faire le même jour de 
‘échéance, & que ce ft de-là que commençaflent les 
dix jours ; & les autres au contraire remettant tous 
les deux au lendemain. : 

Mais une Déclaration du Roi du 10 Mai 1686 a 
levé la difficulté. Sa Majefté en interprétant fon Or- 
donnance de 1673 veut que le jour de l'échéance ne 
foit pas compris dans les dix jours accordés par le 
protêt. Woyez Lettres de change &t Protét. 


ÉCHELLE. On donne ce nom aux Ports de la mer 
Méditerranée , qui font fous la domination de l'Empire 
des Turcs, où les Marchands François, Anglois, Hol- 
landois & Genois vont commercer, & où ils entre= 
tiennent des Confuls, Fafteurs & Commifhionnaires. 
Ces lieux font connus fous le nom d’ÆEchelles du Levant. 
Les principales font : 


Smyrne. | Tripoli de Syrie. 
Alexandrette. Tunis. 

Alep. Alger. 

Seyde. Naples de Romanie. 
Chypre. : La. Morée. 
Conftantinople. _|_ L'Ile de Negreponts 
Alexandrie, L'Ifle de Candie. 

Le Caire. Durazzo. 
 Naxis & Paros … Scio &c autres Ifles de 


Micomi, | LAIChpe, 
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ÉCHELLE. Terme de Teinturier qui fignifie le nom= | 
bre des différentes nuances de couleur qu'on peut tirer 
d'une même cuve, depuis la plus claire jufqu’à la plus 
foncée. 

ÉCHELLE. Inftrument très-utile & très-commun ,: 

. compolé dé deux longues perches percées fur toute leur 
longueur , du même nombre de trous & à la même 
hauteur. Ces trous fervent de mortaifes à autant de 
bâtons paralleles qui fervent de degrés, & qu’on monte 
les uns après les: autres quand on veut atteindre à 
quelque hauteur confidérable, 


ÉCHEVEAU. Plufieurs fils de laine , foie, coton à 
&tc. qu’on a tournés & phiés les uns fur les autres fur 
un devidoir en les ôtant de deflus la bobine. Les éche- - 
Veaux font noués par le milieu avec un nœud parti 
culier que les Tifferands appellent censaine. 

ÉCHEVINS. Cfciers Municipaux établis dans plu- 
fieurs Villes, Bourgs & autres Lieux, pour avoir foin 
des affaires de la Communauté : en quelques endroits 
ils ont auffi une Jurifdiction & d’autres fon@ions plus 
Ou moins étendues, felon leurs titres & pofleffions, & 
fuivant lufage du pays. Voyez Confuls, Confervation, €c. 

ÉCHOPE. Petite boutique faite de planches qu’on 
attache contre un mur, & qui eft même portauve, 
Où l’on débite des denrées de peu de conféquence, 


ÉCHOUEMENT. Ce mot fe dit d’un Vaillean qui 
Va donner ou pañler fur un haut fond ou banc de fable ; 
&. fur lequel faute d’eau il eft arrêté, ce qui pour l’or- 
dinaire le brife & caufe {à perte. L’'Ordonnance de 
Louws XIV donnée en 1681 , touchant la Marine , 
reple tout ce qui doit fe faire Pour fauver les effets & 
marchandiies, & les <onferver au Propriétaire. 

Par Décifion du Confeil du 23 Oftobre 2726. Les mar 
chandifes échonées doivent Payer les droits fixés par Le. 
Tarif qui a cours au lieu du naufrage : dans le cas où 
elles fe trouveroiens endommagées par les eaux de La mer e 


les droits en feront perçus relativement au dommage recu, 

confaté par un procés-verbal des Officiers de l’Amirauté.. 

Cet article n’a lien que pour les marchandifes déclarées 
ee HR 


Tome JL, 
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pour la confommätion du Royaume, parce que fuivant 
l’article premier du titre W. de l'Ordonnance de 1687, les 
marchandi(es Jauvées du naufrage €, réclamées par le 
Propriétaires dans Van € jour de la publication qui 
doit étre faite, font exemtes des droits d'entrée & de fortie 
en les tranfportant à l'étranger dans les trois mois du 
“jour de la réclamation jugée, Fe 
Suivant une autre Décifion du premier Février 1752, fi 
les merchandifes provenotent des Colonies Françoifes de 
l'Amérique, les droits du Domaine d'Occident fe per= 
éevroient relativement à leur valeur a&uelle. Enfin files 
marchandifes provenoient de la traite des Negres , elles ne 
payeroient que la moitié des droits de confomrmation , & 
lencphiop tes COS, qui Uma SAT 4 29 is 
1730, ne participeroient pas à Cette produbion de moitié, | 
 ÉCHOUER. Voyez ECHOUEMENT. = 
ÉCLAIRCIR , terme de teinture. C’eft diminuer le 
brun ou le foncé de la couleur d'une étoile. ne 
_ ÉCLAIRCISSEMENT. Terme d'exploitation de 
bois. On dit faire une vente de bois par éclairciffements 
uand on abat une partie des baliveaux d’un taillis. 
 ÉCORCE d'arbre. Etoffe fabriquée aux Indes, de 
l'écorce d’un arbre qui fe file comme le chanvre. On 
inêle de la foie dans quélques-unes de ces étofles , telles 
queles Guingans, les Nillas , ‘les Cherquemolles, & les 
Fotalongées. Les Pinalfes & les Biaembonnées font. de 


pure écorce. 
. ÉCORCER e bois. C’eft le peler & en ôter l'écorce. 
Par l'Ordonnance des Eaux & Forêts du mois d'Août 
1689, il eft défendu à tous Marchands de peler les 
bois de leur vente, à peine dé 500 Liv. d'amende & 


de confifcation. ; 
ÉCORCHURE. On appelle ainfi dans les Manufac- | 

tures en foie , l’endroit d’un fil d’organfin où il man- 

que un brin. Le ne nee 

: ÉCOSSE. Royaume d'Europe, dans l’Hle de la 

Grande-Bretagne, dont Edimbourg eft [4 capitale. On 

la divife en trente-cinq pétites Provinces ; les vallées ÿ 

font très-fertiles , & on y trouve quelques mines dé 


ed ee 
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Fer, de plomb, d'étain & de cuivre, Son plus grand 
commerce eft en cuir, fuif, draps , chanvre, &c. 


ÉCOSSE ( Nouvelle}, Voyez Acante, 


ÉCOUTILLE. Ouverture du tillac par laquelle or 
defcend dans l'intérieur du Vaiïfleau. Il ÿ en a plufieurs 
qui prennent leur nom de l’ufage auquel elles {ont 
deftinées. 

ÉCRIN. Petit coffre où l’on renferme des pierreries 
ou des pierres gravées. ee 

ÉCRASER ; ferme de Manufadure de foie : c’eft 
trop frapper une étoffe. Dans une étoffe à fleurs qui 
a ce défaut, les fleurs qui devroient être rondes font 
applaties & ont plus de largeur que de longueur. 


_ ÉCRIRE. Tracer avec la plume fur le papier & 
avec de l'encre des caradteres propres à faire connoître 
fa penfée ou à ‘conferver la mémoire de ce qu'on ne 
-yeut pas oublier. 
CRIRE , fignifie aufli faire favoir {a volonté à 
quelqu'un par un billet ou par une lettre. On fe fert 
du terme écrire parmi les Marchands , Négocians & 
Banquiers en tous ces {ens. 
Écrire fur le Journal, fur le grand Livre, &e. C’eft 
porter fur ces Régiftres ou en recette ou en dépenfe 
les différentes parties de débit & de crédit qui fe font 
Journellement dans le Négoce, & qu'on a écrites au= 
Paravant fur le brouillard. : 
Écrire [ur fon Agenda : c'efl mettre en forme de M£« 
Moire fur une efpece de petit Régiltre ou fur des Ta= 
blettes que les Népocians exats ont toujours fur eux 
les ere les plus importantes qu'ils ont à faire chas 
que Jour. = 
… Écrire une partie en Banque: c’eft en terme de vire- 
ment de parties écrire fur les Répgiftres de la Banque 
le nom du Marchand, Négocianr, Banquier ou autre 
à quiila été cédé quelque partie ou fomme de Banque 
Pour achats de marchandifes en gros , payemens de 
lettres de change ou autrement. 
. ÉCRIRE, fe dit encore des dépêches & lettres mi: 
ves que les perfonnes d’un Négoce tant on confis 
5 1j 
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idérable font obligées d'écrire à leurs Correfpondans ; 
Affociés ou autres. 

É CRIT. Afte ordinairement fous feing privé que 
les Marchands paflent entr’eux pour convenir de quel- 
que chofe, ou pour en aflurer l'exécution & en régler 
les conditions. 

ÉCRITEAU. Morceau de papier ou de carton fur 
lequel on écrit quelque chofe en grofles lettres pour 
donner un avis au Public. 

ÉCRITOIRE. Efpece d’étui ou petite boëte qui 
renferme tout ce qui eft néceflaire pour écrire ; on en 
- fait de diverfes formes & de différentes matieres. 

Les Ecritoires de Cabinet payent en France les droits 
de fortie, fuivant les métaux dont elles font faites; 
quant aux communes elles payent les droits comme Mer= 
éées = 

ÉCRITURE. Art de former les caraéteres de VAL 
phabet d’une Langue , de les affembler & d’en compofer 
les mots ; ce qui s'exécute communément fur le papier 
avec une plume &c de l'encre. On diftingue plufeurs 
fortes d’Ecritures qu’on appelle ronde, bérarde, coulée, 
&c. Comme après un certain laps de temps l’Ecriture 
eft fujette à s’effacer , voici un moyen de la viviñer 
lorfque cela eft poffble : prenez un demi poiflon d'’efprit 
de vin , cinq petites noix de galles, ( plus ces noïx 
feront petites , meilleures elles feront ) ; concaflez-les, 
réduifez-les en poudre menue , mettez cette poudre 
dans lefprit de vin, prenez votre parchemin ou papier, 
expofez-le deux minutes à la vapeur-de lefprit de vin 
échauffé, ayez un petit pinceau ou du coton, trempez- 
le dans le mélange de noix de galle & d’efprit de vin, 
& paflez-le fur Écriture, elle reparoîtra s’il eft pofhble. 
< ÉCRITURES. C’eft parmi les Marchands , Négo- 
ciants & Banquiers, tout ce qu'ils écrivent concernant 
eur commerce: on le dit plus particuliérement de la ma- 
aiere de tenir les livres par rapport aux différentes mon- 
noies qui ont cours dans les Pays où on les tient. Ainfi 
on dit : En France /es Ecritures fe tiennent par livres, 
fols & deniers tournois; & en Angleterre par livres, 


{els & deniers fterlings, &c. . 
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-Écrirures. Ce font aufli tous {es Papiers , Régif- 
tres , Journaux & Pafleports, Connoiflemens, Lettres, 
& enfin tout ce qui fe trouve dans un Vaïfeau d’Ecrits 
qui peuvent donner des éclairciflemens fur la qualité de 
ceux qui le montent, fur les marchandifes , vivres , 
munitions &cc. dont eft compofée fa cargaifon. 


ÉCRITURES de Banque. On nomme ainfi dans les 
Banques où fe font les viremens de parties , les billets 
que les Marchands Banquiers & autres fe donnent ré- 
ciproquement pour fe céder en acquit des Lettres de 
change & autres dettes en compte de Banque, foit en 
partie , foit pour le tout. 

On nomme auf à Lyontems des Ecritures celuipen- 
dant lequel les Négocians vont au Change pour y taire 
des viremens de parties. Ce font les quinze derniers 
jours des mois de Mars, Juin, Septembre & Décembre. 


ÉCRIVAIN. Celui qui écrit ou enfeione l'Art d’é 
crire. Il y a à Paris une Communauté de Maîtres Experts 
& Jurés Ecrivains. Ses Statuts font de 1648. L'âge des 
Afpirans à la Maîtrife eft fixé à vingt ans accomplis, à 
la réferve des fils de Maitres qui peuvent être reçus à 
dix-huit ans. Les Afpirans font examinés pendant trois 
jours fur toutes fortes d’écritures pratiquées en France, 
fur orthographe , l’arithmétique , à la plume &t aux je- 
tons , & fur le fait des vérifications des écritures & 
fignatures. 


. ÉCRIVAIN d'un Vaiffeau Marchand. C’eft un Com- 
mis chargé de veiller à ce que rien ne foit détourné ni 
diffipé mal à propos dans le Bâtiment. Il eft obligé d’a- 
voir un Régiftre qui contient un Inventaire extrait de 
tout ce qui compofe le chargement & l’armement du 
Vaifleau. Il y enrégiftre aufh les gages & appointemens 
des gens de l’Equipage , les achats qui fe font pour le 
Navire, les ventes des marchandifes , foit par échan=- 
ge, foit en argent ; la confommation des vivres & mu- 
nitions : enfin 1] n'arrive &r ne fe fait rien dans un Vaif- 
feau marchand dont un Ecrivain exaêt ne doive charger 
fon Répiftre. C’eft auf l’Ecrivain qui fait les fonétions. 
de Grefhier dans les procès criminels, & de Notaire pour 

= "He 
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recevoir lès Teftamens de ceux qui ménrent dans le. 
Vaifleau. Dans ces dérniers cas il eft obligé de rez 
mettre au Greffe de l’Amirauté toutes les Minutes ; 
vingt - quatre heures après le retour du Naävire. L’Æs 
crivain ne peut quiter le Vaiffeau que le voÿage ne foit 
achevé , à peine de perdre tous fes gages & d’uneamendé 
arbitraire, sen 

ÉCRIVAIN , fe dit auffi de ceux qui écrivent pour le 

ublic, dreflent des Mémoires, font des comptes &c, 

ÉCRU. On donne cette épithete au fil & à la foie 
qui n'ont point été décrufés ni mis à l’eau bouillante; où. 
appelle auffi quelquefois toiles écrues celles qui n'ont 
point été mouillées. 

ÉCU. Piece d'argent qni a maintenant couts en 
France ( 1761) . Il y a l'écu de 3 liv. & l’écu de 6 liv. 
le premier vaut 60 fols & le fecond vaut le double, 

ÉCUMEUR de mer, fe dit des Forbans qui volent & 
pillent les Navires Marchands qu’ils rencontrent à la 
mer. | se 

ÉCUMOIRE. Efpece de poële de ferjou de cuivre; 
très-plate & percée de trous, dont on fe fert pour 
enlever l’écume de deflus les matieres qu’on clarifie ou 
qu'on met en fufñon. Divers Artifans tels que les Fon- 
deurs, ceux qui travaillent au falpêtre & au fucre &cs 


_{e fervent d’écumoire. 


: ÉCURÉE. Epithète qu'on donne à Amfterdam à la 
gravelle qui vient de Caffube ; la meilleure fe nomme 
guedaffe-double-écurée , & la moindre frmple écurée. La 
gravelle eft une efpece de tartre.. Ee 

 ÉCURER. Terme de Manufalure en draps, qui fe 
dit du chardon dônt ïl faut ôter la bourre - lance; 
cela s'exécute avec la curette. os 

ÉDREDON. Efpece de duvet très-fin que l'on tiré 
d'un canard de mer appellé eider. Cés oïfeaux habi- 
tent le Nord & font leurs nids dans les rochers, on 
préfere leurs plumes pour faire des hits, des conver= 
tures &cc. parce qu'elles renflent beaucoup, qu'elles font: 
fort légeres & très-chaudes, "© der 

Les droits d'entrée G de fortie n'étant point fixes dans 


le Tarif de 1664, fe péyent à cinq pour tenr del 
valeur, - | è 


- PEN. EP 0 
« FEN-TOL-BRIEF. On nomme ainfi à Amfterdam. 
& dans les autres Villes des Provinces-Unies , des Let- 
tres de franchifes que les Bourgeois obtiennent de leurs. 
Bourguemeftres, par lefquelles ces Mapiftrats certifient 
que tels ou telles font en cette qualité exemts d’un cer-: 
tain droit de péage. Cés Léftres né durent qu'un an 
& fix fémaines, & après ce terme on eft obligé de les 
renouveler. ee ss 
ÉFAUFILER. C’eft tirer d’un bout de ruban quel- 
ques brins de la trame pour en connoître la qualité ; 
ce terme eft commun à tout ouvrage ourdi. 
EFFACER, Rarurer , Rayer. Ces mots fioni- 
fient l’aîtion de faire difparoître de deffus un papier 


les caraéteres qui y font tracés. On efface un mot lorf- : 


que la ligne pallée deffus eft affez forte pour empêcher 
qu'on ne life ce mot aifément ; on le raye en pallant 
fimplement une lighe deflus ; on le rature lorfqu'on 
l'efface fi abfolument, qu'on ne peut plus lé lire ou 
même lorfqu'on fe fert d’un canif ou d’un gratoir pour 
l'enlever totalement. — 


Ees Livres Journaux dès Négocians doivent, autant 


LE QE RES CR ess AVE LT 
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comptant, où autres effets équivalens. 


EFFETS, & dit des biens, meubles, inmeubles 


& autres , qu'une perfonne poflede. On eos 
nairement les eflets des Négôcians en trois claîles, qui 
font les. bons effets , les mauvais effets & les effets dou- 


teux. Par l'Ordonnance de 1673 , ils font tenus d'en 


faire l'inventaire chaque añnée, 
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EFFILÉS. Ouvrages de foie, de fil retors on plati 
qui fe font au métier des Rübanniers, & fervent ordi. 
nairement dans le deuil à border les garnitures , mane 
chettes, fiches &c. 

EFFILER. Oter quelques fils du tiffu d’une toile &c, 
Il y a dés étoffes, des rubans qui s’efhlent par len- 
droit où ils ont été coupés. On y remêdie en arrêtant 
és fils avec la cire d’une bougie allumée, ou en faifant 
de diftance à autres des entailles dans la coupe de 
l'étoffe. 3 

EFFILOQUE, s'entend de toutes les foies non 
torfes, qui par ce défaut font auili appelées oies foles. 
La plupart font mifes au rebut pour en faire des ouates, 


: EFFLEURER. C'eft l’aGion de détacher du côté de 
la peau où étoir le poil, toutes les parties de fa furface 
qui empêchent qu’elle ne foit douce & maniable. 


EFFONDRÉES , fe dit dans les Manufadures de 
laine, des étofles qui ont été extraordinairement tirées 
à la rame, ou lannées trop à fond avec le chardon fur 
la perche. | ; 

ÉGARDS ou EscarDs. Nom qu’on donne à Amiens 
à ceux qu'on appelle ailleurs Maîtres, & Gardes & Jurés. 
Ce font ceux qui ont foin d'aller en vifite chez les Fa- 
bricans , & qu doivent examiner les éroffes qui fe font 
dans la fayerierie pour voir f elles font fabriquées en 
conformité des Réglemens. Les Efgards ferreurs {ont 
ceux qui appofent les plombs aux érofles. 


ÉGOUTER. Terme de Chapelier qui exprime la 
façon que l’on donne aux chapeaux avec la piece de 
cuivre , lorfqu’encore tout chauds & tout mouillés on les 
mét fur la forme de bois afin de les drefler, 


EGOUTER une glace. Cet en faire écouler le vif. 
argent qu'on a mis de trop fur la feuille d’étain avec 
laquelle on létame. 


ÉGRAINÉE. Terme en ufage dans la Province de 
Berry , pour défigner des pieces d’étofles qui ne font 


oint emballées. Re 
ÉGRATIGNER , terme de Déconpeur. C'eft for 
mer fur une piece de fatin diverfes figures en la cou 


! 
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Bant avec des inftrumens faits à peu près comme des 
ganifs ébrechés. 

_ EGRISER. Frotter deux diamants l’un contre l’autre 

our les ébaucher & leur faire les pans &c les facettes. 

EGYPTE. Contrée d'Afrique d'environ deux cens 
lieues de long fur cinquante de large, bornée au Sud 
par la Nubie, au Nord par la Méditerranée , à l'ER 
par la mer Rouge & lilthme de Suez , & à l’'Oueft 
par la Barbarie; on la divife en haute, en bafle & en 
moyenne. Ce pays eft habité par les Cophtes, les 
Maures , les Arabes , les Grecs & les Turcs ; ces 
derniers en font les Souverains. Le Caire en eft la capi- 
tale : Alexandrie & Rofette font enfuite les deux villes 
les plus confidérables ; elles font fituées l’une & l’autre 
à deux des embouchures du Nil, & fervent de Port à 
la Capitale qui eft conftruite fur ce fleuve. C’eft dans 
ces deux Ports que tous les vaifleaux d'Europe vien- 
nent aborder. Il en vient de toutes les Nations : mais 
les François font ceux qui paroïflent y faire le plus 
gran commerce ; ils ont un Conful au Caire & des 
Vices-Confuls à Alexandrie & à Rofette. L’Esypte 
produit quantité de drogues & épiceries ; les caravanes 
ÿ apportent toutes fortes de marchandifes des Indes. 
& durefte de l’'Afie. On y fabrique des toiles de toutes 
efpeces , des étoffes de foie & de coton, de foie & or: 
on en tire quantité de peaux de bufle, des peaux de 
bœuf & vache en poil. Les marchandifes qu’on y porte 
d'Europe confiftent en diverfes fortes de dropueries, 
en papier, en draps de diverfes efpeces , en bonnets, 
clinquaillerie grofiere & fine &c. Toutes ces marchan- 
difes s’achetent ou fe vendent au Caire par des Com- 
miflionnaires François & Italiens, dont le droit de com- 
mifhon eft de deux pour cent pour la vente, & autant 
pour l'achat. _ 

. Les droits d'entrée qu'on paye pour les marchandifes 
d'Europe au Caire, à Alexandrie & à Rofette, font de 
vingt pour cent, € [eulement d'un demi pour cent pour 
la fortie des marchandifes du crû du pays ou qui y vien- 
nent de la mer Rouge. 

Les poids, mefures & monnoies qui y font en nfage, 
font ; favoir , ee LS 
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= L'oque ou oquos eft de 400 dragmes. Me 
Le rotoli de 140 dragmes , dont 110 font 108 dé 
Marfeille. 7 

Le quintal gerouin eft de 217 rotous, 

La bouquelb ou daler de Hollande vaut depuis 35 
jufqu’à 38 medins. | 
La püftre coufänte monnoïé imaginaire vaut 5@ 
medins. 

Lèés réaux d'Efpagne de 33 à 40 medins. 

Le féquin ou ducat d’or de Venife vaut 100 medins 
dans lé Commerce , quoique le Divan du Cäire ne le 
prenne que pour 85. : 

Le medin ou le para vaut environ 18 deniers. 
tournois. Ses : 

Le pic qui eft la méfure dé longueur faütletiers dé 
R canne de Marfeille. eee 
ÉGYPTIENNE. Etoffe mêlée de poil, de fleuret où 
de laine &c. qui fuivant le Réglement de 1667 ne peut 
avoir moins de fept féizièmes de large. : 

EJAMBER Ze rabac. C'eft fépater de chaque feuille 
la ue côte qui latraverfe. ; 

LAN. Animal quadrupede plus hant qu’un cheval, 
ayant le corps fait comme celui d’un cerf, & portant 
dé très-grandes cornes. Il habite les Pays Séptentrio- 
naux de PEurope ; il eft fort agile & grimpe avec beau- 
coup de vitefle fur les rochers les plus efcarpés. La 
peau de l’élan fe pafle en huile; on en fait des ceintu= 
rons, des gants, des culottes &c. : 


/ 
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matieres d'Aides , & autres impofitions & levées des 
deniers du Roi, à l’exception des droits Domaniaux , 
droits de Gabelles, Capitation, Dixieme, Vingtieme &cc. 
- ÉLEML Réfine étrangere qui s’enflamme aïfément & 
qui fe diflout dans lhuile. On en diftingue de deux 
fortes. 1°. Le vrai élmi, où celui d'Ethiopie & de 
l'Arabie heureufe. 2°. L’élemi d'Amérique. Le vrai élemi 
eft une réfine jaunâtre, ou d’un blanc noirâtre , folide ex- 
térieurement, mou & gluant intérieurement; fon odeur 
forte n’eft pas défagréable , & approche de celle du 
fenouil. Cette qualité eft très-rare , & on ne trouve 
aujourd’hui dans les boutiques que l’élemi d'Amérique. 
Celui-ci eft une efpece de réfine ; la meilleure doit être 
récente , tranfparente, un peu verte, grafle, gluante, 
odoriférante; elle nous vient du Brefl, de la nouvelle 
Efpagne & des Ifles de l'Amérique. : 

L'élemi paye de droit d'entrée ÿ liv. du cent pefant. 
ÉLEPHANT. Animal très-gros, très-grand, & qui 


“tient le premier rang parmi les quadrupedes. Les é/éphans 


fe trouvent en Afe & en Afrique; les premiers font 
les plus grands : ce font les dents ou plutôt les défenfes 
de cet animal ; qu’on appelle yvoire: Voyez ce mot, 


- ÉLINGUE. Groffe corde dont on lie bien fortement 


les deux bouts enfemble, de forte qu’elle forme le cer- 
ceau ; enfuite on la lie par le milieu, uñ côté contre 
Fautre, on s’en f{ert pour émbrafler , faiffr & enlever 
Les plus gros tonneaux de marchandifes, 
_ ya des elingues à pates, ce font celles qui n’ont 
point de nœud coulant, maïs deux pates de fer. 
-, ÉLITE, fignifie ce qu'il y a de meilleur & de plus 
parfait dans chaque efpece de marchandife. On dit des 
foies, des fils, des draps d'élite. 
+ ELEEBORE: Plante médicinale qu’on difingue er 
blanc & en noir; le premier a fa racine blanchätre en 
dedans, brune en dehors ; fon goût eft âcre & un peu 


amer; le fécond a la racine brune, garnie de pétits fila= 


ments de la même couleur. 
L'ellébore paye les droits ‘d'entrée fur le pied dertive 
ÿ Jols du cent pefants 


D ne 
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. ÉLU du Confeil. C’eft dans la Bourfe de Bourdeang ce 
qu'on appelle dans celle de Touloufe Juge-Confeiller de Le 
retenue. Ce font des Marchands choilis par les Juges. 
Confuls pour aflifter à leurs Jugemens & les aider dans 
quelques autres fonétions de leurs Charges. 


ÉMAGE. Ancien droit qui fe leve fur le fel en quel- 
ques endroits de Bretagne, & particuliérement dans 
les Bureaux de la Prévôté de Nantes. La Pancarte de 
cette Prévôté porte, que le Roi & Duc prend furles 
fels du Poitou le fixieme denier du prix que fe monte 
Vancienne coutüme appelée émage. 


* ÉMAIL. Préparation particuliere du verre auquel 
Fon donne différentes couleurs » tantôt en lui conier- 
vant une partie de fa tranfparence , tantôt en la lui 
ôtant. Le verre qui fert à faire l’émail s'appelle cryf= 
tallin, & doit être fait avec la meilleure foude d’Âl- 
cante & du fablon; l’étain & le plomb mis en parties 
égales & calcinés au feu de reverbere, font avec ce cryf- 
tallin la principale compofition de l’émail ; les autres ma- 
tieres qu’on y mêle ne fervent qu’à lui donner les cou- 
leurs.On diftingue trois fortes d’émaux; ceux qui fervent 
à imiter les pierres précieufes ; ceux qu’on emploie dans 
la Peinture fur l'émail , & ceux dont on fait à la lampe 
de petits ouvrages tels que des animaux, des fleurs &c. 
L'énail paye en France le droit d'entrée fur le pied 
de 10 liv. du cent pefant, & de droit de fortie $ lv. à 
l'exception de celui travaillé qui paye cinq pour cent de 
{a valeur, & fix lorfqu'il eff garni en or 6 en argent, 


EMAIL en tablettes où Inde commun. C'eft de l’émail 
bleu ou en couleur, broyé avec de l’indigo & de l'ami. 
‘don en poudre, & dont on ne fe {ert guere qu'a maf= 
quer les moutons. ee 

Pour diflinguer cette drogue d’avec la véritable Inde, 
il faut en faire difloudre dans l’eau. L’émail dont d eft 
compote fe précipitera alors au fond du vaifleau. 

Emaiz, fe dit auf d’une forte de minéral bleu ré- 
düit en poudre & purifié par plufieurs lotions. Les 
Blanchifleurs s’en fervent pour donner un œïl bleu à 
Jéur linge fin ; le meilleur émail vient de Hollande. 
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 ÉMAILLEUR. Ouvrier qui travaille en email, qui 
en couvre & orne les, métaux ou qui en fait à la lampe 
plufieurs fortes d'ouvrages. Ils ont compofé pendant 
fort long-tems une Communauté particuliere , mais ils 
font à préfent corps avec les Maitres Verriers-Fayan- 
ciers ; l’Edit de leur éreftion en corps de Jurande à été 
donné en 1566 par Charles IX, & l’Arrêt de réunion 
eft du 21 Septembre 1706. Le tems d’apprentiflage 
eft de cinq ans & huit jours, & lapprentif. eft tenu 
de faire chef-d'œuvre pour être recu Maître. 


EMBALLAGE, terme de Douane & de Commerce 
_ qui a plufieurs fignifications. 1°, Il s’entend de l'a@ion 
même d’emballer, 2°, I] comprend tout ce qui fert à 
emballer, comme papier, carton > Caïifle , tonneau , 
toile cirée, ferpillere &c. pour lefquels il n’eft fait 
aucune déduétion de poids pour les droits d'entrée & 
de fortie, felon le Tarif de 1664, & POrdonnance de 
1667. fi ce n'eft pour les marchandifes d’or & dar 
gent, & pour les drogueries & épiceries. 3°. Embal- 
lage fignifie fouvent les toiles qui fervent à empaqueter 
les marchandifes. Une toile d'emballage eft une forte 
de toile groffiere, différente de la ferpillere, & qui eft 
nommée différemment, fuivant les pays où elle eft en 
ufape. 

EMBALLER une caiffe de marchandifes. C’eft l’en- 
velopper de toiles & la garnir de paille pour la ga- 
rantir de la pluie. Il y a des marchandifes qu'on em- 
Balle fimplement avec de Ja paille & de ja groffe toile ; 
d’autres que l’on enferme dans des bannes d’ofer, d’au- 
tres dans des caïfles de bois de fapin qu’on couvre 
‘avec des toiles cirées toutes chaudes ; d’autres enfin 
dans de gros cartons qu’on enveloppe de toile cirée 
feèche. Dans tous les emballages on coud la toile avec 
de la ficelle & on la ferre par-deflus ayec une forte 
corde, dont les deux bouts viennent {e joindre ; c’eft x 
ces bouts que les Plombeurs des Douanes mettent leurs 
plombs, & dans ce cas il fant avoir attention que la 
corde foit entiere, car fi elle étoit ajoutée, les Com- 
mis réfuferoient de la plomber, Dans les Echelles du 


fermer les Ports. 


- de la farine embarrillée. 
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Levant les emballages , particuliérement ceux de foie 
ont toujours deux toiles , lune intérieure , qu'on appelle 
la chemife , l'autre extérieure qui eft la couverture. On 
remplit lentre-deux de ces toiles, de paille & quel 
uefois de coton. 
EMBALLEUR. Celui dont le métier eft de ranger 
des marchandifes dans les balles, de les emballer & 
empaqueter. 
EMBARCADERE oz EmBarcapour. Les Efpa- 


gnols donnent ce nom aux Ports & Rades qu'ils ont le 


long des Côtes de l'Amérique Méridionale, & fur-tout 


dans la mer du Sud, où ils vont charger dés marchan- 
difes & faire le commerce pour les Villes qui font dans 
le dedans des terres. Arica eft l’embarcadere du Po- 
tofi, Acapulco & la Vera-Crux font ceux de la ville 
de Mexico. 

EMBARGO. On fe fert de ce terme pour fignifer 


Fordre que les Souverains donnent pour arrêter tous 


. les Vaiffeaux dans leurs Ports, afin de les trouver prêts 


pour leur fervice en cas de befoin. En France on dit 


 EMBARILLER. Renfermer dans un barril ; on dit 


EMBARQUEMENT. L'ation de charger des 
marchandifes dans un Vaïfleau. Ce terme fignifie anffi 
les frais qu'il en coûte pour les embarquer. M 

EMBARQUER des marchandifes. C’eft en charger 
un Vaifleau ou un bateau, Un Maître de Vaifleau doit 
ayoir le connoiflement de toutes les marchandifes qu'il 
embarque, & un Voiturier par eau la lettre de vois 


préfenter en cas de befoin. 


_ture de celles dont fon bateau eft chargé, pour les re= 


Embarquer en grenier. C’eft embarquer des marchans 
difes fans être empaquetées ni emballées. On embar= 
que de cette forte le fel, le bled , toutes fortes de grains ;: 
des légumes ; certains fruits comme les pommes, les 
noix , le poillon {ec , les métaux &c. c’éft-à-dire -qu'on 


les met en tas dans des lieux fecs & préparés exprès 


à cet ufage dans les navires & bateaux 


+ 
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 EMBAUCHER, £ dit d’un Compagnon qui fe se 


fente pour entrer chez un Maitre , auquel cas il eft 
conduit par les autres Compagnons. 

EMBOETER. Mettre quelques marchandifes dans 
une boëte &c. Ce terme fgnifie fouvent la même chofe 
gu'encailler. - _ 
- EMBOUCHURE, fe dit dans le commerce des 
grains, d'une efpece de fripponnerie qui confifte à faire 
que le deffous de celui qu’on vend ne {oit pas auf bon 
que le deflus, S'il y à embouchure aux grains, ils font 
confifcables. Re : 
 EMBOURRER. C'eft garnir une felle , un bât, des 
chaifes, des fauteuils avec de la laine & du crin, 

* EMBOURRURE. Grofle toile qui Couvre la matiere 
dont les Tapifliers embourrent les meubles. 
= EMBOUTRR, terme d'Orfevre & de Chauderon= 


nier. C’eft relever un ouvrage en bofle , en confervant 


ke deflous concave, lui-donner du relief , le tourner en. 


rond &rc. ee 
EMBOUTIR, en terme de Boutonnier ; c'eft creufer 


mne calotte de quelque métal que ce foit. 
EMEINDALS, Vieux mot dont on fe {ert encore en 


Angleterre dans les comptes de linner-temple, où tant 
d’inémeindals au bout d’un compte, fignifie tant dans la 
Banque pour la réparation des pertes que l'on a faites. 
ÉMERAUDE. Pierre précieufe, tranfparente, de 
couleur verte fans mélinge d'aucune autre couleur , & 
à peu près de même dureté que le cryital. Les anciens 
Auteurs diftinguoient les éméraudes en ortentales & en 
occidentales ; noûs ne ‘connoïffons aujourd'hui que la 
derniere efpece qui nous vient de PAmérique & de 
quelques endroits de l'Europe. 
Les émeraudes de l'Amérique fe trouvent à Tunia 
ou Tomana, aflez près de la nouvelle Carthage, & 
entre les montagnes de Grenade & de Popayan; c’eft 


de là qu'on en tranfporte à Carthagene une fi grande 


quantité tous les ans. Les émeraudes de l'Europe vien 
nent d'Italie, de Chypre, d'Allemagne , d'Angleterre, 
&c. Celles de l'Amérique font beaucoup plus parfaites 
& beaucoup plus eftimées, ee 
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… Voici une note concernant l'évaluation des d'fférentes 
fortes d’émeraudes qui viennent des Indes Efpagnoles, 

Celles de la premiere forte qui s’appellent plafmes à 
broyer, valent fix écus le marc. 

Les demi-morillons valent trente-cinq écus le marc. 

Les morillons bons, qui font de petits morceaux de, 
belles couleurs, valent foixante à foixante-dix écus le 
marc. 

Les émetaudes qui font en plus grands morceaux 
que les morillons bons , & qu’on appelle sroifieme forte, 
font eftimées cent cinquante à deux cens écus le marc, 

Celles qu'on nomme deuxieme forte, dont les mor- 
ceaux font plus grands & plus nets que les précédens, 
trois cens à trois cens cinquante écus le marc. 

Et celles qui s’appellent premiere couleur | autrement 
negres cartes | font de cinq à fept cens écus le marc. 


ÉMERA UDES taillées, & en cabochons ou pierre 


bonne, étant de belle couleur, valent 


Celles du poids d’un carat on 4 grains 2 écuse 


Célles de? Gares à. : . 
Celles de 3 carats : : IQ 
Celles de 4 carats . : “ 10 
Celles de $ carats . : 20 
Celles de 6 carats : . + 30 
- Celles de 7: carats : . 70 
- Celles de 8 carats : - + 00 
* Celles de 9 carats RSS +. 100 
Celles de 10 carats , 150 


Les émeraudes fines font dans le cas des autres pier=. 
rertes , & font exémtes de tous droits d'entrée , par Arrêts 
des ÿ Février 1678 & 14 Novembre 2720. Lorfqu’elles font 
montées fur or ou argent elles payent à raifon de cinq 
pour. cent de leur valeur. La Jortie des émeraudes non- 
mifes en œuvre eft défendue à peine de confifcation € de 
500 liv. d'amende, fuivant Ordonnance de 1687, les Dé= 
cifions du Confeil des 2$ Avril, 16 Mai & 22 Août 1750: 
fertant avec paf]eport ou étant montées , clles payent les 
droits & raifon de fix pour cent de leur valeur. Eos 
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EMERIL. Mine de fer d’une durèté extraordinaire ; 
_ Pefante & reflemblante à une pierre. On en difingue 

ordiairement de trois fortes , celui d'Efpagne, l’émeril 
rouge & le commun. Le premier fe trouve dans les 
mines d’or du Pérou ; en en voit très-peu en France. 
Le fecond fe tire des mines de cuivre , & vient de Suede 
& de Danemarck. Enfin le troifieme fe trouve dans 
les mines de fer; il y en a en abondance dans l’Ifle de 
Guernefey &c. C'el de ce dernier dont on fait le plus 
grand commerce en France, & fon ufage principal eft 
de: fervir à polir l'acier , le fer, le verre & les pierres 
les plus dures, après qu'au préalable on l'a réduit en 
poudre fubtile & délayée dans de l’eau ou dans de l’huile. 

L'émeril paye en France les droits d'entrée & de fortie 
fur le pied de 18 fols du cent pefant. 

EMERILLON. Outil de Boutonnier & de Cordier ; 
les premiers s’en fervent à faire ce qu'on appelle du 

uipé, 

EMOUDRE. Terme commun à tous les Ouvriers 
En métaux , mais fur-tout à ceux qui emploient le fer 
& l'acier à faire des inftrumens tranchass ; c’eft former 
à ces inftrumens le tranchant à l’aide d’une meule qu'on 
arrofe avec de l’eau. 

EMPAQUETER. Mettre une chofe en paquet ; il 
fe dit particuliérement des marchandifes ; que felon 
lefpece on empaquete dans des toilettes ou dans du 

apier. 

EMPASTELER. Donner le bleu àux laines ou aux 
_étofles de laines. Un drap empaflelé, eft celui à qui on 
a donné le bleu de paftel, ou de vouede & d'indigo. 

EMPESER. Donner de la gommé ou de l’empois 
à des toiles, à des étoffes &c. pour les rendre plus 
fermes & plus unies. 

EMPILER. Mettre plufieurs marchandifes d’une 
même ou de différentes fortes les unes fur les autres. 
-“EMPIRANCE. Terme de Commerce de mer, qui 
fe dit du déchet où diminution de valeur qui arrivent 
aux marchandifes qui font dans un Vafean. 

EMPLACEMENT. C’eft la condnite & la décharge 
du fel dans les greniers, magafins & lienx de dépôt, 

Tome I, li 
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MPLETTE, Achat de marchandifes. 
EMPLOI. Faire bon ou mauvais emploi. L’emplo 


eft bon, il y a vingt pour cent à gagner. 


49 


U 


EmeLoi, dans un compte fignifie lapplication que 
l'on fait d’une partie dans la recette ou la dépenfe, 

Emploi de deniers. C’elt Jorfqu’on fe {ert des deniers 
de quelqu'un, pour payer une dette &c. 

Double emploi dans un compte ; c’eft lorfqu’un même 
article eft porté deux fois , foit en recette , en dépenfe, 
ou en reprife. 

Faux emploi, eft quand on met en recette ou en 
dépenfe une fomme non reçue ou non dépenfée ; le 
double emploi ou le faux emploi ne peuvent fe couvrir 
par un arrêté de compte. 


EMPOINTER, APPOINTER o4 POINTER une piece 
d'étoffe. C'eft y faire quelques points d’aiguille avec de 
la foie, du fil, ou de la ficelle pour la contenir dans 
la forme où elle a été pliée & l'empêcher de prendre 
de mauvais plis. On ne peut bien voir ni examiner 
une piece d’étofle qu'elle ne foit défempointée , c'eft-à- 
dire qu'on n’en ait coupé les points pour la déplier &c 
Pétendre, Par le Réglement du 7 Avril 1693, con- 
cernant les toiles qui {e fabriquent dans les Généralités 
de Caen & d'Alençon, il eft défendu aux Tifferands & 
Marchands d’empointer aucunes pieces de toiles pour 
les expofer en vente. On appelle étoffes empointees, 
celles dont les plis font arrêtés par quelques points 
d’aiguille avec de la foie ou avec de la ficelle. 

EMPOIS. Colle très-légere dont on fe fert pour 
affermir les toiles fines qui doivent être claires & avoir 
de la confftance ; l’empois blanc fe fait avec de l’ami- 
don feul, & on y ajoute de l’émail d'Hollande pour le 
rendre bleu, HAE 

EMPORTE-PIECE. Outil de fer ou d'acier trés= 
tranchant, dont plaheurs Arufans fe fervent pour de= 
couper différentes matieres qui fervent à leurs ouyrages: 

EMPRUNT , terme relatif à celni de prêt. Celuiqui 
a befoin d'argent fait un emprunt; celui qui lui four- 
nit fait un prêt, Îl y a différentes façons de faire dés 
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emprunts ; la plus commune dans le Commerce efk 
* celle où le débiteur prend un terme fixe de fix MOIS y 
un an, &c. À Lyon on emprunte par payement. 


ENARRHEMENT ox ARRHEMENT. Convention 
d’acheter une marchandife à un certain prix, pour fü- 
reté de quoi on donne par avance fur le prix convenu 
une modique fomme. Il y a des enarrhermens permis par 
les Loix, & d’autres qu’elles prohibent , tels que ceux 
qui tendent à aflurer à un Particulier une très - grande 
quantité , où même toute une efpece de marchandife 
pour y mettre la cherté. 

ENCAISSÉ , Encaisser. Mettre des marchandife 
ou des effets dans une caifle pour les envoyer dehors; 
on le dit aufhi de l’argent que l’on enferme dans un 
coffre fort. 

ENCAN. Vente publique de marchandifes ou de 
meubles qui fe fait par autorité de Jufice ou publique- 
ment par le miniftere d’un Huiffier ,; au plus offrant 
&t dernier enchérifleur. : 

ENCANTRER, terme de fabrique des étoffes en foie. 
C’eft ranger les canons dans la cantre , de façon que 
l’Ourdiffeufe foit prête d’ourdir fa chaîne. Encantrer fe 
dit encore des roquetins fervant aux velours lorfqu’on 
les diftribue dans la cantre, - > 


ENCAQUER Le hareng. C’eft le mettre & Parrans 
ger dans le barril après qu'il a été apprêté &falé. 
ENCENS. Subftance réfineufe d’un jaune pâle on 
tranfparent, en larmes femblables à celles du mafñlic , 
mais plus groffe, On doit le choïfir fec & dur, d’un 
goût un peu amer, modérément âcre & rélineux, & 
d’une odeur pénétrante. On n’a pu convenir Jufqu’à pré- 
fent ni de l'arbre qui porte cette efpece de gomme , ni du 
pays où il croit ; le fentiment le plus commun eft que 
c’eft dans la partie de l'Arabie que l’on appelle Szbz. 
L'oliban ou encens mâle eft apportéen France par la voie 
de Marfeille. Il faut le choifir en belles larmes blanches, 
& fur-tout rejetter celui qui eft rempli de pouffere , 
de petites larmes jaunâtres & de marrons noirs ; l'en- 
cens des Indes qui vient par les Vaiffeaux de la Com- 
s Ii ÿ SE 
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pagnie Françoife, & qu’on appelle vulgairement encens 
de Moka , n’eft pas à beaucoup près fi bon que celui 
d'Arabie. La manne d’encens n'eft autre chofe que de 
etits grains ou de petites miettes farineufes de l’oliban, 
D béorce d’encens eft l’écore de l’arbre qui le produit, 
aufli a-t-elle prefque les mêmes qualités & odeur que 
Yencens même. Le galipod s’appelle gros encens ou en- 
cens commun , à la différence de loliban qu'on nomme 
encens fin. L’encens marbré eft une des efpeces de Bo- 
yax. L'’encens des Juifs n’eft autre chofe que le fto- 
sax. La Thuringe fournit aufli une efpece d’encens ; 
c'eft une réfine que produifent les pins de cette Con- 
trée, & fur-tout du territoire de Saxe; on le vend 
très-fouvent pour du vrai encens. 

L'encens commun ou galipod paye de droits d'entrée 
22 fois du cent pefant ; & venant du Levant, vingt pour 
cent de fa valeur éflimée $s livres le quintal, par Arrêt 
du 22 Décembre 1750 ; la manne d’encens eflimée 12 li 
par le même Arrêt. L'encens fin ou oliban doit 2 li, 
20 fols du cent pefant, & venant du Levant vingt pour 
cent de fa valeur eflimée 86 liv. par l'Arrét ci-deffus 


clié. 
ENCHAPER. C’eft donner à un barril une chape, 
ou une chemife, on une double futaille. 
_ ENCHERE. Mife où augmentation de prix que l'on 
fait fur quelques marchandifes qui font vendues publi- 
uement, foit volontairement , comme les marchandi= 
Fe arrivées par les Vaïfleaux des Compagnies de Com- 
merce, foit par autorité de Juftice, comme celles qu'a= 
bandonne un Marchand qui a fait faillite pour le paye- 
“ment de fes créanciers. 
ENCHERIR. Ce terme a diverfes fignifications dans 
‘e Commerce; il fignifie, 1°. offrir d’une marchandile 
ue lon crie à l’enchere au-deffus du prix qu'en a of= 
ferr le dernier enchériffeur ; 2°. augmenter de prix où 
devenir plus cher. On dit que des étoffes ou des draps 
-enchériflent, fuivant leur rareté, ou celle de la matiere ou 
-celle des Ouvriers. 3°. Enchérir fignifie encore vendre a 
plus haut prix qu'on n'a de coutume. On dit encore en 
ce fens renchérir. Voyes l'article ENCHERR 
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ENCHERISSEUR. Celui qui enchérit ou qui met 
fon enchere fur une marchandife qu'on crie publique 
ment pour la vendre. L’Huiflier Prifeur eft obligé dans 


ces ventes de délivrer les marchandifes criées au plus: 


offrant & dernier enchérifleur , après avoir plufeurs 
fois averti ou fait avertir à haute voix par fon Crieur 
que c’eft pour la troifieme & derniere fois qu'il les 
crie, & qu'il va les adjuger. 
ENCLUME, Inftrument commun à prefque tous les 


Ouvriers qui emploient les métaux. Il faut la confidé 


rer en général comme une mafle plus où moins confi= 


dérable de fer aciérée, fur laquelle on travaille au mar- 


teau différens ouvrages en fer, en acier, en or, en 


argent, en cuivre, &cc, [| y a des enclumes de toutes. 


groffeurs ; il y en a de coulées, &il y ena de forgées. 


ENCLUME. Bloc dont la bafe eft de fer & lafurface : 


aciérée. Les Fabricans d’étofles de laine , de foie & 
autres matieres , ainfr que les Teinturiers de draps font 
obligés par les Réglemens d’avoir chacun un pareil inf= 


trument fur lequel foient gravés leurs noms & furnoms 
& qui fert à imprimer un des côtés du plomb que l'on 


met à la tête de toutes les étoffes. 


ENCLUMEAU. Petite enclume pofée fur un pied 
de bois ou de plomb, & à l'ufage de divers Artifans. 
ENCOLLER,. Terme commun à plufieurs Artifles , 
aux Manufa@uriers en foie , laine , fil, coton » Sc. aux. 
Doreurs. C’eft chez les premiers donner un apprêt de 
colle ou de gomme à leur chaine ; & chez les feconds > 


c'eft placer une couche de la matiere qui doit fervir 
d’afliette à l'or. : 


. ENCRE. Liqueur noire > Compofée ordinairement de 
vitriol & de noix de galle concaflées ; le tout macéré , 
infufé & cuit dans fufhfante quantité d’eau avec un peu 
d'alun de roche ou de SOMME arabique pour donner à 
la liqueur plus de confiftance. 

Entre tant de recettes d’encre à écrire nous nous 
Contenterons d'indiquer celles de Mrs. Lémery & Geo£ 
froy , avec quelques autres qui nous font venues de 
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très-bônne part ; le LieGteur choïfira , où même Îles pers 
fettionnera. “ 
:: Prenez, dit Mr. Lémery, eau de pluie fix livres. 
noix de galle concaflées feize onces ; faites-les bouilhr. 
dans cette eau jufqu'à réduétion des deux tiers, ce. 
qui formera une forte déco@tion jaunâtre dans laquelle 
les noix de galle ne furnageront plus ; jettez-y gomme 
arabique pulvérifée deux onces, que vous aurez fait 
diffoudre auparavant dans du vinaigre en quantité fufh- 
fante; mettez enfuite dans la décoétion couperofe ou. 
vitriol romain -huit onces ; donnez encore à votre 
décoftion devenue noire quelques légers bouillons , 
laïflez-la repoier; enfin verfez-la doucement & par. 
inclination dans un autre vaifleau pour votre ufage. 

Prenez, dit Mr. Geoffroy , eau de riviere quatre li- 
vres, vin blanc deux livres, noix de galle d'Alep pilées : 
fix onces ; macérez pendant vingt-quatre heures en re- 
Muant de terns en tems votre infuñon; faites-la bouillir 
enfuite une demi-heure en l'écumant avec un petit 
bâton fourchu élargi par le bas ; retirez le vaiffeau du 
feu; ajoutez à votre déco@ion gomme arabique ceux 
onces, vitriol romain huit onces, alun de roche trois 
onces; digérez de nouveau pendant vingt-quatre heu- 
tes ; donnez - ÿ énfuite quelques bouillons ; enfin 
pañlez la décottion refroidie à travers d’un linge. 

On fait l'encre fur le champ, ou du moins une li. 
queur noire par le mélange du vitriol verd avec de la. 
teinture de noix de galle. Cette couleur noire vient de: 
la prompte reviviñcation du fer contenu dans ce vitriol; 
… & cela eft fi vrai, que la noix de galle fans vitriol, 

mais feulement jointe avec de la limaille de fer, donné, 
üne pareille teinture. dès qu’elle a eu_le_tems de di 
vifer ce fer qui eften limaille. Ainf le vitriol donton. 
fait l'encre eft du fer diffous par un acide avec lequel 
il eft intimement mêlé; la noix de galle-eft un alkah 
qui s’unit avec les acides , & leur fait lâcher le fer, 
qui reparoît dans fa noirceur naturelle. Voilà la mécha- 
nique dé l'encre; aufli des cinq efpeces de vitriol, ce- 
lui qu'on appelle vitriol de Chypre où de Hongrie le 
feul qui ne fafle point d'encre, parce que cet le fl 
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Mont la bafe foit de cuivre, au lieu que dans les au- 
tres c’eft du fer. Si après que l'encre eft faite on y 
jette quelques gouttes d’efprit de vitriol, la couleur 
noire difparoït, parce que le fer fe réunit au nouvel 
acide, & redevient vitriol; par la même raifon lés 
acides effacent les taches d'encre. C’eft avec les végé- 
taux, tels que le fumac , les rofes, les glands , &cc. que 
fe fait l’encre commune. 

ENCRE de la Chine. Efpece de noir de fumée ré- 
duit en petites tablettes ordinairement quarrées, de 
deux ou trois lignes d’épaifleur, dont les Chinois fe 
fervent pour écrire, après l’avoir détrempée avec de 
Veau, & que l'on emploie en France & ailleurs pour 
defliner ou pour lever des plans; elle fe prépare avec 
du fain-doux auquel on mêle un peu d'huile & quel- 
ques odeurs agréables. On en met environ deux livres 
dans une terrine, au milieu de laquelle on place une 
meche allumée ; il faut enfuite couvrir le tout d’un 
plat verniffé , ne laïffant que le moins d'ouverture qu'il 
fera poffble entre la terrine & le plat. Lorfque la me- 
che aura brûlé pendant un certain tems, on ramaflera 
le noir de fumée qui fe fera formé au plat; on le cal- 
-cine ou on le dégraifle, & étant mis en confiftance de 
pâte on lui donne la forme que l’on veut. 

ENCRE d’Jmprimerie, eft un comnofé d'huile cuite 
& de noir de fumée provenant de la poix-réfine brà- 
le que l’on broye enfemble, ce qui forme une efpece 
de pâte liquide dont on fe fert pour imprimer les livres. 

ENDETTÉ, Qui doit beaucoup, qui a contrafté 
quantité de dettes, 

ENDETTER une Compasnie , une Société. C'eft con- 
traéter en lenrs-noms des dettes confidérables. S’en- 
detter, c’eft faire ‘des dettes en {on propre & privé 
nom, S = ee 
… ENDOSSEMENT, Ordre que quelqu'un pañle au 
profit d’un autre‘au dos d’une lettre on billet de change 
tiré au profit de l’endoffeur où à lui cédé par un autre. 
Dans le titre $ de l'Ordonnance dn mois de Mars 
1673, il y'a quatre articles qui prefcrivent en quelle 
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forme les ordres qu’on met au dos des lettres de chan: 
ge, doivent être conçus , & à qui les lettres endoflées 
doivent appartenir. , 
1°. Par l'article 23 les fignatures au dos des lettres 
de change ne doivent fervir que d'endeffement & non 
d'ordre , s’il n’eft daté & ne conuient le nom de celui 
qui a payé la valeur en argent, marchandife ou autre ‘: 
nent. 
20, Par l’article 24 les lettres de change endoffées 
dans les formes prefcrites par l’article précédent , ap- 
partiennent à celui du nom duquel l’ordre eft rempli, 
fans qu'il ait befoin de tranfport ni de fignification. 
3°. L’arucle 25 veut qu’au cas que l’endoffement ne 
foit pas dans la forme ci-deflus , les lettres foient répu- 
tées appartenir à celui qui les a endoflées, & puiflent 
être faifies par fes créanciers & compenfées par fes 
redevables. A 
4°. Enfin l’article 26 défend exprefflément d’antidater 
les ordres, à peine de faux. | 
ENDOSSEUR. Celui qui met fon ordre au dos d’une 
lettre de change pour la rendre payable à un autre; le 
porteur d’une lettre de change prateftée peut fe pout- 
voir contre les endoffeurs pour le payement du res ; 
change des lieux où la lettre a été négociée fuivant 
leur ordre : art. 5 du tit. 6 de l’'Ordonnance du mois 
de Mars 1673. 
ENFANT de langue. Voyez DRoGMmAN. 


ENFLER des parties, enfler des mémoires. C'eft en 
genéral en augmenter le volume, on mettre des mat= 
chandifes qu’on a livrées à un plus haut prix qu'elles 
ne valent, ou qu’on en eft convenu. On dit anfh enfter 
la dépenfe d’un compte , pour fignifier qù’on y emploie 
des articles qui ne peuvent ou n'y doivent point entrete 

ENFLURE. C'eft ainfñi qu'on appelle dans les ma- 
nufactures de draps d'Aumalle une efpece de fil donton 
fe fert pour tramer. … > es 


ENFONSAGE. Mettrelefond à unefutalleqund | 
elle eft tout-à-fait remplie de marchandifes, 2 | 
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ENFONSURE, terme de Tonnelier. On diftingue 
le bois de merrain en merrain d’enfonfure & en merrain 
a faire douves. : 
ENGAGÉ. On nomme ainfi aux Antilles ceux qut 
s'engagent avec les Habitans des Îfles pour les fervir 
pendant trois ans. On les appelle plus communément 
trente-fix mois. 1] y a plufieurs Réglemens à ce fujet, 
& particuliérement ceux du 16 Novembre 1716, du 
20 Mai 1721, & du 15 Février 1724. 
ENGAGEMENT des marchandifes , eft une efpece 
‘de commerce ou de négociation très-commune à Amf- 
terdam, & qui fe fait ordinairement lorfque les prix des 
marchandifes diminuent confidérablement , ou qu'il y a 
apparence qu'ils augmenteront de beaucoup dans peu. 
Dans ces deux cas les Marchands qui ont befoin d’ar- 
gent comptant, & qui cependant veulent éviter une 
perte certaine en donnant à trop bas prix ce qui leur 
a coûté fort cher, ou s’aflurer du gain qu'ils efperent 
de l'augmentation de leurs denrées, ont recours à len- 
gagement de leurs marchandifes qui fe fait de la ma= 
niere fiuivante. =. 
Le Marchand quiveutengager fes marchandifes s’adrefle 
à un Courtier & lui en donne note. On convient de l’in- 
térêt qui eft ordinairement de 3 à 3 — jufqu'à fix pourcent 
par an, felon l'abondance ou la rareté de l’argent. On 
regle ce qu'il en doit coûter pour le magafinage, &c. 
L'accord fait, le Courtier en écrit Pobligation fur un 
fceau, c’eft-à dire fur un papier fcellé du fceau de 'E- 
tat, à peu près comme ce que nous appellons papier 
timbre, dans une forme à peu près femblable à la fui- 
vante , que Samuel Ricard dans fon Traité du Né- 
goce d'Amfterdam donne comme une formule de ces 
fortes d’engagemens , & dans laquelle il fuppofe que les 
marchandiles engagées font huit mille livres de cafe, 
valant lots de l'engagement 20 fols la livre qu'on en- 
gage fur le pied de 25 fols-la livre pour fix mois, à 
raïon de quatre pour cent d'intérêt par an, &c à 3 fols 
par balle de magafinage, : 
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FORMULE d'un engagement de marchandifes, 


Je foufligné confeffe par la préfente devoir loyale- 
ment à M. N.N....la fomme de dix mille florins 
argent courant pour argent comptant reçu de lui à ma 
fatisfattion , laquelle fomme de dix mille florins Je pro- 
mets payer en argent courant dans fix mois après là 
date de la préfente, franc & quitte de tous frais, audit 
fieur N. N.... ou au porteur de la préfente, avec in=. 
térêt d'icelle, à raifon de quatre pour cent par an; 
&t en cas de prolongation, jufqu'’au payement effedif 
du capital & de l'intérêt , engageant pour cet effet ma 
perfonne & tons mes biens fans exception d’aucuns; 
les foumettant à tous Juges & droits, En foi de quoi 
pa figné la préfente de ma propre main, A Amfterdam, 
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On ajoute enfuite : 


. Et pour plus grande affurance du contenu ci-deffus, 

Jai remis. & délivré au pouvoir dudit fieur N. N.... 

comme un gage volontaire feize balles de caffé mar- 

quées J. P. R. du numéro 1 à 16, pefant huit mille 

hvres ou environ , defquels je le rends & fais maître 
dès-à-préfent, l’autorifant de les vendre & faire vendre 
comme il trouvera ‘à propos, même fans en demander 
aucune permiflion ên Juflice, fi je ne lui paye pas la 
fufdite fomme avec les intérêts & les frais au jour de 
l'échéance ;. & au cas de prolongation, jufqu’à fon entier 
rembourfement; promettant de plus de lui payer trois 
fols par livre à chaque fois que le caffé pourra baïffer de 
deux on trois fols par livre, & trois fols par chaque balle 
par mois pour le mapgafinage | & tous autres frais qu'il 


., |/pourra faire fur lefdites balles, l’affranchiffant bien ex- 


preflément de la perte & dommage qui-pourroient ar- 
river audit café, foit par eau, foit par feu, foit par 
vol où par quelqu'autre accident prévu ou imprévu, 


A Andeddem, ce -  : JP R | : 
Quand l'intérêt eft trop haut! comme de fix pouf 


Gent par an, on fe garde bien de le fpécifier dans l'e- 
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Hligation, parce qu'il eft ufuraire ; mais on met qu'il 
fera payé à un demi par mois, ce qui revient au 
même; mais qu'on tolere, parce que l’emprunteur eft 
cenfé pouvoir retirer fa marchandife tous les mois. 

Si un emprunteur veut retirer fa marchandife avant 
le terme ftipulé , il n’en paye pas moins l'intérêt con- 
venu pour tout le tems, parce qu'en ce cas on fup- 

ofe qu'il trouve fur fa marchancife un bénéfice con- 
fidérable qui fufit pour payer l'intérêt. 

Si l’on convient d’une prolongation , on la flipule 
. au bas de l'obligation ; enfin f le prêteur après avoir 
averti l'emprunteur veut avoir fon argent à terme , 
& que celui-ci ne paye pas , les marchandifes peuvent 
être vendues par autorité de Juftice en faveur du premier 
jufqu'à concurrence de la fomme prêtée &t des intérêts , 
l’excédent du prix qu'on en retire retournant au profit 
de celui qui a engagé la marchandife. 

= ENGAGER ( s'), veut quelquefois dire s'endetter , 
quelquefois enrrer dans ne affaire, dans une fociéié, 
d’autres fois ceurionner quelqu'un, @& fouvent prendre 
parti avec un Maître. On dit en terme de Commerce : 
ün Négociant eff enpagé-dans une telle entreprife ; un 
jeune homme s'eft ensagé en qualité d'Ecrivain avec la 
Æompagnie des Indes; un tel s’eff engagé de 10000 
écus pour tirer fon affocié d'affaire; un Compagnon 
S'eft engage chez un Maitre, 

:"ENGALAGE. Aion de préparer uñe étoffe avec 
la noix de galle, où le rodonl, ou le fouic. On fait 
bouillir les étofles qui doivent être mifes en noir dans 
une décoëtion de ces inigrédiens. On éprouve lengalage 
par le débouilli. 

5 ENGEL. Mot Hollandoïs qui fe prononce einguel. 
C’eft un poids de 32 grains fort en utage-en Hollande; 
il en faut 20 pour l’once poids de marc. 


= ENGIN: Machine compofée dans laquelle den entre 
plüfieurs -autres finples , cominie des roues, des vis, 
des leviers, &rc. combinées enfemble, & qui fert à 
énlèver , à lancer on à foutenit un poids confidérable. 
E ya des engins d’une infnité de fortes, fuivant les 
cifférens arts qui les emploient, SERRES 
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ENGORGÉ. On appelle un drap engorgé celui qué 
le foulon n’a pas bien dégraiflé. se 
. ENGRAINER un bateau , fe dit de certaines marz 
chandifes de gros volume , dont le propriétaire n’eft 
pas preflé.;:0 qu'on met dans un bateau qui n'eft pas 
en état de partir fitôt; pour raïfon de quoi on obrient 
meilleur marché de la voiture. 
.- ENGRELURE. C’eft ainfi que l’on appelle le pied 
de la dentelle. On donne le même nom à une efpece 
d'ouvrage qui fe fait comme la dentelle au fufeau avec 
le fl de Malines, & fur le couflin. On s’en fert, foit 
pour donner un pied à la dentelle, foit pour lui fervir 
de montant, &c. 
ENJOLIVER. Orner, ajufter quelque ouvrage. Il 
eft permis aux Marchands Merciers d’enjoliver toutes 
les marchandifes qu'ils vendent, & non pas de les 
fabriquer. 
ENLUMINER. L'art de mettre des couleurs à la 
gomme avec le pinceau fur les eftampes & les papiers 
de tapiflerie ; on y applique aufli quelquefois de l'or 
& de l'argent moulu , & c’eft ce qu'on appelle rehauffé, 
ENSEIGNE. Terme ufté dans les ManufaQures de. 
draperies de France où l’on veut imiter les Fabriques 
de Hollande. C’eft une certaine mefure de drap quire- 
vient à trois aunes de France. 
ENSEIGNE, eft aufll un petit tableau pendu à uñe 
boutique de Marchand, ou à une chambre d'Ouvrier 
pour défigner le lieu de fa demeure, Mr. Savary dit 
qu’il n'eft pas permis à qui que ce foit d’imiter ou d’ufur= 
per des enfeignes déja choiïfies par d’autres Marchands. 
À Paris, à Lyon, &c. il eft dû au Voyer un droit d’en- 
feigne quand on en veut pofer une nouvelle ou qu'onen 
veut changer. = 
ENSIMAGE. Terme de Manufa@ure de lainage qui 
fignifie mettre léoérement avec la main du fan-doux 
fur la fuperficie des étoffes groffieres du côté de leut 
endroit, afin de les tondre plus facilement. 7 
ENSOUFRER. C’eft expofer les laines , les foies au 
foufre. Cette préparation fe donne à tous les ouvrages 
en blanc, nee 
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: ENSUPLE. Efpece de gros & long cylindre où 
rouleau de bois fervant à tous les métiers des Manu- 
fafturiers en foie, en laine, en fil, &c. Les ouvrages 
qui fe font avec une feule chaîne n’ont que deux en- 
fuples ; l’une placée fur le derriere du métier, & fur 
laquelle la chaine eft roulée ou pliée artiftement ; l’au- 
tre eft fur le devant du métier, & fert à recevoir l’&- 
toffe à mefure de fa fabrication. Il eft de certaines 
étoffes qui fe fabriquent avec plufeurs chaines & qui 
exigent jufqu’à trois ou quatre enfuples. On obfervera 
que le velours ne pouvant fe rouler {ur lui-même fans 
écrafer {on poil, les enfuples de cette étoffe font faites 
différemment. Cette différence conffte dans la chanée 
qui eft plus large à l'embouchure , & qui perce l’en= 
fuple d'outre en outre. Le velours eft arrêté & retenu 
par un afflemblage de différentes baguettes fur lefquelles 
le velours fait plufieurs tours fans toucher ancunement 
à l’endroit ou au poil; c’eft ce qu’on appelle enracage. 

ENTAMER. Oter, couper, retrancher une partie 
d’un tout. Ce mot eff très-ufité dans le Commerce ; 
on dit entamer un tonneau de biere, d'huile , &c. un 
bateau de bois , de charbon &c. On s’en fert aufli en 
parlant des draps & autres étoffes, tant en laine qu'en 
_doie, toiles, dentelles, rubans, dont on leve les 
mueres aunes. Les étoffes de laine ne doivent s’enta- 
mer que par la queue à caufe des marques & enfeigne= 
mens qui font à la tête. Les pieces entamées ne peu- 


vent être revendiquées par le vendeur > lorfqu’elles fe 


trouvent fous le {cellé d’un Négociant qui a fait faillite, 


ENTENDRE /e numero. C’eft connoître Je véritable 
prix d’une marchandife caché fous la marque que le 
Marchand a coutume d’y mettre » & dont il n’y a que lui 
&t fes Commis qui aient la cle£ 


ENTOILAGE. On donne en général ce nom dans 
tous le 


ce qui fert de foutien ou de monture À. uelqu’autre 
partie, de l’ajuftement d’un travail plus fin, plus dé- 
hé & plus précieux. L’entoilage a lieu dans les tours= 
de-gorsce , les garnitures , les manchettes, &e. c'eft ou 


pre= 


s ajuftemens en linge, en dentelles, &c. À tout 


ÊTE 


EL 


s10 EN T 
de la mouffeline qui foutient de la dentelle, ou une 
dentelle moins belle qui en foutient une plus belle, &c, 


ENTOILER. C'eft coller fur une toile une eftampe, 
une thefe , un deffein; pour cet effet on paffe de la 
colle faite avec de l’eau & de la farine bouillie, fur 
une toile tendue fur un chafñs, fur laquelle on appliqué 
leftampe ou le deflein qu'on y veut coller , après quoi 
on met un papier deflus fur lequel on frotte en ap- 
puyant pour que la colle prenne bien par-tout, & quil 
ne refte point de vent. 

ENTONNER. C’eft remplir les tonneaux de biere, 
de vin, &c. Les Brafleurs de biere font tenus de n’en- 
tonner leurs bieres que de jeur, & feulement en pré= 
fence du Fermier des droits du Roi ou de fes Com- 
mis, où eux duement appellés, à peine de 100 liv. 
d'amende & de confifcation des bieres entonnées à 
heure indue. 

ENTONNER , fe dit aufli des-marchandifes qu’on met 
dans des tonnes pour les voiturer plus aifément. Les 
Epiciers entonnent leurs fucres, & les Chapeliers leurs 
chapeaux. Îl y a encore quantité de marchandifes qu'on 
entonne, c’eft-à-dire qui font envoyées ou qui vièn- 
nent dans des tonnes. 

ENTONNOIR. Vaiffeau ordinairement de fer-blanc 
fait en forme de cône avec un col long ou court, fui 
vant l’ufage qu’on en veut faire, qui fert à entonner 
les liqueurs dans les futailles. [l ÿ a de petits enton= 
noirs pour tirer le vin en bouteilles, & de grands 
pour tranfvafer les vins fans les troubler ; ceux-ciontun 
col très-long, percé de petits trous ; c'eft un des princi- 
paux inftrumens du Toanelier. ee . ; 

ENTREBAS ou Demi-cLaiRrs-voyes. Défaut du 
drap qui vient de ce que la chaîne n’eft pas auffi ferrée 
dans un endroit qu’elle le doit être, foit parce quelle 
aété mal diffribuée, ou qu'il y manque un fil, ou que 
le fil eft trop foible. | es 
… ENTREBATTES. C'eft dans les étoffes de fayetterie 
qui { fabriquent à Beauvais, une des marques du 
Maitre fans laquelle il eft défendu de vendre l'étofe, 


z 
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Ée terme fe dit aufli de deux barres on bandes qu'on 
fait à chaque bout de la piece avec une trame de cou 
leur différente de celle de l’étoffe. 


- ENTRE-DEUX,, fe dit de Rs endroits d’une 
étoffe où elle n’a pas été tondue affez ras. On ne ré- 
pare ce défaut qu'en y repaflant la force. 

ENTRÉE, terme de Teneur de livres. C’eft un état 
général des débiteurs & créditeurs d’un commerce ; il 
1e Couche fur les premieres feuilles du grand livre , & 
chaque article doit avoir deux rencontres; favoir , celui 

u compte particulier à l’ancien grand livre qu’on quitte, 
& celui du compte que l’on ouvre fur le nouveau. Il 
faut obferver que comme fur l’ancien grand livre le {olde 
par lequel un compte eft créditeur, doit fe mettre au 
débit du compte pour le balancer ; ce même folde doit 
être porté dans la fortie à la page avoir ou du crédit ; 
au lieu que fur le nouveau grand livre ce même folde 
dé compte devant être porté au crédit de celui à qui 
il eft dû , on doit par la même raifon que ci-deflus en 
débiter l'entrée. En deux mots, dans la fortie d’un grand 
livre les débiteurs font à la page verfo, & les créditeurs 
à la page reo, au lieu que dans l’entrée ce font les 
créditeurs qui font à la premiere, & les débiteurs à la 
feconde. 

ENTRE-FERS oz ENTRE Deux FERs. Il fe dit dans 
le poids des marchandifes de l’arrêt ou du repos de la 
lance ou du fleau exaétement au milieu de la chape; fi 
la lance incline un peu de l’un ou de l’autre côté des 
deux plats de la balance, on dit alors que le trait eft 
forcé. I faut que le trait fort ou forcé foit du côté de 
la marchandife, c’eft-à-dire que la marchandife l’em- 
porte un peu fur fon poids, 

. ENTRE-NERFS. Ce font les efpaces que laïfent 
entr eux fur le dos les ficelles auxquelles les livres fonc 
coufus. On remplit les entre-nerfs de dorure.. ee 
— ENTREPOSEUR. Commis qui a foin d’un magafn 
ou d’un bureau d’entrepôr, S 


- ENTREPOT. Lieu de réferve où lon dépofe quel= 
que chofe qui vient du dehors ,&coïon la garde pendant 


RE 
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quelque tems pour l'en tirer &. l'envoyer ailleurs. Les 
Villes d’entrepôt font des Villes dans lefquelles arrivent. 
des marchandifes pour y être déchargées, mais non 
pas vendues , &t d’où elles doivent pafler aux lieux de 
leur deftination en les chargeant fur d’autres voitures, 
foit par terre, foit par ean. Smyrne eft la principale 
Ville du Levant oùles François, les Anglois , les Hol- 
landois & les autres Nations font l’entrepôt de leurs 
magafñns pour la Perfe & les Etats du Grand Seigneur. 
Batavia eft l’entrepôt de la Compagnie d’'Hollande pour 
le commerce des Indes Orientales. Nous. avons en 
France plufieurs Villes d’entrepôt, tant pour les mar- 
chandifes qui viennent de l'Etranger, que pour celles 
du Royaume qui doivent pafler dans les Etats voifins. 

Les Commiflonnaires d’entrepôt font des Faéteurs 
qui réfident dans les Villes d’entrepôt où ils ont foin 
de retirer les marchandifes qui viennent pour leurs 
Commettans , & de les leur faire tenir, Woyez Com- 
MISSIONNAIRE. 

Un magafñn d’entrepôt eft un magafin établi dans 
quelques Bureaux des cinq groffes Fermes, en confé- 
quence de Ordonnance de 1664, & de celle de 1684, 

our ÿ recevoirles marchandifes deftinées pour les Pays 
étrangers. Les Villes où il y a de ces fortes de maga- 
fins font la Rochelle, Ingrande, Rouen, le Havre-de- 
Grace, Dieppe, Calais, Abbeville, Guife, Troyes 
& St. Jean-de-Laune. Les Etrangers & les François 
ont également droit d'y entrepofer leurs imarchandiles 
qui ne font fujettes à aucun droit d'entrée & de iortie, 
pourvu qu'elles foient tranfportées hors du Royaume 
dans Hx mois par les mêmes lieux par lefquels elles 
font entrées. = 

Ces magafns font fermés à deux clefs ; dont une 
refte entre les mains du Fermier, &t l’autre en celles 
d'un Député. des Marchands. Pour y entrepoler des 
marchandifes, les Négocians on Voituriers doivent re- 
préfenter leurs lettres de voitures ou connoïflemens au 
Commis, avec la déclaration en détail de ce qu ef 
contenu dans.les ballots ou paquets pour en être fait 


la vérification, 6t être enfuite {cellés & plembés. Aus 
; -çuñé 
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une marchandife ne pent être entrepolée, à moins 
que la deftination n’en foit faite par lefdites lettres de 
voitures & connoïflemens, & ne peuvent être enfuite 
vendues dans le Royaume, à peine de confifcation & 
de 500 liv. d'amende. Tous autres magafñns d’entre- 
pôt, hors ceux qui font marqués ci-deflus, font dé- 
fendus dans les quatre lieues proche les frontieres de 
la Ferme, & dans les huit lieues près de la Ville de 
Paris, à peine de confifcarion & de 300 liv. d'amende. 

ENTREPÔT, fe prend auffi pour une perfonne in- 
terpofée. Ecrire par entrepôt, c’elt écrire par le moyen 
d'une perfonne dont on eft convenu avec fon corref- 
pondant. 

ENVELOPPE, fe dit en général de tout ce qui fert 
de premiere couverture à quelque chofe. Il y a cer- 
taines fortes de papiers & de toiles qui ne fervent que 
pour Penveloppe des marchandifes ; on les appelle même 
papiers d'enveloppe € toiles d’enveloppe. : 


_ENVERS. On donne généralement ce nom au côté 
le moins beau d’un ouvrage. Prefque toutes les étofes 
ont un envers ; le côté oppofé s’appelle endroit. Il en 
€ft cependant quelques-unes qu'on nomme à deux envers ; 
& que l’on appelleroit plus proprement 4 Zevx endroits , 


Îles deux côtés étant du même travail. 


ENVERSIN. Etoffe de laine qui fe fabrique à Chä- 
Jons-fur- Marne. Elles doivent avoir au fortir du fou- 
lon trois quarts d’aune, : 


. ENVOI. Afion par laquelle on fait tranfporter Fee 


chofe d'un lieu à un autre. On dit faire un envoi. de 
marchandifes, par terre ou par eau, &c. = 
ÉPAVES marines où maritimes, {ont tous les effets 
que la mer poule & jette à terre > & qui ne font 
réclamés par aucun légitime propriétaire, Ils appar- 
uennent au Roi ou aux Seigneurs des lieux, felon. 
les différentes coutumes. On appelle épaves de riviere 
fout ce qui {e trouve abandonné fur les rivieres , foie 
Par naufrages , inondations, &c. : _ 
L N Ÿ Fe 
s ÉPÉE. Arme offenfive qu'on porte au côté enfermée: 
Sans un fourreau, & qui eft en ufage chez prefque 
Tome I, Re 


felon 
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toutes les Nations. Les épées font du nombre des mari! 


chandifes dont la fortie eft défendue. Voyez CoNTRE- 
BANDE. 

ÉPERON. Piece de fer ou forte d’aiguillon quels 
qe à une feule pointe, & communément à plu= 
ieurs, dont chaque talon de Cavalier eft armé, & 
dont il fe fert à conduire & exciter ou à châtier {on 
cheval. Les éperons payent les droits d'entrée € de fortie 
Comme mercerie. 

ÉPERONNIER. Artifan qui forge, conftruit 8: vend 
des éperons , des mors, des filets, des bridons, des 
étriers, &cc. Ils peuvent dorer , argenter & étamer 
leurs ouvrages. Les Eperonniers ont formé un même 
Corps avec les Bourreliers jufqu’'en 1678 que ces der- 
niers obtinrent des Statuts en qualité de Maïtres d’une 
Communauté particuliere. Le tems d’Apprentiflage eit 
de quatre ans, & celui de Compagnonnage de cinq. 


_ ÉPERVIER du furet. Sorte de filet à prendre du 


poiffon dans les rivieres. C’eft un grand fac de rets, 

dont la forme eft conique, & dont le bord inférieur 

eft garni de plomb. : 
ÉPICES. On donne ce nom en général à toutes les 


drogues Orientales & Aromatiques, telles que le gi 


rofle , le gingembre, la canelle, &c. 


_ ÉPICERIE,, fignifie en général tout ce dont Jes. 


Marchands Epiciers font commerce. On donne cenom 
plus particuliérement aux Aromatiques qui viennent 
d'Orient ; comme cloux de girofle, canelle, noix muf- 
cade, poivre, gingembre, &c. Voyez DRoGuEzs. 


 ÉPICIER. Marchand qui fait particuhérement le 


commerce d'épicerie & de droguerie. À Paris le Corps 
dés Epiciers'eft le feconid des fix Corps de Marchands. 


If eff partagé en Apothicaires & Epiciers ; ces derniers 


en Droguiltes, Confituriers & GCiriers, Nul ne peut 
être reçu dans le Corps de Epicerie quil ne foit 
François ou naturalifé. Pour être reçu Maître il faut trois 
ans d'apprentiflage & trois de compagnonnage. Chez 


les Apothicaires il faut quatre ans d'apprentilage & 
fix de compagnonnage. Les Maïtres Gardes-Epiciers 
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font en droit de faire des vifites générales chez tous 
les Marchands, Maîtres des Coches, &c. pour con 
fronter les poids:& les balances, à l'exception des cinq 
autres grands. Corps qui font exempts. de ces vifites, 
Les Epiciers fonttenus eux-mêmes de faire vérifier de fix 
en fix ans par la Cour des Monnoies les étalons de poids 
qu'ils ont en dépôt. Leurs Statuts ont été confirmés 
par plufieurs de nos Rois, entr'autres par Henri IV. en 
1594; & par Louis XTIL: en 1611 & en 1624. 


ÉPINCELER, Oter les nœuds, pailles & autres 
ordures du drap avec les pinces. Les femmes qu’on 
emploie à cet ouvrage font appellées Ænoueufes. 


- ÉPINGLE. Petit inftrument de métal droit & pointu 
par un bout qui fert d'attache au linge, aux étofles, 
êtc. Le métal dont les épingles font compofées doit être 
de laiton. Celles fuites de fer, quoique blanchies, ne 
font pas permifes en France, & plufieurs Arrêts du 
Parlement de Paris en défendent la fabrique &r le dé- 
bit. Il s’en fait néanmoins de cette matiere, mais elles 
ont vernies en noir, & fervent principalement à atta= 
cher les cheveux. Les épingles qu’on eflime les IMmeil= 
leures, font celles d'Angleterre , celles de Bourdeaux 
fuivent, & enfuite celles qui fe font à Rugle, à l’Aï- 
gle & à quelques autres endroits en Normandie. C’efk 
de ces dernieres qu'il fe fait le plus grand commerce. 

Le choix des épingles confifte à ce qu’elles ne plient 
point, à ce que la tête foit bien tournée, & les bouts 
bien limés , & fur-tout dans la qualité du blanchiez 
ment. Plufeurs de celles qui fe fabriquent en Nor- 
mandie font blanchies avec de l’étaim, du plomb & 


du vifargent ; cette façon eft mauvaife & dangereufe, 


leur piqueure: étant très-difficile à guérir. Le blanchie- 
ment. fait avec l'étaim fin bien. calciné eft infiniment 
meilleur , mais J'on.s’en fert fort. rarement, Pour dif= 
inguer la groffeur des épingles on les compte par nu- 
méro; les plus petites qui {ont;les camions, s’appel- 
dent numéros. 3, 4.8 . Depuis les camions chaque 
grofleur s’eftime par un feul numéro. jufqu'au numéro 
#3 72 8, 8; mais depuis le 14% on ne compte plus 

= Ris 
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que de deux en deux, c’eft-à-dire numéro 16, 18 & 
20 qui eft celui des plus grofles épingles. 

Les épingles venant de l'Etranger payent les droits 
d'entrée en France für le pied de 20 liv. du cent pe- 


fant, fuivant l'Arrét du 3 Juillet 1692. Celles venant 


d'Angleterre font défendues ; quant aux droits de fortie les 


épingles de Fabrique Françoife payent comme mercéries 

ÉPINGLIER. Marchand qui fabrique & vend des 
épingles, dés cloux d’épingles, des touches, des aï- 
suilles , ÉXc. 

ÉPLUCHER. Retrancher ce qu'il y a d'inutile & 
de mauvais en quelque chofe, en ôter les ordures à fa- 
letés. Les Ouvriers en draps d’or, d'argent & de foie, 
&c les Tifluuers - Rubanniers épluchent leurs étoiles & 
leurs rubans. Dans les manufattures de lainage on éplu- 
che les laines avant de les carder, & encore avant de 
les filer ; les Chapeliers font aufh éplucher les peaux 
de caftor , c’eft-à-dire qu'ils en font tirer & arracher 
le long poil luifant, appellé jarre, qui fe rencontre fur 
la fuperficie de ces peaux. 

_ ÉPOINTILLER. C’eft parmi les Tondeurs Gter 
avec des pinces les bourres ou la paille qui fe font in- 
troduits dans le drap en l’ourdiffant. 

ÉPONGE. Subftance légere, molle &très-poreufe, 
qui s’imbibe. d’une grande quantité d'eau. On les dif 
tingue en fines & en grofles ; le tiffu dés prermieres eft 
erès-ferré, & leurs pores font très-étroits ; les unes & 
les autres font de couleur jaunâtre. Les meilleures & 
tés: plus fines ont une-remte de gris cendré ; la plüpart 
des éponges viennent de la Méditerranée, & fur-tont 
du Levant. 7 Sea 
-” Les éponges payent de droits d'entrée 2 livres 10 fols 
du cent pefant ; & celles venant du Levant doivent vingt 
pour cent de leur valeur, & font eftimées le cent pefant 
par Arrêt du 22 Décembre r750, favoir, les communes 
50 livres , 6 les fines vo0 livres; les droits de fortie 
font de 20 fols par quintal. 2 


lÉPROUVETTE Efpece de jauge dont les Commis 


‘des Aides fe fervent pour connoitre ce qui refte , 
win dans une fütaille en vuidange. C'eft ordinairement 
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‘ane petite chaïnette de fer dont un des bouts eft ap= 


efanti par un peu de plomb; on la fait entrer par le 
Éorden de la piece, on la laïfle aller jufqu’au fond, & 
l'on évalue la liqueur fur la partie de la chaîne mouillée, 

ÉQUERRE. Inftrument fervant à tracer un angle 
droit. Il eft compofé de deux regles , dont l’une eft 
élevée perpendiculairement fur l’autre. Nombre d’Ar- 
tifans s’en fervent, principalement les Maçons, les 
T'ailleurs de pierre, les Charpentiers, &c. 

ÉQUIPAGE. On nomme ainfi dans le Commerce 
de terre tout ce qui fert à conduire les charrettes, 
chariots & antres voitures par terre , & qui comprend 
les chevaux, leurs felles, traits & attelages. On le dit 
auf des chevaux, mulets & autres animaux de charge 
des Meffagers & Voituriers. Les chevaux & équipages 
des Voïturiers & autres perfonnes qui veulent faire 


- entrer ou fortir des marchandifes en fraude des droits du 


Roi, ou celles qui font cenfées de contrebande, font 
fujets à confifcation par les Ordonnances du Roi pour 
les cinq grofles Fermes , Aides & Gabelles. — 

ÉQUIPAGE, en terme de Martine , fe dit des Offi- 
ciers, Soldats, Matelots, Moufles & Garçons qui.fer- 
vent fur un Vaifleau, Le nombre fe regle fur celui des 


—efts qu'ils peuvent porter, chaque left de deux tonneaux. 


ÉQUIPEMENT. Affemblage de tout ce qui eff né- 
ceflaire, tant pour la manœuvre du Vaiffeau, que pour 
la fubfftance & armement des Equipages. 

ÉQUIVALENT. Pareille valeur. En tems de guerre 


on permet quelquefois l’entrée des marchandifes étrans 


_geres, à la charge d’en faire fortir l'équivalent en mar 


chandifes nationales. 
ÉRABLE. Arbre de haute futaye. Le plus grand 

nombre croit en Amérique. Son bois qui eft très-dur. 

êt marqueté de différentes figures, eft fort recherché 


des Ebeniftes; les Armuriers s’en fervent auff pour 


la monture des armes, Le bois d'érable paye en France 
les droits d'entrée à raïfon de vingt fols le cent pefant ; 

É ceux de fortie à raïfon de [eize fois. 
ÉRAILLÉ , fe dit d’une étoffe, d’une toile , d'une 
gaze dont les fils s’entr'onvrent, {e féparent & fere- 
RE 
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Tâchent pour avoir été tirés trop violemment. On aps 
pelle ce défaut éraillure. 

ERMIN. Droit de Douanne que l’on paye pour 
l'entrée & la fortie des marchandifes, dans les Echelles 
du Levant, & particuliérement à Smyrne. Les Fran- 
çois ont payé long-tems cinq pour cent de droit d’er- 
min , tandis que les Anglois n’en payoient que trois ; 
mais depuis 1673 ce droit a été réduit à trois pour 
cent en faveur des François, en vertu des capitulations 
entre la France & la Porte renouvellées par M. de 
Nointel. 

ERREUR. Défaut de calcul, omifon de parties, 
article mal porté fur un livre , dans un compte ou dans 
une fa@ure. Dans l'arrêté des comptes que les Mar- 
chands & Négocians foldent enfemble, ils ne doivent 
pas omettre la claufe fauf erreur de calcul ou omiffion 
de parties. S 

SGAIT. Mefure fervant à l’arpentage, qui eften 
ufape en divers endroits de la Généralité de Bourdeaux; 
elle eft plus où moins grande, fuivant les lieux. Aux 
deux Tonneins, Glerac, Meolle , la Parade, la Fitte, 
Favillet, Aiguillon & Colleisne elle à 12 pieds mefure 
d'Agen, qui eft plus grand que celui de Roi d'environ 
4 lignes. À Damafan, Puche, de Gontault, la Cal- 
longe & Monhurt elle eft de 14 pieds 8 pouces mefure 
de Roi, qui font 14 pieds 5 pouces 4 lignes d'Agen. 
À la Gruere elle n’a que 9 pieds + de Roi, faifant 9 
pieds 3 pouces 9 lignes d'Agen. Au mas de Cau- 
mont & Gontault elle a 16 pieds de Roï qui font 15 
pieds 8 pouces d'Agen. ré 0 

ESCALE. On nomme ainfi fur les côtes d'Afrique 
ce qu'on nomme une Echelle dans le Levant; c'eft. à. 
dire un liéu de commerce où les Marchands Nesres 
viennent apporter leurs marchandifes aux Européens. 
On le dit auf des endroits où les Européens vont faire 
la traite ayec eux. Au Sénégal il y a quantité de ces 
Etcales le long de la grande riviere & de la riviere 
du Morphil, les unes à 30 lieues, les autres jufqu’à 
aoo & davantage de l'habitation des François. On 


K 


en deffous. 


‘ge, fur-tout le grenat, font des-efcarboucles. 
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nomme aufli de la forte fur l'Occéan les Ports où abor- 
dent les Navires pendant leurs voyages , foit pour pren- 
dre des rafraichiflemens ou autres chofés néceflaires dans 
leurs bords, Les Efcales pour Terre-Neuve font Oléron, 
Brouage & la Rochelle, c'eft-à-dire celles où les Na- 
vires Le fournillent ordinairement de {el, & fouvent de 
bifcuit pour leur pêche. Faire efcale c’eit entrer dans 
an Port pour s’y rafraichir ou y prendre ou y déchar- 
ger des marchandifes en pañlant. 

ESCALEMBERG ou Coton de Montagne. Sorte de 
coton qui vient de Smyrne par la voie de Marfeille.. 


ESCALIN. Petite monnoie ayant cours dans la Flan- 
‘dre Aurrichienhe, évaluée à environ 12 {ols tournois, 


ESCAMOTES oz Escamites. Toiles de coton qui 
fe tirent du Éévant par la voie de Smyrne, & fe ïa- 
briquent à Menemen; elles portent 30 pics de Smyrne 


évalués à 10 cannes de Marfeille. ee 
ESCAMOTER , en terme de Brodeur au métier; 
c’eft tirer les bouts d’or ou de foie de deflus l'ouvrage 


ESCARBEILLE, -C'eftainfh. qu'on appelle les dents 
d’élephans du poids de 20 livres & au-deffous. 
“ESCARBOUGEEF..Piérre précieufe à laquelle les 
Anciens ont donné ce nom, parcé qu'elle refflembloit à 
un charbon ardent lorfqu'on l’expofoit au foleil. Dans 
ce fens toutes les pierres tranfparentes de couleur rou- 


ESCART-D'ONCE. Coton qu vient d'Amérique 
at la voie de Marfeille, ri CURE 
ESCARS. C'’eit ainfi qu'on appelle certains cuirs qui 
viennent d'Alexandrie. On donne le même nom en Bar- 
barie à la plus mauvaïfe forte de ceux que les Francs né- 
gocient avec les Mores ; les bons s’appellent foroux. … 
- ESCARSETÉ oz EcxaARsETÉé. Terme de Monnoie , 
qui fe dit de toute piece de monnoie quieft au-deflous 
du titre-prefcrit par les Ordonnances , abftraétion faite 
du remede de l’oye. Le Dire@teur qui en eff convaincu 
ft condamné à refutution lorfqu'elles font légeres; mais 
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fi lefcharfeté eft trop loin du remede il eft des punitiof#s 
plus rigoureuies. 

… ESCLAVAGE. On appelle ainfi en Angleterre un 
droit que l’on fait payer aux François pour avoir pér= 
miflion d’enlever certaines fortes de marchagdifes dont 
la vente pus par privilege à quelques Compa- 


gnies de Marchands Anglois. 
ESCOMPTE. Remite qu'on fait fur une lettre de 
change ou fur une promeffe qui n’eft pas encore échue, 
pour que le débiteur en avance le payement, On fe 
fert aufli du terme d’efcompte pour fignifier le béné- 
fice qu'exige un Néoociant qui achere des marchan- 
difes pour un terme prefix, loriqu'il anticipe le paye- 
ment; dans le premier cas l’efcompte fe fait comme 
la regle du rabais; c’eft-à-dire que fi l’on.efcompte par 
exemple à deux pour cent fur 100 livres, on en rabat 
2 livres, enforte qu’on n’en paye que 98 ; dans le fe- 
cond au contraire lopération fe fait par la regle de 
trois, & la déduétion ne fe fait que fur cent auquel 
on joint le montant de l’efcompte; ainf elcomptant 
des marchandifés à dix pour cent, on rabat -# fur 108, « 
& non fur 100. En voici un exemple. : 
Ë ? 


Si fur 108 on efcompte 8, combien-fur, 3400 


251 iv. 17 £ È 

27200: :; 
es . 560 
Vient pour réponfe 255 liv. #7 f 2 


“qui doivent. être rabatus ou efcomptés : 50 
fur lefdites 3400 liv. ainfi le débiteurne 


: : 1840 : 
payera que 3148 liv. 3 f. au lieu de 3400 760 

lv. qu'il auroit payées, fuivant le mon- er 
tant de fa faQure, . een nier ni JM 


_ ESPAGNE. Royaume confidérable de l'Europe, 


borné par la Mer, le Portugal & les Pyrénées. Il a 
environ 240 lieues de long fur 200 de large. Ce feroit 
peu de chofe que le Commerce d'Efpagne:, fi celui des 


A 
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“Heux vafles Empires du Pérou & du Mexique, & qui 


ne fe peut faire que par les Efpagnols naturels, ne 
lavoit rendu lun des plus riches de l’Europe. Ce 
Royaume a plufeurs Ports confidérables fur l’une & 
fur l’autre mer. Le Port de Cadix eft celui où fe fait 
le plus grand commeïce, parce que c’eft où arrivent 
& d’où partent les Galions du Pérou & la Flotte du 
Mexique, Les autres font Ste. Marie , Porto-Réal, St. 
Lucas & Rota dans la Baye de Cadix; Bilbao, St 
Sébaftien , la Corogne, le Paflage, fur les Côtes Sep- 
tentrionales & fur les Méridionales ; Malaga, Cartha- 
gene, Alicante, Valence & Barcelonne fur la Médi- 
terranée, 

Les marchandifes qui font propres pout l'Efpagne ; 
dont néanmoins il n’y refte que la moindre partie, 


la plus grande étant envoyée dans VAmérique, font. 


les éroffes d’or, d'argent, de foie & de laine de tou- 


tes qualités & de divers prix; des dentelles, des cha- 


peaux, des épiceries, des drogues pour la Médecine, 
pour les Teinturiers & pour les Peintres; du mufc, 


de la civette, de lambre gris, dela clinquaillerie, dela 


mercerie, de l'acier, du cuivre, des cuirs de plufeurs 
fortes tont préparés, particuliérement des vaches de 
Ruflie, vulgairement appelés cuirs de rouff; du pa- 
piér, dés cartes à jouer, des mâtures pour les Vaif 
feaux, des planches, des cordages, du brai, du gou- 
dron, du merrain pour faire des pipes, des fûtailles & 
dés barrils pour leurs vins & leurs huiles; des toiles 
de toutes efpeces & en très-prande quantité ; dela cire 
blanche & jaune; du hareng, de la morue feche & 


verte; du fayon, du beurre, des fromages, & même 


Efpagne, ce qui n’arrive que trop fouvent. 
outes ces marchandifes propres pour l’Efpagne & 


des grains quand la récolte n’a pas été abondante en 


pour l'Amérique Efpagnole font apportées fur les Va 


feaux François, Anglois, Hollandois & dé quelques-unes 
des Nations du Nord, foit qu’elles foient de leur fabri- 
que, &c qu'elles croïflent chez eux, foit qu'ils les ayenñt 


tirées d’ailleurs pour ce commerce. LE 
Voici préfentement celles qu'onen tite, foit qu'elles 
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ÿ foïent apportées par les Galions du Pérou & la Flote 
du Mexique, foit qu'elles foient du crû de l’Efpagne 
même. On va faire deux articles des unes & des autres 
après qu'on aura dit quelque chofe des Galions & de 
la Flote qui apportent celles de l'Amérique en Europe, 
On appelle Galions les Vaifleaux Efpagnols qui vont 
tous les ans charger les marchandifes qui ont été amaf- 
fées dans le Pérou pour l'Efpagne; & fimplement Je 
Flore ceux qui partent pour le Mexique. Los 
On nomme Ælotille quelques Vaifleaux qui devan- 
cent les autres au retour, & qui viénnent donner avis du 
départ & du chargement de la Flote & des Galions. 
Outre ces trois fortes de Vaifleaux, il en part fou- 
vent d’autres, fuivant la néceflité. & l’occafñon , & 
même quelquefois il en arrive de ceux que les Anglois 
& Hollandois appellent Zarerlopes, c'elt-à-dire qui ar- 
ment en cachette, & qui font leur pofhble pour frau= 
der les droits du Roi. He ns 
On appelle Navire de résiflre ceux des Marchands 
Efpagnois qui, moyennant une certaine fomme, ob- 
tiennent de la Chambre des Indes. la permiffion de tra- 
fiquer aux Indes; l’enrégiftrèement de cette permiflion 
leur a donné leur nom. Voyez RÉGISERE. |: 04 
. Les Galions peuvent partir en tout tems de Cadix 
où s'en fait l'armement ; mais il n’en eft pas de même 
dé la Flote qui ef obligée de ne partir qu'au mois 
d'Août à caufe des coups de vent qui regnent ordinat= 
rement dans le Golfe du Mexique prefque tout le 
mois de Septembre, Lorfque les deux Flotes partent 
_enfemble elles vont de conferve jufqu’à la hauteur des 
Jfles Antilles où elles fe féparent ; les Galions pour 
Carthagene, & de-là à Porto-Bello, ou au contraire 


à Porto-Bello, & delà à Carthagene; & la Flote 
pour la.Vera-Crux. Au retour la jonétion des Flotes 
fe fait au Port de la Havanne dans l’Ifle de Cuba, 


d'où après avoir débouqué le canal de Bahama, & 
monté à la hauteur des Acores, elles rendent à Cæ 
dix à la faveur des vents que les Pilotes Efpagnols ap- 


pellent-avalaifons. De ces deux Flotes, les Galions 


D 


font toujours le plus richement chargés, quoique les 
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chargemens de la Flote du Mexique ne laïfle pas d’être 
auf très confidérables. Les marchandifes que lune &c 
Vautre Flote apportent font de l'or en lingots & en pou- 
dre, de l'argent en barre ou en piaftres , des perles, des 
émeraudes, de l'indigo, des laines de Vigogne, du 
quinquina, du cacao, de la vanille, du tabac, des 
cuirs verts, des bois de campeche & de gayac, de 
la falfe pareille, du baume du Pérou, de lypecacuana, 
du contrayerva, @ quelques autres drogues & den- 
rées moins confidérables. 

Quoique les marchandifes du crû de lEfpagne ne 
foient pas à beaucoup près aufh riches & aufh pré- 
cieufes que celles qui li viennent du Pérou & du 
Mexique, elles ne laïffent pas d’être confidérables & 
d'un très-bon débit. La plûpart font des laies, des 
vins, des huiles, des favons, des foudes; des fels .. 
du fer & des fruits, comme des olives, figues, rai- 
fins, amandes, capres, citrons, oranges &r châtaignes, 
outre une grande quantité de foie de Grenade, & 
autres qualités propres pour les étoñles. 

Depuis quelque tems le Miniftere s’eft attache à éta- 
blir en Efpagne différentes Manufaftures ‘qu'i voyoit 


fleurir chez fes voifins ; telles font celles des bas au. 


métier, des rubans, des galons, &r celles des ‘étoffes 
en foie, Il a pour cela attiré dans ce Pays-des Ouvriers 
eñ tont genre; quelquesunes de ces Manufaétures y 
ont réufh, & d’autres , fur-tout celles des étoffes fa- 
connées & riches, ny auront jamais un grand fuc- 
cès, exigeant autant de délicatelle dans la main-d'œu- 
yre que dé goût dans le deffein, D'ailleurs quoique les 
matieres premmeres.y foient à meilleur prix, les dé- 
penfes extraordinaires que l’on eft obligé de faire pour 
engager les Direéteurs de ces Mannfattures,, les Deffi- 
nateurs & les Ouvriers à s’expatrier de chez eux, 
rendent les marchandifes fabriquées extrêmement che- 


res, & les mettent hors d'état d'entrer en concurrence 
_ avec celles des Manufatures anciennement établies, 
On fe fert de deux fortes de-monnoies en Efpagne 


la vieille plate & la nouvelle-plate ; la vieille y vaut 


25 pour çent plus que la nouvelle ; elle à cours à Cas 
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dix & à Seville ; la nouvelle à Madrid, à Bilbao & & 
St. Sébaftien. Cette différence eft caufe que le change 
fur Cadix & Seville eft toujours plus haut que fur 
Madrid. Les Ecritures Mercantilles fe tiennent en Ef- 
pagne le plus communément en réaux, quelques-uns 
pourtant les tiennent en marayedis. Le réal vaut 34 
maravedis, & la piftole d’or 32 réaux, ce qui fait 


.1088 maravedis de vieille plate. Le ducat n’y eft qu'une 


monnoie imaginaire, & net compté que pour 4: 
téaux pour l’achat des marchandifes. Mais en fait de 
Change le ducat eft eftimé un maravedis davantage. 
La piaftre qu’on nomme indifféremment réal piece 
ou piece de huit, eft de 8 réaux. Voyez PIASTRE. 
Voyez auf les différentes Villes d’Efpagne chacune 
à leur article , foit pour le commerce particulier qui 
s’y fait, foit pour leurs monnoies, poids & melures. 
ESPAGNOLETTE. Etoffes de laine qui fe fabri- 
quent particuliérement à Rouen, à Beanvais & à Chà- 
lons-fur-Marne. Les Réglemens du Commerce les ordon- 
nent à Beauvais de laine d'Efpagne pour la trame, ou 
des plus fines de France ou du pays , fans agnelins ou 
peignons ; les croifées à 56 portées à &.7 de large, 
27 aunes de long pour revenir foulées à demi-aune 
demi-quart de large fur 22 à 23 aunes de long; & les 
non croifées à 36 portées + & demi de large, 27 au- 
nes de long pour revenir fouléees à = aune demi-quatt 
de large fur 22 à 23 aunes de long. é 
ESPALLEMENT. Terme en ufage parmi les Come 
mis des Aides, & qui fignifie la même chofe que jaus 
géage. Efpallement ne fe dit pourtant guere que du me= 
furage qui fe fait dans les Brafleries lorfque les Commis 
jaugent les cuves, bacs & chaudieres des Bralleurs, 
afin de faire l'évaluation des droits du Roi. L'art. 2 du 


tire de lOrdonnance des Aides de 1680 concernant 


les droits de la biere, défend aux Braffeurs de Paris & 
du refte du Royaume de fe fervir des cuves , chaudières 


& bacs que l’efpallement n'en ait été fait avec le Pere. 


mier ou les Commis. EE  - 


É Sr 532$ 
: EspaALLEMENT, fe dit auffi de la comparaïfon qui fe 
fait d'une mefure neuve avec la mefure originale ou 
matrice, pour enfuite l’étalonner & marquer de la let- 
tre courante de l’année , fi elle lui eft trouvée égale & 
conforme. Ce terme en ce fens n’eft en ufage que pour 
la vérification des mefures rondes qui fervent à mefu- 
rer les grains, graines , fruits , légumes fecs. 

Louis XIV. ayant ordonné par un Edit du mois 
d'ORobre 1669 la fonte de nouveaux étalons fur lef- 
quels fe pût faire à l'avenir l’efpallement des mefures 
de bois qui ferviroient à La diftribution & vente de 
toute nature de grains, par le moyen de la trémie, 
régla aufñ la maniere de faire cet efpallement ou vé= 
vification ainfi qu'il fuit. 

Le Juré Mefureur - Etalonneur met d’abord dans la 
trémie la quantité d’un minot & demi de grains de 


_millet, & non autre, qu'il laïfle couler dans l’étalon 


du minot à bled jufqu'à ce qu'il foit comble; layant 
enfuite radé fans jailer grains fur bord, le millet qui 
refte dans cette mefure matrice eft de nouveau mis 
dans la trémie pour en remplir une feconde fois le 
même étalon où le grain eft encore radé comme aupa- 
rayant, après quoi il eft verfé par la trémie dans le 
minot qui doit être étalonné, & qui left en effet, & 
marqué de la lettre courante de l’année, s'il eft trouvé 
de bonne contenance & de la même mefure que lé 
talon. L’efpallement des autres mefures moindres que 
le minoc fe fait à proportion & de la même maniere. 

ESPALME, Nouveau verni maflic, dont la com- 
potion a été inventée par le fieur Maille Bourgeois de 
Paris. Cet efpalme, fans être fufceptible d'inflammation 
ni lujet à être pénétré , à poifler ni écailler, comme 
tout ce dont on s’eft fervi jufqu'à préfent, s’incorpore 


avec les corps où il eft appliqué, même fur le fer & - 


fur le verre. 
ESPECES. Sont les différentes pieces de monnoie 
qui fervent dans le Commerce ou dans différentes ac- 
tions de la vie civile, à payer le prix de la valeur des 
chofes. Quoique cet ouvrage né foit fufceprible d’au- 
cune ‘differtation hiftorique, comme il eft différentes 
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Ordonnances relatives au Commerce, dans lefquélles 
on fe fert des termes d'anciennes efpeces,, il a paru 
néceffaire de parler du florin , du parifis & du tour- 
nois, efpeces les plus connues dans les Edits de nos 
Rois. La premiere de ces efpeces étoit une monnoie 
zéelle très-fujette à varier. En 1361, le bon florin ou 
le florin de poids valoit 12 tournois d'argent, & le 
tournois valoit 1$ deniers ; le parifis eft un terme qui 
fignifie le quart en fus: ce nom vient de ce. que la mon- 
noie réelle frappée à Paris valoit un quart en fus plus 
que celle frapée à Tours. Le tournois étoit une mon- 
noie frappée dans cette derniere ville ; elle n’eft plus mon- 
noie réelle, elle eft maintenant de compte: on dit une 
livre tournois, un fol tournois. : 


Les efpeces qui ont cours en France font la piece 
d’or nommée anciennement écu. La fabrication des écus 
d'argent ne fut ordonnée qu’en 1641; & lorfqu'avant 
ce tems on parle d’écu, cela veut dire des écus d'or. 
Ce n'eft pas qu'avant ce tems il n’y eût des efpeces d’ar- 
gent : la fabrication des groffes efpeces d'argent avoit 
commencé fous Louis XIT. qui fit ouvrer les gros 
teftons ; ils ont continué Jjufqu'à Henri IIT lequel en 
interdifant leur fabrication, ordonna en 157$ celle des 
pieces de 20 fols, & en 1577 celle des pieces de moin- 
dre valeur, mais aucune n’étoit nommée écu. Mainte= 
nant les pieces d’or s’appellent louis, foit quadruple, 
double louis , louis ou demi-louis. Les pieces d'argent 
nommées écus doubles que l'on appelle vulgairement gras 
écus, font à 6 livres ; les écus fimples ou petits écns 
à 3 livres; les pieces de 24 fols, celles de 12 fols & 
de 6 {ols ; les pieces de bas billon & de cuivre font 
les fols & les liards. Quant aux efpeces des Villes 
commerçantes de l’Europe, & même des autres parties 
du monde , voyez Monnois. #S ” 

Les efpeces ont deux valeurs, une réelle 8 intrin= 
feque , qui dépend de la taille qui eft fixée mainie- 
nant en France à 30 louis au marc, lequel vaut ) € 
Jouis à 24 liv. 720 liv. & pour les efpeces d'argent à 
8 2 écus au-marc qui vaut, lécu à 6 lv. 49 live 16 À, 
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L'autre valeur eft imaginaire & fe nomme valeur de 

compte, parce qu'il eft porté par l'Ordonnance de 1667 de 

ne pas fe fervir dans les comptes d’autre dénominatio® 
que de celle de livres, fols & deniers. 

On appelle efpeces décriées , celles que le Prince a 
défendu de recevoir dans le commerce. Æfpeces lé- 
geres, celles qui ne font pas du poids que la Loi a 
réglé. ÆEfpeces de: mauvais aloi, celles qui ne font pas 
au titre de la Loi. Fauffes efpeces, celles qui font d’un 
autre métal qu’elles ne doivent être. Æfpeces fourrées , 
celles où les Faux-monnoyeurs ont enfermé une lame 
de faux métal entre deux lames de métal légitime. Æf- 
peces rognées, celles dont on a Ôté de la tranche quel- 
ques morceaux d'or ou d'argent avec des cifailles ou 
des limes, Æ/peces altérées , celles où il y a quelque 
déchet ou diminution faite exprès ou à mauvaife in- 
tention , comme l'altération que l'on fait aux efpeces 
d'or par le moyen de l'eau régale , & à celles d'argent 
en les trempant dans leau-forte. Enfin efpeces d’or, 
d'argent, de cuivre & de billon , celles qui font faites 
des uns & des autres de ces métaux. Les Æ/peces n’ont 
cours en France qu'après que les Juges- Gardes des 
Hôtels des Monnoies en ont fait la délivrance aux Maï- 
tres des mêmes Monnoies. Voyez DÉLiIvRANCE. 

- ESPINET. Fil blanc qui fe fabrique à Lille en Flan 
dre, On l'appelle aulfi ff/ blanc, bon ouvrier. 

ESPOLIN ou EspouLIN. Petite navette qui con 
tient la dorure ou la foie propre à brocher les étoffes. 

- ESPOUTIER. Voyez ESPINCELER, ESPINCER, &c. 
ESPRIT , terme de Chymie. Liquide fubtil ou 

. aérien que l’on tire par le feu, des animaux, des végé- 

taux & des minéraux. Ce mot étant plus relatif à la 

Pharmacie qu'au Commerce, on fe contente de donner 

une note des droits que diférens efprits doivent à l’en- 

trée &t à la fortie du Royaume de France. 

_Efprit de [el paye de droit d'entrée 20 liv. du cent pefant. 
“Efprit de foufre & Pefprit dé vitriol 3 liv. 15 [. du cenr. 
“Efprit de vin. Voyez EAU-DE-vIE. 

ESQUIF. Petit bateau deftiné pour le fervice d’un 
Vaïleau, & que l’on embarque dans tous les voyas 
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ges ; on Île place ordinairement fur le tillac, &. on ie: 
met en mer lorfqu'on veut aller À terre pour chercher 
des provifions , ou pour y débarquer quelqu'un. 

_ ESQUISSE. Terme de Peinture & de Sculpture. 
Chez les Peintres', ce font les premiers traits d’un def- 
fein croqué & à demi ébauché. Chez les Sculpteurs , 
c’eft un peut deffein de tèrre ou de cire repréfentant 
l'ouvrage qu'ils veulent entreprendre. 

ESSAI. Epreuve que l’on fait pour juger fi une 
chofe eft de la qualité dont elle-doit être. Ce terme 
eft fortufité dans le Commerce, On dit un effai d'huile, 
un effai de fromage, de vin &c. 

Essai, en terme de Monnoie, fignifie l'épreuve qu'on 
fait par la coupelle du titre de l'or & de l'argent qu'on 
doit employer dans la fabrication des efpeces, ou qui 
y ont été employés. Il y a deux fortes d’efluis dans le 
monnoyage ; l’un qui fe fait devant la fonte pour mettre 
les métaux à leurs titres, & l’autre après la fabrica- 
tion, pour favoir file titre de l’efpece eft jufte. Pour 
le premier effai, les Effayeurs ont coutume de prendre 
quatorze où quinze grains pour l'or, & demi gros pour 
l'argent, fi c’eft effar de monnoie ; & dix-huit grains de 
lan &t un gros de l'autre, fi c’eft efzr de parüiculier. Ces 
portions d'or ou d'argent s’appellent des boutons après 
que l'effai eft fait, A l'égard de l’eflai des efpeces fabri- 
quées ,: 1l fe fait ayec une piece de monnoie dont on 
veut juger, & qu'on coupe en quatre, dont chaque 
partie s'appelle perilles. Voyez PENILLE € denier de bote. 

- On appelle or d'effai, argent d’effai, l'or & l'argent 
qui font à leur plus haut titre, c’eft-à- dire l'or appro- 
chant de vingt-quatre carats, & l'argent d'environ onze 
deniers vingt-trois grains. 

ESSAYE. Racine dont on fe fert dans les Indes 
Orientales pour teindre en écarlate. La meilleure fe 
trouve fur la Côte de Coromandel. On peut en con- 
noïtre la bonté de deux manieres , ou en ia rompant, 
où en..la mâchant quelque tems ; dans la premiere 
épreuve, fa couleur intérieure doit être d’un rouge 
obfcur, .&.dans la feconde fon goût doit tirer fur celui 


du nitres ! 
ESSAYEUR 
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- ESS A Y EUR. Officier des Mônnoies ;: Qui en fait 
l’effai ; il y en a dans chaque Hôtel des Monnoies de 
France. À Paris & à Lyon où font les afhinages , les 
Eflayeurs font obligés par Ordonnance du mois d'Oc- 
tobre 1689 , de faire effai de tous les lingots affinés, 
d'y mettre leur poinçon, avec celui des Affineurs, &c 
de demeurer garants de leur titre conjointement avec 
eux ; en conféquence il leur eft attribué un fol par 
marc d’or, & deux deniers par marc d'argent des lin- 
gots qui pañlent en délivrance. 
ESSEIN. Mefure de continence pour les grains dont 
on fe fert à Soïflons. Le muid de bled mefure de cette 
Ville eft compofé de douze fetiers , le fetier de deux 
efleins. Il faut trente-huit de ces derniers pour faire 
le muid mefure de Paris, pour le bled feulement. 


ESSENCE. On donne ce nom à différentes prépa- 
rations, qu'on a regardées comime poflédant éminem- 
-ment la vertu médicamenteufe du fimple dont elles 
étoient tirées. Îl y a quantité d’effences qui entrent dans 
‘le commerce d'épicerie , telles que celles de romarin, 
“de térébenthine , &tc. =: 
Essence d'Orient. Matiere préparée & tirée d’un 
petit poiflon qu'on appelle-able ; on s’en fert à colorer 
‘les faufles perles. $ 
ESSIEU oz AisstEu. Piece de bois de charronnage, 
à chaque bout de laquelle font placées les roues d’une 
voiture ; elles fe débirent & s’envoient en grumes; 
elles font pour l'ordinaire d’orme, & quelquefois. de 
. charme ; il en eft aufli de fer. 
ESTAME. Le fil d'effame, qui s'appelle auffi fil 
d'efleim , eft un fil de laine plus gros qu'à l'ordinaire, 
qu'on emploie à fabriquer des bas, des bonnets, des 
gants, foit au tricot, foit au métier. Les gants , les 
bas, les bonnets, &c. faits de ce fl s'appellent gants 
: d'eflame, bas d’eflame. Rs 
ESTAMET. Petites étoffes de laine qui fe fabriquent 
à Châlons-{ur-Marne. Leur largeur doit être fur le mmé- 


tier d’une aune fept huitiemes , & trois quarts & demi au 
retour du foulon, 
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Les eflamets ou ferges appareillées payent en France dé 
droits d'entrée, conformément au Tarif de 1664 , à raifon 
de ÿ liv. la piece de vingt aunes ; 6 pour ceux de fortie, 
les eflamers de Lombardie & d’ailleurs payent comme fer- 
ges 4 liv. du cent pefäanr. 

ESTAMPE. On appelle à Rome écus, fols & de- 
niers d'or d’eflampe, des monnoïés de compte dont on 
fe fert dans les écritures mercantilles. L’écu d’or d’ef- 
tampe vaut 15 jules, à 50 quatrins le jule , & environ 
9 iv. 9 fols tournois. 

Esrampe , fe dit aufh de l'empreinte d’une chofe 
fur une autre, & particuliérement de celles qui reftent 
fur le papier pañlé fous la prefle avec une planche de 
cuivre ou ‘de bois , gravée au burin ou à l’eau-forte; 
on l’appelle autrement raï/le-douce € image. Voyez ces 
mots. 

ESTAMPÉE. (broquerre) C’eft la plus forte de 
toutes celles que font les Cloutiers ; il y en a de deux 
livres, de deux livres & demie & trois livres au millier, 

ESTAMPER. Ce terme eft en ufage chez différens 
Artifans ; il fignifie particuliérement imprimer quelque 
chofe, & les Orfevres, Serruriers, Chauderonniers, 
Faifeurs de tapifleries de cuirs doré s’en fervent pour 
défigner le deffein qu’ils font fur leurs ouvrages. On 
dit aufh dans l’Ifle de Saint-Domingue eftemper un Ne- 
gre, c'eft-à-dire le marquer avec un fer chaud pour 
reconnoitre à qui il appartient. Fe 

ESTAN. Terme des eaux & forêts qui fe dit des 
«bois qui font debout & fur. pied. L’Ordonnance de 1669 
défend aux Gardes-Marteaux de marquer, &aux Off- 
ciers de vendre aucun arbre en eftan. Æ 

ESTASES. Partie du métier d’étoffes de foie. Ce 
font deux pièces de bois qui ont ordinairement trois 
aunes & un quart de long fur fix à fept pouces en 
“quarré, @& qui fervent à fixer les quatre pieds du métier. 

ESTATEUR. Négociant qui ayant mal fait fes 
affaires, fait ceffion en Juftice ‘de tous fes biens à fes 
Créanciers. ; Le es 

ESTAVILEON. Morceau de peau taillé & difpofé 
pour faire un gant,  … 


> 
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ESTELIN où Esrerzin. Poids d'Orfevre, qui pete 
vingt-huit grains & demi. Le marc contient cent foi- 
xante efterlins. 


ESTERRE. Terme dont on fe fert en Amérique 
pour défigner un petit port ou un endroit dans lequel 
la Mer s’enfonçant dans les terres, les petits Bâtimens 
peuvent fe mettre à couvert. : 

ESTILLE, Terme ufité dans les fayetteries d'Amiens 
pour défigner un métier. ES 

ESTIMATION. Prifée ou évaluation d’une chofe. 
‘Ce terme eft particuliérement en ufage dansies Bureaux 
des Fermes. : pe 
…. Diverfes marchandifes ayant été omifes dans le Tarif 
de 1664 , foit pour les droits d'entrée fois pour ceux de 
Jortie, le dernier Article dudit Tarif-porte-que les mar- 
chandifes de foie, or & argent, poils, fils, laines € 
attres femblables fortes, manufaëluréés en Pays étrangers 
€ ormifes au Farif payeront les droits, d'entrée à raijon 


de dix pour cent de leur valeur ; & les autres marchan- 


difes » droguerles > épiceries & denrées cinq Pour cent. 
Quant aux droits de fortie les narchandifes dont on ne 
Jufhifiera point le payement des droits d'entrée en ce qui 
concerne les droguertes & épiceries, payeront cinq pour 
cent. de leur valeur ; les autres marchandifes de toutes 
autres fortes, omifes au préfent Tarif, acquitteront éa- 
dement les droits fur le‘pied de cinq pour cent de leur 
valeur, & l'exception des marchandifes d’or € d'argent 
qui par un ufage établi en payent fix. Par Arrêt > Lettres- 
patentes des :2 Août 7740 , & 27 Septembre. 2747, les 
Commis du Fermier font autorifés. à retenir les marchan- 
-difes qui acquittent les droits à l’eflimation , tant à l'entrée 
qu'a la fortie, lorfqu'ils reconnoiffent qu'elles oùt été dé- 
-clarées au-deffous de leur véritable valeur. en payant le 
‘montant de l'eflimation portée par la Déclaration ; avec 
de fixieme en fus ; mais s'ils ne jugent pas à propos de 
fe Jervir de cette facilité, ils font tenus.de percevoir Les 
droits fur le pied de l'eflimation qui.en a été faite, fans 
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que, fous quelque prétexte que ce foi ;. ils puiflent re- 


tarder l'expédition dès marchandifes. 


Li 


no. ESF - ESU 
ESTOC. On dit une coupe de bois à blanc efloc , quand 
“on abbat tous lés bois d’une forêt’, fans eñ réferver 
aucun. à 
:1ESTRASE. Bourre de foie qu'on appelle auffi car- 
idaffe. On donne également ce nom à du mauvais papier 
«& à dé mauvaifes peaux. 
ESTRELAGE. Droit qui fe leve fur le fel par quel- 
ques Seigneurs, lorfque les voitures des Fermiers pañlent 
ur leurs terres. La Pancarte du droit d’eftrelage doit 
être. placée dans un lieu éminent, près de l'endroit où 
‘on doit le lever. Ce droit fe levoit autrefois en nature; 
inais par l'Ordonnance de 1687 pour l’adjudication des 
.Gabelles , l’Effrelage a été apprécié en argent aufli bien 
que tous les autres Péages auxquels les fels des Ga- 
belles font fujets fur les terres des Seigneurs. 
… ESTURGEON 0 ErourGroN. Gros poïflon de mer 
qui monte dans les rivieres ; il a le mufeau pointu, le 
‘ventre plat &le dos bleuâtre. Les efurgeons font en 
‘France du nombre des poiflons que les Ordonnances 
“appellent poiffons royaux : lorfqu'ils font trouvés échoués 
fur le bord de la mer, ils appartiennent au Roi, en 
payant néanmoins le falaire de ceux qui les ont ren- 
‘contrés; mais s'ils ont été pris en pleine mer, ils ref- 
tent à ceux qui les ont pêchés.. fans que les Fermiers 
‘du Roi ni des Seigneurs y puiflent prétendre. I y a des 
eflurgeons de toutes fortes de grofleurs , 1és médiocres 
font eftimés les meilleurs pour la cuifine. C'eft des 
œufs de l’effurgeon qu'on fait le caviar dont les-[rahens 
‘font une fi grande confommation. Voye? CAVIAR: 
 ESULÉ. Racine médicinale ; c’eft l'écorce d'une 
“petite racine rougèâtre qui produit des feuilles fort 
‘vertes , étroites & laïteufes. Cette plante croïr en, plu- 
“ieurs endroits de France ; il n’y a guere qu'en Pro- 
“vence & en Languedoc qu'on la cultive , &c auffi d'où 
“les Marchands Droguifles la font venir. Cette racine 
‘pour être bonne doit être nouvelle, rougeñtre , bien 
“mondée, & d'un goût âcre & affez défagréable. 


” L'éfule paye en France les droits d'entrée à raifon de 
‘2 liv.uo fols le cent pefant, conformément au Tarif de 
: NE RER ES LANDES 
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ÉTALAGE. Droit que les Seigneurs levent en quel- 
ques endroits fur les Marchands, pour leur permettre 
de mettre en vente leurs marchandifes dans les‘halles 
& marchés. 

ÉTABLI ou ÉLaBLie. Grande table fur laquelle di- 
vers Ouvriers & Artifans mettent les outils qui {eur 
fervent aQuellement , difpofent & préparent leurs ou- 
vrages , les travaillent & les achevent. Les Plom- 
biers, Menuifers , Serruriers, Fondeurs, Eperonniers, 
&c. ont des établis, mais faits différemment & diver- 
fement placés. : . 

ÉTABLIS. Quelques Blanchiffeurs de cire nomment 
tablis de lherberie, ce que d’autres appellent carrés, 
& d’autres encore des tables. C’eft fur ces établis que 
fe tendent les toiles où l’on met blanchir la cire en 
feuilles. 

ÉragLis. On nomme ainfi dans les Ifles Antilles 


. Françoïfes, de longues tables où l’on met les feuilles 


de tabac que l’on veut torquer après qu’elles ont été. 
éjambées. 

ÉTABLIR. Ce terme auffi bien que celui d’établif- 
fement a diverfes fignifications dans le Commerce, & 
y eft d’un aflez grand ufage. 

ÉTABLIR un commerce avec des nations Sauvagesr 
C’eft convenir avec elles des conditions fous lefquelles 
on veut négocier. Ærablir une Manufaiture ; c’eft en 
conféquence de Lettres - patentes qu'on a obtenues, 
raflembler les Ouvriers & les matieres , faire conftruire 
lès machines on les métiers convenables aux ouvrages 
qu'on veut entreprendre & les faire travailler. ÆErablir 
un Comptoir, une Loge, une Faëlorie ; c’eft mettre des 
Commis avec des marchandifes dans un lieu propre 
pour le Commerce. 


ÉTasLir(s), fe dit encore d'un jeune Néço- 


-ciant qui commence à travailler pour fon compte. 


 ÉTABLISSEMENT,, fe dit & s'entend dans tonte 
les fignifications du terme érablir. er . 
_ ÉTAIN. Métal blanc comme largent, très - flexi= 
ble, très-mou, &e le plus léger de tous les métaux, 
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Sès principales mines font à la Chine ; au Japon & 
dans les Indes Orientales. Celui qui nous vient de ces’ 
derniérs Pays elt connu fous le nom d'érain de Ma- 
lague. On lui donne la forme de petit pain, & les: 
Ouvriers le nomment étain en chapeau. Ï y a aufli des 
minés d'étain en Europe. Celles de Boheme font les 
moins abondantes. C’eft dans la Grande-Bretagne qu'on 
entrouve en plus grande quantité ; les principales {ont 
fituées dans les Provinces de Cornouailles & de De- 
vonshire. Les Potiers d’érain diftinguent l’érain doux 
qui eft le plus fin, d'avec l’érain aigre qui ne l’eft pas 
tant; le premier ne peut être employé en vaiffelle fans 
alhage ; on le mêle avec du cuivre de Roferte. La dofe 
eft d'environ cinq livres de cuivre par cent d’étain doux. 
À l'égard de l’'érain aïgre, on y mer moins de cuivre, 
fuivant qu'il left plus ou moins , & quelquefois point 
du tout, principalement fi on veut l'employer en pote- 
tie d'ércin, & qu'on en ait du vieux qui ait fervi pour 
le mélanger. 

Les érsins qui viennent d'Angleterre font fous plu- 
fiéurs formes différentes. Les uns font en lingots & 
pefent depuis trois jufqu'a trente-cinq livres ; les au- 
tres {ont en faumons & pefent depuis deux cens cin= 
quante jufqu'à quatre cens ; &t enfin les autres en lames 
qu'on nomme verges , ne pefent qu'environ demi-livre. 
l fe tire aufhi des Indes Efpagnoles une forte d’erair 
très- doux qui vient en faumont plat, du poids de cent 
vingt à cent trente livres. Celur qui vient de Siam ft 
En mafie irrépuhere & de différens poids. re 
 L'érain d'Allemagne qui fe tire de Hambourg eft en 
faumons dé deux cens à deux cens cinquante hivres, 
oùüen petits lingots de huit à dix livres, qu'on appelle 
étain en brique. En général l’érain d'Allemagne eft eftimé 
leimoindre:de tous. Les Potiers d’erain fe fervent auf 
pour décrafler l’érain lor{qu'il eft fondu, d’une matiere 
qui reflemble. à l’érain de glace, qu'on appelle #79. 
Voyez ce met. Les Miroitiers emploient l’érain en feuilles 
pour lPétamage des glaces des miroirs, On tire auf de 
= Hollande une autre efpece d’érain battu , dont les feuil: 
les font extrêmement minces, ce qui fert aux Giriers 
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à‘orner les torches, & dont les Peintres fe fervent 
dans les armoiries-cartouches des pompes funebres. L'é- 
tain d'antimoine eft celui qu'on a mêlé avec la régule 
d’antimoine , de l’érain de glace & du cuivre rouge, 
Etain commun, on le fait en mettant quinze livres de 
plomb fur cent livres d’érain neuf. On appelle claire 
foudure où claire étofe une efpece de bas étain, com- 
pofé de moitié plomb & de moitié d'érain neuf, L’érain 
en rature eft de l'étain neuf fans alliage , mis en petites 
bandes très-minces & fervant aux Teintériers dans 
quelques-unes de leurs teintures, principalement dans 


le rouge écarlate. 


DROITS D ENTREE. 


L'Arrét du 20 Mai:738, le cent pefant + . . 4. 
Ledit étain venant des Indesfur les Vaiffeaux Fran- 
çois, par Arrêt du 25 Août 716, le cent pefant pour 
tous droits G toutes les entrées .  . . 2liv. 10 1 
-_ Voyez cer. Arrêt; il contient des difpolitions pour 
Pétain venant de Bretagne, a fon entrée fixée par le Bu 


reau d'Ingrande, dérogeant à l Arrêt du 30 Décemb.1706. 


Les étains de Malak & de Siam venant de Hollande, 

“par Arrêt dui2 Avriliy23 , lecent pefant . . 2 liv. 10 f. 
57 + « 4 A S jrs 

L'étain venant dudit Pays doit être accompagné des 


vénant d'Angleterre, que de celui non-ouvré. 
. FE 


| 
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Er ce qui concerne la vieille vaiffelle , il faut fuivre là 
drfpofition de l’Arrêt du 12 Juillet 1718. Si l'étain non- 
ouvré qui peut paffer par Lille, Valenciennes & Dunker= 
que, paf]e enfuite dans l'étendue des cinq groffes Fermes ; 
ce ne peut étre que par les Bureaux, & Amiens , Péronne 
& Saint-Quentin, où il doit acquitter, outre les droite 
du Tarif de 1664, celui de 6 liv. 10 fois pour le fupple- 
nent de celui réglé par lOrdonnance de 1681, € juflifier 
du payement du droit de 6 liv. fait à l’arrivée des Bu- 
reaux de Lille, Valenciennes & Dunkerque , conforme 
ment aux deux Arrêts des 15 Février & 8 Novembre 1729 


Etain ouvré, menuifé 6 fans menuiferie , qui eft dé= 


fendu, venant d "Angleterre 6 des autres Pays étrangers, 
n'eftpas compris dans la défenfe, moyennant les formalité 
remplies & preferites ct - devant, enfuite de l’étain non- 
ouvré, fuivant la Décifion du Confeil du 12 JanvieP 1739, 

en payant les droits du Tarif, le cent pefant ‘5 lis, 
Tous les étains ouvrés, non-ouvrés, fins , communs & 
fonnans, à l'exception de ce qui a été Te ci-devañt 
our Lille, Valenciennes 6 Punkerque , ne peuvent en= 
‘zrer dans le Royaume par terre que par Lyon, & par mer 
par les Ports de Marfeille, Toulon, Cette, Agde, Nar- 
“Boñne, Bourdeaux ; la Rochelle, Rottr, Dieppe Saint- 
Valery & Calais, à peine de confifcation & de 3000 1, 
conformément à l'Ordonnance de 1681 , auxquels Ports 
ceux de Bretrgne ont été ajoutés , fuivant la Déclaration 
du 30 Décembre 1706. 

Les droits du Tarif font dûs fur les étains venant des 
Provinces réputées étranpéres. Outreles Réglemens que l'on 
vient deciter , il & encore été rendu les Arrêts des 35. 
Juillet 1716 & 12 Juillet 1718. On obfervera encore qu'ileft 
défendu aux Habitans de Sedan, par P'Arrét du $ Mars 


2718 , de faire entrer a Sedan. de étains ouvrés 6 nom= 


ouvrés venant des Pays étrangers , ni dé Sedan dans lis 
cinq groffés Fermes, & peine de confifcation € de 300 iv. 
d'amende. Difpofition qui les force à tirer du ro les” 
étains qui font apportés par les Bureaux permis. 
Etain de glace, le cent pefant . … . 4liv. 
Etain battu doit comme mercerie , fuivant la Décifi on 


du 3 Seprenre 1721, le cent pefant pourtous droits10 lie. 
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DROIT DE MARQUE SUR L'ÉTAIN. 


Outre les droits d'entrée ci-deffus, ileft dû fur tous 
les étains, par l’Ordonnance de 1681, pour droit de 
marque du cent pefant 12 livres 10 fols, duquel eft 
exemt celui venant des Indes, ainfi que l’étain battu 
en feuilles de glaces, ci . re 12liv.10f. 

L'étain ouvré ou non ouvré doit 4 Liv, du cent pefant 
pour droit de fortie, 


ÉTALAGE. Marchandife que lon étale fur le de= | 
vant d’une boutique , ou que l’on attache aux tapis qui 
font au coin des portes des maiïfons, au dedans def- 
quelles il y a des magafins. £talage fignifie aufh un 
droit que les Marchands payent pour la place que leurs 
marchandifes occupent dans une foire, Etalage; efpece 
de table étroite, attachée fur le devant des boutiqués 
pour y étaler des marchandifes. Suivant les Ordonnances 
elles ne doivent avancer dans la rue que de fix pouces. : 

ÉTALON, fe dit des originaux des poids & me- 
fures qui font confiés à la garde des Magiftrats, & 
conferyés dans des lieux publics pour régler tous les 

_ poids & mefures , fervant dans Pufage commun & détail 
du Négoce. L’étalon du poids de marc eft dépofé à 
la Cour des Monnoies de Paris , & c’eft à elle qu'on 
doit s’adrefler pour faire étalonner les poids fervant à 
pefer l'or & largent. C’eft encore fur le même étalon 
que doivent être étalonnés les poids dont fe fervent 
les Maîtres - Gardes du Corps de l’Epicerie, lorfqu'ils 
font leurs vifites chez tous ceux qui vendent au poids. 
À Paris il ny a point d’étalon pour les poids de fer, 
ni pour ceux de plomb: les Balanciers les marquent 
de leur poinçon, après les avoir vérifiés fur les otigi- 

f naux quils ont chez eux étalonnés de la Cour des 

Monnoies. Les éralons des mefures de continence font 
gardés en l’'Hôtel-de-Ville de Paris, & celui de laune 
dans le Bureau du Corps dela Mercerie. Comme dans- 
les Provinces de France les poids & mefures varient, 
les étalons en font gardés dans les Greffes des Hautes- 
Juftices ou dans les Hôtels-de- Ville. 
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“ÉTAMER. Appliquer une lame lègere d’étain fur 
un autre métal, les Chauderonniers fe fervent--d’un 
alliage compofé de deux parties d’etain & d’une partie 
de ‘plomb pour étamer les uitenfiles de cuifine en eni- 
vre. On étame auf les glaces de miroirs en y appli- 
quant deflus une feuille d’étain, avec du vif argent & 
d’autres ingrédiens. 
ÉTAMINE, Petite étoffe, très-légere & non-croi- 
fée ; il s’en fait de différentes matieres, feules ou mé- 
lées. Les éramines toutes de foie font des efpeces de 
crêpes liées, dont la foie weft pas fi torfe que celle 
des crêpes ordinaires ; il s’en fabrique beaucoup à Avi 
gnon. On appelle étamine à voile, une efpece toute de 
laine, ordinairement noire, & qui fe tire la plupart 
de Rheims. On la diftingue en bäterde, demi-forte, 
forte, burar ou burate. L'étamine buratée eft toute de 
laine façonnée de petits carreaux prefque Imperceptis 
bles. La plus grande partie fe fabrique à Rheims. Les 
étamines rayées Le font auf dans cette Ville ; elles font 
très-légeres & toutes de laine , & font rayées de diffé- 
rentes couleurs. Ï y a des éramines fortes qu'on appelle 
communément crépons d'Angleterre , qui {e fabriquent 
à Alençon, à Amiens & à Angers ; la trame eft de laine, 
& la chaîne moitié laine, d’une couleur femblable à celle 
de la trême, & moitié foie d’une autre couleur. On appelle 
étamine glacée, certaines étamines très-légeres_& bril- 
lantes , dont la trême eft de laine d’une couleur , 
l& chaîne de foie d’une: autre couleur ; il ne s’en fait 
guere qu'à Amiens. L'éramine camelorée , eft celle dont le 
grain eit femblable à celui du camelot ; il y en a à gros 
grains &c à petits grains ; les unes & les autres fe fabri 
quent en blanc & font enfuite teintes en différentes cou- 
lus. La plus grande partie fe fabrique au Mans, au Lude 
& à Nogent le Rotrou. - Suivant le Réglement du mois 
d'Août 1669 il eft défendu de teindre dirétement des 
étamines de blanc en noir; il faut avant que deleur donner 
le noir, qu'elles aient été guedées ou mifes en bleu, 
ce qui fe reconnoit à la rofe bleue que le Teinturier 
doit laifler à l’un des bouts de la piece. 4 fe fabrique 
à Rheims & en Auvergne de petites -éramines tontes 


de laines, très-claires, 8 qui fervent principalement à 
bluter les farines ; on les fait de différentes largeurs , 
elles font diflinguées par numéros. À Rheiïms & à Lyon 
on fait des éramines de foie crue , & qui fervent aux 
mêmes ufages que celles ci-deffus. Il fe fait auf à Ro 
mans en Dauphiné des étamines rayées en différentes 
couleurs, dont l’ufage eft très-bon. 


Les largeurs & longueurs de toutes les éramines font 
fixées par divers Réglemens & Arrêts du Confeil, &c 
particuliérement par le Réglement de 1669, & par les 
Arrêts du Confeildes 4 Novembre 1698 & 17 Mai1717. 
Voyez ÊTOFFESs pour les droits. 


ETAMINE des Indes. Etoffe de foie de deux aunes 
& demie de longueur, fur fept feiziemes de large, qui 
viennent fur les Vaifleaux de la Compagnie des Indes. 


ÉTAPE, (Droit d } eff celui en vertu duquel un 
Souverain arrête les marchandifes qui arrivent dans fes 
Ports, pour obliger ceux qui les tranfportent à les ex- 
pofer en vente dans un magañn de fes Etats. Les plus 
confidérables Villes Anféatiques jouiflent de ce droit, 
mais diverfement ; les unes n’ont que le droit de la dé- 
charge des marchandifes, que les Marchands ont enfuite 
la liberté de vendre, foit aux Bourgeois , foit aux 
Etrangers, ou de remporter, s'ils n’en trouvent pas 
le débit; d’autres jouifient du droit de préférence fur 
les marchandifes déchargées chez elles, qui ne peuvent 
étre vendues qu'à des Bourgeois; d’autres ne permet- 
tent pas aux Etrangers de mettre à terre leurs mar- 
chandifes que les Bourgeois ne s’en foient fournis; & 
d’autres"encore ont pareillement cette préférence d’a- 
chat fur les marchandifes déchargées chez elles, mais 
doivent aufli de leur part acheter à certain prix toutes 
les marchandifes fujettes à l’érape. 


= ÉTAT, Mémoire fuccint qui fert à rendre quelque 


compte, C'eft auf un Inventaire exaft de tous les 
effets : biens. meubles & immeubles, &c. qu'un Né- 
Bociant qui fat faillite, eft obligé de fournir à fes 
Créanciers. Voyez Bilan. © 
ÉTAU, fignifoit autrefois le devant de la boutique 
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fur lequel on met l’étalage. Préfentement il ne fe dit que 
des lieux & places où les Bouchers étalent leurs viandes, 


EraU, fe dit encore des petites boutiques portatives: 
où les Marchands de marées ou autres, menues den- 
rées font leurs négoce dans les halles. Enfin éraz s’en- 
tend des étalages ou ouvroirs des Savetiers & Reven- 
deufes établies au coin des rues. 


ErAU, terme de Serrurier & de plufeurs autres 
profeflions. C’eft une machine de fer compofée de 
plufieurs pieces , & d’une forte vis. Cette machine qui 
eft fixée à un établi, fert à tenir fortement les pieces 
d'ouvrages fur lefquelles on fe propofe de travailler 
à la lime ou au marteau ; cet outil eft néceflaire à 
beaucoup de profeflions , & ne doit point manquer 
dans un attelier de méchanique. On fabrique des éraux 
depuis le poids d’une livre ou deux, jufqu’à celui de 
quatre cens , cinq cens, & même fix cens livres. 

ÉTIQUETTE. Petit morceau de papier , de par: 
chemin ou de cartes , fur lequel on écrit le prix, la 
qualité, l’aunage de différentes marchandifes , & que 
Jon attache à chaque piece. left d’ufage de mettre aux 
facs d'argent que l’on reçoit, des ésiquettes qui en mar= 
quent le poids, la fomme , & le nom de celui de qui 
on les a reçus. 


ÉTIRE. Inftrument dont les Corroyeurs fe fervent 
pour étendre leurs cuirs, pour abattre les grains du 
côté de la fleur, ou bien pour les décraffer. 


ÉTOFFE. Nom général qui fignifie toutes fortes 
d'ouvrages d’or, d'argent, de foie & de laine, poil, 
coton on fil travaillés au métier ; tels font les velours, 
les brocards, les moires, les fatins, les taffetas, les 
draps, ferges , ratines, camelots, barracans, tamis 
nes, droguets, &cc. qui fe trouvent expliqués dans ce 
Didtionnaire à leurs articles particuliers, felon l’ordre 
alphabétique. Les droits de toutes ces différentes étoiles 
ayant été renvoyés au mot étoffe, en voici l’état tant 
de ceux d'entrée que de ceux de fortie. ne 
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< ÉTOFFES DE Sorft. 


Les étoffes de foie ou mêlées de foie, d’or & d’ar= 
gent, autres que d'Angleterre, ne peuvent entrer dans 
le Royaume que par Marfeille, & par terre que par 
le Pont - de-Beauvoiïfin, à peine de confifcation & de 
3000 iv. d'amende, fuivant la Déclaration du Roi du 
11 Juin 1714, & les Arrêts des 18 Mai 1720 & 27 
Mars 1731, d’où lefdites étoffes doivent être condui- 
tes diréftement à Lyon, ainfi que les étofes d’Avi- 
gnon & du Comtat, auquel lieu de Lyon elles font - 
plombées & marquées , en payant les droits impofés 
fur icelles, avant de pouvoir être commercées, fui- 
yant l’article 4 de l’Arrêt du 18 Mai 1720, & l'Edit 
de Janvier 1722. Ce dernier confirme les autres Ré 
glemens concernant le paflage par ladite ville de Lyon. 

Voyez V'Arrêt du 27 Mars 1737. 

Z Ï a été rendu une Décifion du Confeil du mois de 

Février 1720, qui accordoit aux velours étrangers la 

faveur de venir acquitter au Bureau de Paris les droits 
comme s'ils étoient entrés par Lyon. 


2 


FLANDRE ESPAGNOzE. 


— Les étoffes de foie & velours de fabriques de la Flan< 
dre Efpagnole deftinées pour les Provinces des cinq 
groîfes Fermes , peuvent cependant être introduites par 
les Bureaux d'Amiens, Péronne & Saint-Quentin, en 
payant par chaque livre pefant 20 liv, fuivant les Arrêts 
des 23 Novembre 1658 & 30 Décembre 1704; ou par 
les Bureaux de Lille & Valenciennes , en y acquittant le 
même droit ; d'où elles ne peuvent être expédiées pour 
pafler dans les cinq groffes Fermes que par lefdits Bu- 
reaux d'Amiens, de Péronne & Saint-Quentin, moyens 
nant-quoi elles ne font plus fujettes au droit du Tarif 
de 1664, qui eft dû fur celles des Provinces réputées 
étrangeres. —— 
ETOFFES. DE LAINE. 

Les étoffes de laine de toutés fortes & de tous Pays 
fans exception’, autres que cellés d'Angleterre, ne peu= 
vent entrer dans le Royaume que par Calais & Saint 
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allery, à peine de confifcation des- marchandifes ; 
vaifleaux, voitures & équipages, & de 3000 fiv. d’a- 
mende , conformément aux Arrêts des 8 Novembre 
& 23 Décembre 1687, 3 Juillet r692 & 27 Mars 
1731. 
EFOPFES Port ET FrE 


Les étoffes de poil & fil ou méêlées de foie, poil 


fil & coton ou autres matieres, à l'exception de celles 
d'Angleterre, ne peuvent pareillement entrer dans le 
Royaume que par Calais & Saint- Valery , fous les 
mêmes peines, fuivant les deux derniers Arrêts. 
Suivant l’Arrêt du 23 Décembre 1687, les draps & 
étoffes de toutes fortes , quoique deftinés pour Lyon, 
doivent les droits en entier. 
… Baye ou bayette fimple , par Arrêts des 20 Décembre 
1687 & 3 Juillet 1692, venant de l’étranger, la piece 
de vingt-cinq aunes , 20 hv. 
Le Tarif de 1667 qui a précédé lefdits Arrêts, «en 


avoit fixé les droits feulement à ro liv. ee 


Baye ou bayettes doubles, par les Arrêts ci-deflus , la 
piece de cinquante aunes 60 liv. 


Avant les d‘ipoñtions defdits Arrêts, É Tarrdé 


1667 en fixoit les droits feulement à 30 liv. 
: Burail croifé, par les mêmes Arrêts, la piece dé 
vingt-cinq aunés 16 iv. 
Avant ces Arrêts ledit buraïl n'étoit fixé qu'a 8 liv. 
la piece de vingt-cinq aunes, par le Tarif de 1667. 
Camelots , par les mêmes Arrêts qui ont confirmé 
le Tarif de 16067, la piece de vingt aunes 12 iv. 
Suivant la Décifion du Confeil du 7 Juim 1732, ce 
droit de 12 fiv. nè concerne que les camelots de pure 
Jaine ; ainfi of doit percevoir trente pour cent de la vas 
leur fur ceux de poil, ou mélés de foie, de laine où 
autres matierés, relativément aux mêmes Arrêts. 
Draps d'Efpagne, par le Tarif de 1667, & l'Arrét 
du 20 Décembre 1687 , la piece detrenté-atines 100liv. 
Draps de Hollande & autres Pays étrangers, Pat le 
Tarif de 1667. :& des Arrêts des. 8. Novembre 1687; 
& 3 Juillet 1692, la-piece de trente.annes 80/live 
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Draps demi, appellés draps de doyaine, de la va- 
eur de 8 liv. l'aune & au-deffous , par ies Arrêts des 
20 Décembre 1687 & 3 Juillet 1692, la piece de dix 
aunes, 20 li, : 

Draps de caflor. Voyez l’obfervation Cr-aprés à l’ar- 
ticle dés draps de Follande. 

Ferlins, par les Atrêts des 20 Décembre 1687 & 
3 Juillet 1692, la piece de lept à neuf aunes, 3 Liv. 

Frifes blanches, appellées de coton , qui ie vendent à 
k gode, par les mêmes Arrêts , le cent de gode faifant 
cent Vingt aunes, 48 liv. | 
Lingettes, par les mêmes Arrêts la piece de vingt 
aunes 6 lv. 

Mollerons , penifions doubles où donibles cré eaux , frifes 
Ou unis, par Arrêt du 18 Mai 1601, & fuivant ceux 
ci-dévant cités, Ja pièce de Vinpt-cinq aûnes 24 liv. 

Avant ces Arrêts, le Tarif de 1667 en avoit fixé les 
droits à 12 liv. Ja piece de même aunage, confirmé 
par l'Arrêt du 12 Mars 1689. 

Ratines , fuivant les Arrêts des 8 Novembre & 26 
Décembre 1637, doivenrles droits réglés pour les 

raps. ; Le 

Serges de féisneur & Jerges facon d'afcor, par les 
Arrêts des 20 Décembre 1087 & 3 Juillet 1692, la 
Piece de 20 aunes 24 li. 

Le Tarif de 1667 ne les fixoit qu'à 12 liv. 

Serges drapées, par les mêmes Arrêts, la piece de= 
Puis treize aunes Jufqu’à quinze 30 liv. 

Le même Tarif de 1667 ne les fixoit qu'à 15 liv. 

… Serges demii - étroites , dites ferges d'Ecoffe , par les 
Arrêts ci-deflus cités ; lalpiece de vingt-cinq aunes Sliy. 

Le Tarif de 1667 ne les fixoit qu'à 4 lv. 

Etoffes non dénommées dans les Arrêts des 20 Dé. 
cembre 1687 & 3 Juillet 1692, trente pour cent de 
leur valeur — °- ee = ee 

Les étoffes de laines » poil & fil, ou mêlées de laine , 
foie, poil & £I > COtOR & autres matieres, excepté 
celles ci-deyant défignées, doivent trente pour cent de 
‘leur valeur ; fuivantles Arrêts des 20 Décembre r687 
& 3 Juillet 1692 , En ce Compris les baracans ; Eurail 
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non-croifé , bure ou bugle , camelots qui ne font pas de 
ure laine , moucades , moquets , peluches & autres fortes 

d’étofles non dénommées dans les articles précédens. 

Avant la difpofition de ces Arrêts, le burail fimple de 

Flandre étrangere ou de Montcayart métoit aflujetti 

par le Tarif de 1667 qu'au droit de 8 liv. la piece de 


vingt-cinq aunes, 
H:0 LL A N:D'E: 


Les étoffes qui proviennent des fabriques de Hollande, 
font fujettes aux différens droits ci - deffus expliqués 
depuis l’'Arrêt du 31 Décembre 1745, qui a révoqué 
les privileges des Hollandois portés au Tarif de 1699, 
renouvellé en 1739. ; 

Les draps de caflor venant de Hollande , doivent le 
droit de trente pour cent de la valeur, fur l’eftimation 
de 20 liv. l'aune , conformément à la Décifon du Con- 
feil du 9 Novembre 1733. 

Les droguets & les peluches de Hollande, doivent le 
droit de trente pour cent de la valeur, fuivant les Arrêts 
ci-devant cités ; favoir, les peluches fur l'eftimation de 
6 liv. laune. 

Les droguets fur celle de s liv. en conféquence des 
‘Arrêt & Décifion du Confeil des 8 Mai 1733 & 14 
‘Avril 1747. 

Il y a eu une Décifion du 24 Août 1734 qui avoit 
dérogé à celle de 1733,en ne fixant l’eftimation qu'à 
3 liv. mais celle de 1747 a rétabli la premiere. 


PROGLIELTION.. 


Les étoffes ou droguets de fil teint ou peint. 
Etoffes de toutes fortes d'Angleterre: ie 
Etoffes des Indes, de la Chine ou du Levant. 
Etoffes appellées velours de güeux. RE 
Etoffes ou papier drapé, à ufage de tapifferie. 


MARSEILL.E.. 


= Les Fabricans de la ville & territoire de. Marseille 
ont tenus de mettre leurs noms {ur chaque piecé #° | 


La 
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drap , d'étofle & de toile qu'ils fabriquetont, avec 
un plomb à chaque bout qui en contienne l'aunage, | 


Ge il eft ordonné que celles qui fe trouveront fans plomb 
ni marques de fabrique lors des vifites qui en feront 
faites dans les Bureaux des Fermes ; feront confifquées 
avec amende de 3000 liv. contre les Condutteurs , 
fuivant l’Arrêt du 2 Janvier 1734. 


COMPAGNIE DES INDES. 


Les étoffes de foie & dorure étrangeres que la Com- 
pagnie des Indes fera venir pour fon commerce , peu- 
vent entrer par les Ports de l'Orient & de Nantes, où 
elles refteront eñ entrepôt Jufqu'à ce qu’elles foient: 
rechargées fur des Vaifleaux de ladite Compagnie pour 


les Pays étrangers , fans qu’elles foient fujettes à aucuns : 


droits, attendu lentrepôt, fuivant l’art. 4 de l’Arrêt du 
8 Mai 1720. ; 


COMTAT D'AVrceNoN. 


Par Arrêt du 16 Mars 1734 le commerce des Villes 
du Comtat d'Avignon eft établi fur le même pied qu'il 
étoit avant l’Arrêt du 10 Juin 1731, qui défend l’en- 
trée des étoffles de foie & autres mMarchandifes du 
Comtat ; mais lefdites étoffes de leur fabrique ne doi 
vent attuellement à l'entrée du Royaume que la moitié 
des droits qui font ou qui feront impofés fur les étoffes 
de foie des fabriques du Royaume ; & par Arrêt du 
29 O&obre 1740 les cadis & fergettes fabriquées dans 
Jedit Comtat, font dans le cas de la faifie , f. elles ne 
fe trouvent pas marquées d’un plomb aux armes du S, 
Siege , à leur entrée dans le Royaume. 


ETOFTES des Manufaë&lures du Puy en Wélay. 


Par Arrêt du 25 Septembre 1755. il eft permis au 
Sieur Hervant & Compagnie d'établir une Manufac- 
ture royale d’étoffes de foie dans ladite Ville. Cet Arrêt 
exempte lefdites étoffes qui y feront fabriquées ,. des 
droits d'entrée des cinq grofies Fermes, & tous autres. 
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généralement quelconques , lorfqu’elles pañferont dans 

les différentes Provinces du Royaume, laquelle exemp- 
E ÿ 


tion eft pour un tems illimité. j 
HEerICOURT EN FRANCHE-COMTÉ. 


Les étoffes de fl & coton , communément appellées 
velours de gueux , qui fe fabriquent à Hericourt en Fran- 
che-Comté, doivent être marquées aux deux bouts, 
au fortir du métier, pour les diftinguer de celles qui 
font prohibées, fuivant l'Arrét du 7 Oétobre 1741. 
La Décfion du 2 Août 1742 confent que ces étoffes 
entrent dans les cinq grofles Fermes par tous les Bu. 
reaux indiftinétement, en payant les mêmes droits que 
lorfqu’elles entrent par Amiens, Péronne &S. Quentin, 
fuivant une autre Décifion du 29 Décembre 1729. 4 


S'4 VV OAH:R; 


Pour les draps, le cent pefant . « . . 8liv. 
É Et les pinchinats, +... 5 lv. 
À condition que lefdites étofes , foit en pieces, foiten +] 
coupons , feront plombées du plomb de laManufdure. 


DROITS DE SOR TPE 


à Erorres des Manufaëtures du Royaume pallant direc: 
| tement à l'étranger en exémption de droits 7 4 


Les étoffes des Manufa@tures du Royaume qui peu- 
vent pañler à l'étranger en exemption de droits, font 
dénommées dans les Arrêts des 13 Oëtobre & 19 No- 
vembre 1743, & dans les Lettres-patentes du 22 Dé=- 
cembre de la même année. Le ne 

Ce font les étofes & tapifleries compofées depuie 
laine, celles de pure foie , celles de poil, celles de coton, 
celles defil, & celles mêlées de ces différentes matie 
res avec or ou argent, en quelque qualité &t proportion 
que ce foit; les ouvrages de bonneterie fabriqués auf 4 
des mêmes matieres, les toiles de rontés efpeces , oc 
les chapeaux de toutes fortes- a 
* Pour jouir de cette exemption, il faut qu'elles foie 


rh 
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envoyées. diretement à leur deftination : & qu’elles 

fortent. par les Bureaux défignés dans les Arrêts & 
Lettres-patentes des 10 O&tobie 1744, premier Mars 


1746 & premier Juillet 1749 ;: favoir : 
: P 4 R , MER. 


Par ceux. de Dunkerque, Calais, Boulogne ;; Saint- 
Valery-fur-Somme , Dieppe, Saint-Valery-en-Caux., 
le Havre ; de Rouen pour ce-qui ne paffera point au 
Havre; de Honfleur, Caen, Grandville , Saint-Malo, 
Morlaix, Breft, Port-Louis ; Nantes, de-là par Pin : 
beuf, Rochefort, la Rochelle, Bourdeaux, Bayonne, 
Perpignan , Narbonne , Agde, Cette, Arles, Mar- 
feille & Toulon. 


Par TERRE. 


Ceux de Dunkerque, Lille, Valenciennes, Mau 
beuge, Givet, Torcy, Sedan, Rocroy, Sainte-Mene- 
houid, Saint-Dizier & Sierk ,; Clefmont, Thionville, 
Courfelles.;:Chaufly , Strasbourg ; Bourg -Eelden, 
Jougues des Rouffles , Morteau, Juffey , Colonges, 
Pont de-Beauvoifin, Chaparillan, Perpignan ; Boulou, 
Saint-Laurent-du-Var &"Saint-Jean-pied-de-Port, 
d'Hericourt en Franche-Comté, par Décifion du Con- 
feil du 23 Juillet 1756. ee. 

Il faut auffi que les formalités. prefcrites par ces 
différens Réglemens foient exattement remplies. 

Par Décifion du 10 Juin 175$, il eft permis. dé faire 
fortir lefdites marchandifes , pour Geneve, le Piémont 
& l'Italie, parle Bureau des Rouffes au leu deceux de 
Seïllel & Colonges , indiqués par Arrêt ci-deffns. La 
Décifon du 25 Juin 174$ confent que les füufdites mar- 
chandifes fortiront parle Bureau de Clermont en Cham: 


_ pagné, quoique non indiqué dans lArrêt du 10:Oc- 
_tobre 1744 EE Se 


MANDFACTURES du Puy en Vélay. 
 L'Arrérdu 2$ Septembre r755,-exempte des droits 
de fortie des einq grofles Fermes , les étofes de foie 
de la Manufa@ure royale du Sieur Hervant, établie 

Mm 1. 
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au Puy en Vélay, lorfqu’elles pafferont dans les diffé e: 
rentes Provinces du Royaume ; le tems en eft illimité, ÿ 


ETOrFEs de laine , fil, poil € mélées de foie , des 
Manufaëlures du Royanme, fortant des cinq groffes 
Fermes pour les Provinces réputées étrangeres. 


Lefdites étoffes mêlées de foie , jufques & compris 
le fixieme au total, fous quelque dénomination qu’elles 
foient déclarées, fortant de l'étendue du Tarif de 1664, 

à la deflinarion des Provinces du Royaume , hors de 
létendue dudit Tarif, doivent du cent pefant +. 8 liv. 
Les mêmes étoffes mêlées de foie au deflus du fixieme, 
pour la deftination ci-deffus, le cent pefant . ‘20 liv. 
Le tout fuivant l’Arrêt du 18 Janvier 1729. 
Îl s'enfuit 1°. que les marchandifes deftinées pour 
Metz, Toul & Verdun, font aflujetiies aux droits des 
Arrêts des 2 Avril & 3 O&tobre 1702, fnivant celui 
du 23 Décembre 1704., à l'exception des éfoffes de 
laine ; dont l’'exemprion des droits de fortie eft accordée 
pour ces trois Villes , par Arrêt du 25 Janvier 1716: 
& quant aux étoffes mélées de foie, forrant des ciné 
grofles Fermes pour cette deflination , elles doivent.les 
droits de 8 iv. & de 20 liv. 2°. Que les droits du Tarif . 
& des Arrêts poftérieurs, à l'égard des: étoffes non- 
mêlées de foie, font aufli dûs lorfqu’elles fortent des. 
cinq groffes Fermes , pour les Provinces réputées: étran- 
geres , fuivant l’Arrêt du 3 O&tobre 1702, arricle $. 

3°. Que les droits fixés fur les marchandifes nommées 
dans les Arrêts des 2 Avril, 3 O@obre. & 18 Janvier 
1729 , n'ont plus lieu à l'égard de celles deftinées pour 
Marteille ; Bayonne & Dunkerque, lorfqu'elles fontde 
l'efpece des marchandifes qui peuvent pañlerà l'étranger. 
en exemption de droits, ces trois Ports étant regardées 
comme étrangers. ARE Ed 
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là Les draps & étoffes étrangeres qui font faifies, font - 
- exemtes des droits de fortie , à la charge d’êtreren= 
L -voyées à l'Etranger, fuivant les Arrêts des 20 Février 
… : 1717 & 1 Septembre 1739. - 


at — unis lie pensant 
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Se  . 
À l'égard des droits qui-étoient dûs fur les étoffes 
du Royaume pañlant àl'Etranger avant les Arrêts 
d'exemption ci-deflus , ‘il faut pouren prendre connoïf- 
‘ance avoir recours aux Arrêts fuivans+ Arrêts des y 
Décembre 1688 ; 24 Septembre 17015 2 Awril, 3 Oc- 
tobre & 26 Septembre 1702 ; 14 Juillet, 23 Oétobre 
&c 22 Décembre r7035 13 Janvier & 25 Août 1705 ; 
25 Janvier, 22 Oftobre, 14 Novembré=1716 ; $ Juin 
& 15 Novembre 1717.19 & 19 Mars 1718 ; 26 Mars 
1726 ; 8 Juillet 1727; 18: Janvier 1729 5:17 Janvier 
1730; 3 & 28 Mars 1733 ; 6 Mars 17353 3 Mars, 
& 8t 19 Avril & 8 Septembre 1739; 12 Janvier 1740; 
2 Janvier 1742, & 3 Septembre 1743. 
ÊTOFFES des-Indes | de la Chine € du Lévanr, On 
comprend ordinairement {ous ces trois noms, mais 
particuliérement fous <élui d’éroffes des” Indes’; tou- 
tes les étoffes qui font apportées d'Orient ; {oir:par les 
Vaiffleaux des Gompagñies des Nations d'Europe, qui 
y trafñiquent en droiture; foit par la voie du Caire, de 
Smyrne, de Conftantinople & des autres Echelles du 
Levant, où ces Nations font commerce. De ces étofes 
les unes font de pure foie, comme des moires, des 
fatins, des gazes , des'taffeths, des brocards, des ferges 
de foie, des velours , des damas ,.des #ros de Tours 
&-des crêpons ; d’autres font mêlées d’or où d'argent 
ordinairement fin ,-mais quelquefois faux owfaites de 
fimple papier doré. Il y en a d’autres dont les façons 


€ les défleins ne font que peints, & dont le fond eft 
“dé fatin ou de taffetas. "Quelques --unes font toutes 


écorce d'arbre ,; oumêlées avec de l'écorce de coton 
con de foie; enfimil y ena toutes de coton, de fil ou 
.de laine ; celles:de laine font des efpeces d’étamines. On 
“met auf au nombre des érofes: des Indes ,non-{eulement 
ces belles broderies de chaïnettes ou à foie paflée, qui 


“font faites fur des bafins, des mouflelines & des toiles 


‘de coton , mais encore les fichus, qui font ou brodés , 

-ou non brodés ; les couvertures ou courte-pointes ; les 

écharpes ,Îles toilettes, les ferviettes de foie de diffé- 

‘rentes fortes , qui font une partie des retours des car- 

gaifons des Vaiffleaux de l’Europe . font le voyage 
mm ul 


550 “ET 0 

. des Indes Oïientales. Toutes ces étoffes n’ont été fpe- 
cifiées jufqu'’ici que:par les noms des érofles qui fe fa- 
briquent_en Europe, auxquelles elles reflemblent , ou 
avec qui--elles ont quelque rapport. Voici léurs noms 
Chinoïs ou Indiens, , 


Attlas: … -- © -.... : Shaubs ou Bafletas, 

Bouille-Cottomis.. «1 Gauraos. 

Arains :ow d’Arains, :: | Tonquins. 

Mallemolles. Gingiras, 

Roinalles. à Nillas. 

Cottonis. Fotalongées. 

Caiquiers. Chonicours. 

Bouilie-Charmoy. . : :{ Chuquelas. 

Montichicours, : : ::-| Longuis. 
--Herbelâthes. Soucis ou Soutise 

GCancanias. : : --Panfis. 

Tamavars: .-Nanquins. :: 

Allégeass : | Pinaffes., bé 

Mohabuts. sh 19 d-Biambonees.”, Soier 

Carcanas. ses sloEletches. | 

Guinaftuflongées. …, | Cherconnées. : 

Guingans:- 4} »9:Tépis. SRE 

Cherquemolles, E L-Serfukers. 

Cirfachas..: © :: 1f2 Petains. He 

Chercolées.. a Sayas. ri 

Kemeas, nn | " sos 


: Prefque toutes ces. différentes étoffes font expliquées - 
+à leurs propres articles ;:& l'on y parle de leurs qua- 
dités , des lieux où elles fe fabriquent , ou du moins 
.d'ob.ellés fe tirent, de leur largeur &c de leur aunage. 
Toutes. ces éroffes font défendnes en France. Voyeæ 
-CONTREBANDE. D 0 à 
Erorre , terme de Chapelier.. Ce {ont les matieres 
_qui doivent entrer dans-lés chapeaux, comme lespois 
de caftor, de lievre, de lapin., de chameau, d’autruche, 
&t les laines-de moutons: d’agnelins & debrebis © 
ETOFFE. Qui eft garnide bonne étofle.-On.dit #7 
caroffe, des chaifes , des fophas bien. étofféss 7 
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: ETOUPES. Bourre du chanvre ou du lin.- On s’en 
fert à faire des fer ROHRRES êt autres toiles de moindré 
quel NÉ: : 

Les étoupes de toutes Jos payent les droits d entrée É 
en France. a raifon-de.6-fols-du cent. pefant,; & ceux de 3 
forrie; [avoir ,les blanches 18 Jos, é célles en bourre 8 [. 

: On “appelle. aufh-étoupes les toiles faites avec les 
étoupes de chanvre & de lin. 
st ETRENNE. Préfent qu l’on fait le premier jour de 
l'année. Ge-mot fe-dit-chez les Marchands, @&c fur-tout 
chez les Détailleurs de la premiere marchandife qu'ils 
vendent chaque jour: 

ETRIER. Efpece de grand anneau de fer ou d'autre 
He, “forgé par l'Éperonnier 3 fufpendu par paire à la 
felle par deux étrivieres, & fervant aux Cavaliers, foit 
à monter à cheval-ou-à Be y-aflermir étant deffus. 
Les-étriers. de fer payent: en France les droits. d'entrée 
El … de fortie comme:mercerie. : 
ETUI. Elpece de-boëte. qui fert à mettre, à porter 

& à-conferver quelque chofe ; ; ceux de-bois pour les cha= 

peaux payent en Franceles droits de fortie a raëfon fe 

Jo la piece. 

Les étuis à aipuilles. és “épingles ee de: petits 
cylindres de différentes matieres avec un couvercle, 
Ceux enbois , yvoire oucarton, payent les-droits comme 
mercerie. Et ceux en or, ‘en argent, où ornés de ces. deux 
pratieres ; -payent à l'entrée cing pour cent de leur valeur ; 2 
6 à la 4e fix pour cent. 4 

- ÉTUVE. Lieu fermé qu on-échauffe pour. Y pire ; 1 
a. quelque-chofe ; 1l y en a chez les Chapeliers, 
chez les -Confifeurs., chez les Rafineurs: de fucre, &c. 

EVALUATION. Prix -qu'on met à quelque chofe $ 
fuivant fa valeur. On fait à la Monnoïe l'évaluation des 

_efpeces à proportion dé leur poids & de leur titre. On fait 
Ru par des Arbitres l'évaluation des marchandifes &ce. 

. EVENT, dans l’aunage des étoffes-de laine, fignifie 
ce. qui eft donné parles Auneursau-delà-de-Ja jufte me 
fure. Le Réplement des Manufa@tures-du-mois d’Août 
1669, » veut que les € ee fofent rites bois: à bois 8 
fans éyents - Es : 
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EVENTAIL. Inftrament qui fert à exciter le vent & 
à rafraichir l'air en l’agitant; c'eft une peau très:mince; 
ou un morceau de papier, dé tafletas ou d’autres tof 
légere, taillé en demi-cercle & monté fur plufieuts: péuts 
bâtons de diverfes matieres, comme de bois , d'yvoirey 
d’écaille de tortue, de baleine ou‘de rofeau life fait des 
éventails depuis is deniers la piece jafqu’à 600:liv, Les 
moind res &c les médiocres fe vendeñt à ‘la grofle , & 1 
s’en fait une confommation étonnante, Aoit AE la 
France, foit dans les Pays étrangers, QAR beaux, 
ils fe vendent à à la piece. : 
Les é “ entails payent de droit d'entrée cinq pour ‘cent Je 
leur valeur , & fix pour cent lorfqu'ils font enrichis deba- 
1ons açon de la Chine, par Décifion du mois de Novembre 
272$. Quant a ceux de fortie, ils ont été fixés ainfi qu'il 
Juit, par Arrêt du 15 Décembre 1732, tant dla fortie dés 
cinq groffes Fermes que des Provinces répurées étranperes. 
Pour les bätons d’éventails d'orfévrerie , Joit unis où 
garnis de bijos uterie., foit d'écaillede tortue, d’ yvoires où de 
nacre, piqués'en or, ou incruflés , où marghette nor où | 
arpent..ammbre., jafpe, corail, lapis, agathe Gr autres pa= 
reilles matières, montés ou non montés de leurs fe uil Iles, 
fix pour céntille la valeur ; tant pour les Pays étrangers 
que pour les Provinces rép Pres étrangeres. , Pour les pe 
tons de pureyvoire, écaille ou nacre unies, piqués en are 
gent , cuivre ou laiton. montés .ow non montes ‘de leurs 
feuilles ;:@& pour les Évensails brifés 6 autres, dont les | 
bâtons feront de pure yvoire, écaille ou nacre, foit: que 
les bäsons foient en tout des efpeces :ci-deflus énoncées, 
{oitqu'ilny ait que les maîtres brins:, la douzaine v di. 
Pourles éventailsbrifés touros, £pour éventails com 
uns detoute efpece montés de leurs feuilles, en Fe Es - 
douzaine $-fols. 7 de 
Por-raus: les bitons Péventails ; comme dos: ah se © 
où de baleine, montés ounon montés de leurs feuilles, Re > | 
Texception de ceux. montés en foie > comme mercerie”, le 
cent pefant pour les Provinces réputées étrangeres:,} 4 Fa A 
Pour l'étranger, Marfcille, ie ë& Dunkerque , Le 
cent. pefants2iv. : 
- Pour les feuilles d de en jai. , avec of. &. are L 
non montées fur les bâtons , 2 liy. de la livre BARS : 4 
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Pour célles de pure foie, fans or ni argent, la livre 
24 fols. 6 . 
Er-pour toutes autres feuilles en papier, peau, cuir. 
OU canepin , carton , vélin OU autres, peintes , ou n0n se 
peintes, comme mercerie, le cent pefant pour les Provinces À 
réputées etrangeres Liv, : 
Pour l'étranger, Marfeille, Bayonne & Dunkerque, n. 
le cent pefant 2 Liv. = : 
EVENTAILLISTE, Marchand qui fait & vend des 
À éventails, La Communauté des Maîtres Eventailliftes 
| n'eft pas fort ancienne : leurs Sratuts font poftérieurs à - ; 
la Déclaration de 1673, par laquelle Louis XIV érigez 
plufieurs Communautés dans Paris. Anciennement les 4 
Doreurs fur cuir eurent des conteftations avec les Mar- ? 
| chands Merciers &les Peintres pour la monture , pein- 4 
| ture , fabrique & vente des éventails; illeur fut fait dé- 
fenfe en 1674 de prendre d’antre qualité que celle de Do- 
reurs fur cuir, & de troubler les Mérciers dansla poffef- 
fon où ils étoient de faire peindre &dorer les éventails À 
parles Peintres & Doreurs, & de les faire monter par qui 4 
als voudroient. Peu après cet Arrêt la nouvelle Com- 2 
| munauté des Eventaillifies fut érigée &-recut fes Régle- 
Mens;fuivant lefquels ileft arrêté que. la Communauté 
Le fera régie par quatre Jurés, dont deux feront renon- … 
| _ vellés tous les ans. On ne peut être recu Maître fans 
] Avoir fait quatre ans d’apprentiflage, & avoir fait le 
| chef - d'œuvre ; néanmoins les fils de Maitres font dif- 
penfés du chef-d'œuvre, ainf que les Compagnons qui 
«  époufent des veuves ou des filles de Maîtres. Les veu- 
ves jouiflent des privileges de leur défunt mari, tant 
- qu'elles reftent en viduité ; cependant elles ne peuvent 
- pas prendre de nouveaux Apprentifs. 
EVIDER , terme de Manufa@ure de draperie. Un 
= drap s’eft évidé lorfqu'il a été foulé à fec & quil seit 
échauffé dans la pile, ce qui l’a rendu lâche , creux, 
Î ‘êt de mauvaife qualité. à 
k’ EUPHORBE. Gomme réfine en gouttes, fans odeur, 
d'un jaune pâle, d'un goût âcre & cauftique : elle pro- 
\ vient d’une plante qui porte le mêmenom, qui croît en 
— Airique, en Libie, aux Mes Canaries, & ‘dans plu- 
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fieurs endroits des Indes Orientales. On doit choïfir cette 
gomme pure , nette, pale, âcre, & d’une faveur brûlante, 4 

L’Euphorbe paye de droit d'entrée 2 liy. du cent pefant, de 
fuivant.le Tarif de 1664. Fa 1 

EUROPE. Une des quatre parties du monde habité. 
Elle s’étend dans fa plus grande longueur, depuis le Cap 
S. Vincent en Portugal & dans l’Algarve, fur la Côte de 
l'Océan Atlantique, jufqu’à l'embouchure de PObï dans 
TOcéan Septentrional , par l’efpace de douze cens ligues 
Françoifes, de vingt au degré, où de neuf cens milles 


d'Allemagne, Sa plus grande largeur prife depuis le Cap 
de Matapan , au Midi de la Morée, jufqu’au Nord-Cap, 
À dans la partie la plus feptentrionale de la Norwege , et 
à d'environ fept cens trente-trois lieues de France , auf 
“de vingt au degré, ou de cinq cens cinquante milles d'AÏ- 
‘lemagne. Elle eft bornée à l'Orient par l'Afie "au Midi 
ar l'Afrique , dont elle eft féparée par la Méditerranée; 
à l'Océidéent ,- par l'Océan Atlantique ou Occidental, &c à. 
au Septentrion par la mer Glaciale, Elle comprend la 
Suede , le Dariemarck, la Nérwege, la Mofcovie en 
partie, la France, l'Allemagne, (fous lequel nom on 
“comprend les Pays-Bas, les Suifles & leurs Alliés) la 
Pologne, l'Efpagne , le Portugal , l'Italie , la Turquie 
Æuropéenne, la Hongrie, les les Britanniques:6t autres 
petites Ifles. Quant à fon commerce, on en trouvera 
le détail à chacun de ces Royaumes, à leur artide 
L. “particulier.” RIRE ee 
… . EXAMINER un compte. C’eft le lire avec exattitu= 
3 de, en pointer les articles, en vérifier le calcul, pour en 
: déterminer les.erreurs. ei STE Le = 
EXCEDENT. Ce quieft au-delà de la mefure. On 
appelle en terme de Commerce, excedent d'aunapes ce 
-que l’on donne ou ce qui eft dû au-delà de l’aunage 0 
dinaire, Voyez BON-D'AUNAGE, 5 0 RE 
Dans les Bureaux des cinq groffes Fermes onappelle 
exoédent.ce que les Vifiteurs trouvent au-deflus du poids 
-ou. du nombre porté par la déclaration ; ils ne peuvent. 
. faïfir les marchandifes que lorfque l'excédent-pafle cinq 


pour cent, &.feulement le fimple excédent ; carie 
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we peurent faifir le reftant de la marchandife , comme 
pluñeurs veulent le faire. Woyez l’Ordonnance de1687. 

EXCISE, Impôt mis fur la biere , l'huile ; lecidre êc 
autres liqueurs dans le Royaume d'Angleterre ; il con- 
fifle en 4 £. 1 den. = fterling fur chaque tonneau de biere 


forte, 41. 3d. + fur celui de la biere douce , 1 f. 1 den, 


E . fur celui de petite biere. 


À FXIGIBLE,, fe dit d’une dette dont le terme eft échu; 
& dont le payement en peut être demandé : ce qui eft dû 
n’eft pas toujours exigible, il faut attendre l'échéance, 

- EXPÉDIER. Faire une chofe avec diligence, {lfignifie 
quelquefois faire partir des marchandifes, On dit en ce 


fens expédier un Voiturier , un Vaifleau , un ballot pour. 


quelque Ville. 

EXPÉDITEURS. On nomme ainfi à Armfterdam 
une forte de Commiflionnaire à qui les Marchands qui 
font le commerce par terre avec les pays étrangers, 
comme l'Italie, le Piémont, Geneve, la Suifle & plu- 
fieurs viles d'Allemagne, ont coutume de s’adreffer 
pour y faire voiturer leurs marchandifes. Les Æxpe- 
diteurs ont des Voituriers à eux, qui ne charrient que 

our eux d'un lieu à un autre, & une correfpondance 
régléesavec d’autres Expéditeurs qui demeurent dans 
les villes par où les marchandifes doivent pañler ,-qui 
ont foin de les faire voiturer plus loin, &ainf fuc- 
ceffivement jufqu’au lieu de leur deflination. Lorfqu'un 
Marchand a difpofé fa marchandife , il l'envoie chez fon 
Expéditeur avec un ordre figné de fa main, contenant 
à qui & où il doit l'envoyer. Les Expédireurs la font 
conduire par leurs gens, ont {foin d’en faire la décla- 
ration dans la derniere Piace de la dornination des Ho 
landois , & quelque tems après ils donnent an Mar- 


chand un compte des frais de fortie & de voiture, à. 


ee ils ajoutent un droit de commiflion plus ou moins 


fort, fuivant l'éloignement des lieux. Ce droit eft or 
dinairement d’une demie rixdalle, ou de 35 fols par: 


fchifpont de 300 livres, lorfque les marchandifes font 


pour Cologne , Francfort, Nuremberg, Leipfck ; 


Breflaw , Bruntwick & autres Places à peu près épa- 
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lement diftantes d’Amfterdam. Pour celles qui font plus 
éloignées, on en augmente la commiflion à proportion, 
C'eit aufh à ces Expédiseurs que s’adreffent les Négo- 
cans d’Arnfterdam lorfqu'ils attendent des marchandifes 
de leurs Correfpondans étrangers , & qu’elles leur doi- 
vent venir par terre. Alors en leur donriant une note, 
ces Expedrteurs ont foin d'en faire les déclarations & 
d'en payer les droits d'entrée, ce qui épargne bien des 
lettres, des démarches & du tems aux Commerçans. 

EXPÉDITION , s'entend des balles de marchan- 
difes qu'on envoie dans l’étranger. On dit, ma derniere: 
expédition doit vous être parvenue : je vous ai fait l’ex- 
pééition des marchandifes que-vous m'avez demandées. 

EXPERT. Celui qu eft nommé pour juger de la 
qualité de quelqu'ouvrage , l’examiner @& en faire {on 
rapport. 

EXPIRATION. Fin d’un terme accordé pour faire 
quelque chofe ou pour s’acquitter d’une dette. On dit 
l'expiration d'un Arrêt de furféance, des lettres de répit, 
d'une promeffe , d’une lettre de change | &c. 

EXPLOITATION, terme de commerce de bois. 
C’eft le travail qu’on fait dans les forêts pour en abattre 
les arbres , les fcier, les équarrir, &cc. : ; 

EXPORTATION , eft l’aétion d'envoyer des mar: 
chandifes d’un pays dans un autre. Il fe dit particulié- 
rement de celles qu’on envoie à l'étranger. # 

EXPOSER une marchandife en vente. C’eft l’étaler 
dans fa boutique ou l’annoncer au Public, ou l'aller 

orter dans les maïfons. Cette derniere maniere s’ap- 
pelle colportage , &eft défendue par les Statuts de pref- 
que toutes les Communautés des arts & métiers. 

EXTRAIRE. C'eft faire le dépouillement d’un journal 
ou de quelqu’autre livre pour avoir un réfumé exat. 
de ce que l'on doit ou de ce qui eft dû. On ne dit 
guere l'extrait d’un compte ; on fe fert plus volontiers 
du terme de compte courant. PE 


Fin du Tome premiers 


a 


ee 


fi 


NAT 


DAS 


RUES 


